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A  D  A  M  E 


V  HONNEUR  que  f  ai  d'être  attaché  à  FoTRE 
Majesté'  m  enhardit  enfin  à  lui  préfemer 
cet  Ouvrage  ^  mais  en  même  tems  PobéiJJance 
particulière  que  je  lui  dois  y  me  force  à  taire  ce 
qu'Elle  feule  fe  plaît  à  ignorer,  &  ce  qui  fait 
f  admiration  &  l'amour  de  fes  Sujets.  Cepen- 
dant yoTRR  Majesté'  voudroit  en  vain 


nous  condamner  aU  ftîence ,  que  peut-Elle  ejberef 
de  cette  contrainte  /  La  modejlie  n^eji  pas  com^ 
me  les  autres  vertus  y  elle  a  cela  de  particulier  ^ 
que  fa  recompenfe  efl  de  n  obtenir  jamais  ce 
quelle  demande ^ plus  elle v eut fe  cacher ^ plus 
elle  fe  découvre* 

Quil  mefoit  du  moins  permis ,  Ma  dame^ 
de  dire  y  pour  P honneur  de  cet  Ouvrage,  qu'au 
milieu  des  leûures  infinies  de  tous  les  genres  dont 
Votre  Majesté  remplit  fes  journées , 
&  dont  j^aï  quelquefois  Phonneur  d'être  le  té- 
moin ,  Elle  a  trouvé  le  tems  de  jetter  les  yeux 
fur  cet  Abrégé ,  &  comment  ne  pas  ajouter 
qui  Elle  a  même  daigné  me  donner  des  confeilî 
dont  f  ai  profité  \ 

Je  fuis  avec  un  très-profond  reJpeSl^ 

MADAME, 

De  Votre  Majesté'-, 

•  "  "  V"  '  " 
.{\?\^'îV^    '  'J. 


Le  trb-humble  &  très-obéiflarit 
ferviteur  &  fujet ,  H  e  n  a  u  lt?., 
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P  il  E  F^  CE. 

E  titre  de  cet  ouvrage  n'annonce  que  des 
faits  &  des  dattes ,  cependant  il  eft  vrai 
que  c'a  été  le  prétexte  d'un  plus  grand 
deflein ,  que  je  bornois  alors  à  mon  ufage. 
Je  vcuiois  connoître  nos  loix ,  nos  mœurs,  &tout  ce 
qui  eft  l'ame  de  l'hiftoire ,  ou  plutôt  l'hiftoire  même  ; 
mais  la  jufte  méfiance  de  ne  pouvoir  remplir  une  fi 
vafte  entreprife ,  &  l'impatience  d'en  jouir  pour  moi- 
même  5  fît  que  je  crus  devoir  me  réduire  au  fimple 
projet  d'un  abrégé  chronologique  :  je  pris  la  liberté 
de  m'en  ouvrir  à  M.  le  chancelier  DaguefTeau  ,  qui 
l'approuva.  Ce  fut  dans  cette  vue  ,  qu'en  fuivant  les 
dattes  des  années  &  le  cours  des  fiécles ,  je  verfai 
dans  les  intervalles  tout  ce  que  la  leélure  de  quarante 
ans  ,  des  réflexions ,  &  fur-tout  des  conférences  par- 
ticulières m'avoient  fait  recueillir.  Je  gardai  long- 
teros  mon  fecret ,  &  je  me  contentois  de  faire  part 
de  mon  ouvrage  à  quelques  amis ,  toutes  les  fois  que 
î'occafion  fe  préfentoit  de  les  inflruire  de  quelque 
fait  5  ou  de  leur  donner  quelque  éclairciflement  fur 
des  queftions  de  droit  public. 
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Telle  eft  l'iiifloire  naïve  de  cet  ouvrage  :  on  le 
trouva  utile  ,  on  me  confeilla  de  le  publier  ;  &  j'a- 
vouerai ,  fi  l'on  veut ,  que  Ton  n'eut  pas  de  peine  à 
me  perfuader. 

Cependant,  quand  il  en  fallut  venir  à  l'exécution, 
le  grand  jour  me  fit  peur ,  je  n'ofai  me  montrer  tout 
entier;  &  je  crus  devoir  commencer  à  eflayer  le  goût 
du  public,  en  me  réduifant  au  pur  néceiïaire  :  il  m'ac- 
corda quelque  faveur  ;  &  cet  encouragement  m'en- 
hardit à  me  dépouiller  peu  à  peu  d'une  grande  partie 
de  tout  ce  que  j'avois  acquis  3  c'efl  le  terme  où  je 
fuis  parvenu  par  les  différentes  éditions,  dont  celle-ci 
fera  la  dernière. 

Ainfi  cet  ouvrage  s'eft  accru  fuccefTivement  de 
plus  des  deux  tiers ,  depuis  qu'il  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois  en  1744.  mais  on  s'appercevra  que  ces  aug- 
mentations n'en  changent  ni  la  forme ,  ni  le  caradlére, 
&  qu'elles  font  dirigées  fuivant  la  même  intention.  Si 
ces  augmentations  font  néceflfaircs ,  le  public  pardon- 
nera aifément  la  multiplicité  des  éditions  ,  &  fentira 
que  dans  une  il  grande  carrière  on  a  toujours  à  répa- 
rer des  fautes,  à  éclaircir  des  faits ,  &  à  fuppléer  des 
chofes  effentielles  ;  en  un  mot ,  c'eft  l'utilité  qui  doit 
en  être  Texcufe,  fur- tout  en  y  joignant  un  fupplément. 

Mais  qu'il  me  foit  permis  de  m'interrompre  pour 
dire  un  mot  en  général  des  conférences ,  à  l'occafion 
de  celles  dont  je  viens  de  parler  :  que  d'avantages 
elles  procurent ,  &  combien  j'invite  les  magiftrats  à 
ne  les  point  négliger  !  C'eft  là  que  s'entretient  le  goûc 
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des  bonnes  lettres ,  &  le  defir  de  favoir  ;  c'eft  là  que 
refprit  fe  remplit  &  s'éclaire  par  des  richefl'es  mu- 
tuelles ,  &  par  les  difcuflions  :  6c  que  Ton  ne  croye 
pas  qu'elles  ne  foient  faites  que  pour  la  jeunefle  ;  plus 
on  eil  inftruit ,  oc  plus  elles  Ibnt  utiles.  Voyez  les 
hommes  iiluilres  du  iiécle  palTé  ,  ces  lumières  du  tri- 
bunal &  du  barreau  ,  les  Talons  ,  les  Bignons ,  les 
Harlais,  les  LamoignonSj&c.  les  conférences  étoient 
le  délaffement  &  la  réparation  de  leurs  travaux  ;  ils  y 
venoient  reprendre  de  nouvelles  forces ,  ôc  c'étoit  un 
profit  égal  pour  les  mœurs  &  pour  la  fcience. 

C'eft  d'après  de  pareilles  conférences  ,  où  préfi- 
dûient  des  hommes  vraiment  habiles ,  &  où  fe  trai- 
toient  les  queftions  les  plus  importantes  de  notre 
droit  public  ,  que  jai  recueilli  les  principes  qui  font 
l'objet  de  cet  abrégé  chronologique  :  auiîi  y  trou- 
vera-t-on  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  efîentiel  dans 
chacune  de  ces  matières.  Ce  qui  regarde  les  fiefs , 
les  pairies ,  les  fuccefllons ,  les  régences ,  la  loi  faii- 
que ,  les  appanagcs ,  le  domaine  ,  les  offices  tant  de 
judicature  que  de  guerre  &  de  finance ,  les  réunions, 
les  renonciations ,  la  régale,  les  affranchifiemens ,  les 
communes ,  les  annobiiffemens ,  les  maximes  de  nos 
libertés ,  les  éleétions,  les  conciles,  le  concordat,  le 
pouvoir  de  nos  rois  damj  les  matières  éccléhaftiques, 
les  héréfies,  la  ligue ,  les  loix,  les  ordonnances,  les 
réglemens  ,  les  ulàges,  la  police  ,  les  établillemens, 
les  fondations,  &c,  tout  y  efl  dit  bien  ibn^imairement; 
auffi  faut-il  y  apporter  quelques  connoifîinces  :  6c  tel 
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mot  qui  échapera  peut-être  aux  leéleurs  moins  attetî-* 
tifs  ou  moins  verfés  dans  la  connoilTance  de  notre  hif^ 
toire ,  fera  apperçu  avec  fruit  par  ceux  qui  en  ont  déjà 
fait  une  étude  plus  particulière  :  j'y  ai  joint  des  réfle- 
xions ,  iorfque  je  les  ai  cru  utiles  pour  éclaircir  les 
queftions.  J'ai  tâché  de  faire  connoître  quelques  hom- 
mes célèbres  ou  principaux ,  foit  princes,  foit  parti- 
culiers ,  pour  que  l'on  jugeât  mieux  de  leurs  aélions , 
êc  de  leur  influence  dans  les  affaires  ;  enfin ,  j'ai  par- 
couru notre  hifloire,  &  j'y  ai  mêlé  les  hiftoires  étran- 
gères ,  lorfqu'elles  nous  étoient  relatives ,  ou  qu'elles 
étoient  dignes  par  elles-mêmes  <ie  notre  attention* 
Je  n'avois  garde  d'omettre  les  traits  les  plus  éclatans 
du  règne  préfent  ;  &  comme  cela  n'étoit  pas  de  mon 
fujet ,  j'ai  profité  des  occafions  qui  pouvoient  les  ame- 
ner le  plus  naturellement. 

La  table  s'eft  bien  augmentée  :  on  ne  s'eft  pas  con- 
tenté de  mettre  un  chiffre  à  chaque  mot ,  on  a  défi- 
gné ,  on  a  fpécifié  les  matières  pour  faciliter  les  re- 
cherches ;  ce  qui  eft  un  travail  pénible ,  mais  un  tra* 
vail  néceifaire ,  fans  quoi  le  livre  ne  feroit  prefque  pas 
d'ufage. 
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N  metPharamprid,  Clodion,Merô- 
vée  &  Childéric  Ton  fils  à  la  t.éte  des 
rois  de  la  première  race  '■,  mais  nous 
connoiiTons  lî  peu  d'événemens  de 
leurs  régnes  ,  que  nous  commence- 
tons  cette  fuite  chronologique  par  Clovis ,  qui 
peut  être  regardé  comme  le  véritable  fonda- 
teur de  la  monarchie. 


CLOVIS. 


481.  a.   3.  4.   5. 

CL  O  V I S  fils  de  Childéric ,  &  petit-fils 
de  Merovéé  ,  roi  des  François  ,  affermit 
leur  domination  dans  les  Gaules.  Ce  peuple  y 

A 


PR2NC£  s 
contempc- 


Pape. 
Félix  III.  492. 

Empereur  d'O' 

rien  a 
Zenon.         491. 

/ici  d'Iti-lie. 
Odoacrc.  4i>3» 
Rois  de4  Gots 
établis  en  Ef'- 
fagne  â  la  fin 
de  414. 

Evric.  484. 

AlaricII.    sc-^ 


Histoire  de  France, 


c  L  o  V  I  s, 


avoit  eu  dès  Tan  187.  un  établifTement  qui  lui 
fut  confirme  en  3  ^  8.  par  l'empereur  Julien ,  & 
qui  devint  fixe  fous  Clodion,  vers  438.  après 
l'expédition  qui  aflura  à  ce  Prince  la  poflelïîon 
de  Cambrai  &  du  pays  voifin  jufqu'à  la  Somme. 
Il  ne  Te  pafTe  rien  de  remarquable  dans  les 
cin(j  premières  années, 

48e.  87,  &c. 

Bataille  de  SoifTons,  gagnée  contre  Siagrius, 
général  des  Romains,  queClovis  fit  décapiter. 
Siège  de  la  Monarchie  établi  à  SoifTons,' 

4Pi.  Pi. 

Conquête  de  la  cité  de  Tongres, 

4^5.  &c. 

Clovis  époufe  Clotilde ,  fille  de  Chilpérîc , 
roi  des  Bourguignons. 

Conquête  des  provinces  fituées  entre  la  Som- 
me ,  la  Seine  &  TAifne  ;  les  peuples  de  la  cite 
de  Rheims  fe  donnent  à  Clovis,  par  l'entrcmift 
de  S.  Rémi.  Royaume  desGots  en  Italie,  fous 
Théûdoric ,  vainqueur  d'Qdoacre* 

45>6. 
Bataille  de  Tolbiac,  près  Cologne,  gagnée 
contre  les  AUemans.  Clovis  fe  fait  chrétien , 
fuivant  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait  s'il  demeuroit 
vainqueur  :  il  elt  baptifé.  Il  étpit  alors  le  feul 
roi  catholique  qu^il  y  eût  dans  l'empire, ,  tant 
d'Orient  que  d'Occident.  Il  étend  Cçs  çQnqyé- 
tes  par-delà  kWahiaji  ÔÇ  if  Rhin, 


tautcmpo- 


Papet. 
Félix  III.    45:. 
Gclafc  I.     49(S. 
Anaftale  II.4jî{. 

Emftreurs  d'O' 
rient, 

Zenon.         491» 
Aiiaftale  I.  5184 

Jioit  d'Italie, 
Odoacrc.      495. 
Thcodoric.  $j5. 

Roi  des  Gots  eM 

fffagnt. 
Alarie.  507, 


Première   Race. 


c  L  o  V  I  s. 


4^7»   &c. 

Les  Armotiques  qui  s*étoient  Ibuftràits  à 
Tempire  Romain,  Ce  donnent  à  Clovis,  aiiiiî  que 
les  Romains  qui  gardoient  les  bords  de  la  Loire, 

La  Bretagne  portoit  dans  les  premiers  tems 
le  nom  d'Armorique,  qui  étoit  commun  à  tous 
les  pays  contenus  entre  les  embouchures  de  la 
Seine  &  de  la  Loire  :  mais  lorfque  les  Bretons, 
peuple  Celte  d'origine ,  furent  obligés  de  for- 
tir  de  Tille  d'Albion  (l'Angleterre)  &  de  fe 
réfugier  dans  une  partie  de  l'Armorique  vers 
l'an  458.  ils  communiquèrent  infeniiblement 
leur  nom  aux  habitans  du  pays  &  au  pays  même. 
500.   &c, 

Clovis  fait  cette  année  deux  traités  d'allian- 
ce offenfîve  contre  Gondebaud ,  roi  de  Bour- 
gogne ;  le  premier  avec  Théodoric,  roi  des 
Oitrogots, qui  avoit  époufé  fa  fœur  Audeflede. 
L'intérêt  de  Théodoric,  dans  le  projet  de  par- 
tage que  Clovis  Se  lui  firent  de  leurs  coîiquêtes, 
étoit  de  fe  conferver  la  partie  de  la  Bourgogne 
qui  lui  donnoit  pafTage  en  Italie,  Le  deuxième 
traité  que  fit  Clovis  ,  étoit  avec  Godégifîle  , 
frère  de  Gondebaud  ,  mécontent  du  partage 
qu'il  avoit  dans  la  Bourgogne.  Gondebaud  fut 
défait  par  Clovis  ;  mais  s'étant  raccommode 
incontinent ,  Godégifile  en  relia  la  viàime , 
&  perdit  la  vie  dans  un  combat  aux  portes, 
de  Vienne.  Théodoric  profita  feul  de  cette 
guerre. 

Fameufe  conférence  tenue  à  Lyon  entré  les 
Catholiques  &  les  Ariens, 

i  A  ij 
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Papt. 

SjHTlmaque.514. 

Empereur  d^O- 
rienT. 

Anaftafcl.  518» 

jRoi  d'Iiatle. 

ThcodoriCi  iiSi 

Hei  dts  Gots  en 

Efpagne. 
Alanc.         Î07. 


Histoire  de  Franôe* 


c  L  o  V  I  s. 


$06, 

Concile  d'Agde ,  dont  le  quatrième  canon 
défiend  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  foit  ecclé- 
iiaiîiques,  foit  laïcs ,  d'exercer  l'art  de  deviner, 
&  de  prédire  l'avenir  par  l'infpedion  de  la 
fainte Ecriture  :  cet  abus,  introduit  parla  (îi- 
perftition  des  peuples  ,  s'étoit  fortifié  par  l'i- 
gnorance des  évéques,  puifqu'il  y  avoit  des 
oraifons  qui  fe  difoient  dans  l'Églife  à  cette  in- 
tention ;  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  un  recueil 
de  canons  fait  par  M/'  Pithou  ,  qui  contient 
des  formules  fous  le  titre  de  fort  des  Apôtres  , 
que  M.  Pitliou  l'ainé  trouva  à  la  fin  des  canons 
des  Apôtres ,  dans  l'abbaye  de  Marmouftier. 

Bataille  de  Vouglé  près  Poitiers ,  gagnée 
contre  Alaric ,  qui  y  fut  tué  par  Clovis  ;  ce 
prince  fournit  tout  le  pays  depuis  la  Loire  jus- 
qu'aux Pyrénées. 

508.  $09, 

Clovis  prend  Angoulcme  ,  mais  Théodoric 
bat  fon  armée  devant  Arles.  Paix  conclue  en- 
tre les  Francs ,  les  Viiîgots  &  \es  Bourgui- 
gnons. Les  Vifigots  étoient  établis  depuis  en- 
viron cent  ans ,  tant  en  Efpagne  que  dans.cette 
partie  des  Gaules  que  l'on  appella  Septimanie , 
&avoient  un  roi  qui  faifoit  (k  réfidence  à Tou- 
loufe ,  comme  les  Oftrogots  en  avoient  un  en 
Italie.  Clovis  reçoit  d'Anaftafe  ,  empereur 
d'Orient ,  le  titre  &  les  ornemens  de  patrice  , 
de  conful ,  même  d'auguile.  Paris  devient  la 
capi;tale  du  royaume. 
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JIO. 

Cruautés  exercées  par  Clovis  contre  tous 
les  princes  Tes  parens  ,  entr'autres  contre  Si - 
gebert  qui  régnoit  à  Cologne ,  &  Ion  fils  Clo- 
doric  ;  contre  Cararic ,  roi  des  Morins  ;  con- 
tre Ranacaire  qui  régnoit  à  Cambrai  ;  &  Re 
nomer ,  roi  du  Mans  :  il  s'empare  de  ces  pe- 
tits royaumes. 

Concile  d*Orléans  ,  où  Ce  trouvent  les  vrais 
principes  du  droit  de  Régale,  On  fait  quels  ont 
été  les  diftérens  fyft.émes  fur  l'origine  de  la 
Régale  ;  les  uns  attribuent  ce  droit  à  la  qua- 
lité que  nos  rois  ont  de  fondateurs  des  béné- 
fices qui  y  font  fujets ,  les  autres  à  celle  de 
patrons,  les  autres  à  la  nature  du  droit  féodal,' 
les  autres  au  droit  de  garde  &  de  protedion, 
les  autres  au  droit  de  dépouille ,  &c.  mais  on  ne 
prend  pas  garde  que  ces  principes  vont  à  ren- 
dre le  droit  de  Régale  commun  à  tous  les  rois, 
ce  qui  eft  faux,  puifque  les  rois  de  France  feuls 
en  jouiflent ,  &  à  diminuer  la  noble  ancienneté 
de  fon  origine  ,  puifqu'on  ne  la  feroit  remon- 
ter tout  au  plus  qu'à  la  fin  de  la  féconde  race, 
en  y  appliquant  la  loi  des  Fiefs  ;  au  lieu  que 
ce  droit  ayant  été  reconnu  folemnellement 
dans  un  concile  par  les  évêques,  jufîes  contra- 
dideurs  de  ce  droit ,  &  dans  la  fuite  par  hs 
conciles  Se  par  les  papes,  cette  reconnoiffance 
n'en  borne  plus  l'origine  ,  &  fait  rentrer  à 
chaque  vacance  les  fruits  de  l'évéché  dans  la 
main  du  roi ,  par  un  droit  acquis  de  tous  les 
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tems  à  la  dignité  de  fon  trône.  Rédadion  de  la 
iôi  Salique  parClovis.  Mort  de  fainte  Gene- 
viève ,  enterrée  dans  l'églife  de  S,  Pierre  & 
S.  Paul ,  qui  depuis  a  pris  fon  nom. 

Clovis  meurt ,  âgé  de  quarante-cinq  ans  ;  il 
e2i  avoit  régné  trente  :  il  fut  enterré  à  Paris 
dans  réglife  de  fainte  Geneviève  >  qui  étoit 
alors  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul 
il  laiffe  quatre  enfans  ;  T  h  i  e  r  i ,  fils  d'une 
concubine  ;  Clodomir,  Childebert, 
Clotaire,  tous  trois  enfans  de  Clotilde  : 
Audigier ,  dans  fon  livre  de  VOriginç  des  Fran- 
çois ,  prétend  que  Thieri  fut  fils  d'une  femme 
légitime.  On  lui  donne  aulfi  une  fille  nommée 
Théodechilde  ,  &  un  aîné  nommé  Ingomer, 
qui  ne  vécut  que  huit  jours. 

Les  évéques  «   en  haine  de   l'Arianifme 
avoient  favorifé  Clovis  dans  Ces  conquêtes  ;  & 
la  rcconnoiffance  de  ce  prince  à  leur  égard 
fut  la  fouree  de  l'autorité  qu'ils  ont  confervéc 
fi  long-tems  en  France. 

L'Infanterie  fait  la  principale  force  des  ar- 
mées. LoiGpm|?ette  (501)  faite  par  Gonde 
baud ,  roi  de  Bourgogne  :  il  eâ  fait  mention  des 
duels  dans  la  loi  barbare  de  ce  prince ,  qui  dé- 
fère le  duel  à  ceux  qui  ne  voudront  pas  s'en 
tenir  au  ferment,  (art.  xlv.)  Cependant,  fi 
cette  loi  étoit  la  même  que  celle  des  Lombards, 
elle  étoit  moins  cruelle  qu'elle  ne  le  paroi t  : 
car  les  combats  ne  fe  faifoient  qu'avec  le  bâ- 
ton &  le  bouclier  ,  cum  fuJHbus  &  clypeo  ;  & 
depuis  nous  retrouvons  un  çapitulaire  de  Char- 
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PRINCES 

fontempi- 


lemagnc  cohforitié  à  la  loi  Lombarde, 
Code  Tbéodofien,rcformé  par  le  Comte  Gôïa- 
rie ,  que  l'on  croit  avoir  été  chancelier  d*Alàric, 
&  attribué  itiàl-à-prôpos  par  quelques  auteurs 
à  Anien ,  référendaire  de  ce  prince  (  ^06.)  Ce 
fut  en  $zp,  le  16.  Avril,  qu'on  publia  le  code 
par  ordre  de  Juftinien,  environ  cent  ans  après 
qu'avoit  été  publié  le  code  Théôdofièn  ;  le  di- 
gefte  fut  publié  par  ordre  du  même  Juftinien 
le  30.  Décembre  534.  Quelques  écrivains  ont 
dit  que  Juftinien  étoit  fi  ignorant  qu'il  né  fa- 
voit  pas  lire ,  quoiqu'il  aflure  lui-même  qu'il  a 
lu  &  relu  fort  livre  des  Inftitutes.  Il  faut  rétablir 
ici  la  réputation  de  ce  grand  prince  aiuiïi  fàvant 
que  guerrier ,  &  qu'une  mépriie  de  copifte  a  fait 
confondre  avec  Juftin  I.  fon  prédécelTéùr,  fils 
d'un  bouvier ,  &  le  plus  ignorant  de  tous  les 
hommes.  Lex  mundana,  compoféé  du  code 
Théodofien  pour  les  Romains ,  èc  des  codes 
nationaux  des  Barbares ,  fuivant  lesquels  ces 
derniers  étoient  ju^és  :  cette  loi  s'appelle  Af»«- 
dana  ,  ou  la  Loi  du  monde ,  par  oppofîtion  au 
droit  canonique.  Il  eft  bon  de  remarquer  à  ce  fu- 
jet ,  que  le  code  de  Juftinien  a  prévalu  fur  celui 
de  Théodofe  ,  parce  que  Juftinien ,  qui  régna 
plus  de  cent  ans  après  Théodofe ,  y  employa 
les  conftitutions  faites  depuis  Augufté  jufqu'à 
Conftantin,  par  les  miniftres  lés  plus  habiles, 
&  les  plus  grands  jurifconfultes  ;  au  lieu  que 
Thcodoiè  n'avoit  recueilli  prefque  dans  le 
lien  ,  que  les  conftitutions  des  princes  qlii 
avoient  régné  depuis  Conftantin  jufqu'à  lui , 
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&  qtic  ces  conftitutions  fe  refTèntoient  du  dé- 
clin des  fciences. 

N'eft-il  pas  étonnant  que  l'empire  de  Rome 
qui  embraflbit  l'univers  ,  que  ce  peuple  fi  re- 
nommé ,  &  qui  eut  de  fi  grands  orateurs ,  eût 
fubfifté  depuis  Romujus  )ufqu'à  Théodofè  II. 
c'eil-à-dire  plus  de  mille  ans,  fans  avoir  eu  un 
corps  de  loix  ?  Il  efl  vrai  que  vers  Tan  3  03 ,  de 
Rome  ,  les  Romains  avoient  eu  la  fameulb  loi 
des  douze  Tables  ,  dont  dix  raflembloient  les 
loix  qui  avoient  été  recueillies  dans  la  Grèce, 
&  les  deux  autres  étoient  compofées  des  cou- 
tumes &  du  petit  nombre  de  loix  qu'il  y  avoit 
alors  dans  cette  république.  Mais  qu'eft-ce  que 
ces  loix ,  &  des  loix  étrangères ,  par  propor- 
tion aux  befoins  d'un  état  ï  Cependant ,  telle 
étoit  l'indifférence  des  Romains  à  cet  égard, 
qu'il  s'étoit  écoulé  trois  cens  ans  depuis  Ro- 
mulus  jufqu'à  cette  loi  des  douze  Tables ,  & 
qu*il  s'en  écoula  près  de  huit  cens  depuis  la 
loi  des  douze  Tables  jufqu'à  Théodofe  II.  au- 
teur du  premier  code  ;  à  moins  qu'on  ne  vou- 
lût regarder  comme  un  code  la  rédaftion  que 
l'on  fit  des  formules  des  jurifconfultes  l'an  473 , 
de  Rome ,  fous  le  nom  de  droit  civil  Flavien ,  &. 
de  droit  Flavien  &  JElien^  ce  qui  laifferoit  tou- 
jours un  vuide  de  plus  de  fix  cens  ans.  Ufage 
des  vers  à  foie ,  apporté  des  Indes, 

Le  quatrième  fiécle  ,  c'efi-à-dire  le  fiécle 
qui  précéda  nos  premiers  rois  ,  a  été  plus  bril- 
lant dans  les  Gaules ,  par  rapport  aux  fciences, 
qu'aucun  autre  ne  l'avoit  été  dans  cette  partie 
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de  l'Europe  ;  c'étoit  principalement  à  Trêves, 
à  Bordeaux ,  à  Touloufe  &  à  Autun  ;  la  langue 
latine  étoit  la  langue  vulgaire  du  pays.  Les 
fciences  ne  firent  que  décliner  depuis ,  jufqu'à 
(  Hijî,  lifter .  de  la  France ,  T.  i .} 


Charlemagne 


"ï  H  I  t  R  I  1 

rerne 
à  Metz. 


Premières 
années  paifi- 
bles. 

520.    521. 

Cette  paix 
ne  dura  qu'- 
entre les  frè- 
res, carThie- 
ri  ne  put  dé- 
fendre con- 
tre Théodo- 
ric  une  partie 
des  conquê- 
tes de  fcn  pè- 
re, 

Thieri  aide 
Hermanfroi 
à  dépouiller 
fon  frère  Bal- 
déric    de   la 
partie  de   la 
Tnrirce  qu'il 
poflëdcit. 
Herm^nfroi 
lui     rsunque 


Ci.ODOMIR 

reene 
à  Orléans. 


Premières 
années  paisi- 
bles. 

523.  24.  8cc. 
Clodomir 
fait  la  g^uerre 
à  Sigifmond 
roi  de  Bour- 
gogne. Il  le 
fait  prifon- 
nier  ,  ôc  en- 
Aiite  le  fait 
m.oiirir.  Il  eO: 
tué  lui-mcme 
T  la  bataille 
deVéferonce 
qu'il  livre  a 
Gondem?T , 
devenu  roi 
de  Bourgo- 
gne depuis  la 
mort  de  Si- 
gifmond,  qui 
cftaunomb^ 


C  H  I  L  D  E- 

B  E  R  T    I. 

règne 

à  Paris. 


Premières 
années  paifi- 
bles. 

523.24.  &c. 
Childebert 
fe  joint  àClo^ 
domir  Se  à 
Clotairecon- 
treSigifmond 
héritier  de 
Gondebaud , 
coupable  de 
la  mort  du 
père  Se  de  la 
mère  de  Clo- 
tilde  :  ils  dé- 
font Sigif- 
mond  ,  8c  en 
demeurent 
la. 


ClOTArR£ 


règne 
à  Soiflbns. 


Premières 
années  paifi- 
bles. 

523.  24.  Se 
Clotairc  f 
joint  à  Chil' 
debert  Se  ■^. 
Clodom.ir 
contre  vSicif- 
mond. 
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Thieri  I. 

règne 

à  Mett. 


Clodomir 

règne 
à  Orléans. 


de    parole  , 
^iiand  il  n'a 
plus  bcfoin 
de  lui. 
531. 
Thieri  s'cm> 
pare       du 
royaume    de 
Turinge  ,  a- 
prcsa  voir  dé- 
fait Herman- 
froi  ,  &  l'a- 
voir fait  pé- 
rir :  il  eft  ai- 
dé dans  cette 
guerre    par 
Clotaire  fon 
frcre ,    à  qui 
il  drefle  des 
embûches. 
534. 
Il   meurt, 
&    laiflè   de 
Suavcgotte 
fille  de  Sigif- 
mond,  Théo- 
debert  .    & 
Théodéchil- 
de. 

Theode- 

T.ERT  fon  fils 
lui  fuccede. 
Ce  jeune 
prince  ,  dès 
l'an  5  3  3-  a- 
voit  repris 
fur  les  Vifî" 
gots  la  partie 


des  faints. 


533. 
Deux   en- 
fans  de  Clo- 
domir mafla- 
crés  dès  526. 
à    Paris    par 
Childebert& 
Clotaire,  qui 
avoient  déjà 
ftit  le  parta- 
ge du  royau- 
me    d'Or- 
léans     avec 
Thieri.       Le 
troifiéme , 
Clodoaldc , 
fe  fauve  ,  & 
eft  rafé  :  on 
l'invoque 
fous  le   nom 


C  H  1  L  D  E- 

B  E  R  T    1. 

ree:ne 

à  Paris. 


Ï3I. 
Childe^jert 
fait  la  guerre 
i  Amalaric  , 
roi  dts  Vifi- 
gotS^qui  trai- 
toit  mal  fa 
femme  Clo- 
tilde  j  fœur 
de  Childe- 
bert. 

Amalaric 
vaincu  ,  eft 
•flàftîné  par 
fes  gens. 

534- 
Childebert& 
Clotaire  font 
tout  ce  qu'- 
ils peuvent 
pour  démem- 
brer le  royau- 
me de  Thie- 
ri ,  à  fa  mort 
Théodebert 
les  en  empê- 
che ,  &  fe  lie 
a  Childebert. 

Fin  du 
royaume  de 
Bourgogne 
par  la  défaite 
8c  la  mort  de 
Gondemar, 


CLOTAIRE 

règne 
à  Soifl'ons. 


Î3I. 
Clotaire  ac- 
compagne 
Thieri    à    In 
guerre    con- 
tre le  roi  de 
luringc  ,  & 
fe  fauve  heu- 
reiifement 
des       pièges 
que  lui  tend 
fon  frère. 


534. 
Clotaire  & 
Childebert 
font  en  forte 
de  profiter  de 
l'abfence    de 
Théodebert , 
qui  eft  amou- 
reux en  Au- 
vergne  peu 
dant  la  mala- 
die de  Thieri 
fon    père  , 
pour  démem- 
brer fes  états 
à   fa    mort  : 
Théodebert 
qui  revient . 
les  en  empè 


ontempc- 


Pttptf. 

BonifacelT.jn» 
Jeanlî.       5;,-. 
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it 


T  H  £  O  D  t 
BE  R  T     I. 

règne 
ïl  Meti. 


des  conquê- 
tes de  Clo- 
vis ,  dont  ce 
peuple  s'é- 
tôit  emparé  : 
leVellei,  le 
Rouergiie,  le 
Gévaudan. 

Il  répudie 
Wiligarde  fa 
femme ,  pour 
épouferDeu- 
teric  ,  qui  a- 
voic  fon  ma- 
ri. Il  reprend 
fa  femme ,  il 
partage     le 
royaume    de 
Bourgogne 
avec  fes  deux 
oncles.  Il  a- 
voit  eu    une 
troifiéme 
femme,  dont 
le  nom  eft  in- 
connu. 
535. 

Juftinien' 
fait  un  tr;nté 
avec  Théo- 
debert  &  fes 
oncles  ,  pour 
les  engager  à 
fe  joindre  à 
lui  contre 
Théodat,  de- 
venu roi  des 
Oftrogots 
par    Amala- 


Clodomir 

règne 
à  Orléans. 


de  S.  Gloud  : 
il  a  donné 
fon  nom  au 
village  qui  fe 
nommoit  au- 
paravant No- 
gent  -  fijr- 
Seine.  Clo^ 
domir  eut 
pour  femme 
Gondiucque, 
qui  fe  maria 
à  Çlocaire  I. 


C  H  I  L  D  E- 
BERT    I. 

règne 
à  Paris. 


Childebert , 
Clotaire  & 
Théodebert, 
après  l'avoir 
vaincu ,  font 
le  partage  de 
ce  royaume 
entr'eux, 
Thieri  avoit 
eu  part  à  cet- 
te révolu- 
tion dans  fon 
commence- 
ment. 

Childebert 
épouvanté 
par  un  ora- 
ge qui  vient 
fondre  fur 
fon  camp,  ac- 
corde la  paix 
à  Clotaire. 

Belifiire  , 
général  de 
luftinien^  re- 
prend l'Afri- 
que fur  les 
\'andales,qui 
y  regnoient 
depuis  l'an 
4-00. 


Clotaire 

règne 
à  Soiflbns- 


che. 

Il  y  avoit 
près  de  cent 
vingt  ans  que 
le  royaume 
de  Bourgo- 
gne étoit 
fondé  dans 
les  Gaules , 
quand  il  fut 
téuni  à  l'em- 
pire de  Fran- 
ce. 

C'eft  dans 
cette  année 
que  l'on  pla- 
ce l'établiflè 
ment  du  pré- 
tendu royau 
me  d'Yve 
tôt. 
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rintt, 
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T  H  E  O  D  L- 

EERT     I. 

règne 

à  Me«. 


fonte  fa  fem- 
ine. 

536.  37» 
Vitigès  , 
•fiicceflètir  de 
Théodat,  ga- 
gne Théode- 
fcert,  &  fait 
aux  Francs  le 
délaiflèment 
de  tout  ce 
quelesOftro- 
j^ots  poflé- 
■'doient  dans 
les  Gaules,  a- 
vec  les  droits 
qu'ils  y  a- 
Toient,  com- 
me feigneurs 
de  la  ville  de 
Rome. 

5  39. 
Juftinien  re- 
gagne Théo- 
debert   ,    en 
lui  faifant  les 
mêmes  avan- 
tages que  Vi- 
tigès ;  &  ce 
traité       eft 
pour       les 
Francs      un 
nouveau    ti 
tre    de    pro 
priété     dans 
les     Gaules 
Depuis     ce 
temîjditPro 
cope   ,      les 


de 


543 
Mort 
Clotilde  , 
veuve  de 
Clovis  ,  à 
Tours  :  elle 
a  été  mife  au 
nombre  des 
faints  ;  elle 
eft  enterrée  à 
fainte  Gène- 


Clotaire 
I. 

règne 
à  Soiflbns. 


543. 
Après  avoir 
fait  lie  grands 
progrès  en 
tfpagne  ,  il 
eft  battu  de- 
vant Saragof- 
fe  ,  dont  il 
faifoit  le  fié- 


539. 
Clotaire  fait 
une  irruption 
fur  les  terres 
de  Childe- 
bert.  Ils  font 
la  paix. 

543. 
Clotaire  ac- 
compagne 
Childebert 
dans     cette 
guerre. 


PR  INC  £S 

cofitempo- 

rains. 


Papes. 

Agapetl.  siS. 
S,  Silvcçf.  540. 
Vigile.  555. 
Emftreur  d'O- 
rient. 

Juftinicft.     5^5. 

Rois  d'Italie. 
Tlicodat.  557. 
Vitigès.  541. 
Ildibaldc.  541. 
Er.iric.  541. 
Totila.  555. 
Roi  desGots  en 
Effûgne. 

Theudij.      54», 


P 

REMîERÊ    Race. 

I? 

T  H  E  O  D  E- 

C  H  IL  D  E- 

Clotaire 

PRINCES' 

B  E  R  ï    I. 

BERÏ    1. 

I. 

contempo- 

règne 

règne 

re^ne 

raini. 

à  Metz. 

à    Paris. 

à  Solfions. 

François   hi- 

viéve.   Il  y  a 

Pape, 

rcnt    abfolit- 

des 

hiftoriens 

Pelage  I.     5Î9. 

ment  maîrres 

qui 

mettent 

Empereur  d'O- 

de h  Proven- 

fa 

more    en 

rient. 

ce  6c  de  Mar- 

S48 

• 

Juftinieii.     %6^, 

feille ,  colo- 

55J» 

SSS- 

Roi  d'Italie. 

nie  des  Pho- 

Childebert 

Clotaire  fc 

Téïas.          55  5. 

cenfes  ,  &  en 

malade  eft  o- 

rend     maître 

Ce  prince  Tue 

portèfTion  de 
cette  mer;  ce 

bligédefiUre 
une  ceffion  à 

de   toute    la 
iiicccflîoH  de 

le    dernier   roi 
des     OitrogoK 
en  Italie. 

qui      prouve 

Clotaire     de 

Théodebai- 

Roi  des  Gotsen 

qtjc    nous  a- 

ce  qui  lui  re- 

de. 

Efpagne. 

vions      déjà 

vient   de    la 

11      défcit 

Athanagilde. 

une    marine. 

fuccefïion  de 

deux  fois  les 

S<Î7. 

Tiiéodebert 

rhéodebal- 

Saxons    fur 

meurt  (j+7-) 

de. 

Les  bords  du 

Theode- 

Vçfer. 

BALDE    qu  il 

îî<S» 

556. 

avoit  eu   de 

Childebert, 

Chramne  fon 

fon  concubi- 

pour fe  ven- 

■ils  naturel , 

nage     avec 

2:er  de  la  cef- 

fe     révolte 

Déuterie,  lui 

(îoa      forcée 

contre  lui. 

fucccde. 

que  Clotaire 
lui  avoit  fait 

0»    reit  tmc 
mannoie  d'or  de 

faire,  fécon- 

ThcodclKrt,  où 

de  la  révolte 

l'image      ic    ce 

de  Chramne. 

prince  cft  gravée 
•d'un  coté  .  avec 

557» 

le  titre  de  Do- 

Le  pape  Pe- 

minus nofier,  qw 

lage    envoie 

n'appartenoJt 

fa   profeflîon 

qu'aux       empe- 
reurs i    de  l'au- 

de foi  à  Chil- 

tre ,   011    y   voit 

debert.    Bo- 

une  viftoirc  avec 

niface    VIII. 

les     armes      de 

l'Empire     ;     ce 

fit    la  même 

prince  fil  battre 

.chofe    fous 

<cttc       monnoie 
pour       rabaifl'er 
IWgueil  de  Jiif- 

Philippe     le 
Bel  en  ï294« 

tiaixn,  <jui  avoit 

# 

't4 


Histoire  de  France. 


T  H  E  O  D  E- 
BALDE 

règne 
à  Metx. 

Îrif  le  titre  de 
Vainqueur  des 
franioii.  ÇJBqM- 
uroue.) 

Il  avoit  levé 
tiHC  puiflinte  ar- 
tece,  &  «'étant 
dcja  emparé  d'u- 
ne partie  de  l'I- 
talie, il  alloit, 
quand  il  mou- 
»ul.  attaquer  jiif- 
qucs  dans  Conf- 
taniinoplc  Ji'T- 
unien  avec  le- 
quel il  s'ctoit 
brouillé.  Le  pfe 
tnicr  exploit  ma 
ritime  que  nous 
connoiflîons  de- 
fcliis  l'ctablifle- 
ment  de  nos  rois 
eude^àduRliin, 
ftu  l'expédition 
it  ce  prince  c^n- 
ue  CocTiiliac  , 
rot  des  Danois , 
l'armée  de  terre 
deCochiliac  fut 
battue  >  tandis 
cjue  la  flotte 
Françoifc  ,  qui 
arriva  eu  uiéoie 
letni ,  mettoiten 
déroute  la  flotte 
Danoife. 


Natsès,  gé- 
néral de  Juf- 
tinicn  ,    bat 
les  François 
commandés 
par  Bucelin 
fur  les  bords 
du     Cafilin , 
près  Capoue, 
Tan     553. 


C  H  I  L  D  E- 

B£RT     1. 

règne 

à  Paris. 


558» 
MortdeChil 
debert  ,  en- 
terré à  Paris 
dans  réglife 
deS.Germain 
des  prei.qii'il 
avoir  fait  bâ 
tir  fous  le  ti 
tre    de  faint 
Vincent  ;    il 
ne  lairte  que 
des  filles  de 
fa  femme  Ul- 
trogote    qui 
fut    inhumée 
dans  la  même 
églife  :  pre- 
mier   exem- 
ple de  la  loi 
fondamenta- 
le qui   n'ad- 
met que   les 
mâles    à     la 
couronnée 


Clotaire 

I. 

règne 

à  Soiflbns. 


558. 
Par  la  mort 
de  Childe- 
bert,Clotaire 
réunit  tout 
l'empire  des 
François ,  & 
envoie  en  é- 
:<il  Ultrogo- 
te  avec  fes 
deux  filles. 


PRINCES 

co)i  tempo- 


Papes. 
Pelage  I.     S55- 
Jean  III.     ,--• 
Empereur  d'O- 
rient. 

Jiiftinieii.     5(Î5. 
Roi  des  Gots  ert 

Efpagne. 
Athanagildc. 

j^ngteterre. 

L'Heptarchic 
commence  en 
5^9.  &  finit  vers 
l'an  8i8.  en  la 
j-crfonne  d'Ec- 
bert ,  qui  rcunii 
les  fept  royau- 
mes. 


Première  Race* 

i; 

T  H  E  0  D  E- 
Ç  A  L  D  E 

règne 
à  Metx. 

Clotaire 
1. 

•JRINCES 

Théodcbal- 
de  meurt    U 
même  année: 
fes      deux 
grands     on- 
cles lui  fuc- 
cedenc. 

Paff. 

JcijnlII.     572. 

Emptreur  d'O- 
rie»r, 

Juftinicu.     <j(îs. 

,Roi  des  Go:!  en 
£fpr.gnf. 

Ath.inagilJc. 

CLOTAIRE  règne  feul. 

ncptaf«h.e. 

Son  filf  < 
(c  ligue  ave 
les  chefs  de 
tes  &  non 
goirc  de  T 
corum  fotejî 
runt ,  &  co 
taire  donne 
brûle  avec 
où  il  s'étoit 

Clotaire 
quante-uni( 
terré  à  fain 
fait  bâtir  ; 
dent.  Il  ave 
gonde,  Ch 
&  Waldrad 

5<! 

^hramne  Ce 
c  Conobre  < 

cette  provi 
rois,  fuiv3J 
Durs  :  î>}amj 
atepojlobitu 
mites  non  re^ 
î  bataille  à, 
toute  fa  f»r 

fauve. 

meurt  à  Ç 
:me  année,  c 
t  Médard  d 
il  laiffe  qu^t 
>it  eu  pour  f 
onfene,  Rjk 
e« 

révolte  de  nouveau,  Se 
;omte  de  Bretagne;  car 
nce  Ce  nonynoient  com- 
[it  ces  parçles  de  Gré- 
hnper  Britwnifub  Fran^ 
m  régis  Chlodovechi  fue-^ 
%es  appelUti  funt,  CIo- 
on  fils ,  le  défait ,  &  le 
nille  dans  une  cabanne 

Dmpiégnc  dans  la.  cin» 
le  fon  régne  ;  il  eft  en- 
e  Soiffons,  qu'il  avoit 
re  enfans  qui  lui  fuccer 
emmes,  Ingonde,  Are- 
iegonde ,  Condiucqu« , 

'i6      HisTOîRÉ  DE  France, 


CARlBtRÏ, 

roi 

de  Paris. 


562. 
Ce  prince 
eut  en  parta- 
ge le  royau- 
me de  Paris, 
tel  que  Chil- 
debert  fon 
oncle  l'avoir 
d'abord  pof- 
fedé ,  auquel 
furent  joints 
far,  ce  parta- 
ge le  Querci, 
l'Albigeois , 
Se  toute  la 
partie  de  la 
Provence  fi 
tuée  entre  la 
Durance  &  la 
mer. 


C/ON  IRAN 

roi  d'Orléans 

&de 
Bourgogne 


562. 
Ce  prince 
eut    l'ancien 

royaume 
d'Orléans;tel 
que     Clodo- 
mirfon  oncle 


avoit  pofle- 


r 

dé  ;  &  po 
rendre  le  par 
tage  égal  en 
tre  les  frères^ 
Contran  eut 
encore  le 
royaume  des 
Bourgui- 
gnons, le  vi- 
varès  ,  &  les 
pays  fitués 
au'-  del  i  du 
Rhône ,  en- 
tre ce  fleuve 
&laDurance 


SlGEBERT  J, 

roi 
d'Auftrafie. 


565. 
Caribert 
meurt ,  &  eft 
enterré  à  Pa- 
ris :  fes  frères 
fartassent  fa 
îucceffion  ; 
mais  comme 
chacun  vou- 
loir avoir  la 


f6i. 
Etabli  (Te- 
mcnt      du 
royaume  des 
Lombards  en 
Italie ,  envi- 
ron feize  ans 
après    l'ex- 
tinftîcn      de 


553. 

Pendant  que 
Sigebert  fai- 
foit  au  -  delà 
du  Rhin  la 
guerre  aux 
H  uns  ,    qu'il 

léfit,Chilpé- 
ric    profitant 
de    fon    ab- 
fence ,  lui  en- 
levé la  ville 
de     Rheim 
devenue      fa 
capitale  5  Si- 
gebert      re- 
vient, il  re 
prend  la  ville 
de    Rheims  , 
ôc    dépouill 
Chilpéric  de 
Ces      propre 
états  ,    qu'il 
!ui  rend  par 
l'entremife 
de    fes    deux 
frères. 

11  époufe 
Brunehaut , 
fille  cadette 
d'AthanagiJ- 
de  ,  roi  des 
Vifigots  ,  qui 
d'Arienne 
qu'elle  étoii- 
(e  fait  Catho- 
lique. 


CHILPERIC 

I. 

roi 

de  SoifTons. 


562. 
«Chilpéric 
veutavoirPa 
ris  pour  fon 
partage  ;  fes 
trois  frères 
s'y  oppofent: 
on  tire  au 
fort  les  qua- 
tre royaumes, 
&  il  eft  roi  de 
Soiflbns. 

11  impofa 
de  grands  tri- 
buts :  chaque 
arpent  payoit 
une  barrique 
de  vin  :  &  on 
payoit  une 
certaine  fom 
me  pour  cha- 
que tcte  d'ff- 
clavcs. 

Les  fujets 
rebutes aban- 
'lonncntleuri- 
poricfiions. 


568. 
Chilpéric 
époufe  Gal- 
fuinde  ,  fiUj 
aînée  d'Atha- 
nagilde5&  lui 
aflure  pour 
dot ,  fuivant 
l'ufac-e     d'a- 


PRINCES 

coHtempc- 


Pape. 

Jean  ni.     57;. 

Einpereurs  d'O- 
rient. 

Juftinifn.  jtf?. 
JuftinlI.  572. 
Rois  des  Giits  en 

Efpagne. 
Achanagilde.  ' 

557. 
Liuba.  572. 

yéngleterrel 
Htptarchie. 


Première   Race. 
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CAKlBiRT  ; 

roi 
de  Paris. 


ville  de  Pa- 
ris ,  ils  con- 
viennent de 
la  poflèder 
tous  trois  par 
indivis,  fous 
la  condition 
qu'aucun  des 
trois  n'y  en- 
treroit  fans 
le  confente- 
ment  des 
deux  autres. 
Ce  prince  a 
eu  pour  fem- 
mes ,  Ihgo- 
herge,  Mire- 
fleur  ,  Theu- 
degilde  ,  & 
Marcouefe. 


(jONTRAN, 
oid'Oriéans 

&  de 
Bourgogne. 


eliii  des  Of 
crogots,  dans 
la     perfonne 
de  Teïas  leur 
iernier     roi. 
Alboin      roi 
des     Lom- 
bards, attiré, 
a    ce    qu'on 
croit   ,      par 
Narfés  ,    qui 
étoit  mécon- 
tent de  Juf^ 
cin ,  arrive  en 
Italie  ,  s'em- 
oare  de  la  Li- 
eurie,  de  Mi- 
'an  ,   de  Pa- 
vie  ,    &    en 
moins        de 
quatre  ans  eft 
maître  de  TI- 
alie,  excepté 
.:e  Rome    & 
leRavennes. 
Oclà,ces  bar- 
bares   fe    ré- 
jpandcnt  dans 
lia     Bourgo- 
I  gne  ,  où  d'a- 
bord ils  rava- 
gent    tour  5 
mais  le  gêné 
rai  Mummol 
les  ayant  at- 
taqués,lesbat 
à  platte  cou 
rure. 


SiGLBtRT  I 

roi 
d'Auftrafie. 


Chiiperic 

I. 

•  roi 
de  Soiflbns. 


PRINCES 
contempo- 
rains. 


lors,  une  par- 
tie des  Do 
maines  qu'il 
avoic  hérités 
de  Caribert. 
Galfuinde  eft 
trouvée  mor 
te:le  foupçon 
de  cette  mort 
qui  tomba  fur 
Frédégoiide , 
maîtreflè  de 
Chilpéric  , 
fe  confirma 
quand  Chil- 
péric l'eut  é- 
poufée  après 
la  mort  de 
Galfuinde.  Sa 
foBur  Brune- 
haut  venge  fa 
mort ,  &  fait 
armer  Sige- 
bert  fôn  mari 
èc  Contran. 
Chilpéric 
perd  une  par- 
tie de  ks  é- 
tats  ,  &  ob- 
tient enfin  la 
paix,  en  don- 
nant à  Brune- 
haut  ,  pour 
l'appaifer,  les 
Domaines 
qu'il  avoir 
donnés  àCal- 
fuinde  pour 
fa  dot. 

B 


Paft. 

Jean  III.      571, 

Empereur  d'O- 
rient. 

JuftinlI.     578. 

Rois  des  Gots  en 
Efpagne. 

'Athanagildc. 

l^iuba.  572<' 

y^ngleterre. 
Heptarchie, 
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UONTRAN 

roi  d'Orléans 

ôc  de 
Bourgogne. 


Commence- 
ment de  l'E- 
xarchat   de 
Ravennes  , 
fous  le  Patri- 
ce   Longin  , 
envoyé     par 
l'empereur 
Juftin   ,    qui 
finit  en  752. 
lorfqu'Aftol- 
phe  ,  roi  de 
Lombards  , 
prit    Raven- 
nes. 


SJIGEBERT  I 

roi 
d'Auftrafie. 


570. 

Sigebert 
profitant     de 
l'embarras  oii 
étoit  fon  frè- 
re Contran 
roi  de  Bour 
gogne  ,  fur- 
prend  la  ville 
d'Arles,  mais 
cet  avantage 
ne     fut     pas 
long  ,  Se  les 
généraux  de 
Contran  l'en 
punifl«nt    en 
reprenant 
non  -  feule- 
ment  Arles 
mais    encore 
Avignon,  qu 
appartenoit 
à    Sigebert 
&  que  G  On 
tran     voulut 
bien  lui  ren 
dre  en  faifant 
la  paix. 


Chilperic 
I. 

roi 

de  5^oiflbn5. 


570.  71*  72. 
Chilperic 
pouflë     par 
Frédégonde^ 
profite  de  la 
querelle     de 
fes  deux  frè- 
res, ôc  envoie 
contre  Sige- 
bert ,  fon  fils 
Clovis  ,    qui 
lui     enlevé 
Tours  &  Poi- 
tiers; les  deux 
;Veres  «'étant 
raccommo- 
dés ,    s'unif- 
fent   contre 
Chilperic,  & 
lui   repren- 
nent ce  qu'il 
avoit  injufte- 
ment     con- 
quis. 

573.  74» 
Sigebert  de 
Contran  s'é- 
tant  brouil- 
lés de  nou- 
veau,pour  un 
fait  de  difci- 
pline  ecçlé- 
fiaftique  , 
Chilféric  ftn 
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Contran, 

toi   d'Orléans    & 

de  Bourgogne. 


SlGEBtRT    i. 

roi 

d'Aultrafie, 


S7J' 


CHILPERIC  i. 

roi 

de  Soiflbns. 


PRIi\C£S 

lontempo- 
rains. 


Siçrebert  meurt 
aflàffiné  a  l'âge  de 
quarante  ans  ;  il 
en  avoit  régné 
quatorze  :  prince 
accopipli.  Il  elt 
enterré  à  S.  Mé- 


profite  à  fon  ordi- 
naire ,  &  envoie 
fon  fils  aîné  Théo- 
debert  contre  Si- 
geberc  ;  Théode- 
bert  a  de  l'avan- 
tagei  Sigebert  ef- 
frayé de  ces  fuc- 
cès  j  fait  entrer  en 
trance  des  trou- 
pes étrangères  ; 
Gontran  fe  joint  à 
Chilpéric  contre 
ces  troupes  :  Sige- 
bert menace  Gon- 
tran de  fe  jetter  fur 
la  Bourgogne  ; 
Gontran  relte  neu- 
tre ;  Chilpéric  de- 
mande la  paix^que 
igebert  lui  ac- 
corde. 

575;  ,. 
Chilpéric  fe  lie 
de  nouveau  avec 
Gontran  contre 
Sigebert  ,  &  fait 
marcher  fon  fils 
"Ihéodeberr  con- 
tre lai  ;  Théode- 
bert  eft  défait  & 
tué  dans  le  com- 
bat. Lhilpéric  é- 
pouvanté  de  ce 
malheur ,  fe  fatiVe 
dans  Tournai. Bru- 
nehaut  prefle  .si 
gebert  fon  mari , 
qui  y  étoit  déjà 
aflei  porté  ,  d'à- 

Bij 


Pcpe. 

Benoît!.     577. 

Empereur  d'O- 
rient. 
juftinll.      578, 

Roi     des   Lom- 
bards en  Itnlie^ 

Antarlc.       5po  • 
Roi  des  Gots  en 

Effagne. 
LèovigilUe.  585. 

Angleterre- 
Heptarchie, 
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GONTRAN. 

roi   d'Orléans   & 

de  Bourgogne. 


577- 

Contran  fe  joint 

à  Childcbert  qu'il 

avoic  adopté ,  & 

fon  générai  Mum 


Childebert  II. 

roi 

d'Auftrafie. 


dard  de  Soifîons , 
auprès  du  corps  de 
Clotaire  fon  père. 
Il  lalfla  un  fils 
nommé  Childe- 
BF.RT  ,  &  deux  fil- 
les ,  dont  l'une 
époufaErmenigil- 
de ,  fils  aîné  de 
Leuvigilde  roi  des 
Gots.  Il  a  eu  pour 
femmeBrunehaut. 
57<î. 
Childebert ,  âgé 
de  cinq  ans,  que 
Chilpéric  faifoic 
garder  à  vue  à  Pa- 
ris ,  s'évade  par 
les  foins  du  duc 
Gondebaud  ,  & 
eft  couronné  roi 
d'Aultrafie  àMetz 
le  jour  de  Noël. 
Brunehaut  fa  mè- 
re eftemprifonnée 
à  Rouen  par  Chil- 
péric ,  &  fes  deux 
filles  le  font  à 
Meaux. 


CHILPERIC  I.    PRINCES 

roi  coiitempo" 

de  Soiflbns. 


577- 
Brunehaut engage 
fon  fils  Childebert 
a  faire  la  guerre  à 
Chilpéric. 


chever  la  défaite 
de  Chilpéric  ;  en 
elfet  ,  Sigebert 
s'empare  de  tous 
fes  états,  &  va  l'af- 
lîégef  dans  Tour- 
nai ,  lorfque  deux 
aflaffîns  envoyés 
par  frédégonde 
lui  ôtcrent  la  vie 
dans  fon  camp. 

S76. 

Chilpéric  profi- 
tant de  l'aflaffinat 
commis  en  la  per- 
fonne  de  Sigebert, 
fort  de  Tournai , 
emprifonne  Bru- 
nehaut ,  fon  fils 
Childebert  ,  Se 
deux  filles. 

Merovée,  fils  de 
Chilpéric ,  amou- 
reux de  Brune- 
haut ,  l'époufe  à 
Rouen ,  &  la  déli- 
vre. Chilpéric  s'a 
vance  pour  les  pu- 
nir ;  il  leur  par- 
donne ,  renvoie 
Brunehaut  en  Au- 
itrafie  ,  &  force 
Merovée  de  le  fui- 
vre. 

.  ^77 : 

Chilpéric  s'en 
prend  à  fon  fils 
Merovée  delà  dé- 
faite de  fçn  armée/ 


Pape. 
Benoît  I.      577, 

Empereur  d'O- 
rient. 

Jiiftin  II.     578. 

Foi    des    Lom- 
bards en  Italie, 

Aniaric.       5po. 

Roi  des  Gots  en 

Ejpagnt. 
LéoVigilde.  s8ïrf 

Aiigletirrci 
Heptarchic. 


Première   Race; 
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Contran, 

roi  d'Orléans    & 

de  Bourgogne. 


mol  détait  D 
dier  ,  général  de 
CliiJpéric.  Gon 
rran  perd  Ces  deux 
fils ,  qui  meurent 
de  maladie.  Jl  lui 
rcfta  deux  filles, 
Clodoberge  Se 
Clotiide. 


5?i.  82.  83. 

Contran  fe  lie 
avec  Childebert 
contre  Chilpér.'c, 
puis  après,  Chil- 
debert s'étant  lié 
avec  Chilpéric 
contre  Contran  , 
il  y  a  une  guerre 
fanglante  entre 
ces  princes, 
S  H: 


Childeçfrt 
roi 
d'Auftraiîe. 


II. 


CHILPERIC  I 

roi 

de  Soiflbns. 


SU. 
childebert  fe  lie 
d*abordavecGon- 
jtran  contre  Chil- 
spéric  ;  enfuite  il 
fe  lie  avec  Chil- 
péric contre  Con 
tran  ;  ces  princes 
fe  font  une  guerre 
fanglante. 

5H. 


le  fait  ordonner 
prêtre ,  ôc  l'enfer 
me  danslemonaf- 
tére  de  S.  Calais  , 
d'où  il  fe  fauve  : 
ayant  été  enve 
loppé  de  nouveau 
dans  une  métairie 
près  de  Térouan 
ne  ,  îl  fe  fait  don- 
ner la  mort  pa 
Guiléte.  fon  ami 
Prétextât  évêque 
de  Rovien  eft  dé 
pofé. 

578»  79-  80. 

Frédégondeperd 

fes   trois  enfans  , 

qui    me  :rent    de 

dyfenterie. 

S8i. 

Frédcgonde  fait 
afl'afïiner  Clovis  :, 
dernier  fils  du  pre 
mier  lit  de  Chil 
péric  ,  en  l'accu- 
îant  d'avoir  em 
poifonné  ks  troi^ 
enfans. 


5  84. 
La  paix  fe  fait 
entre  les  trois  rois. 
Chilpéric  ell  afl'af 
fine  a  Chellcs,  re- 
venant de  la  chaf- 
fe.  Sa  femme  fré- 
dcgonde 5  &  Lan- 
dry    qu'elle     ai- 

B-iij 


PRINC  ES 

contempo~ 
rains. 


Papes. 
Benoît  I.      577. 
r-clagc  I.      5po. 

Empereurs  d'O- 
rient. 

Juftill  II.       578. 

Tibère.  58^. 
'Hoi  des  Lom- 
bards en  Italie. 
Antaric.  jpo. 
Roi  des  Gots  en 
Ef pagne. 

Lâovigilde.  585. 

y^ngleterrey 
Hepiafchie, 


à2      Histoire  DE  France; 


C  O  iN  T  H  A  N  , 

foi    d'Orléans  & 
de  Bourgogne. 


CHli-DEBHRT    li, 

roi 

d'Auftrafîe. 


Clotaire  II. 

roi 

de    Soiflôns. 


Contran  ,  loin 
de  profiter  de  la 
mort  de  Chilpé- 
ric  ,  feri  de  père  a 
Clotaire  fon  fils. 
Se  défend  Frédc 
gonde    contre    la 
jufte      vengeance 
que  Childebert  & 
Brunehaut  en  an- 
roient  pu  tirer. 
585. 
Gondebaud    fe 
difant  fils  4e  Clo- 
taire I.    eft   cou 
ronné    par   quel- 
ques  féditieux    à 
Brive-la-GaïUar- 
de  ;  mais  bientôt 
après ,  ces  mêmes 
traîtres     l'aflaflî- 
nent  devant  Car- 
caflbnne  ,     dont 
Leudegifile  géné- 
ral de  l'armée  de 
Contran  faifoit  le 
fié^e,  Childebert 
&  Contran  fe  pro- 
mettent une  fm- 


PRINCES 
contempo- 


Childcbert  s'a- 
vance vers  Paris  • 
mais  Contran  y 
étoit  déjà  entré  , 
&  avoir  pris  le 
parti  de  Frédé- 
gonde» 


585. 
Gondebaud  fou- 
tenu  de  Childe- 
bert s'empare  du 
Querci ,  du  Périr 
gord  ,  de  l'An- 
goumois  ,  d'une 
partie  de  l'Aqui- 
taine j  &ç. 


moit,  flirent  foiip- 
çonnés  d'y  avoir 
eu  part.  Il  laifle 
lin  fils  âgé  de  qua- 
tre mois,  nommé 
C  LO  TAl  R  E  ,  qui 
lui  fuccede.  Il  i 
eu  pour  femmes 
Audouerc  ,  Gai 
fuinde  &  Frédé 
gonde  ;  de  la  pre- 
mière qui  fut  ré- 
pudiée ,  il  eut  en- 
tre autres  enfans 
Merovée. 

Frédégonde  , 
veuve  de  Chilpé- 
ric  ,  perfuade  à 
Contran  de  la 
foutenir  contre 
Brunehaut  &Chil- 
debert. 

5S5. 

Récaréde  roi  des 
Vifîgots  en  Efpa- 
gne,  &  de  Septi- 
manic  dans  les 
Gaules  ,  quitte 
l'Aria  ni  fme  &  fe 
convertit  :  ce  fut 
un  prince  digne 
des  plus  grands 
éloges. 

Frédégonde  fe 
retire  au  Vau- 
dreuil  ,  oii  elle 
foufFre  impatiem- 
ment   de  fe  voir 

fans  autorité. 


Pape. 

Pelage  II.    590» 

Empereur  d'O- 
rient. 

Tibère.  58^?. 
J^oi  des  Lom^ 
bords  en  Italie. 

Antaric.        550, 

Roi  des  Gots  en 

Efpagne. 

Lcovigilde.  585. 

y^xg  le  terre. 
Hej>urçhic. 


Première   Race. 


«? 


Contran, 

roi  d'Orléans    Se 

de  Bourgogne. 


CHILDEBERT   II.IClOTAIRE   II. 

roi  roi 

d'Auftrafie.  de  Soiflons. 


ccre  amitié. 

Contran   com- 
pofe    un    confeil 
pour  le  jeune  Clo- 
taire  ,   &    oblige 
Frédégonde    à 
quitter  Paris. 
S88.   Î9\ 
Contran  fait  la 
guerre    à    TEfpa-^ 
gne ,  pour  vene;er 
la  mort  du  gendre 
èe      Brunehaut  , 
beaufrerede  Chil- 
debert,  ôc  pour  c- 
tendre    fcs    états 
jufqu'aux      Pyré- 
nées. Cette  guerre 
filt  fans  fuccès. 
591.  92. 
Contran  fait  la 
guerre  contreW^a- 
rocjcomte  de  Bre- 
tagne, à  qui  Fré- 
dégonde avoit  fait 
prendre  les  armes. 
Waroc     vient    à 
Guerrande,  oii  il 
rend  horan^age  à 
Contran    en    ces' 
termes  :  Nous  fa- 
'jonSt  comme -vous, 
que      les       'ailles 
armoriquaines  , 
(Nantes  &Rennes) 
ifppartiennent      de 
drmt   aux   fils   de 
cl :t aire  ,  C7"  nous 
ïccjnimffons       qur 
nous    devons    être 


587. 
Childebert  d'ac- 
cord avec  l'empe- 
reur Maurice ,  fait 
la  guerre  en  Italie 
contre  les  Lom- 
bards :  cette  guer- 
re n'eut  pas  de 
fuceès. 


PRINCES 

l'ontemfo' 
raitis. 


590. 
Frédégonde  fait 
aflaflîner  Prétex- 
tât évêque  de 
Rouen  ,  &  mé- 
prife  les  menaces 
de  Contran  ,  qui 
vouloir  prendre 
connoiflance  de  ce 
crime. 

Elle  attente  plu- 
sieurs fois  fans 
fruit  à  la  vie  de 
Childebert  ,  &  a 
la  liberté  de  Bru- 
nehaut. 


PétfCS. 

Pclare  II.    spè. 

S.   Grégoire    le 

Grand.       ^04. 

Emptreurs  d'O' 
ritnt. 

Tibère.        $8tf. 
Maurice,      tfoi. 

Rois    dti   Lmi- 
bards  en  Italie, 


Antaric. 
Aeiluir. 


590. 
616. 


Rois  des  Gets  en 
Effagne. 

Léovigildc.  s«ç. 
Rccarcde.    ^01. 

j^Msleterre, 

Heptarcliie. 


Biilj 


M      Histoire  de  France; 


O  o  N  r  R  A  N  , 

oi    d'Orléans  ôc 
de  Bourgogne. 


leurs  fujets. 
593. 

Contran  meurt 
âgé  de  foixante 
ans  ,  fans  laifler 
d'enfans.  L'Eglife 
l'a  mis  au  nombre 
desfaints.il  avoit 
déclaré  fon  neveu 
Childebert  héri- 
tier de  ks  royau- 
mes d'Orléans  & 
de  Bourgogne.  Il 
eut  pour  femmes, 
Vénérande  ,  que 
Grégoire  deTours 
&  L'hauteur  des 
Gefies  traitent  de 
concubine  ;  Mar- 
catrude  ,  qu'il  ré- 
pudia fur  le  foup- 
çon  qu'elle  avoit 
fait  empoifonner 
le  fils  qu'il  avoit 
eu  de  Vénérande, 
&  enfin  Auftregiî- 
de ,  dont  il  eut 
deux  fils  morts 
jeufles.  Quelques 
auteurs  préten- 
dent que  fa  fille 
Clotilde  lui  fur- 
véquit.  Il  tenoit 
fa  cour  à  Châlons 
fur  Saône»  11  elt 
enterré  dans  l'E- 
glife  de  S.  Marcel 
de  SoifTons. 

Les  Gafcons  ou 
Wafcons,  peuples 


CHlLDtKLRT    ii 

roi 

d'Auftra/îe. 


Childebert  réu- 
nit à  l'Auftra/ie , 
fuivant  la  derniè- 
re volonté  du  feu 
roi  Contran  ,  les 
royaumes  d'Or- 
léans &  de  Bour- 
gogne, &  une  par- 
tie de  Paris. 

Nous  avons  une 
conftitution  de  ce 
prince  (595.)  qui 
ordonne  que  l'ho- 
micide foit  puni 
de  mort ,  au  lieu 
qu'auparavant  il 
en  étoit  quitte 
pour  une  peine 
pécuniaire» 

Il  crée  Taflîl- 
lon  premier  roi  de 
Bavière. 


S9S' 
Childebert  dé- 
fait les  Varnes  , 
peuple  de  Germa- 
nie, &  détruit  leur 
royaume. 

595. 
Childebert  meurt 
de  poifon,  l^ifTant 
de  fa  femme  Fai- 
leube  deux  enfans 
qui  lui  fuccedent, 
fous  la   conduite 


CLO  TAIRE  II. 

roi 
de  Soiflons. 


593. 
Clctaire  &  Chil^ 
debcrt  partagent 
la  propriété  de  la 
ville  de  Paris. 
Landri,  comman- 
dant l'armée  de 
Clotaire  ,  défait 
Childebert ,  près 
de  SoifTons.  Le 
lieu  où  fe  donna 
cette  bataille,  dit 
alors  Truciiacum , 
eft  le  village  de 
Droiffi  ,  à  cinq 
lieues  de  Soiffbns, 
lequel  avec  Bu- 
fanci  ,  Chacrîfe  , 
Nanteud  fur  Mu- 
ret &  Muret ,  ren- 
ferme une  vafte 
campagne ,  propre 
à  fervir  de  champ 
de  bataille.  (  Ze 
Beuf.  ) 

594- 
Waroc ,  comte 
de  Bretagne  ,  ex- 
cité par  Frédé- 
gonde ,  livre  ba- 
taille aux  troupes 
pes  de  Childebert, 
du  côté  de  laTou- 
raine  ;  cette  ba- 
taille fut  fanglan- 
te,  &  la  perte  éga- 
le des  deux  côtés. 


PRINCES 
contempo- 


Pape. 

S.  Grégoire    le 
Giaiid.      60^, 

Empereur  d'O- 
rient. 
Maurice.     5o2. 

Roi     dei    Lom- 
bards en  Italie, 
Agilulf.       616, 
Roi  des  Gots  en 
Effagne. 

Récarede.    601, 

Angleterre, 
Hepurchic. 


Première    Race. 


'^t 


THIE  R  1    11. 

roi 
de  Bourgogne. 

barbares  ,  paiïenr 
les  monts  Pyré- 
nées Se  s'établif- 
fenc  dans  la  No- 
verapopulanie  , 
province  à  la- 
quelle ils  donnent 
leur  nom.  Ils  s'é- 
tendirent fuccefTi- 
vemenc  jufqu'aux 
bords  de  la   Ga- 


599» 
Brunehaut  fe  fau- 
ve chez  fon  petit- 
fils  Thieri,  qui  lui 
donne  un  afyle. 


6oCt 
L'armée  de  Thie- 
ri ,  jointe  à  celle 
de    Théodebert  , 
attaque    Clotaire 
&  le  défait. 
6ci.  6c2. 
Thieri    joint    à 
Théodebert  défait 
les  Gafcons. 
6C5.6.  7    8.&C. 
Brunehaut  cor- 
rompt les  mœurs 
de  Thieri,  pour  le 
ïnieux  gouverner , 


THEODEBERT  II. 

roi 
d'Auftrafie. 


de  Brunehaut  leur 
frrand'mere. 
Thieri  règne  en 
Bourgogne  ,  & 
l'Auftralie  a  pour 
roi  THEODE- 
BERT  II. 

597- 
Brunehaut  affer- 
mit la  paix  dj  tous 
côtés  ,  pour  aflu- 
rer  fa  puifTaice. 
Elle  contribue  à 
la  converfion  du 
royaume  de  Can- 
torberiauchriftia- 
i-.ifme. 

598. 
Les  grands  d'Au- 
l^rafie  lafTés  de  la 
domination  de 
Brunehaut ,  enga- 
gent fon  petit-hls 
Théodebert  à  l'e- 
xiler. 

6co. 
Théodebert  joint 
.i     Thieri     défait 
Clotaire. 


6cî.  602. 
Théodebert  joint 
à  Thieri  défait  les 
Gafcons  ,  &  leur 
donne  pour  duc 
Génialis ,  qui  prit 
le  premier  le  titre 
de  duc  de  Gaf- 
cogne. 


Clotaire  II. 

roi 

de  Soiflbns. 


597- 
Mort  de  Frédé- 
gonde. 


(Soo. 
Clotaire  eft  dé- 
fait par   Théode- 
bert &  par  Thieri. 


6-3. 
Clotaire  voyant 
les  deux  rois  occu- 
pés contre  lesGaf- 
cons  ,  avoir  fait 
marcher  deux  ar- 
mées ;  celle  que 
commande  Landri 


PRINCES 

contempo- 


Papes. 

S.  Grégoire    le 
Grand.       5o4« 
Sabinen.     <ÎO). 
Bonifacc  IV. 

Emfereun  d'0~ 

rient. 

Maurice.      6o2, 
Pliocas.        (Sio. 

jRoi    des    Lom- 
bards en  Italie^ 

Agiliilf.        5i6, 

Rots  des  Gots  en 

Efpagne. 
Récarede     5oi, 
Liiiba  lî.    6oi» 
Viteric.        5io« 

u4rigleterre» 
Heptarchie» 


^6      Histoire  de  France. 


THlhRl    1  i. 

roi 
de  Bourgogne. 


'iHHOD£BERT  il. 

roi 

d'Auftrafie. 


Se  l'irrite  contre 
fon  frère  Théode- 
bert  ,  jiifcjtt'à  lui 
perfuader  que 
Théodebert  n'é- 
toic  pas  fils  de 
Chiidebcrc. 


Adaloaldc  eft  af- 
focié  au  trône  des 
Lombards.  Théo- 
debert lui  accorde 
fa  fille  en  maria- 


612, 

Tkéobert  eft  dé- 
fait par  Thieri 
prisàColog^ne,  Se 
envoyé  à  Châlons 
fur  Saône  à  Bru- 
nehaut  qui  le  fait 
affaHlner.  Il  avoit 
eu  pour  femmes  , 
Bilichilde  ,  qu'il 
fit  étouffer  pour 
é  pou  fer  Theiidi- 
childe. 


CLOTAIRE   II. 

roi 

de   Soifïbns. 


PRINCES 

conte  m po- 
raini. 


6li. 
Tliiefi  meurt  à 
Metz  dedyfcnte- 
rie,  allant  faire  la 
guerre  à  Clotaire, 
cui  le  fommoit  de  ("v^loppé    dans     le 

21  ,  ,.,  ,    .  1  malheurs  de  ce  \etne 

la  parole  qu  il  lui    &  fon  fils  Romane  de 
avoit    donnée    de   fabufc    des   grandeur» 

lui     reftituer    ce  l'^"  '"?"!«.' **°"',,<l^ 

3  ,    •  .      tous  les  biens  la  cck- 

^U  on     lui     avoit  kre  abbaye  deRemire- 


Lc  comte  Romulphc, 

fcigHCur  puifliHC,    fut 
les 


pris,  &  laifTe  qua 
tre  fils. 

Brunehaut  mife 
à  mort  par  Pordre 
<ie  Clotaire. 

On  voit  le  tom- 
beau de  cette  prin-, 
ceflc  dans  l'églife 
de  faint  Martin 
(â'Autun.  (  VtffAge 


mont,  appellce  Ro 
ricîMoni  ;  c'étoit  alors 
le  tems  des  fondatioBS, 
&  il  efl  étonnant  ce 
qu'il  y  en  avoit  déjà  eu 
dans  le  feul  duché  de 
Lorraine  ,  qui  fe  nom- 
moit  royaume  d'Aul- 
trafie  ,  dans  l'Alface  , 
dans  les  montagnes  de 
Voges ,  dans  le  pays 
des  LiicqHols ,  aujour- 
d'hui   le    dioccle    de 


fous  Merovce,  fils 
de  Cloeaire  ,  efl 
défaite  parThieri, 
ils  y  perdirent  la 
vie  ;  Théodebert 
épargne  l'autre  ar- 
mée ,  par  jaloufie 
contre  fon  frère. 
6ii. 
Clotaire  promet 
à  Thieri  de  de- 
meurer neutre 
dans  la  guerre 
qu'il  va  faire  à 
Théodebert  fon 
frère ,  à  condition 
qu'il  lui  fera  ren- 
dre tout  ce  qu'on 
lui  a  pris  d^^ns  la 
dernière  guerre. 

Clotaire  faitmoU' 
rir  deux  fils  de 
Thieri ,  donc  l'aî- 
né avoit  été  re- 
connu roi  d'Auf 
trafic  fous  le  nom 
de  SIGEBERT  II 
&  qui  régna  peu  j 
"e  îroifiémc  fe 
fauva:,  &il  donna 
la  vie  au  quatriè- 
me ,  qu'il  fit  rafer  : 
par  là  Clotaire 
réunit  dans  fa  per- 
fonne  toute  la 
Monarchie  Fran- 
çoife. 


S.  Grégoire    le 
Grand.       604. 
Sabin  en.      605, 
BoHiface  IV. 

61  ^, 
Empereurs  d'O- 
rient, 


Phocas. 

Héraclius. 


610. 

Rei    des    Lom- 
bards en  Italie. 
Agilulf.       6i€. 

Rois  des  Gots  en 
Ef^cgne. 

Liuba  II.  505, 
Vitéric.  610. 
Gondemar.  6\t>, 
Sifebut.        <5îi, 

Anglttexte, 
Heptarchie, 


Première    Race, 
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litter.  de  Mdrtene.) 
Corclemoi  a  en 
trepris  l'apologie 
de  pette  princeffe 
dans  fon  hiftoire 
de  France. 


CiOTAIREl  L 


TouI,Lii«eii'I.  Efti- 
v.il ,  Moyen  Moiiftier, 
S.  Dié  ,  Scnonî , Bon 
Mpufticf  »  Ilc. 


CLOTAIREII.  règne feul. 


^13.    él4, 

La  puiflance  de  Clotaire  excite  l'envie  des 
grands  3l^le  rend  plus  modéré.  Il  laifle  à  TAuf^ 
trafie  &  à  la  Bourgogne  leurs  maires ,  dont 
l'autorité  femblable  à  celle  des  vicerois  com- 
men(^'oit  déjà  à  fe  faire  fentir  dans  la  France , 
&  qui  finirent  par  fe  rendre  les  maures  du 
royaume. 

Cinquième  concile  de  Paris ,  compofé  d'é- 
vèques  &  de  feigneurs  ;  il  s'en  ell  tenu  fou- 
vent  de  pareils  depuis  Charlemagne  &  les  rois 
fuivans ,  où  il  fe  iit  des  ordonnances  pour  tout 
le  royaume,  qui  portent  le  nom  de  Capmlai- 
res ,  comme  celles  qui  étoient  faites  dans  les 
affemblées  de  la  nation. 

616,  617.  8cc. 

Clotaire  tient  àts  efteces  de  parlem.ens  amr 
bulatoires ,  nommés  Placita ,  d'où  eil  venu  le 
mot  de  Plaids, 


PRINCES 
CûiiteyKpo^ 


Soniface  Vf- 
Dicu-donnc. 

BonifaccV.5a5. 

Honoi'iiiïI.iSj*. 

dnptreur  é'O- 
ricia. 

Rois  des  Jjn»^ 
bardi  tn  JiuiSr* 


AgiJulf. 
Adchiild 


Rois  de  i  GùT'sem 
STetitt.       S3J» 

Sulncila    S:    f« 
frcres.        «s»» 

HtfptarcliiB» 


J 
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CLOTAIRE  II.  feul  roi  des  François. 


6ii.  &c. 

Clotaire  donne  l'Auflrafie  &  la  Neuflrie  à 
Dagobert  Ton  ûls ,  avec  le  titre  de  roi.  Com- 
mencement de  l'Ere  des  Mahometans ,  qu'ils 
appellent  Hégire  ;  c'eft  la  date  de  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Mecque ,  qui  mourut  cmpoi- 
fonnéran^3z, 

6z<^,  6i6,  &c. 

Dagobert ,  fils  de  Clotaire ,  Te  marie  à  Cli- 
chi  ;  ces  deux  princes  eurent  quelque  difpute 
au  fujet  de  TAuftrafie.  Les  Gafcons  fe  révol- 
tent i  cette  guerre  n'a  point  de  fuite. 


6%S, 


Clotaire  II.  meurt ,  regretté  parce  qu'il  ai- 
ma la  juftice  &  la  paix  ;  il  eft  enterré  à  Paris 
dans  l'églife  de  faint  Germain  des  prez  ;  il 
étoit  âgé  de  quarante-cinq  ans.  On  peut  re- 
marquer trois  chofes  fur  ce  prince  :  il  efl  le 
troifiéme  roi  qui  ait  réuni  toute  la  monarchie 
Françoife  :  il  eft  le  fécond  du  nom;  &  par  une 
dellinée  attachée  a  ce  nom,  ayant  eu  pour  par- 
tage le  royaume  de  Soiiïbns  ,  le  moins  con/î- 
dérable  de  tous ,  il  réunit  tous  les  autres  ,  ainfî 
qu'avoir  fait  Clotaire  I.  fon  ayeul.  Il  avoir  eu 
pour  femmes ,  Haldetrude ,  Bertrude  &  Si- 
childe.  Il  laiffa  deux  enfans ,  Dagobert  & 
Charibert. 


PRINCES 

contempO' 


Papes. 

Boniface  V.(î2j. 
Honoriusl.ôjg. 

Empereur  d'G- 
rient. 

Héracliiis.    tf/ji. 

Rois  des    Lom- 
bards en  Italie 

Adéluald.     6-i6, 
Ariovald.     ôjf!. 

Rois  des  Gots  en 
iùf pagne, 

Siiintila    &     fe? 
frères.         ^51^ 

Angleterre, 

Heptarchie,, 


Première   Rac 


1^ 


Dagobert    I. , 

roi  de  tout   le  fefte    de 

l'empire  François. 

628.    629. 

DAgobert  laifle  cor- 
rompre its  mœurs ,  ré- 
pudie fa  première  femme,  & 
en  a  jiifqii'a  trois  dans  le 
même  tems  ,  fins  compter 
les  concubines. 

Ce  qu'on  raconte  de  b 
magnificence  d'alors  eft  a 
peine  croyable  ;  Saint  Eloi, 
qui ,  né  en  Limoufin  ,  ne  fut 
d'abord  connu  que  par  l'ex- 
cellence de  ^t^  ouvrages 
d'orphévrerie,  portoit  déjà 
des  ceintures  couvertes  de 
pierreries  lorfqu'il  vint  à 
la  cour  de  Clotaire  :  il  fit 
pour  lui  un  fîége  d'or  maffif 
&  un  trône  entier  de  même 
métal  pour  Dagobert  ;  ce 
richeflès  venoient  du  com- 
merce du  Levant ,  que  les 
négociations  avec  lis  empe- 
reurs de  Conftantinople  a- 
voient  ouvert  :  elles  ve- 
noient auffi  des  dépouilles 
de  l'Italie,  d'où  les  François 
n'étoient  jamais  revenus  que 
charges  de  butin  ,  méme 
quand  ils  en  avoient  été 
chafles  :  Saint  Eloi  fut  de- 
puis tréforier  de  Dagobert , 
évéque  de  Noyon  ,  &  bâtit 
l'églife  de  faint  Paul  hors 
les  murs  de  Paris ,  vers  l'an 
<4Q* 


C  H  A  R  1  B  t  R  T  , 
d'une  partie  de  l'Aqui- 
taine. 


628.  629. 


CHarIBERT  obtient  de 
fonfrcrcHne  partie  d( 
l'A  quitaine  ,  plutôt  comm^ 
une  efpece  d'appanage,  dont 
le  nom  ne  fut  connu  qu 
iong-tems  après  ,  que  com 
me  un  démembrement  de  1 
couronne  :  cependant  il  prir 
le  titre  de  roi ,  &  l'^s  aiacs 
publics  furent  datés  de  fon 
règne.  11  fait  Touloufe  fa 
capitale. 

630.  31. 
Charibert  meurt  à  Blaye  : 
Chilpéric  fon  fils  aîné  ,  en- 
core enfant ,  lui  fuccede  & 
eft  reconnu  roi  :  Dagobert 
fon  oncle  le  fait  empoifor- 
ler  ;  en  lui  finit  le  royaumc- 
JeTouloufe  :  mais  Charibert 
eut  deux  autres  enfans,  Bog 
ris  &  Bertrand  ,  qui  lui  fur- 
véquirent.  Le  premier  des 
deux,  à  qui  Dagobert  donna 
l'Aquitaine  à  titre  de  duché 
héréditaire,  a  été  la  tige] 
d'une  longue  fuite  de  prin-^  j 
ces,  dont^^la  poftérité  s'eft 
perpétuée  jufqu'à  Louis 
d'Armagnac,  duc  de  Ne- 
mours ,  tué  à  la  bataille  de 
Ccrignolles  en  i  S03  •  (  VaïJ- 
jette^ Hiji.  de  Languedoc.) 


PAIAC  £S 
contempo- 


Pape. 

Honorius  I.6i2, 

Empereur   d'O- 
rient. 

'-îcracliiis.    6^41  i 

Rei  des  '  Lom- 
bards en  Italie. 
Ariovald.     638. 

Rois  des  Gots  en 
Efpcgr.e. 

Siiintila    &     les 
ficrci.        (Sji. 

yîacleierre, 

ricptarchie. 
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D  A  G  O  B  E  R  T  I.  feul  roi  des  François. 


PRINCES 

contempo- 
raifis» 


6iz,  635, 

Guerre  cofitre  Samon ,  marchand ,  devenu 
tùl  à.es  Enclavons  ;  cette  guerre  ne  finit  que 
pax  le  couronnement  de  Sigebert ,  fils  de  Da- 
gobert,  que  ce  prince  fait  roi  d'Aufirafie  ;  ce 
qui  porta  les  Auftrafiens  à  faire  la  guerre  avec 
plus  de  vigueur  à  ces  barbares* 

634. 
Dagobert  aide  Sifenand  à  fe  faire  roi  è.ts 
Gots  en  Efpagne  ,  au  préjudice  du  fils  du  roi 
légitime  :  cette  couronne  étoit  éledive. 

Guerre  contre  les  Gafcons  ^  qui  ne  dure 
point.  Dagobert  tient  des  aflifes  générales  au 
palais  de  Gorges  près  Verfaiiles  ;  il  y  fait  fon 
leftiîinent  ,  par  lequel  il  lègue  à  l'abbaye  de 
faint  Denis  huit  mille  livres  de  plomb  pour  en 
couvrir  l'églife. 

6^6,  ^3:7.  ^38.  &c. 

Saint  Eîoi  engage  Judicaël  ^  prince  des  Bre- 
tons ,  à  faire  au  roi  fatisfadion  des  cou  ries 
qu'ils  avoient  faites  fur  les  frontières  ,  &  à  le 
reconnoitre  pour  fon  feigneur. 

Mort  de  Dagobert  à  Epinai  ;  il  fit  ériger  en 
évcché  régliie  de  Strasbourg  ,  dont  Clovis 
avoir  mis  la  première  pierre  :  il  eit  enterré  à 
îaint  Denis  qu'il  avoir  fondé.  Il  iaille  deux 
fils ,  Sigebert  IL  roi  d'Auftrafie  ,  & 
Clovis  IL  roi  du  refte  de  Tempire  Fran- 


Papes. 

HoiiorlusI.*}?. 
Severi-n.  640. 
Jf an  IV.  «4»  ' 
Théodore.  6^9. 
Empereurs  d'O' 
rient. 

Hcradius.    ^41 . 
Conftaiis.     66Z . 

Rois  aes  Lom- 
bards en  Italie. 
AriovaJd.  tfjg, 
Roth.ins.     6)4. 

Rois  des  Gots  en 
Effû^ne. 

R  chemcr.  ^j; . 

S.i'ciiand.  636. • 

Cliintilla.  640. 

Tulgos.  ^41.; 

Angleterre^ 

Heptarchic. 


Première    Rac 


E, 


51 


çoi5.  Il  a  eu  pour  femmes,  Gomatrudè ,  Nan- 
tilde  5  Ragnctrude  ,  Wlfegondc ,  &  Berthilde. 
L'autorité  des  maires  du  palais  abforbe  la 
puifTance  royale. 


S  1  G  t  B  E  R  T    II.    CH 
roi  d'Auftrafic. 


IL 


64+.   4'c. 

PEpin  ,  maire  du  palais 
fous  Dagobert  ,  avoir 
continué  de  Têtre  fous  Sl- 
çcbert ,  que  fon  pcrc  Dago- 
berc  avoir  fiait  roi  d'Auftra- 
fie  dès  Tan  6?^.  Pépin  étoit 
»ort  en  619-  Se  Grimoald 
fon  fils  lui  avoir  fuccédé 
ëans  cette  charge. 
645.  &c. 
L'autorité  royale  com- 
Kiencc  às'afFoiblir.  Sigebert 
^ui  avoir  établi  fon  îiége  à 
Merijfans  s'occuper  du  foin 
de  fon  érat ,  paflc  fon  tems 
à  fonder  ou  à  régler  des 
maifons  religieufes  :  on  pré- 
tend qu'il  promir  à  Gri- 
moald d'adopter  fon  fils  en 
cas  qu'il  n'eut  point  d'en- 
fans. 

<Çî4-  SS'  S<S.  &c. 
Sigebert  meurt  à  Metz, 
laiflant  de  fa  femme  Imni- 
ehilde  un  fils  nommé  D  a- 
GOBERT  ,  qu'il  recom- 
mande à  Grimoald  :  celui-ci 
f»it  couper  ks  chcrcux  à 


Glovis    II. 
roi  de  Bourgogne  Se  de 

Ncuftrie. 


644.  &c. 
"^  Lovis  règne   fous  la 
^  tutelle  de  Nantilde  fa 
mère  ,   q^iii  gouverne  avec 
Ega ,  n»irc  du  pslais. 


^4^.  5rc. 
Après  la  mort  d'Ega ,  Er- 
chinoald  j  nommé  auiîi  Ar- 
chambau<î  ,  eft  créé  rbaire 
du  palais  en  Neu/lrie  ,  & 
Flaochat  en  Bourgogac. 


«51. 
Clovis  ,  pour  nourrir  les 
pauvres  ,  avoir  enlevé  de 
l'églifc  de  fâint  Denis  les 
lames  d'or  &  d'argent  qui 
couvroient  les  tombeaux  de 
faint  Denis  &  ds  fcs  compa- 
gnons :  ce  prince,  dans  une 


Papes. 

Théodore.  6^9, 
lyiartin  I.  654. 
Eiigtncl.     «5^. 

Emferev.r  d'O- 
rient. 

Conftans.  66t, 
Ro'ii  des  Lem- 
bards  enltalict 
Rothariî.  <fî4. 
P.oa.jald.     6s  p. 

Roi  des  Gots  en 

Effagne, 
Réccfuiiad.  67:, 

Ar.gleicrït* 
Heprnfchic. 
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Dagobert ,  &  le  fait  con- 
duire en  Irlande  ;  enfiiite  , 
ayant  répandu  le  bruit  de  fa 
mort ,  il  fait  proclamer  fon 
dfils  roi  ;  mais  Archambaud, 
maire  de  Clovis  ,  s'y  étant 
oppofé  ,  Tufarpateur  eft  dé- 
tronc. CHIlDERiCun 
des  fils  de  Clovis  II.  fuc- 
«céde  au  royaume  d'Auftra- 
fîe. 


Clovis    II. 

roi  de  Bourgogne  Se  de 

Neuftrie. 


aflèmblée  d'évêqiîes,  obtint 
en   dédommagement    pour 
cette  abbaye  ,   une  exemp 
tion  de  toute  jurifdidion 
laquelle  fut  confirmée  par 
Landeric ,  évêque  de  Paris. 

656. 

Clovis  II.  meurt  après 
fon  fiere  ,  &  laifl'e  trois  en- 
fans  ,  dont  le  troifîéme  , 
nommé  T  H  I  E  R  I ,  n'eut 
alors  aucun  partage  :  Faîné^ 
Clo  TAIRE  ni.  fuccéde 
aux  royaumes  de  fon  pcre,  & 
le  fécond  ,  nommé  C  H  I L- 
D  E  R I  C  ,  avoit  fuccédé  au 
trône  d'Auftrafie  ,  après  la 
dépofitipn  du  fils  de  Gri- 
moald  ,  &  fur  le  faux  bruit 
le  la  mort  de  Dagobert  , 
fils  de  Sigebert.  Ha  eu  pour 
femme  Batilde. 


C 

I.  OTAIRE    I 

II. 

roi 

de 

Bourt 

Neuf 

pgne 
trie. 

&  de 

BA  T  I  L  D  E  ,  mère  de 
Clotaire  III.  qui  n'a- 
voit  que  cinq  ans,  gouverne 
fous  fon  fils  avec  beaucoup 
de  fagefle. 

£lle  fe  retire  par  dévo- 
tion dans  le  monaftere  de 
Chelles  qu'elle  avoit  fon- 
dé, &  laiflè  leroyaumeàla 
merci  d'£broin ,  maire  du 


PRINCES 

cantempo- 


Papes. 
Martin  I.     ffj^. 
Eugène  I.     6^6. 
Vitalien.      669 

Empereurs  d'O- 
rient. 

Conftans.     €6Î. 

Conftantiiî     Po- 

gonate.       685. 

Rois  des  L,om- 
bards  en  Italie, 
Rorliaris.  ^54. 
Rodoald.  (Jjp* 
Aripert.  66v. 
Gondipeit.  6Si, 
Roi  des  Gots  en 
Efpugne, 

Rcccfuind.  572^ 

u^ngle  terre, 
Heptarchie. 


Première   Race, 


33. 


C  H  1  L  D  E  R  1  C    I 
roi   d'AiiftriHfie. 


670. 

CHiLDERiC  fe  voit  roi 
de  toute  la  France,  par 
la  mort  de  Clotaire  III. 
par  la  retraite  forcée  de 
Thieri. 

Childéric  abandonne  une 
partie  de  l'Aultrafie  à  Da- 
gobert  II.  fils  de  Sigebert. 

Tant  que  Childéric  fuivit 
les  confeils  de  Léger ,  évê- 
que  d'Autun ,  il  fe  conduifit 
bien  ;  mais  dès  qu'il  cefla 
de  les  fuivre  ,  il  tomba  dans 
le  mépris.  Ce  prélat  que 
rÉgilfea  canpnifé&' qu'elle 
honore  comme  martir  ,  fut 
aflafïiné  en  678.  par  les  or- 
dres d'Ebr^in  ,  dans  une  fo- 
rêt en  Artois ,  qui  a  retenu 
fon  nom. 

673. 

Bodillon  ,  feigneur  parmi 
les  Francs  ,  ayant  été  traité 
indignement  par  Childéric^ 
pour  lui  avoir  repréfenté 
un  peu  librement  le  danger 
d'une  impofition  excefTive 
tju'il  chcrchoit  à  établir  , 
l'aflafTinc*  dans  la  forêt  de 
Livri ,  &  fait  le  même  trai- 
tement à  la  reine  fa  femme 


Clotaire    III. 

roi  de  r>ourgogne  &  de 

iSleuftrie. 


palais ,  dont  elle  avoit  iuf 
ques-là  réprimé  les  violen- 
ces ;  l'Eglife  l'a  reconnue 
pour  fainte  :  elle  avoir  en- 
core fondé  le  monarteré  de 
Corbie. 

670. 

Clotaire  lit.  meurt ,  & 
efl  entirré  dans  le  monaftere 
de  Chelles  ;  T  H  l,E  R I .  fon 
fécond  frère  ,  qui  n'a  voit 
point  eu  de  part  à  la  fuccef- 
fion  ,  eit  roi  à  fa  place  ,  par 
les  foins  d'tbroin  5  mais  la 
haine  qu'on  avoir  pour  ce 
mLniftre  rejaillit  fur  le  roi 
même  ,  8c  Thieri  fiit  enfer- 
mé dans  l'abbaye  de  faint 
Denis. 


PRINCES 

contcmpo- 


P'afes. 

Vitalien.      669. 
Déodat.        6y6, 

Empereur  d'O- 
rient. 

Conflaiicin    Po- 
gonate.       ^85. 

Roi    des    Lom- 
bards en  Italie. 

Griinoald.   (Î75. 

Rois  des  Gots  en 

Efpagne. 

Récefiiind.  671. 

Vaniba.       6^.0 , 

Angleterre, 
Hcptarchie. 


D  A  G  O  B  E  R  T   II. 

roi    d'une    partie     dt 

i'Auftrafie. 


670. 

DAgobertII.  Ci 
fils  de  Sigebert  qu'on 
avoit  fait  conduire  en  Irlan- 
de ,  revient,  &  règne  d,ans 
I'Auftrafie,  dont  Childéric 
lui  abandonne  une  partie. 
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Bilihllde  ,  &  à  fon  fil^  Da- 
gobert.  Childéric  laifla  un 
fils  nommé  Daniel,  qui 
ne  lui  fuccéda  pas  pour  lors 
ce  fut  T  H  I  E  R  I ,  qui  ftit 
tiré  de  faint  Denis,  &  qii; 
monta  fur  le  trône.  Childé 
rie  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faint  Germain  des  prés. 


Thieri    UI. 

roi  de  Bourgogne  &  de 

Neuftiit". 


67.3. 

1'>  H  I  E  R  I  avoit  déjà 
commencé  à  régner  en 
670.  Ebroin,  le  même  qui  a- 
voit  été  maire  du  palais  fous 
Clotaire  III.  contraint,  par 
les  armes  ,  Thieri  à  le  rece- 
voir de  nouveau  pour  fon 
maire  du  palais^ 


D  AGOBERT    II. 

roi   d'Auftralîe. 


PRINCES 

coritempo- 
rairtf. 


67i.  674.  <5rc. 

Dagobert  qui  regnoit  dé- 
jà dans  une  partie  de  l'Auf 
trafie  ,  fe  rend  maître  du 
refte  de  ce  royaume  ,  ou 
Ebroin  avoit  fait  reconnoî- 
tre  un  faux  Clovis  ,  qui  fe 
difoit  fils  de  Clotaire  III. 

678.  &c. 

Dagobert  II.  eft  aflàffiné; 
fa  mort  aiiroit  dû  rendre 
Thieri  feul  maître  de  la  mo- 
narchie ,  mais  rAuftrafie 
craignant  de  tomber  fous  la 
domination  d'tbroin,  maire 
du  palais  de  ce  prince,  ne 
voulut  plus  reconnoîtrc  de 
rois  :  Pépin  Se  Martin  s'en 
firent  déclarer  ducs  3c  gou- 
verneurs. {Mîm.  de  VAcad. 
des  Belles'Lettres ,  tom,  VI.) 


Pafei. 

Déodat.  675. , 
DommisT.  6y'f,i 
Agathon.  6%^. 
Léon  II.  684. 
Benoît  II.  '53^. 
Jean  V.  eu. 
Conon.  «187. 

Serge  I.  70I' 
Empereurs  d'O- 
rieiJt. 

Conftantin    Po- 

iintc.       (îi?î, 
Juftinieii    II. 

711. 
Fors  des  Lom- 
bards en  Italie. 
Garibald.  6y^* 
Pertarit.       (Î91, 

Rois  des  Gots  en 
Efpitgrif. 

Vamba.  69o, 
Ervige.        027. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


Première    Race. 


3S 


THIERI  III.  règne  leul. 
Commencement    des    rois  fainéans. 


P  RINCES 

contempo- 
raiy'S. 


688.  &c, 

Ebroln  eft  afTafTiné ,  plulîeurs  maires  lui  Suc- 
cèdent ,  Bertaire  dernier  maire  fut  le  témoin 
&  la  victime  de  la  révolution  arrivée  par  Ten- 
treprife  de  Pépin  ;  le  duc  Pépin  Heriftel  étoit 
petit-fils  de  Pépin  le  vieux  ,  il  fut  père  de 
Charles-Martel  &  ayeul  d'un  troifiéme  Pépin , 
dit  le  Bref,  roi  de  France,  chef  de  la  race 
Cariovingienne  :  il  s'étoit  déjà  emparé  de 
r Auftrafîe ,  lorfque  Dagobert  fils  de  Childéric 
fut  afTaflmé.  ;  il  en  étoit  comme  fouverain , 
mais  toujours  fous  l'autorité  apparente  de 
Thieri.  Ceux  qui  étoient  mécontens  du  gou- 
vernement de  Thieri ,  paflbient  en  Auftrafie  ; 
Pépin,  qui  ne  demandoit  qu'un  prétexte  de 
guerre ,  les  appuya  ;  Thieri  voulut  en  avoir 
raifoîi ,  un  combat  décida  de  l'empire. 

690.  &c. 

Thieri  fut  défait ,  &  Pépin  s'empara  de  toute 
l'autorité  ,  fous  le  nom  de  maire  du  palais. 

Pépin  foumet  tous  les  voifins  de  la  France , 
qui  s'étoient  révoltés  pendant  la  foibleffe  des 
règnes  précedens  \  Thieri  meurt ,  &:  fa  mort  ne 
fait  pas  plus  de  bruit  que  celle  d'un  particulier; 
il  avoit  eu  pour  femme  Clotilde,  &  laifTa  deux 
princes  qui  lui  fuccederent.  Il  eft  enterré  dans 
î'églife  de  faint  Wafl  d'Arras  qu'il  avoit  fon- 
dée. 
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GLOVIS   III. 


6^1. 

PE  p  I N  continue  à  régner  fous  le  nom  de 
Clovis  ÏII.  fils  de  Thieri  ;  il  étend  Ces  con- 
quêtes. 

5pf.  &c. 

Clovis  meurt  après  cinq  ans  de  règne. 


CHILDEBERT  III.  furnommé  le  Jufte. 


PE  p  I  N ,  qui  continue  de  régner  fous  le 
nom  de  Childebert ,  frère  de  Clovis  III. 
fait  fon  fils  aîné  duc  de  Champagne,  &  Ton  ca- 
det maire  du  palais  de  Childebert  ;  fes  deux 
enfans  meurent  :  il  fonde  le  célèbre  monaftére 
de  Fleury. 

711.  &c. 

Chilbebert  ÎII.  meurt,  après  avoir  régné 
feiz.e  ans  ;  il  eft  enterré  à  Choifi,  fur  la  rivière 
d'Aifne  ;  il  laifTe  un  fils  qui  lui  fuccede. 


DAGOBERt    III. 


714. 


CE  prince  a  peu  d'autorité.  Pépin  fait  fon 
petit-fils  Théodebalde  ,  encore  enfant , 
maire  du  palais  de  Dagobert  III. 
Mort  de  Pépin  ;  cet  homme  fut  utile  à  l'état 
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DAGOBERT  III. 


en  même  tems  qu'il  anéantit  la  puifTance  des 
xois. 

Théodebalde  ,  enfant ,  eft  maire  du  palais 
fous  la  tutelle  de  fa  mère  ;  Charles,  dit  depuis 
Charles-Martel ,  fils  de  Pépin  &  d'une  concu- 
bine nommée  Alpaide ,  eft  arrêté  par  la  mère 
de  Théodebalde. 

71^.   16.  &c. 

Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fubfiiîe 
point  ;  les  peuples  fe  révoltent  ;  Théodebalde 
fe  fauve  ,  éc  fa  charge  efl:  donnée  à  Rainfroi. 

Les  Gots ,  qui  avoient  chafTe  les  Romains 
d'Efpagne  ,  en  font  chafles  à  leur  tour  par  les 
Sarrazins,  que  le  comte  Julien  avoit  appelles 
pour  fe  venger  de  Roderic  ,  qui  avoit  desho- 
noré fa  fille.  Les  chrétiens  Efpagnols  qui  fe 
fbumirent  aux  Maures  ,  en  confervant  leur 
religion ,  furent  appelles  Muzarabes, 

Les  ennemis  voilîns  de  la  France  profitent 
de  ces  troubles  ;  Charles-Martel  échapé  de  fa 
prifon  paroit  en  Auflrafie  :  les  Auftrafiens  le 
reçoivent  comme  ii  (^'avoit  été  Pçpin  fon  père 
lui-même,  &  le  reconnoiffent  pour  duc  d'Au- 
flrafie. 

Dagobert  lîî.  meurt,  &  lailfe  un  fils  norn- 
mé  Thieri  ,  qui  ne  fut  pas  roi  pour  lors  ,  on 
alla  chercher  Daniel  ,  le  fils  de  Childéric  IL 
&  on  le  nomma  Chilperic. 


^') 
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CHILPÉRIC   II. 


CE  roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des 
faineans.  Rainfroi  fécondant  Ces  vues, 
s'oppofe  à  Charles-Martel. 

719' 

Il  arrive  (bus  ce  règne  ce  qui  étoit  arrivé  à 
Pépin  fous  Thieri  III.  Charles-Martel  défait 
Chilpéric  dans  difFérens  combats  ;  Rainfroi 
perd  fa  place  ,  &  ,  chofe  finguliere  ,  Charles 
fubftitue  à  Chilpéric  un  autre  roi  fort  ignoré, 
que  l'on  a  nommé  Clotaire  IV.  Ce  Clotaire 
étant  mort ,  Chilpéric  eft  rappelle  de  l'Aqui- 
taine ,  où  il  s'étoit  réfugié ,  par  Charles-Mar- 
tel ,  qui ,  réunifiant  toute  l'autorité  ,  voulut 
bien  n*étre  que  fon  maire  du  palais. 

7XO.  &c. 

Chilpéric  II.  meurt  à  Noyon  ;  Thieri  de 
Chellfes,  fils  de  Dagobert  III.  lui  fuccede. 


THIERI    IV.  dit  de  Chelles. 


7xf.  &c. 

Harles-Martel  entreprend  de  faire  la 
_j  guerre  aux  peuples  voiiîns  de  la  France. 

Eudes ,  duc  d\Aquitaine  ,  ayant  rompu  îa 
paix  faite  avec  la  France ,  eft  battu  deux  fois. 
Cet  Eudes  étoit  du  fang  de  nos  rois ,  fils  de 


c 
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THIERI   IV.  dit  de  Chelles. 


Boggis ,  &  petit-fiis  de  Charibert  (  Voyez  Tan- 
née 630.) 

73Z.  &c. 

Abdérame  roi  des  Sarrazins  paffe  la  Garon- 
ne pour  combattre  Eudes  duc  d'Aquitaine,  qui 
avoit  favorifé  le  foulevement  d*une  de  Tes  pro- 
vinces. Eudes  appelle  Charles  -  Martel  à  Ton 
fecours ,  &  les  Sarrazins  font  dcfaits  dans  un 
combat  entre  Tours  &  Poitiers  ,  où  Ton  a  ra- 
conté qu'ils  perdirent  plus  de  trois  cens  mille 
hommes. 

733- 

Charles  -  Martel  dompte  les  Frifons  ,  les 
convertit  à  la  foi  catholique  ,  &  réunit  leur 
pays  à  la  couronne. 

734.  35. 

Eudes  duc  d'Aquitaine  étant  mort,  Charles- 
Martel  accorde  à  fon  fils  Herald  la  jouifTance 
du  domaine  de  fon  père ,  à  condition  de  lui  en 
rendre  hommage ,  &  à  Tes  enfans ,  fans  faire 
aucune  mention  du  roi  Thieri. 


73^. 


Les  Sarrazins  fondent  (ur  les  états  de  He- 
rald duc  d'Aquitaine ,  ravagent  le  Languedoc, 
&  le  rendent  maîtres  des  places  que  ce  prince 
pofTedoit  dans  la  Provence. 

C  iiii 


P  RINC£S 

tontsmpo- 


Pafts. 
Grégoire  II. 

7îl. 
Grégoire  III. 

741. 

Empereur  d'O- 
rient, 

Lcpi»  Ifiiirique. 
Roi  des  Lom- 
bard i  tn  Itatitm 
Liiitprand,  744. 
Roi  d'Effagne. 
Pelage.         737. 

Angleterre. 
Hcptarchic. 


40       Histoire  de  France* 


INTERREGNE. 


PRINCES 

contempo- 
raif.s. 


m- 

THiERi  meurt;  Charles-Martel  conti- 
nue de  régner  fous  le  titre  de  duc  des 
François,  Tans  nommer  un  nouveau  roi. 

Les  Saxons  fe  révoltent  &  font  domptés. 

Charles -Martel  chafle  les  Sarrazins  de  la 
Provence  &  s'empare  des  places  dont  ces  Infi- 
dèles avoient  fait  la  conquête  fous  le  duc  d'A- 
quitaine. 

740. 

Charles- Martel  jouit  en  paix  de  la  foumif- 
fîon  où  le  bruit  de  fa  valeur  avoit  mis  toute 
l'Europe. 

Troublés  de  Tltalie  à  Toccafion  de4'héréfie 
des  Iconoclafles  ,  foutenus  par  l'empereur 
Léon  ;  Grégoire  1 1.  avoit  fait  ce  qu'il  avoit 
pu  pour  interefTer  Charles-Martel  à  s'oppofer 
aux  progrés  de  cette  hérciie  ,  mais  Charles 
différa  touiours  de  lui  donner  du  fecours  ,  foit 
que  les  offres  de  Grégoire  ne  lui  parulfent  pas 
fufhfantes ,  foit  pour  ne  pas  déplaire  au  roi  des 
Lombards  ,  qui  inquiétoit  aufli  le  pape  de  fon 
côté,  Grégoire  III.  fucceda  à  Grégoire  II.  & 
fit  des  propoiitions  plus  avantageufes  à  Charles- 
Martel  ;  favcir ,  de  fe  fouflraire  à  la  domina- 
tion de  l'empereur ,  &  de  le  proclamer  conful 
de  Rome  \  c'eft  là  la  véritable  époque  de  la  gran- 
deur temporelle  des  papes  ,  &  le  préfage  que 
i'empirç  devoitpaffer  dans  la  Maifon  de.Erance. 


Pape. 
Grégoirç  III. 

Empereur  d'O- 

rivnt. 

Ldon  Ifaurique. 
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INTERREGNE. 


741. 

Mort  du  pape  ,  de  l'empereui*  Léon  ,  &  de 
Charles-Martel  ;  il  fut  enterré  à  Saint  Denis. 
Carloman  &  Pépin,  enfans  de  Charles-Martel, 
partagent  entr'eux  le  gouvernement  du  royau- 
me ,  &  font  toujours  unis. 

741. 

Pépin  croit  qu'il  efl  plus  avantageux  de  faire 
cefTer  l'interrègne  ;  il  fait  proclamer  roi 
Childeric  ÏIÏ. 


CHILDÉRIC    III. 


CHiLDERic  III.  fils  de  Chilpéric  II. 
efl  proclamé  roi  dans  la  partie  de  la 
France  que  gouvernoit  Pépin  ,  c'eft-à-dire , 
dans  la  Neuftrie ,  la  Bourgogne  &  la  Provence, 
car  rAuftrafîe  n'eut  point  d'autre  maître  que 
Carloman. 

743. 

Concile  de  Leptine ,  dans  la  préface  duquel 
Carloman  parle  en  fouverain  ;  ce  concile  eft  le 
premier  où  l'on  ait  commencé  à  compter  les 
années  depuis  l'incarnation  :  cette  époque  a 
pour  auteur  Denis  le  Petit  dans  Ton  cycle  de 
l'an  ^z6,  8c  Bede  l'employa  depuis  dans  fon 
hiftoire. 

Pépin  &  Carloman  défont  les  Bavarois ,  les 
AUemans ,  les  Saxons  &  les  Efclavons, 
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744.  &c. 

Pepîn  défait  le  duc  d'Aquitaine,  qui  s'étoit 
encore  révolté ,  &  ces  princes  s'accommodent, 

74^. 

Carloman  quitte  le  gouvernement  de  l'Auf- 
traiie ,  &  fe  retire  à  Rome ,  où  il  embrafTe  la 
vie  religieufe  ;  il  lailTe  un  fils  nommé  Drogon, 
que  Pépin  renferme  dans  un  monaflere. 

747.   48.   4^. 

Grippon ,  fils  de  Charles-Martel ,  mais  d'un 
autre  lit  que  Pépin,  fe  révolte  contre  lui,  pour 
avoir  raifon  des  droits  que  fon  père  lui  avoir 
laifles  ;  Pépin  marche  contre  lui ,  &  le  défait  à 
diverfes  reprifes  :  Grippon  fe  réfugie  chez  le 
duc  d'Aquitaine. 

7^0. 

Childéric  lîl.  eil  détrôné ,  rafé  ,  &  enfermé 
dans  le  monaflere  de  Sithiu  ,  aujourd'hui  faint 
Bertin  ,  où  il  mourut  en  754.  il  avoit  un  fils 
nommé  Thieri ,  qui  fut  envoyé  dans  le  mo- 
nailere  de  Fontenelle  en  Normandie ,  &  élevé 
dans  l'oblcurité. 

Fin  de  la  Race  des  Mérovingiens  ,  après  270, 
ans  de  règne ,  à  compter  depuis  Clo vis  I. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

PLUSIEURS  auteurs  ont  écrit  différemment  fur  les 
commencemens  de  notre  monarchie,  Mezerai,  Da- 
niel, Boullainvilliers,  l'abbé  du  Bos  :  nous  hazardons  no- 
tre fentiment  fur  leurs  difFérens  fyftémes. 

Nous  penfons  contre  M.  de  Boullainvilliers ,  que  les 
Francs  avoient  de  véritables  rois ,  que  Clovis  l'étoit ,  & 
non  un  chef  d'avanturiers ,  comme  il  Ta  prétendu  ;  que  ce 
n'a  point  été  par  une  irruption  fubite,  &  à  la  manière  des 
barbares ,  que  les  Francs  étant  venus  fondre  dans  les  Gau- 
les ,  en  ont  réduit  les  habitans  en  fervitude  ;  ainii  nous 
n'avons  garde  de  rien  adopter  de  cet  auteur. 

Nous  penfons  avec  le  P.  Daniel ,  que  Clovis  a  conquis 
les  Gaules ,  mais  nous  croyons  contre  lui ,  que  les  Francs 
y  étoient  établis  bien  avant  Clovis ,  &  que  leurs  liaiibns 
avec  les  Romains  ont  contribué  à  la  facilité  de  la  con- 
quête. 

On  ne  fauroit  rien  conclure  avec  Mezerai ,  parce  qu'il 
a  tout  entrevu  affez  confufément ,  qu'il  a  tâté  tous  les  fyf- 
témes ,  &  que  fans  en  embraifer  aucun ,  il  n'a  pas  affez  fait 
fentir  en  quoi  ils  difteroient ,  ni  les  points  effentiels  qui 
divifoient  les  hiHoriens. 

Nous  croyons  avec  l'abbé  du  Bos ,  que  Clovis  a  poffedé 
des  charges  dans  l'empire  Romain  ;  qu'il  a  profité ,  contre 
les  Romains  mêmes ,  de  l'autorité  qu'elles  lui  donnoient  ; 
que  les  cvêques  &  la  religion  ont  beaucoup  contribué  à 
Ces  fucces  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  des 
Gaules  ,  fi  l'on  en  excepte  les  Armoriques ,  ayent  été  au- 
devant  de  Ces  loix ,  &  l'ayent  appelle  pour  les  gouverner. 
Nous  croyons  qu'il  s'efl  fervi  des  circonfîances  des  tems, 
des  difpofitions  des  efprits  ,  des  charges  qu'il  exerçoit ,  de 
la  haine  des  peuples  contre  les  tyrans ,  de  la  crainte  qu'ils 
pouvoient  avoir  des  autres  princes  leurs  voifins  ,  3c  qu'il 
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a  employé  tous  ces  moyens ,  foit  pour  les  réduire ,  foit 
pour  les  maintenir  fous  Ton  autorité  ,  quand  une  fois  il  les 
y  a  eu  réduits  ;  qu'ainfi  il  n'y  a  aucune  portion  des  terres 
des  Gaules  qu'il  n'ait  conquife  ,  &  dont  les  armes  ne 
l'ayent  rendu  le  maître.  En  un  mot,  û  j'ofe  dire  ma  pen- 
fée,  je  crois  Clovis  plus  conquérant  encore  que  politique, 
&:  l'abbé  du  Bos  en  fait  un  politique  plus  qu'un  conqué- 
rant. 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois  :  les  Romains  vous  acca- 
blent &  ne  vous  défendent  point,  vos  biens  fe  condiment 
en  fubiides  ,  que  vous  leur  payez ,  8c  en  pillages  qu'exer^ 
cent  furVous  les  Bourguignons  &  les  Vifigots.  Laiflez-vous 
conquérir  par  moi ,  je  vous  garantirai  des  pillages  ,  & 
vous  ne  payerez  que  des  fubiides  légers  ;  les  évéques  au- 
ront fait  valoir  ces  motifs  auprès  des  peuples  ;  à  ces  infi- 
nuations  Clovis  aura  ioint  la  force  de  fes  armes ,  les  trou- 
pes armées  pour  les  Romains  fe  feront  défendues ,  le  peu- 
ple aura  attendu  l'événement ,  le  bonheur  de  Clovis  aura 
fait  le  refte ,  &  après  avoir  réellement  conquis  un  pays 
qui  ne  fe  feroit  point  donné  ,  il  aura  pris  le  titre  glorieux 
de  libérateur  des  Gaules ,  au  lieu  du  titre  odieux  de  con-r 
quérant  ;  c'eil  ce  qui  s'eft  vu  tant  de  fois  dans  l'hifloire , 
iorfque  des  princes  voulant  conquérir  une  nation ,  ont  ré- 
pandu des  manifeftes  parmi  leurs  ennemis ,  pour  dilpofer 
les  peuples  a  reconnoître  le  fort  des  armes ,  en  cas  qu'il 
leur  fut  favorable,  réellement  le  prince  eft  conquérant, 
mais  il  fe  cache  fous  l'apparence  d'un  libérateur  ,  &  l'ap- 
pas  d'un  gouvernement  plus  doux  gagne  les  peuples,  tou- 
jours amoureux  de  la  nouveauté  :  dira-t'on  pour  cela  que 
le  vainqueur  n'aura  pas  conquis  la  nation  qu'il  aura  fou- 
mife  f  Ce  feroit  une  illufion ,  mais  il  ne  l'a  pas  mife  fous 
le  joug,  ce  fera  un  nouveau  maître  &  non  un  tyran;  les 
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peuples  renfermés  dans  Tes  états ,  fauront  qu'ils  ont  chan- 
gé de  roi ,  fans  avoir  changé  de  fortune ,  ni  de  fituation  ; 
le  conquérant  tiendra  les  engagemens  de  fon  prédéceffeur, 
il  maintiendra  les  loix  qu'il  aura  trouvé  établies  :  enfin  le 
nouveau  roi  aura  acquis  des  fujets  par  la  force ,  &  les  con- 
fervera  par  la  douceur  &  la  modération  ;  voilà  l'hilloire 
de  ce  qui  eil  arrivé  à  Clovis.  Voilà  ce  que  M.  l'abbé  du 
Bos  a  fort  bien  démêlé  :  comme  il  eft  le  premier  qui  a 
apperçu  clairement  cette  vérité  ,  il  lui  a  fallu  peut-être  , 
pour  détruire  les  préjugés  reçus ,  aller  un  peu  trop  loin 
du  côté  oppofé  ,  l'irruption  violente  des  Francs  admife  & 
crue  par  tous  les  hiftoriens  l'a  révolté  avec  raifon,  & 
pour  les  confondre ,  il  n'a  préfenté  à  la  place  qu'un  roi 
îage  &  modéré ,  que  l'appas  de  Tes  vertus  a  rendu  maître 
fans  coup  férir ,  d'une  nation  puifTante;  c'ell  le  milieu  en- 
tre ces  -deux  fyftemes  qui  nfcus  a  paru  le  plus  vraifembla- 
ble  &  le  mieux  fondé. 

Les  maires  du  palais ,  dans  leur  origine ,  repréientoienç 
ce  qu'eil  aujourd'hui  le  grand  maître  ;  &  celui  qui  était 
revêtu  de  cette  dignité ,  Te  nommoit  major  dormis  regiae^ 
^alatii  giibernator  ^  frcefeCius  j  &c,  ainiî  ,  Iprlque  Ch'iT|)éric 
envoya  Waddon  pour  accompagner  fa  fille  en  Efpagne^ 
où  elle  alloit  époufer  Récaréde ,  il  lui  donna  le  titre  de 
maire  du  palais  de  la  princefTe  ;  &  c'ell  là  l'idée  que  l'on 
doit  avoir  d^e  tous  les  maires  du  palais  qui  le  trouvent 
nommés  à?Lns  l'hifioire  avant  la  mort  de  Dagobert  I,  La 
puiffance  des  maires  s'accrut  après  la  mort  de  ce  prince, 
qui  eft  répoque  de  la  décadence  de  l'autorité  royale  ;  leur 
emploi  d'abord  ne  leur  fut  doixné  que  pour  un  tems ,  en- 
fuite  à  vie ,  puis  ils  le  rendirent  héréditaire  ;  ils  ne  com- 
maridoient  que  dans  le  palais  des  rois,  ils  devinrent  leurs 
ïniniflres ,  6c  on  les  vit  à  la  tête  des  armées  ;  aufli  change- 
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rent-ils  leurs  qualités ,  &  le  maire  prit  dans  la  fuite  celles 
de  dux  Francorum  ,  dtix  &  princeps ,  fubregulus.  Ce  fut 
Grimoald  qui  commença  à  porter  cette  dignité  au  plus 
haut  point ,  fous  le  règne  de  Sigebert  II.  roi  d'Auftrafîe. 
(  Mém.  de  fAcad,  des  Bettes-Lettres  ,  tome  X.  ) 

La  charge  de  grand  référendaire  répondoit  à  celle  de 
chancelier  d'aujourd'hui  ;  cette  charge  devenue  encore 
plus  confîdérable  fous  la  deuxième  race ,  eft  aujourd'hui  la 
première  de  l'état,  depuis  la  fuppreffion  de  celle  de  con- 
nétable. Le  comte  du  palais  étoit  bien  inférieur  au  maire  ; 
il  étoit  cependant  le  juge  de  tous  les  officiers  de  la  maifon 
du  roi ,  &  confondoit  dans  fa  perfonne  tous  les  autres  offices 
que  Ton  a  vîis  depuis,  tels  que  bouteiller,  chambrier,  &c. 
Cette  charge  fubfifta  fous  la  deuxième  race ,  tandis  que 
celle  de  maire  fut  anéantie  ;  &  fous  les  rois  de  la  troifiéme, 
celle  de  Sénéchal  anéantit  celle  de  comte  du  palais ,  dont 
l'idée  nous  eil  reliée  dans  le  grand-prevôt  de  l'hôtel.  Le 
connétable  qui  ne  marchoit  qu'après  le  comte  du  palais 
fous  la  deuxième  race  ,  devint  le  premier  homme  de  l'état 
fous  la  troifiéme,  &  la  charge  de  fénéchal  finit  en  it5>i. 

Des  auteurs  graves  ont  avancé,  que  fous  cette  première 
race ,  les  filles  avoient  la  propriété  de  ce  qu'elles  parta- 
geoient  dans  la  fucceffion  des  rois  leurs  pères  ;  que  les 
femmes  même  de  nos  rois  avoient  la  propriété  des  fonds 
que  leurs  maris  leur  conftituoient  en  dot ,  (  Grégoire  de 
Tours  )  &  que  cette  propriété ,  au  défaut  d'enfant,  palToit 
à  leurs  collatéraux  ;  mais  cette  opinion  eft  fortement  com- 
battue dans  un  mémoire  de  M.  de  F.  (  Mém,  de  fAcad,  des 
Belles-Lettres ,  tome  VIII,) 

Sous  cette  même  race ,  nos  rois  conféroient  ordinaire- 
ment les  évéchés,  à  l'exclufion  du  peuple  &  du  Clergé. 

Lçs  rois  Francs  &  les  princes  de  leur  race  portoient 
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remjrq^ues  particulieres. 


Une  longue  cJkevelure,  &  étoient  par  là  diftingués  de  leurs 
fujets,  frincipes  &  ornatiorem  capillttm  habent  y  (  Tacit,  de 
Mor.  Germ,  )  ce  qui  fert  à  expliquer  ce  qui  fe  pratiquoit 
lorfque  l'on  vouloit  rendre  un  roi  inhabile  à  la  couronne  r 
en  le  rafoit ,  &  dès-lors  il  rentroit  dans  Tordre  des  fujets. 

Le  gouvernement  eccléfîadique  s'étoit  formé ,  lors  de  la 
révolution  arrivée  fous  Conliantin  en  faveur  de  la  reli- 
gion, fur  le  gouvernement  civil,  &  avoit  fuivi  la  condi- 
tion des  villes  de  l'Empire  &  de  (es  provinces,  pour  y  in- 
troduire une  nouvelle  police ,  fur  le  modèle  de  celle  des 
juges  féculiers.  Alors  furent  connus  les  titres  de  métropo- 
litains ,  de  primats ,  de  patriarches ,  &c.  &  cette  difcipline 
avoit  été  adoptée  par  tous  les  princes  chrétiens,  (Dupin,) 

Le  moine  Benoît  caufa  une  efpéce  de  révolution  dans 
l'Occident ,  en  fondant  l'ordre  Cœnobitique ,  comme  avoit 
fait  le  moine  Balile  en  Orient  ;  (  tous  deux  ont  été  cano- 
nifés.) 

Saint  Benoît  établit  fon  o.rdre  fur  le  mont  Caffin ,  qui 
de-là  fe  répandit  dans  toute  l'Europe ,  &  qui  a  été  la  tige 
deprefque  tous  les  ordres  religieux  qui  s'y  font  établis  de- 
puis ,  tels  que  Clugny ,  les  Chartreux  ,  Gramont  ,  Ci- 
teaux,  &c.  Dans  ces  premiers  tems  les  moines  relièrent 
fous  l'autorité  des  évéques  ,  &  on  ne  connoiflbit  point 
encore  ces  exemptions  accordées  depuis  par  les  papes,  qui 
fe  multiplièrent  fi  fort  dans  la  fuite. 

Le  nom  des  Mérovingiens  venoit-il  de  Mérovéfi  ?  On 
pourroit  être  furpris  que  ces  peuples  euffent  préféré  le 
nom  de  Mérovéc  à  celui  de  Clodicn  fon  père ,  que  Gré- 
goire de  Tours  appelle  un  roi  utile  à  fon  peuple.  Seroit- 
ce  la  raifon  que  l'on  a  racontée  ,  que  Mérovée  prétendoit 
être  fils  de  la  femme  de  Clodion  &  d'un  monfîre  marir» 
que  l'on  rôgardoit  comme  une  divinité ,  &  que  les  Francs , 
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prelque  tous  payens  ,  s'honorant  d'une  origine  merveil- 
leufe  ,  avoient  voulu  la  confacrer  en  confervant  à  leur 
race  le  nom  de  Mcrovée  ï  On  fent  rabfurdité  de  cette 
fable.  M.  Gibert  (  Mém.  de  l'Acad,  des  Belles-Lettres  )  tire 
fon  nom  de  Maraboduus  roi  àts  Germains  ,  d'où  les 
Francs  ont  tiré  leur  origine ,  &  en  forme  le  nom  de  Mé- 
rovée  par  l'analogie  de  la  langue  germanique  rendue  en 
iatin.  M.  Freret,  au  contraire,  (ibid,)  après  avoir  eflayé 
d'établir  que  le  nom  de  Mérovingiens  ne  fut  connu  que 
fous  les  commencemens  de  la  deuxième  race ,  (ce  que  nie 
M.  Gibert)  dans  un  tems  où  il  étoit  devenu  nécefTaire  de 
diftinguer  la  famille  régnante  de  celle  à  qui  elle  fuccédoit, 
rend  à  Mérovée ,  l'ayeul  de  Clovis ,  l'honneur  d'avoir 
donné  fon  nom  à  la  première  race  de  nos  rois  ;  &  fa  rai- 
fon ,  pour  n'avoir  commencé  cette  race  qu'à  Mérovée , 
eftque,  fuivant  Grégoire  de  Tours,  quelques-uns  dou- 
toient  que  Mérovée  fut  fils  de  Clodion ,  &  le  croyoient 
feulement  fon  parent,  de Jlirpe  ejus  ,  au  lieu  que  depuis 
Mérovée  >  la  filiation  de  cette  race  \\t^  plus  interrom- 
pue. C'efl  un  procès  entre  ces  deux  favans. 

On  comptoit  parmi  les  Francs  &  les  Gaulois  par  nuits 
&  non  par  jours  :  nec  dierum  numeriim  ut  nos  fed  notiium 
comptant,  (  Tacit,  )  Si  quelqu'un  qui  vit  fuivant  la  loi  fali- 
que  a  perdu  fon  efclave ,  fon  cheval,  ou  fon  bœuf,  le  pro- 
priétaire a  quarante  nuits  de  terme  pour  s'en  reffaiiir* 
(  Loi  Saliqne ,  T,  $o,  deFiltortis.) 


\J^  ^^^(j 

^  *  ^ 
"^M^ 
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MINISTRES,  GUERRIERS,  MAGISTRATS, 

Savans   £t   Illustres, 

Qui  ont  vécu  depuis  Tan  480.  jufqu'en  75 1.  ce  qui  embrafTe 

toute  la  première  race. 


Ministres 


Maires    du    palais  , 

rangés  félon  l'ordre 

des  règnes. 

Jit'gne  dcChOWS  I. 

mort-  f  «  5 1  1 . 

Laado. 

BePiiedeCLOTAim 

I.  mort  en  552. 
Théodoric. 
Badégifile. 
Gondoland. 
Landrégcfile. 

Fegnes  de  CARI- 
^ZKT ,mort  en  ^66,& 
de  ChilfERIC  I. 
mort  en  584. 

Landrégcfile. 

Ciippa. 

Laiidri. 

Chrodin. 

Gogoi). 

Radon. 
Fegne  deCl.orMK'E 

II.  -inorten  622. 
Landri, 
Florenrian. 
Wlfoald. 
Warnachaire. 
Berthoald. 
Protadiiis. 
Claudius. 
Licin. 
Goiidcbaud. 
Waraton. 
Cafloman. 
Gondoald. 

FegnedeB  AGOBEKT' 
I.  mort  en  658. 
Gondoald. 
Sadrcgefile. 
Arnoul. 


Guerriers. 


Généraux 
d'armée, 

S'iagrius. 

Mummol. 

Didier. 

Leudégifile, 

Landri. 


Référendaires. 

Les  noms  des  ré- 
férendaires de  cet- 
te première  race , 
qui  étoient  les 
plusconfidérables 
des  magiitrats  dea- 
lers ,  font  il  peu 
intéreflar^s ,  &  ce 
que  l'on  en  diroit 
eftllincertainjque 
l'on  a  cru  devoir 
fe  réduire  à  une 
fimple  note. 

Les  fcn'ilionsdu 
référendaire  ,  qui 
fe  nommoit  le 
grand  réfé/trndai- 
re  ,  étoient  de 
fccller  les  adcs 
avec  Tanneau  du 
roi ,  8c  de  figner 
les  diplômes. 

11.  y  avoit ,  ou- 
tre le  grand  réfé- 
rendaire, des  offi- 
ciers qui  lui  é- 
toient  fubordon- 
nés,mais  qui  por- 
toient  tomme  lui 
le  titre  de  référen- 
daires 5  ils  étoient 

D 


Savans 
& 

L  L  U  s  T  R  E  s. 


Agathias  ,  mort 
vers  Pan"  660. 
Alcimus  Avitus. 

520. 
S.  Anthelme,  vers 

y  09. 
Bede,  735- 

S.  Benoît.  $43. 
Boece.  524- 

Caffiodore.  575. 
S.Colomban.  61  j. 
Denis  le  Petit, 
avant  5S<5« 

S.  Eloi.  66 S* 

Ennode.  521. 

S.  Epiphane.  49c. 
Fortunat,vers6cr, 
Frédégaire  ,   vers 

658. 
S.  Fulgence ,  vers 

53?. 

Gennade  ,    vers 

^514. 
Grégoire  de 

Tours.  S95' 

Jean  Climaque. 

6c6> 
Jornandes  ,  vers 

Malculfe,vers66c. 
Marius  d'Aven- 

ches.  S96. 

Pf oc-ope, vers  Sic 
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Guerriers. 


Maires  du  palais. 
Archambaud. 
Pépin  l'ancien. 
Cogon    Ncran. 
Ega. 
Règne  de  ChOyisU. 
mort  en  660. 
Archambaud. 
Bertinoald. 
Ebroin, 
Almaric. 
Flaochat. 
Martin. 
Grimoald. 
Adalgile. 
Hegne  de  Childe- 
RIC  II.  wcricffCi;. 
Ebroin. 
Robert. 
Wlfoald. 
S.  Léger. 
Règne    de    Thieri 
III.  Tnort  en  6jio. 
Ebroin. 
Lcudtfile. 
Waratoii. 
Giliirer. 
Bertaire. 
Règne     de    CloviS 
m.  mort  en  (S95. 
Pépin  Hcriftel. 
Règne  de    ChilDE- 
BERtIII.  nwït 

en  711. 
Pépin  Heriltcl. 
Dieux. 
GrimoàlJ. 
Nordebcit. 
Règnes    de    DagO- 
BERT  III.  tnort  en 
71$.  «ir^eCHILPE- 
HIC  II.  mon  en  710. 
Grimoald. 
Thcodcb^ldc. 
Baiufroi. 
Charlcs-Marrcl. 
Règne    de    THIERI 
IV.  mort  en  756. 
Charleî-Mavccl. 
Règne  de  ChiLDE- 
illC  l\\-rafi  en  750. 
Peyin  le  Bref, 


Référendaires, 

chargés  de  drefler 
&  de  rédiger  les 
lettres  royaux,  & 
exerçoient  même 
quelquefois  les 
fonftions  du  grand 
réfirendaire. 

DuCangcdans 
fon  gloflàire  ,  a 
donné  une  longue 
fuite  de  ces  magif- 
trats  :  Teflèrcau  & 
du  Chefne  en  ont 
aufïl  parlé. 


S   A    V   A   N   s 

& 
IL  LU  S  ï  R  E  Si 


S.Remi,vers  53  5- 
Salvien.  490. 

Sidonius  Apollin. 
482. 
Symmaque.    5i4« 
Zotime,  vers  501. 


ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

SECONDE   RACE. 


Ans  adopter  aucun  fyftéme  fur  la  fuccelTion  à  la 
c uuronne,il  fuflîra  de  dire  hiftoriquemeiit,qu'à  l'a- 
vénement  de  Pépin ,  on  vit  pour  la  première  fois 
la  couronne  pafTer  dans  une  maiîbn  étrangère  i 
pendant  toute  la  première  race  ,  elle  n'avoit  été 
portée  que  par  les  defcendans  de  Clovis,  à  la  vérité  fans  droit 
d'aîneffe ,  ni  diftinftion  entre  les  bâtards  &les  légitimes  >,  & 
avec  partage  i  elle  fut  pofTedée  de  même,  fous  la  deuxième 
race,  par  les  enfans  de  Pépin  ;  mais  ainfi  qu'il  avoit  dépouillé 
l'héritier  légitime ,  Tes  defcendans  furent  dépoffedés  à  leur 
tour.  Enfin ,  fous  la  troifîéme  race ,  le  droit  fuccefl'if-liérédi- 
taire  s\{\.  li  bien  établi ,  que  les  rois  ne  font  plus  les  maures 
de  déranger  Tordre  de  la  fucceffion ,  &  que  la  couronne  ap- 
partient à  leur  aîné  par  une  coutume  établie  ;  laquelle  ^  dit 
Jérôme  Bignon ,  ^7?  plus  forte  que  la  loi  même ,  cette  loi  ayant 
été  gravée ,  non  dam  du  marbre  oit  en  du  cuivre ,  mais  dans  le 
cœttr  des  François,  -D  ij 
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7SÎ. 
AvéncmZitt 
\  la,  couronne 


PEPIN. 

dit  LE  Bref 

premier  rold" 
la  féconde  ra- 
ce   y        fils         de 

Charles-Mar- 
tel y  parvient 
il  la  couronne 
Pan  751.  âgé 
d'environ  37. 
ans.  Cefl  l 
•premier  de  nos 
rois  (jiàfefoi: 
fait  couronney 
0'facrer  avec 
les  cérémonies 
de  l^églife» 
Cette  cérémo- 
nie fe  fit  dans 
la  cathédrale 
de  Soifjons  ; 
far  faint  £0- 
niface  ,  légat 
du  pape ,  O 
archevêque  de 
May  'ace. 


SVENEMENS    R  E  M  A  Rq^U  A  B  L  E  S. 


PE  p  I  N  eH  proclamé  roi  de  France  a  Soif- 
fons  ;  il  ell  fécondé  clans  cette  grande  en- 
treprife  par  le  pape  Zacharie ,  &  par  S.  Eoni- 
face ,  évéque  de  Ivlayence  ,  qui  avoient  \>q^q\xi 
de  lui  pour  i'oppofer  à  Conlîantin  Coprony- 
me  ,  protecteur  des  Iccnoclafîes,  &  aux  Lom- 
bards ,  ennemi^  du  faint  fiége;  cependant,  peu 
après ,  il  demanda  au  pape  Etienne  rabfolu- 
tion  du  crime  qu'il  avoit  commis  en  manquant 
de  fidélité  à  ion  roi  légitime.  (  Mém,  de  VAcad, 
des  Belles-Lettres ,  tome  VI.)  Pépin  reçoit  les 
foumifîions  de  plulieurs  feigneurs  qui  s'étoient 
rendus  les  maîtres  de  la  Septimanie,  &ia  réunit 
à  la  couronne. 

753-  54.  T^ 

Pépin  défait  les  Saxons  ,  qui  malgré  les  trai- 
tés faits  avec  ce  prince ,  refufent  de  reccnnoi- 
tîie  Ton  autorité. 

Adolphe,  roi  des  Lombards,  5'empare  de 
l'exarchat  de  Ravennes  ,  &  par  là  ote  A  l'em- 
)ereur  d'Orient  une  des  principales  pofi'efiîons 


qui   lui  reilàt  en  Italie 
endre  maître  de  Rome 


Il  entreprend  de  fe 
Le  pape  Etienne  III, 
vient  en  France  implorer  le  fecours  de  Pcpin , 
qui  paife  deux  fois  les  monts  ,  reprend  i'cxar- 
chat,  dont  il  fait  don  au  pape  ,  &  commence 
à  établir  la  pulifance  temporelle  de  la  cour  de 
Rome.  Comment  trois  cens  ans  après ,  Léon 
ÎX.  qui  paffoit  pour  favant ,  daigna-t-il  recou- 
rir a  la  prétendue  donation  de  Conftantin ,  & 


Seconde  Race. 


S  3 


FEMMES. 


Berrhe ,  '« 
Eertrade,  fil- 
le de  Cari- 
bert  ,  comte 
tfeLaonjmor- 
teen  783. 

Il  y  a  trois  opi- 
nions fur  cette 
princelTe  ;  Du 
Tiilet  dit  que 
Derthe  éioit  fille 
d'yE;rarclii;i,  em- 
pereur de  Con!- 
tantinojile  :  on 
I  it  dans  une  dt- 
pc:!ie  de  M. 
Smith  ,  rappor- 
tée aux  Mcnio:- 
res  de  Nevcrs , 
«ju'elJc  étyit  fille 
du  roides  Alle- 
maiis  ;  enfin  les 
annales  de  S. 
Bertin  lui  don- 
nent pour  perc 
le  comte  de 
Laon ,  c'eft  l'o- 
yinion  de  Me^e- 
rai  &  du  P.  An- 


E  NFJ  N  S. 


CH.ARLEMA-"i  ^in' 

GNE  ,  >  regne- 

CaRLOMAN.J    renl. 

Charlemagnc  eut  l'Aul- 
rralit  &-laNcullric,  ..ver 
qucl<iues  provinces  de 
rancicnncGenv.anie.  Cm- 
loman  eut  la  Bourgogne, 
la  Provence  ,  la  Septima- 
iiic  ,  l'Allace  ,  &  ce  que 
nous  appelions  aujour- 
d'iiui  l'Allemagne,  qui 
n'ctoit  alors  que  l'autre 
partie  du  partage  de  Char- 
iemagne. 


768. 
M  O  R  T. 


Pcpin.     -^ 

AdelaidcJ 


morts  jeunes. 


Gille. 

Gifelle  ;  elle  avoir  pcnft 
cpoulcr  le  prince  <!ics 
Lombards,  &  puis  l'eir- 
percur  Léon  .,  &  elle 
finit  par  fe  faire  reli- 
gieufe. 


Pépin 

meurt      d'iiMe 

Ijidyopiftc  àS. 

Bénis ,  le  24. 
in    mois     d 

Septembre 

768.    âgé    de 

54.  ans-,  dans 
a  dix-feptié- 
ne  an/iée    de 

fin  règne. 

La  tombe   de 

prince  qui 
avoit  toutes  îes 
qualités  des  hc- 
,  eft  remar- 
quable parl'épi- 
taplie  :  Pefin. 
fere  de  Charle- 
itMgne  i  comme 
s'il  avoit  ttc  en- 
or  e  plus  grand 
par  fon  fils  que 
par  lui-même. 


Diii 


P R INC E S 

ccntemporaitiS. 


Pafes. 

Zacharic.  75^2* 

Etienne  IL  7>^' 

Etienne  III.  75 7« 

Paul    1.  7<î7' 

Ecieime  IV..  77-» 

Ein^actir   d'Orient, 

Confïantin  Copronyme. 
7-î. 

Rois  des  Lombards  en 

lifllie. 

Aftolphc.  7  5 '5'' 

Didier.  774. 


Rois.  d'Efpagnf' 


Alpbonle  I. 
Froïla. 

Angleterre. 

Heptarchie. 


75"' 
768, 
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E  VE  NE  M  E  NS  R  E  M  y4  R  Q^  UA  BLES  fous  PEPIN. 


employer  un  titre  imaginaire  ,  quand  il  en  avoit  un  fi  au- 
tentique  ?  Il  eft  vrai  que  dès  Tan  311.  Conflantin  avoit 
donné  cette  fameufe  conftitution  ,  première  fource  des  ri- 
cReiïes  de  l'Eglife,  par  laquelle  il  permet  aux  églifes  d'ac- 
quérir des  biens  fonds  ,  &  aux  particuliers  la  liberté  de 
leur  laiffer  par  teftament  \  &  c'eft  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  a  la  fuppofition  de  la  donation. 

75e.  57. 

La  mort  d'Aflolphe  ,  roi  des  Lombards ,  rend  le  pape 
plus  puifTant ,  il  fert  l'ambition  de  Didier ,  général  d'Af- 
tolphe  ,  en  l'aidant  à  fe  faire  roi  des  Lombards  au  préju- 
dice du  frère  d'Aflolphe  ;  Didier  ,  par  reconnoiffance , 
confirme  &  augmente  la  donation  que  Pépin  lui  avoit  déjà 
faite.  La  première  orgue  qui  ait  paru  en  France  eft  en- 
voyée en  757.  par  Conftantin  Copronyme  à  Pépin,  qui 
étoit  alors  à  Compiegne  5  &  qui  en  fit  don  à  l'églife  de 
faint  Corneille  de  cette  ville. 

758.  55?,  60,  61,  62.  63.  64.  &c. 

Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons ,  aux  Efclavons ,  aux 
Bavarois ,  &  au  duc  d'Aquitaine,  qui  avoit  donné  retraite 
à  Grippon  fon  frère ,  &  chalfe  les  Sarrazins  de  toute  la 
Gothie  :  il  elî  par  tout  vainqueur. 

767.  ^8. 

Le  duc  d'Aquitaine  eft  défait  par  Pépin  ,  &  aflaiTmé  par 
la  perfidie  d'un  nommé  Warnfton ,  qui  crut  plaire  à  ce 
prince.  Pépin  réunit  ce  duché  à  la  couronne.  Ce  duc  d'A- 
quitaine ,  nommé  Waifre,  étoit  petit-fils  d'Eudes,  &  def- 
cendoit  de  Caribert,  fécond  fils  de  Clotaire  II.  les  Gafcons 
(ê  foumettent. 


Seconde    Race. 


Si 


MINISTRES 


Fulrad.gTand 
chancelier. 


GUE  RRIERS. 


Waulcler  d'AIfa- 
ce. 

Gérard  de  Rouf- 
iillon  ,  comte 
de  Provence. 


MAGISTRATS. 


Archichanceliers. 

S.  Boniface,  755. 
Francon. 
Volfrad. 
Bodillon. 


SA  VA  N  S 

a    llUprcT. 


s.  Boniface.  75  j. 

S.  Chrodegand.  ^66, 
S.  Pirmin.  758. 


D  uij 
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Etrange  révolution  à  Rome  ,  après  la  mort  de  Paul  I. 
Un  laïc ,  nommé  Conftantin  ,  eil  fait  pape  ;  le  peuple  fe 
révolte  contre  lui ,  on  lui  crève  les  yeux ,  &  Etienne  IV. 
eil  exalté. 

Les  afTemblées  générales ,  qui  fous  les  rois  de  la  pre- 
mière race  s'étoient  tenues  au  mois  de  mars ,  commencè- 
rent fous  ce  prince  à  fe  tenir  au  mois  de  mai ,  par  la  rai- 
fon  que  l'ufage  de  la  cavalerie  dans  les  armées  s'étant  in- 
troduit, la  néceflité  de  trouver  des  fourages  engagea  Pépin 
à  remettre  i'aflemblée  au  mois  de  mai. 

Nos  rois  de  la  deuxième  race  tenoient  cour  pléniere  aux; 
fçtes  de  Ncèl  &  de  Pâques, 


^^<'A 
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768. 

événement 
à  la  couronne. 


CHARLE- 
MAGNE  & 
CARLO- 

M  A  N  fuc 

cèdent  au  yoi 
Te  pin  leur  pè- 
re l'an  768. 


EVE  NE  ME  NS   R  E  M  A  R  q^V  A  B  L  E  S. 


768.    69*    70. 

CHarlîmagne  &  Carlomak  fùccedent 
à  Pépin  leur  père  :  leur  ambition  les  di- 
vife  à  roccafioA  du  partage  de  leurs  états;  Di- 
dier ,  roi  des  Lombards ,  &  le  duc  de  Bavière 
entretiennent  cette  divifîon» 

771. 

Carloman  meurt  à  Samoucy ,  &  eft  enterré 
à  Rheims  ;  fa  mort  rend  Charlemagne  maître 
de  toute  la  monarchie  françoife. 

771.  73* 

Charlemagne  commence  contre  les  Saxons^ 
la  guerre ,  qui  ne  finit  qu*au  bout  de  trente- 
trois  ans  ;  il  les  défait  près  de  Paderborn  ,  & 
pille  leur  fameux  Temple  ,  où  étoit  adorée 
l'idole  d'Irminful.  On  a  crû  que  c'étoit  une 
ftatue  qu'ils  avoient  élevée  à  Arminius  ,  le 
vengeur  de  leur  liberté. 

774. 

Fin  du  royaume  des  Lombards  (  qui  avoit 
duré  io6,  ans)  dans  la  perfonne  de  Didier, 
qui  voulant  s'emparer  de  l'Italie,  &  empêcher 
Charlemagne  de  s'y  oppofer,  lui  fufcite  des 
affaires  domefliques ,  en  faifant  valoir  les  droits 
des  deux  fils  de  Carloman  Ton  gendre ,  à  qui  il 
avoit  donné  un  afyle.  Charlemagne  paffe  le 
mont  Cénis ,  bat  Didier,  le  fait  prifonnier ,  & 
refait  couronner  roi  des  Lombards,  Giannone 


Seconde    Race. 


yP 


E  N  Fj4  N  s. 


Pépin  le  Bâtard. 
Rochais. 


814. 
MORT. 


Chailcs ,  roi  de  la  France 

orientale.  8 

Ptpin,  roi  d'Italie.     810. 
Louis    le  Dcbonnaire 

empereur    &     roi      de 

France. 
Lothaive ,  mort  jeune- 
Rotrudc.  81 3. 

Berthc.  85;. 

Hildegarde  ,"1  mortes 
Adélaïde,  J  jeunes. 
Thcodrade,  abbelFe  d'Ar- 

genteiiil. 
Hiltrude  ,  ou  Rotrude,  ab- 

befl'e  de  Farmoutiers. 


C  H  A  R  I  E- 

MAGNE 
meurt  d'une 
fleméfie  ,  le 
28.  jan-uier 
814.  dans  la 
fjtxants  -on- 
zième année 
de  [on  âge  ,  la 
quarante-fep 
tiéme  de  fou 
règne ,  la  qua- 
rantième de- 
puis la  con- 
quête de  l^  Ita- 
lie ^  CT  la  qua- 
tor\iéme  de- 
puis qu^il  a- 
At  été  cou- 
ronné empe- 
reur ;  il  efl  en- 
terré à  Aix~ 
la-ChapelU. 


PRINCES 

contemporains» 


Papt 


Etienne  IV. 
Adrien  I. 
Léon  III. 


Enfnns  Miurels. 
Chjrlemagne  eut  de  Régine 
Hugues  l'Abbé.  844.. 

Drogo ,  cveque  de  Metz. 

855. 
Adalindc. 

D'Adalinde , 
Thieri. 

De  Gerfuinde  , 
Adcltrude. 

Quelques  auteur i  donnent 
encore  àcefrtnceunefiH, 
romtn^e  Emmz,  &  préien 
dent  qu'il  la  fit  èpoujer  à 
Eginhard ,  dont  il  avait 
découvert  le  commerce  a- 
vec  cette  princejfe. 

Nous  appelions  aujour- 


Empereurs  d'Orîem. 

Conftintin  Copronyme. 

775» 
Léon  IV.  780. 

CConftantin  VI.  797« 
Irène.  801. 

Nicéphore,  811. 

C'cft  à  ce  prince  que 
commence  Vcmpire  des 
Grecs  ,  appelle  le  las 
empire, 

Stauracc.  8 1 1. 

Michel  Curopalate.    815. 

Léon  l'Arménien.      8io« 

Rois  d'Italie. 

Didier ,  vaincu  par  Char- 
lemagne  ,  qui  mit  fin  au 
royaume  desLombards, 
en  jy/}..  Ce  royaume 
avoit  i(ure  lo?.  ans. 

Charlemagne  ,  empereur. 

Rois  d'Efpagne. 

Aurelio.  774. 

Sile.  785. 

Mauregat.  788. 

Vérémond  I.  791. 

Alphonl'e  le  Chafte.  84^ 


uéttgleterre. 


Heptarchic. 
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dit  que  le  règne  des  Lombards  rendit  Fltalie  heureufè ,  & 
il  le  prouve  par  la  ù^gtï^Q  &  la  douceur  de  leurs  lotx ,  qui 
fubfîflerent  long-tems  après  eux.  Fameux  décret  d'A- 
drien I.  par  lequel  il  reconnoît  Charlemagne  roi  d'Italie 
&  patrice  de  Rome.  Ce  prince  confirme  les  donations  fai- 
tes au  faint  ^3if.gç.^  en  fe  réfervant  la  fuzeraineté  :  ce  qui 
le  prouve  par  les  monnoies  qu'il  fit  frapper  à  Rome ,  en 
qualité  de  fouverain,  &  parce  que  les  ades  étoient  dattes 
de  l'année  du  règne  de  l'empereur ,  Im^erame  domino  nojîro 
Carolo» 

775- 

Adrien  T.  accorde  à  Charlemagne  -,  dans  un  Concile  te- 
tiu  a  Rome ,  le  droit  d'ordonner  de  Téleftion  des  papes , 
Se  de  la  confirmer.  (  Chron.  Alber.  an.  77$,) 

Nouveaux  mouvemens  des  Saxons,  qui  mafTacrent  un 
corps  de  troupes  fran^çoifes  ;  Charlemagne  accourt  d'Ita- 
lie 5  &  les  force  à  demander  pardon. 

776,  &c. 

Le  fils  de  Didier,  nommé  Adalgife ,  qui  s'étoit  retiré 
à  Condantinople,  entretient  des  liaifons  en  Italie  ;  Adrien 
en  avertit  Charlemagne ,  qui  vient  lui-même  difliper  ces 
mouvemens ,  &  fait  trancher  la  tête  au  duc  de  Frioul. 

Fameule  alTemblée  de  Paderborn,  dans  laquelle  Char- 
lemagne fait  un  traité  avec  les  Saxons  &  les  Sarrazins ,  ce 
qui  le  mit  en  état  de  paffer  en  E (pagne. 

778. 

Charlemagne  pafle  en  Efpagne  pour  rétablir  Ibinalarabi 
dans  SaragoUe  ;  chemin  faifant ,  il  reçoit  les  hommages 
de  tous  les  princes  qui  commandoient  entre  les  Pyrénées. 


Seconde    Race, 


(?i 


d'hiii  enfant  naturels  cf  ux 
«jtii  font  nés  'le  concuI)i-  . 
nés  ;  mais  il  faut  remar- 
quer que  ce  qui  le  nom- 
nioic  concubinage  ,  &  qui 
nous  paroit  aujourd'hui 
contraire  aux  loix  civiles 
?i  cccleliaft  fjUes  ,  étoit 
alors    une   efp-ccc   de  n^a- 


;e  qui 


joi.r  être  ivo.ns 
l'olcinnel  ,'  n'en  étoit  pas 
itii)ius  légitime.  Les  k.n- 
ines  portoieiit  le  nom  de 
femmes  du  deuxième  or- 
dre. V,  àl'aniiec  lozi. 
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HWiii  '■ 

&  la  rivière  d'Ebre.  Loup,  duc  de  Gafcogne,  bat  dans  la 
vallée  de  Roncevaux  Tarriére  garde  de  l'armée  de  Char- 
lemagne ,  où  périt  Roland ,  que  nos  premiers  romans  ont 
rendu  fi  célèbre.  Ce  prince  rétablit  l'ancien  royaume  d'A- 
quitaine en  faveur  de  Ton  fils  Louis  :  il  repalle  en  Alle- 
magne ,  &  bat  les  Saxons  dans  la  HelTe. 

Capitulaire  de  Cliarlemagne  à  Herillal ,  où  ce  prince 
célébra  la  fétc  de  Pâques. 

780.  81.  82,  83.  &c. 

Nouveau  voyage  de  Charlemagne  à  Rome  ,  dont  la 
marche  fut  une  eipéce  de  triomphe  ;  il  y  fit  (acrer  par  le 
pape  Pépin  &  Louis  Tes  deux  fils  puînés  qu'il  avoit  amenés 
avec  lui ,  l'un  roi  de  Lombardie ,  &  l'autre  roi  d'Aqui- 
taine :  il  laiiïa  Pépin  en  ItaHe. 

Vitikind,  général  des  Saxons,  les  excite  toujours  à  la 
révolte  ;  ils  battent  les  généraux  de  Charlemagne  au  com- 
bat de  Sintal  ;  Charlemagne  s'en  venge  d'une  manière 
fanglante  ,  &  engage  enfin  Vitikind  à  fe  faire  baptifer. 
Vitikind,  qui  n'avoit  pas  moins  de  franchife  que  de  bra- 
voure, donna  des  preuves  éclatantes  de  la  vérité  de  Ùl 
converlion ,  &  la  religion  n'eut  pas  depuis  de  plus  zélé 
prote-deur.  Charlemagne  fubjugue  les  Bretons. 

787.   88. 

Le  duché  de  Bavière  réuni  à  la  couronne  de  France, 
à  caufe  des  infidélités  de  Taflillon ,  duc  de  cette  province , 
qui  for(^a  enfin  Charlemagne  Ton  coufin  à  le  faire  arrêter 
lui  &  Ton  fils  Théodon ,  &  à  les  mettre  dans  un  couvent. 
Les  généraux  de  Charlemagne  battent  les  Huns  &  les 


Seconde   Race. 


(S? 


GUERRIERS. 


Gérard  de  Roufil- 
Jon ,  comte  de 
Provence. 

Radulphc  ,    OH 
Raoul. 

Frédéric ,  fils  aîné 
dti  duc  de  Mo 
fellane. 

Bouchard. 

Valac. 


MAGISTRA  TS. 


Arcbiihanidie 

Ithier. 

Radon. 

Luitbert. 

Ludeberc. 

Archambauld. 

Luitgard. 


SA  VA  N  S 


Alcuiii.  S  04. 

Anniarius.  S 14. 

S.  Angilbert.         814, 

Anfbert  ,  Ou  Autpert. 

77». 

Lcidradc  vivoit  en 

Lutigcr.  809. 

S.  Lulle.  lU. 

Paul  Diacre.        Jioi. 
S.  Paulin  ,  patriarche 
d'Aquilce.  804. 

Thcodulplie  ,  vers 


Tilpin ,   ÇH  Turp 
UO-ard. 


>Jao. 
tes. 
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Abares ,  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  le  Frioul  >  &  dé- 
font une  armée  de  Grecs ,  conduite  par  Adalgife ,  qui  ne 
reparut  pas  depuis. 

78^.  90,  &c. 
Charlemagne  introduit  en  France  le  chant  Grégorien , 
&  par  rétablifTement  qu'il  fit  d'une  école  dans  Ton  palais , 
laquelle  devint  le  modèle  de  plufieurs  autres ,  il  mérita  le 
titre  de  reflaurateur  des  lettres.  Chacun  des  membres  de 
cette  école  ou  académie  prenoit  un  nom  particulier ,  & 
Charlemagne  lui-même ,  qui  fe  faifoit  honneur  d'en  être 
membre,  prit  celui  de  David,  Il  fait  venir  d'Angleterre 
le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife ,  qui  avoit  enieigné  la 
grammiaire  au  roi ,  aflifloit  à  toutes  i^ç^s  conférences ,  ainfi 
que  les  archevêques  de  Trêves  &  de  Mayence  ,  l'abbé  de 
Corbie,  &c.  Le  goût  du  roi,  comme  il  arrive  toujours, 
mit  les  fciences  à  la  mode  ;  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  fem- 
mes ,  parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fe  diftinguer  dans 
l'afîronomie.  Grand  projet  de  Charlemagne  pour  la  com- 
munication de  rOcéan  &  du  Pont-Euxin ,  en  joignant  le 
Rhin  au  Danube  par  un  canal.  Nous  lifons  dans  un  capitu- 
îaire  de  cette  année  un  fait  important,  c'eft  au  fujet  de 
ce  qui  s'appelle  les  forts  des  faims ,  [crtes  fanCîortim.  o?  Que 
35  perfonne,  dit  l'empereur  ,  n'ait  la  témérité  de  prédire  le 
35  fort  par  le  pfeautier  ou  par  l'évangile.  35  Nous  avons 
parlé  au  règne  de  Clovis  du  fort  des  af  êtres ,  c'eft  la  même 
chofe  ;  &  la  condamnation  àes  Conciles  avoit  prévenu 
celle  de  l'empereur.  Cette  folie ,  qui  avoit  commencé  dans 
TEglife  vers  le  troifiéme  fiécle ,  eiî  aufli  ancienne  que  le 
monde  :  on  connoït  fortes  Homerias  ^  fortes  Virgilianœ,  Les 
payens  cherchoient  dans  Homère  &  dans  Virgile  l'avenir , 
que  les  clirétiens  cherchèrent  depuis  dans  la  fainte  Ecri- 
ture. 


Seconde    Rage.  6^ 
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7^4,    &C, 

Concile  de  Francfort ,  un  des  plus  célèbres  qui  fe  (oient 
tenus  dans  l'Occident  ;  Charlemagne  ,  en  qualité  d'empe- 
reur ,  y  exerce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  les 
empereurs  d'Orient  dans  les  conciles ,  depuis  qu'ils  eurent 
embraiïe  la  foi  catholique.  Les  pères  de  ce  concile,  en 
même  tems  qu'ils  condamnèrent  la  doctrine  de  Neflorius, 
que  l'on  avoit  voulu  renouveiler ,  furent  d'un  autre  côté 
induits  en  erreur  fur  des  ades  faliifiés  gui  leur  furent  pro- 
duits contre  le  deuxième  concile  de  Nicée,  où  l'impéra- 
trice Irène  avoit  fait  juftement  condamner  las  Iconoclal^ 
tt.% ,  &  ils  rejetterent  ce  deuxième  concile  de  Nicée ,  lequel 
fut  dans  la  fuite  reconnu  pour  oecuménique  ,  lorfque  les 
véritables  ades  eurent  été  produits.  Entre  pluiîeurs  régie- 
mens  faits  au  concile  de  Francfort,  il  faut  remarquer  ce-i 
lui  par  lequel  il  eft  ordonné  que  les  biens  pofledés  par  les 
évêques  avant  leur  promotion  ,  retourneroient  à  leurs  pa-^ . 
rens ,  &  que  ceux  qu'ils  auroient  acquis  pendant  leur  épi{^ 
copat ,  appartiendroient  à  leur  églife. 

7p6.  &c. 

Charlemagne  tranfplante  les  Saxons  de  leur  pays ,  pour 
les  forcer  à  lui  demeurer  fidèles  ,  &  les  répand  dans  dilTé.- 
rentes  parties  de  Ton  royaume ,  Toit  dans  la  Flandre ,  foit 
dans  le  pays  des  Helvètiens ,  &c.  leur  pays  fut  repeuplé 
par  les  Adrites ,  peuple  de  rElclavonie. 

Lettre  de  Léon  III,  à  Charlemagne  ,  qui  prouve  que  le 
pape  rendoit  hommage  de  toutes  fes  porfelTions  au  roi  de 
France.  Charlemagne  s'empare  du  royaume  des  Abares  > 
autrefois  les  Huns ,  c'eft-à-dire ,  de  l'Autriche  &  de  li 
Hongrie.   Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapelle  i   il  y  tsk 

E 
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défendu  aux  évcques  d'ordonner  aucun  (èrf  s'il  ii'a  été 
affranchi,  ni  aucune  perfonne  libre  fans  la  permifTion  du 
prince.  Cette  ville  ,  que  Charlemagne  avoit  conftruite 
avec  la  plus  grande  magnificence ,  devient  Ton  féjour  or- 
dinaire. 

Révolution  à  Conftantinople  ;  la  mort  de  Coprchyme 
fit  régner  Léon  IV.  Ton  fils ,  mari  d'Irène  ;  Irène  eut  à  fa 
mort  la  régence  pendant  la  minorité  de  Conftantin  fon 
fils,  qu'elle  fit  mourir,  lorlqu'étant  majeur  il  voulut  lui 
ôter  l'autorité ,  &  par  là  cette  princefle  fit  tomber  l'empire 
en  quenouille» 

199^ 

Charlemagne  prend  les  ifles  de  Majorque  &  de  Minor- 
que, 

800,  &c. 

Charlemagne  efl  couronne  empereur  d'Occident  par 
Léon  III.  &  ainlî ,  cet  empire  qui  avoit  fini  l'an  476.  dans 
Auguftule  ,  le  dernier  empereur  d'Occident ,  &  qui  depuis 
avoit  été  rempli  par  le  règne  des  Erules ,  des  Ojftrogots 
&  des  Lombards ,  recommence  dans  Charlemagne ,  &  dure 
encore  aujourd'hui.  Le  roi  de  Perfe  lui  fait  ceffion  de5 
lieux  faints  par  Tes  ambalfadeurs.  Capitulaires  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  dont  l'exécution  eft  confiée  à  des  mijfi  domi- 
nici  ;  il  y  a  quelques  articles  contre  les  comtes ,  qui  ne  ren- 
doient  plus  la  juilice  qu'à  prix  d'argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire)  proclamé  roi  d'Aqui- 
taine dès  le  berceau ,  &  qui  tenoit  fa  cour  à  Touloufe  ca- 
pitale de  (qs  états,  d'oii  il  faifoit  la  guerre  aux  Sarrasins , 
prend  Barcelonne ,  qui  eft  demeurée  à  la  France  jusqu'au 
règne  de  S.  Louis, 
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803.   &C. 

Nicéphore  eft  couronné  empereur  d'Orient,  (  c'efl  ce 
que  l'on  appelle  Tempire  àts  Grecs ,  ou  le  bas  empire  ) 
&  Irène ,  que  Charlemagne  avoit  demandée  en  mariage , 
eft  reléguée  dans  Tifle  de  Lesbos ,  aujourd'hui  Mitilene, 
Nicéphore  reconnoit  Charlemagrle  pour  empereur  d'Oc' 
cident.  Limites  des  empires  d'Orient  &  d'Occident,  arrê* 
tees  entre  les  deux  empereurs.  Nouveaux  réglemens  faits 
à  Mayence,  relativement  aux  loix  fous  lefquelies  vivoient 
les  divers  peuples  foumis  à  Charlemagne ,  &  dont  plu- 
sieurs ajoutoient  à  la  loi  falique. 

Charlemagne  ,  pour  achever  de  réduire  les  Saxons , 
{)rive  les  enfans  de  la  fucceffion  de  leurs  pères.  Il  foumet 
aufTi  les  peuples  de  la  Pannonie ,  les  Efclavons  &  les  Huns. 
L'état  de  Venife  avoit  alors  deux  ducs,  qui  tous  deux  re- 
levoient  des  deux  empires.  Jugement  de  la  Croix  en  ufa- 
ge  :  il  confifloit  à  donner  gain  de  caufe  à  celui  des  deux 
partis  qui  tenoit  le  plus  long-tems  fes  bras  élevés  en  croix» 
Loi  générale  contre  les  guerres  privées.  (  Du  Cange,  Dif- 
fertation  XXIX.  fur  Joinville,  ) 

805.  6» 

Grands  capitulaires  drefTés  à  Aix-la-Chapelle,  &  re- 
marquables en  ce  que  plulieurs  ont  été  renouvelles  par 
Louis  XIV. 

Aflemblée  (  80^.  )  où  Charlemagne  partage  Ces  états 
entre  Tes  trois  enfans,  &  fait  un  teftament  à  ce  fuiet,  qui 
eft  confirmé  par  les  feigneurs  françois  &  par  le  pape  Léonr 
ce  qui  efl  à  remarquer ,  c'eil  que  ce  prince  laiiîe  à  ces  peu- 
ples la  liberté  de  le  choifîr  un  maître  après  la  mort  des 
princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  fang  royal. 

£  ij 


"^8       Histoire  de  F  range. 


EVENEMENT  REMARQUABLES  joHS  CHARLEMAGNE. 


807.   8,  9*  &C. 

On  commence  à  parler  des  Normands ,  ^ts  Anglois , 
des  Danois ,  &c.  peuples  barbares ,  qui  faifoient  à.ç,s  del- 
centes  en  France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  les 
ravages  qu'ils  y  exerceroient  un  jour ,  il  fongea  à  les  pré- 
venir ;  il  vifita  Tes  ports ,  il  fit  conftruire  des  vaifTeaux  qui 
refteroient  toujours  armés  &  équipés ,  & ,  ce  qui  paroit 
incroyable ,  il  en  avoit  depuis  l'embouchure  du  Tibre  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  Germanie ,  c'elî-à-dire  jufqu'en  Dan- 
nemarc  :  les  feigneurs  avoient  ordre  en  ces  occafions  de 
fervir  en  perfonne  comme  dans  les  armées  de  terre.  On 
voit  quelques  articles  à  ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce 
fut  à  Boulogne  que  Charlemagne  fit  un  des  principaux 
établifTemens  de  la  marine ,  &  il  y  releva  l'ancien  phare 
qui  avoit  été  détruit  par  le  tems. 

La  charge  de  connétable  commence  d'être  confîdérable. 
L'empereur  Nicéphore  eft  tué  par  le  roi  àzs  Bulgares  ; 
Michel  Rangabé  lui  fuccede  au  préjudice  du  fils  de  Nicé- 
phore ,  &  reconnoit  Charlemagne  pour  empereur  d'Occi- 
dent. Charlemagne  perd  Çç.s  deux  enfans  Pépin  &  Charles» 
&  proclame  Bernard  fils  de  Pépin  roi  d'Italie. 

813. 

Charlemagne  afTocie  Louis  Ion  fils  à  l'empire. 

Charlemagne  ne  portait  en  hiver,  dit  Eginhard ,  qu'un  Jim- 
ple  pourpoint  fait  de  peau  de  Loutre  fur  une  tunique  de  laine 
bordée  de  foie  ,  il  mettoit  fur  fes  épaules  tin  fayon  de  couleur 
bleue  ,  &  pour  chaiijfures  ,  il  fe  fervoit  de  bandes  de  diverfes 
couleurs  ,  croifées  les  unes  fur  les  autres.  On  le  voyoit  pafTeif 
rapidement  des  Pyrénées  en  Allemagne,  &  d'Allemagne 
©n  Italie  :  il  rempliflbit  le  monde  de  ion  nom  ;  c'étoit 
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rhomme  de  la  plus  grande  taille ,  &  le  plus  fort  de  Ton 
tems.  Tout  cela  reiïemble  afTez  aux  héros  de  la  fable  ;  mais 
ce  qui  ne  leur  reiTemble  pas ,  c'eft  qu'il  penfoit  que  la  force 
ne  fert  qu'a  vaincre,  &  qu'il  faut  des  loix  pour  gouverner: 
il  en  fit  fuivant  la  forme  qui  s'obfervoit  alors,  c'eft-à-dire, 
dans  ces  affemblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  plu- 
lîeurs  évéques  &  des  principaux  feigneurs  de  la  nation. 

D'ailleurs,  Cliarlemagne  aima,  cultiva,  &  protégea  les 
lettres  &  les  arts  ,  car  la  véritable  grandeur  ne  va  jamais 
fans  cela.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  manière  de  compter 
par  livres,  fols  &  deniers,  telle  qu'on  la  pratique  aujour- 
d'hui, avec  la  différence  que  cette  livre  étoit  réelle  &  de 
poids ,  au  lieu  que  parmi  nous  elle  efl  numéraire. 

Premières  loix  fomptuaires  qui  règlent  le  prix  des  étof- 
fes ,  &  qui  diftinguent  l'état  &  le  rang  des  particuliers  par 
rapport  à  leur  habillement. 


") 
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LOUIS  I, 

dit  LE  De- 
bon  NAI  RE, 

empereur  (J 
roi  de  France^ 
farvient  à  la 
couronne  l'an 
S 14.  àgê  de 
irehte-fix  ans, 
efi  proclamé 
empereur  a 
Jlix-  la-Cha- 
felle,  C  fa- 
cré  en  816.  <: 
iRbeims  par  le 
Pape  Etien^ 
Ve.. 


814.  &c. 

[E  zélé  apparent  de  Charlemagne  pour  la 
^  religion  avoit  fortifié  fa  puifîance ,  &  la 
dévotion  mal-entendue  de  Louis  lé  Débon- 
naire le  dégrada.  Ce  prince  trop  occupé  de  la 
réforme  de  l'égliie ,  &  trop  peu  du  gouverne- 
ment de  fon  état ,  s'attira  la  haine  des  ecclé- 
iîaftiques  &  perdit  l'eflime  de  Tes  flijets.  11  doit 
pourtant  être  loué  d'avoir  éloigné  de  la  cour 
les  princelTes  (es  fœurs  &  les  dames  de  leur 
fuite  ,  qui  depuis  long-tems  en  faifoient  le 
fcandale.  Il  concilie  les  Saxons ,  en  les  remet- 
tant dans  le  droit  de  fucceder ,  que  Charle- 
magne  leur  avoit  oté.  Il  envoie  Lothaire  fon 
fils  aîné  en  Bavière,  &  Pépin  en  Aquitaine, 
pour  y  commander ,  &  garde  Louis  ,  qui  étoit 
le  plus  ieune ,  auprès  de  lui.  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  (8i<5.)  ou  fut  rédigée  la  régie  des 
chanoines ,  &  celle  des  religieufes.  Ces  cha- 
noines qui  vivoient  entr'eux  stn  lafferent ,  & 
ayant  partagé  les  revenus  du  chapitre ,  fe  re- 
tirèrent dans  des  maifons  particulières  :  on  leur 
fubflitua  des  chanoines  réguliers. 

L'empereur  fait  la  paix  avec  Abdérame  roi 
des  Sarrazins. 

817. 

Il  affocie  Lothaire  à  l'empire ,  crée  Pépin 
roi  d'Aquitaine ,  &  Louis  roi  de  Bavière.  Il  eil 
à  remarquer  dans  ce  partage ,  qu'il  eft  permis 
à  tout  homme  libre  &  fans  feigneur  de  ie  ren- 
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FEMMES. 


Jrmengarde. 
818. 


Judith 
fille  du  com- 
t"  Wolpe,  un 
f^'ijneur  de 
Bavière. 


E  N  F  A  N  S* 


Lothairc  I.  empereur  & 
roi  d'Italie,  855. 

Pépin ,  roi  d'Aquitaine. 

8j8. 

Louis ,  roi  ^e  Bavière. 

875. 

Girtc  ,  mariée  au  comte 
Evrard  ,  mère  de  Ecran 
gcr,  roi  d'Iw'ie  j  vivan- 
te «n  875, 

Alpaïde  ,  femme  de  Bé- 

goii ,  comte  de  Paris. 

HildegîrJe  ,  femme  du 
comte  Thieri  ,  vivoit 
encore  en  814 


Charles  leChauve 


840. 
MORT. 


PRINCES 

covt^rnporains. 


Louis 
LE  Débon- 
naire meurt 
dans  une  ijle 
du  Rhin,  près 
Mayence  ,  le 
23.  de  Juin 
840.  7/  eji  en- 
terré à  S.  Ar~ 
noul  de  Met\, 


E  iiij 


Pa^tu 

Léonin. 

*i6. 

Etienne  V. 

817. 

Pafchal  \. 

8î4. 

Ei.gcne  II. 

827. 

Valentm. 

827. 

Grégoire  IV. 

843. 

EmpertHti  d'Or 

ent. 

Léon  l'Arménien. 

8îo. 

Michel  le  Bègue. 

8a9« 

Théophile. 

842. 

Empereur  d'Occideni. 
Louis  le  Déboimaire.  84c. 

Rot  d'Efpagne. 

Alplionfc  le  Chafte.    844. 

Roit  d'Angleterre. 

Hepcirchic  éteinte  veri 
Tan  828.  dans  la  per- 
fonue  d'Ecbert,  qui  réu- 
nit les  fept  royaumes. 

Ecbert.  857. 

Ethelwolph.  857. 

Roii  de  Suide. 

Biorn  III.  vers  l'an  i\6. 
Sous  le  règne  de  ce 
prince  ,  Charlemagnc 
envoya  Herbert  prêcher 
la  foi  en  Suéde. 

Br.iut-Amond.  827. 

Sivard  ÎK  vers  854. 

Herot.  «55. 
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dre  vaflal  de  celui  des  trois  princes  qu'il  choifîra  ;  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  alors  en  France  desfrancs-aleus. 

Ordonnance  qui  exempte  les  religieux  du  droit  àepré-- 
fem  &  du  fervice  militaire. 

L'empereur  confirme  les  donations  faites  aux  papes, 
quoiqu'Etienne  V.  &  Pafchal  I.  fe  fufTent  mis  en  poffef- 
iion  du  pontificat ,  fans  attendre  ,  comme  c'étoit  l'ufage  ^ 
qu'il  eût  confirmé  leur  éledion, 

8i8.  ly.  &c« 

L'empereur  défait  les  Gafcons ,  les  Bretons  ,  &  les  peu- 
ples de  la  Hongrie.  Il  époufe  en  fécondes  noces  (  8ip)  la 
princeffe  Judith ,  Bavaroife ,  dont  les  galanteries  &  l'am- 
bition cauferent  tous  (^ts  malheurs. 

Bernard ,  irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire  lui  avoit 
été  préféré  pour  l'empire  par  fon  Grand-pere ,  quoiqu'il 
fût  fils  de  l'aîné ,  &  voyant  la  nouvelle  difpofition  faite 
par  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  Lothaire,  (en  830) 
avoit  pris  les  armes  ;  l'empereur  ayant  marché  contre  lui , 
le  prit  &  lui  fît  crever  les  yeux  :  ce  prince  en  mourut  ;  par 
la  mort  de  Bernard,  le  royaume  d'Italie  efl  réuni  à  la 
couronne  de  France.  Des  auteurs  ont  prétendu  que  ce 
royaume  ,  qui  avoit  été  celui  des  Lombards ,  ne  fut  jamais 
réuni  à  la  couronne  de  France ,  &  qu'il  continua  feule- 
ment d'en  dépendre  ,  &  une  de  leurs  preuves  efl  que  les 
empereurs  fuivans  ont  pris  la  couronne  de  fer  du  royaume 
d'Italie  ,  ou  Lombardie,  indépendamment  de  la  couronne 
impériaje  de  Rome  &  de  celle  de  Germanie.  (  Sigonius, 
Muratori»)  Titre  de  vicomte  qui  commence  à  être  connu 
dans  la  perfonne  de  Cixilane ,  vicomte  de  Narbonne ,  qui 
Jufques-là  ne  prenoit  que  le  titre  de  vidame ,  vice  dominnso 
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Gourdon  Baulan- 

de. 

Charles  d'Argies. 

Giiillaume     Rof- 
trenan. 

Adhalard. 

Be  thcric. 

Bernard    de  Vîn- 
cro. 


SA  VA  N  S 

a  Illi^ftr's. 


Arc  h  ich  a»  ce  lier  s . 

Hilifachar, 

Fridegife. 

Theudon. 

H  ugi'.eç. 


S.  Adalhard.  «K^. 

S.  Agobard.  Z^o. 

Aiiiilaire  ,  diacie  de 
Meu.  8;7- 

S.  Benoît,  abbé  d'A- 
iane.  5ii'. 

Dodaiie  ,  duchcfle  de 
Septimanie ,  &  fem- 
me du  comte  Ber- 
nard ,  vers         8ij.a. 

Dunga!.  834, 

Eginhard ,  vers     S-i-o, 

Théodulfe  ,  cvcciit 
d'Orleaas.  '-i'^  to 
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8iz. 

L'empereur  fait  une  pénitence  publique  à  Attigni,  pour 
expier  la  mort  de  Bernard.   Il  crut  devoir  donner  cette 
marque  de  repentir  au  mécontentement  des  évéques,  dont 
l'opinion  pouvoit  tout  fur  refprit  des  peuples.  Nous  fom- 
mes  furpris  aujourd'hui  de  voir  une  iî  grande  autorité  aux 
évéques,  mais  c'efl  faute  de  fe  fouvenir  que  c'étoit  cette 
même  autorité  qui  fut  fi  favorable  à  nos  rois  dans  l'ori" 
gine  :  ^  Les  évéques  ,  dit  l'abbé  du  Bos ,  avoient  grande 
35  part  au  gouvernement  d'alors  ,  &  préfidoient  aux  déii- 
»>  berations  des  peuples  &  à  leurs  entreprifes  ,  non  comme 
33  chefs  de  la  religion  ,  mais  comme  premiers  citoyens  :  « 
!a  décadence  de  l'empire  Romain  faifoit  fcntir  à  chacun 
des  peuples ,  qui  jufquej  là  avoient  été  foumis  à  cet  em- 
pire ,  la  ncceflité  de  fe  chercher  un  maître  ;  ceux  des 
Gaules  ,  environnés  de  princes  Ariens,  avoient  à  craindre 
en  même  tems  pour  leur  liberté  &  pour  leur  religion  :  ce 
fut  alors  que  parut  Clovis  :  s»  Les  eccléfialliques  dévoient 
33  mieux  aimer ,  s'il  falloit  avoir  un  roi  barbare  pour  mai- 
3>  tre,  en  avoir  un  qui  fût  payen ,  que  d'en  avoir  un  qui 
3»  fut  hérétique  \  le  paganifme  étoit  fenfîblement  fur  fon 
35  déclin ,  &  l'on  pouvoit  fe  promettre  plutôt  la  conver- 
3>  fion  d'un  prince  idolâtre ,  que  celle  d'un  prince  Arien  ; 
33  d'ailleurs  ,  comme  la  religion  payenne  n'avoit  rien  de 
33  commun  avec  la  religion  chrétienne ,  les  prêtres  payens 
33  n'avoient  aucun  droit  apparent  de  demander  à  leurs 
33  princes  de  les  mettre  en  polTefTion  des  églifes  bâties 
33  &  dotées  par  les  chrétiens,  &  c'étoit  ce  que  lesévc- 
33  ques  avoient  le  plus  à  craindre  des  Ariens  ;  «  ainfi  leur 
intérêt  joint  à  leur  crédit ,  féconda  les  armes  de  notre  pre- 
mier roi.  Les  commencemens  d'une  monarchie  font  trop 
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foibles  5  pour  que  l'on  n'ait'  pas  befoin  pendant  quelque 
tems  de  la  main  qui  a  aidé  à  en  pofer  les  fondemens ,  & 
Clovis  étoit  trop  prudent  pour  ne  pas  conferver  aux  évo- 
ques fur  Tefprit  des  peuples  cet  empire  qui  avoit  tourné  à 
fon  profit  :  voila  ce  qui  fit  que  fi  long-tems  depuis  on 
vit  encore  les  eccléfiafiiques  conferver  tant  d'influence 
dans  les  affaires  de  l'état. 

Difons  plus ,  cette  autorité  qu'avoient  alors  les  évêques 
en  France ,  devint  bien  plus  grande  dans  toute  l'Allema- 
gne, &  s'y  efi  bien  autrement  confervée.  Le:>  évcques, 
pour  la  plupart ,  y  étoient  ou  des  fouverams  ,  ou  des 
princes  ;  il  efi  incroyable  à  quel  point  les  premiers  empe- 
reurs Germains  les  ont  favorifés ,  dans  la  perfuafion  que 
c'étoit  le  plus  sûr  moyen  de  s'afTurer  de  la  fidélité  de  leurs 
flijets  :  ils  créoient  par  le  même  principe  de  nouveaux  évê^ 
chés  dans  les  pays  de  conquêtes ,  &  croyoient  devoir  rele- 
ver la  puiflance  fpirituelle  par  l'éclat  de  la  riclieffe  &  par 
la  force  de  l'autorité  temporelle. 

Louis  envoie  fon  fils  Lothaire  commander  en  Italie» 

813.  z4.  1^.  &c. 

Lothaire  efl  couronné  empereur  le  jour  de  Pâques  par 
le  pape  Pafchal. 

Les  peuples  du  Nord  demeurent  foumis  à  l'empereur, 
&  les  Danois  reçoivent  un  roi  (  Heriold  }  de  fa  main.  Le 
pape  Eugène  refufe  (  814)  de  prendre  de  l'empereur  la 
confirmation  de  fon  éledicn  ;  Lothaire  s'en  plaignit  hau- 
tement. Grêle  prodigieufe  (815)  fuivie  d'une  pelle  qui 
eft  générale  en  France  &  en  Allemagne, 

817.  &c. 

Grégoire  IV.  demande  à  l'empereur  qu'il  confirme  (b^ 
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exaltation ,  ce  qui  prouveroit  ce  qu'a  avancé  M,  de  Marca 
contre  ce  qui  a  été  écrit  avant  lui ,  favoir  que ,  quoique  le 
roi  eût  remis  au  clergé  &  au  peuple  le  pouvoir  des  élec- 
tions, cependant  la  confécration  même  des  papes  étoit 
«iifferée  jufqu'à  ce  qu'il  eût  donné  Ton  confentement. 
i  Marca  ^  lib,  8.  cap.  14.  ) 

Les  Navarrois ,  que  l'empereur  n'avoit  pas  défendus 
contre  leurs  voifins,  fe  donnent  un  roi  (  Inigo  )  qui  com- 
mence le  royaume  de  Navarre  &  d'Arragon  ,  dont  la  ^oC- 
téïité ,  après  avoir  chafTé  les  Maures  &  les  Sarrazins,  réu- 
nit toute  l'Efpagne  dans  la  perfonne  de  Charjes-quint. 

Ecbert  déjà  roi  en  l'an  800.  de  WefTex ,  qui  étoit  un  des 
cinq  royaumes ,  auxquels  étoit  réduite  i*Heptarchie ,  réu- 
îiit  les  autres  provinces  de  la  grande  Bretagne ,  fous  io 
litre  de  roi  d'Angleterre ,  ce  qui  mit  fin  à  l'Heptarchie, 

830. 

Charles  le  Chauve ,  que  l'empereur  avoit  eu  de  Ton  fé- 
cond mariage  avec  Judith ,  n'ayant  point  de  partage  ,  ob-, 
tint  l'Allemannie  avec  la  Rhétie ,  &  une  partie  de  la  Bour- 
gogne, qui  furent  démembrés  des  états  de  Ces  trois  autres 
frères  :  ces  princes  s'en  offenfent  :  ils  donnèrent  pour  rai- 
fon  de  leur  mécontentement ,  la  mauvaife  conduite  de  leuE 
belle-mere  ,  qui  avoit ,  difoient-ils  ,  un  commerce  Scan- 
daleux avec  Bernard  ,  comte  de  Barcelonne  ;  ils  préten- 
doient  venger  l'honneur  de  leur  père,  qui,  fans  s'apper- 
cevoir  de  la  honte  de  fa  maifon ,  avoit  donné  les  pre- 
mières charges  de  fon  royaume  &  toute  fa  confiance  à  un 
homme  qui  le  déshonoroit ,  mais  au  lieu  de  le  venger ,  ils 
îe  dépouillèrent;  Pépin  s'avançant  jufqu'à  Verberie,  force 
fon  père  &  Judith  à  fe  retirer  chacun  dans  un  couvent;  on 
leur  accorda  avec  peine  le  délai  qu'ils  demandèrent  pour 
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prendre  l'habit ,  &  ce  fut  ce  qui  contribua  à  leur  rétablif- 
Jlement. 

La  jalouiîe  des  trois  frères ,  &  la  hauteur  de  Lothaire , 
(auvent  Louis  le  Débonnaire ,  qui  féconde  par  le  moine 
Gombaud  ,  eft  rétabli  dans  une  diette  tenue  a  Nimcgue  > 
où  Lothaire  fut  exclus  de  l'afîbciation  à  l'empire. 

831.  &c. 

L'empereur  retire  fa  femm.e  du  couvent ,  où  elle  avoit 
été  forcée  de  prendre  rhabit,.&  autant  pour  ion  propre 
honneur ,  que  pour  celui  de  Judith ,  il  lui  fait  jurer  qu'elle 
eft  innocente  de  tous  \qs  crimes  dont  on  l'accufoit ,  indé- 
pendamment de  l'épreuve  du  feu  où  elle  fe  fournit. 

Nous  devons  dire  à  ce  fujet  un  mot  des  Epreuves ,  dont 
i'ufage  nous  paroît  aujourd'hui  Ci  abfurde ,  mais  qui  fert  à 
faire  connoitre  les  erreurs  de  Tefprit  humain  :  c'étoit  le 
moyen  que  nos  pères  avoient  imaginé  pour  afTurer  la  vé- 
rité des  faits.  Un  accufé  avoit  donc  plulieurs  moyens  de 
fe  juflifier ,  le  plus  commode  étoit  le  ferment  :  à  la  vérité, 
fi  le  juge  n'y  déferoit  pas ,  il  ordonnoit  le  combat ,  le 
vaincu  étoit  jugé  coupable  ,  &  fubilToit  la  peine  du  crime 
dont  il  étoit  accufé ,  ou  dont  il  avoit  été  l'accufateur  :  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  quand  les  parties  ne 
vouloient  pas  défendre  leur  caufe  elles-mêmes ,  il  y  avoit 
des  braves  de  profefTion  nommés  champions ,  à  qui  ils  re- 
mettoient  leurs  deftinées.  Une  autre  épreuve  étoit  celle 
du  fer  chaud  :  ce  fer  étoit  béni  &  gardé  foigheufement 
dans  quelques  maifons  religieufes,  car  toutes  n'avoient  pas 
ce  privilège  ;  il  y  avoit  encore  l'épreuve  de  l'eau  bouillante 
&  de  l'eau  froide ,  mais  ce  n'étoit  que  pour  le  peuple  :  voilà 
pour  les  crimes.  Croiroit-on  que  pour  les  queftions  de  ju- 
iri%rudence>  &  pour  celles  de  police ,  on  eut  recours  à  ces 
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mêmes  moyens  ?  Il  eft  queilion  en  Allemagne  de  (avoir  fi 
la  repréfentation  doit  avoir  lieu  en  ligne  direfte ,  les  avis 
font  partagés  ,  &  c'efl  un  combat  qui  en  décide  :  il  s'agit 
en  Efpagne  de  favoir  lequel  doit  être  préféré  ^  de  l'ofïice 
Romain  ,  ou  de  l'office  Muzarabe ,  il  eft  ordonné  qu'un 
combat  en  décidera  :  cette  décifion  parut  extravagante  , 
avec  raifon ,  mais  ce  qu'on  mit  à  la  place  ne  Tétoit  pas 
moins,  on  ordonna  que  les  deux  livres  de  liturgie  feroient 
jettes  au  feu ,  &  que  celui  qui  réfifleroit  aux  flammes  au-- 
roit  la  préférence  dans  la  célébration  des  offices  divins. 

Les  trois  fils  de  l'empereur  conjurent  une  féconde  fois 
contre  lui  ;  ils  réuniffent  leurs  troupes  dans  une  plaine 
entre  Bafle  &  Strasbourg ,  appellée  depuis  le  champ  du 
menfonge ,  &  ayant  même  amené  avec  eux  le  pape  Gré- 
goire IV.  qui  ,  fuivant  pliifieurs  auteurs ,  fe  prêta  à  cet 
attentat  ,  ils  s'emparent  de  la  perfonne  de  l'empereur, 
qui  fe  voyant  abandcnné  dé  toute  fon  armée,  fut  forcé 
d'abdiquer  ,  &  le  font  conduire  à  faint  Médard  de  Soif- 
fons  ,  où  il  fut  revêtu  du  fac  &  du  cilice  :  ils  reléguè- 
rent Judith  à  ToKtonne  ,  &  le  jeune  Charles  dans  l'Ab- 
baye de  Prom.  Les  mêmes  divifions  des  trois  frères  (834) 
fauvent  l'empereur  une  féconde  fois  ;  il  eft  rétabli  dans 
l'églife  de  faint  Denis,  &  fa  femme  lui  eft  renduôé  Lo- 
thaire ,  qui  n'avoit  pas  voulu  coniêntir  à  ce  rétabliffenient, 
fe  fauve  en  bourgogne ,  où  il  afTemble  des  troupes,  mais 
il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à  ion  père ,  qui  lui  par- 
donne. 

83  ^  36.  37.  &c. 

L'empereur  fe  fentant  infirme ,  fait  un  nouveau  partage 
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entre  Tes  enfans  ,  fans  toutefois  fe  défigher  un  fucceffeur  à 
l'empire  :  il  donne  à  Lothaire  l'Italie ,  à  Louis  la  Germa- 
nie &  la  Saxe ,  à  Pépin  l'Aquitaine ,  &  à  Charles  la  France 
avec  la  Bourgogne  ;  ce  partage  révolte  de  nouveau  les  trois 
aînés,  qu'il  fut  forcé  de  combattre.  Pépin  meurt,  (838) 
&  l'empereur  pour  punir  fur  deux  enfans  qu'il  a  voit  laiiiés , 
les  fautes  de  leur  père ,  ou  plutôt  pour  plaire  à  Judith  , 
donne  à  leur  préjudice  à  Ton  fils  Charles  la  dépouille  de: 
Pépin  :  les  grands  d'Aquitaine  foufFrirent  impatiemment 
une  fi  grande  injuftice  ;  l'empereur  marcha  contre  eux 
pour  les  réduire ,  &  en  vint  à  bout ,  tandis  que  Ton  fils 
Louis  de  Bavière ,  profitant  de  cette  diverfion,  s'emparoit 
de  toutes  les  villes  qui  étoient  à  fa  bienféance  •,  Louis  fut 
forcé  de  revenir  fur  Tes  pas  pour  arrêter  le  cours  de  fe^ 
conquêtes. 

840. 

Ce  fut  dans  une  expédition  que  fit  Louis  le  Débonnaire 
contre  Ton  fils  le  roi  de  Bavière  ,  que  ce  malheureux  père 
trouva  la  mort  :  ce  dernier  voyage  lui  déplaifoit  fort ,  il 
étoit  rebuté  d'avoir  toujours  Tes  enfans  à  combattre  ;  une 
éclipfe  totale  de  foleil  qui  furvint  pendant  qu'il  étoit  en 
marche ,  effraya  cet  efprit ,  que  les  malheurs  &  la  fuperfli- 
tion  avoient  affoibli ,  &  il  mourut  enfin  de  chagrin  & 
d'inanition  ,  après  quarante  jours  de  maladie. 

Parmi  les  capitulaires  de  ce  prince  ,  on  trouve  une 
conflitution  concernant  les  monafleres  qui  doivent  contri- 
buer aux  befoins  de  l'état. 

Louis  le  Débonnaire  rendit  au  clergé  de  Ton  royaume 
la  liberté  des  éledions  ,  &  fe  réierva  iëulement  le  droit  de 
les  confirmer.  Il  fit  plus  en  faveur  des  papes ,  car  il  ibuf- 
frit  qu'ils  prifTçnt  poifelTion  du  fouverain  pontificat ,  fans 
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attendre  fa  confirmation  ,  fur  quoi  Pafquier  fait  la  remar- 
que fuivânte  t  hes  Italiens ,  qui  m  s^agrandiffant  par  effet  de 
nos  dépouilles  ,  ne  furent  chiches  de  belles  paroles  ,  voulurent 
attribuer  ceci  à  une  piété ,  &  pour  cette  caufe  ,  l'honorèrent  du 
mot  latin  pius  ,  &  l^s  [âges  mondains  de  notre  France  Vimpu- 
îans  à  un  manque  &  faute  de  courage  ,  Vappellerent  le  Dé- 
bonnaire ,  couvrans  fa  fufdlanimité  du  nom  de  débonnaireté  ; 
fur  ce  propos  ,  il  me  fouvient  que  le  roi  Henri  III.  difoit  en  fis 
communs  devis,  qtCon  ne  lui  pouvait  f air t  plus  grand  dépit., 
que  de  le  nommer  le  Débonnaire  ,  parce  que  cette  parole  im- 
pliquoit  fous  foi  je  ne  fai  quoi  du  fot.  Henri  III.  avoit  raifon 
de  craindre  ce  reproche.  Le  malheur  de  ces  deux  princes 
a  été  de  s'être  trouvés  dan^-  àe.s  tems  où  le  courage  d'ef-^ 
prit  leur  eût  été  plus  néceifaire  que  les  autres  qualités  qui 
les  rendoient  eftimables. 

Louis  le  Débonnaire  paiïbit  pour  être  un  grand  agro- 
nome ;  il  découvrit,  dit-on ,  le  premier  une  comète  qui 
parut  vers  l'an  857.  c'étoit  aulTi  un  prince  fort  favant  pour 
fon  tems,  &  qui  avoit  une  grande  connoifTance  desioix, 
L'éclipfe  ,  dont  la  terreur,  dit-on,  lui  caufa  la  mort ,  ns 
contredit  point  du  tout  fa  fcience  d'adronome  ;  tout  s'aliie 
dans  les  têtes ,  ce  prince  pouvoit  croire  qu'un  événement 
particulier  tenoit  à  une  caufe  naturelle  ,  &  puis ,  fefprit 
&  le  fentxment  n'ont  rien  de  commun.  M.  Pafcal  croyoit 
toujours  voir  un  précipice  à  côté  de  lui. 

Pour  juger  du  prix  de  Tor  &  de  l'argent  d'alors,  il  fuf- 
fîra  de  rapporter  deux  faits.  Au  concile  de  Touloufe  tenu 
eh'  84e.  la  contribution  que  chaque  curé  étoit  tenu  de 
fournir  à  fon  éveque ,  favoir,  un  minot  de  froment ,  un 
minot  d'orge,  une  melure  de  vin  &  un  agneau  ,  étoit  éva- 
luée deux  ioh ,  que  l'évêque  pouvoit  recevoir  au  lieu  de 
ces  quatre  chofes  ',  le  fécond  fait ,  c'eil  que  Charles  1© 
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Chauve  fit  un  édit  à  Poifli  en  864.  dans  une  aiïemblée  du 
peuple ,  car  c'eft  ainfi  que  doivent  s'entendre  ces  mots , 
ex  confenfu ,  pour  une  nouvelle  fabrication  de  monnoies , 
&  comme  par  cet  édit  l'ancienne  monnoie  étoit  décriée , 
il  ordonna  qu'il  fût  tiré  cinquante  livres  d'argent  de  Tes 
coffres  pour  ctre  répandues  dans  le  commerce.  J'ai  cru 
ces  faits  d'autant  plus  dignes  de  remarque,  que  nous  avons 
vil  deux  iiécles  auparavant  régner  la  plus  grande  magnifi- 
cence à  la  cour  de  Dagobert ,  &  que  loin  d'avoir  diminué  ^ 
il  fembleroit  que  l'or  &  l'argent  auraient  dû  être  plus 
communs  en  France  depuis  le  règne  de  Charlemagne , 
qui  en  étendant  fa  puilTance ,  avoit  fans  doute  étendu  le 
commerce  de  Ces  fujets  :  ce  feroit  une  matière  de  dilTer- 
tation ,  dont  la  forme  de  cet  ouvrage  n*eft  pas  fufceptible. 
Quelques  hiftoriens  donnent  à  Louis  le  Débonnaire  un 
fils  naturel ,  nommé  Arnoul ,  qu'il  fit  comte  de  Sens  :  mais 
le  père  Anfelme  n'en  parle  point. 


.<^T^ 
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CHARLES 

1 1.     dit     L  h 

Chauve, 
filf  ck  Judith, 
féconde  fem- 
me de  Louis  le 
Débonti^iYS  , 
monte  fur  le 
trône ,  âgé  de 
dix-fept  ans  , 

/\tn  840.  a 

fe   fit    LOHVOH- 

ner  à.  Rome 
far  le  pape 
Jean  VIIT.  le 
zs»  Décembre 

875. 
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CHARLES  LE  Chauve  &  Louis  de  Bavière 
s'unifTent  contre  l'empereur  Lothaire  , 
qui  veut  empiéter  fîir  eux.  Le  fils  dePepiii  veut 
reprendre  l'Aquitaine  fur  Charles  le  Chauve , 
qui  eft  aulTi  inquiété  par  les  Bretons  &  par  les 
Normands. 

Lothaire  ayant  en  vain  efTayé  d'attaquer  fou 
frère  Louis,  roi  de  Bavière,  vient  fondre  fur 
la  Neuftrie ,  force  Charles  le  Chauve  de  lui 
en  céder  une  partie  ,  &  fait  une  trêve  avec  lui. 
Bataille  de  Fontenai  en  Bourgogne  ,  où  Char- 
les le  Chauve  &  Louis  de  Bavière  font  vain- 
queurs de  Lothaire  &  du  ieune  Pépin  ;  ils  ne 
profitent  pas  de  leur  vidoire.  Ce  fut ,  difent 
quelques  auteurs ,  pour  réparer  la  nobleffe  qui 
y  avoit  péri  ,  que  les  anciennes  coutumes  de 
Champagne  établirent  que  déformais /ft^f'w/re, 
c'eft-à-dire,  la  mère,  annobliroit  les  enfans, 
quoique  le  père  fiit  roturier  :  cet  annoblilfe- 
ment  rendoit  les  enfans  capables  de  pofféder 
des  fiefs,  mais  il  reftoit  toujours  une  différence 
entre  eux  &  les  gentilshommes  de  Farage,  c'eft- 
à-dire,  deparlepere ,  ence  qu'ilsnepouvoient 
être  chevalliers  comme  les  derniers.  (  Beauma- 
noir,)  Cette  même  bataille  donna  lieu  à  une  au- 
tre loi ,  »  que  la  nobleiïe  ne  feroit  contrainte 
33  de  fuivre  le  roi  à  la  guerre  ,  que  lorfqu'ii 
3>  s'agiroit  de  défendre  fétat  contre  une  i;î-^ 
»  curiîon  étrangère.  (^Ef^rn  des  Loix») 
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E  N  F  A  N  S. 

Ermencrudc. 

Louis   le   Bègue. 

899. 

Gharlfs.                       8(5-, 

Lothairc.                      ï(î5. 

Caiiopi.in  ,   (]iie  fon  pcic 
fit  avtiiglcr.              gc'.iî. 

Richilde  , 
îocur  de  Eo- 
fon,  roi  d'Ar- 
les ou  dePro 
vence,  car  ci. 
pays  n'avoi; 
pas  encore- 
pris  le  noir 
de  royaiim. 
d'Arles.  (  D. 
PLinihet,) 


Judith  .femme  en  premiè- 
res nocesd'EthelWoIpli, 
roi  d'Angleterre  ,  &  cn- 
fiiite  de  Baudouin  I. 
comte  de  Flandre,  après 
avoir  ccé  renvoyée ,  /«;- 
•vam  les  /lijloriens  ûji- 
glois  ,  par  le  fils  de  fon 
premier  mari  ,  qu'elle 
avoir  époulé  en  fécon- 
des noces.  Son  premier 
maT':nge  avec  Etlel- 
ynTolfh  n^ ayant  fas  hé 
confommé  à  caufe  de  /. 
trop  grande  jeuref'e. 


?epin,      1 
Dreux  ,  { 

Louis ,  r 

:harles.  ^ 


morts  jeunes. 


CHARLtS 

LE  Chauvi 

meurt  en  rt- 
paffant  les  Al- 
pesj  empoifor:- 
ne  par  fon  rné- 
.  iecin  Sédé- 
cias ,  le  5.  cy 
6.  d'OBûbr- 
%TJ.  âgé  de 
5+.  ans  ,*  il 
en  avait  ré- 
gné 3«.  07  <f- 
■Vôit  été  deux 
A»s  empereur- 
[es  os  furerJ 
.ippoi-tés  à  S. 
Denis  ,  dort 
il  avait  été 
abbé. 


PRINCE  S 

contemporains. 


Papa. 

Grégoire  IV.  84:, 

Serge  II.  «L. 

Léon  IV.  {{55. 

C'cli  après  ce  pape  que 
l'on  place  la  faulfe  pa- 
peile  Jeanne. 

Benoit  III.  858. 

Nicohs  I.  zc-r. 

Adrien  II.  Hy  , 

Jean  VIIL  Z'ii, 

Empereurs    d'Othr.i. 

Thcophile.  8^2. 

Michel.  867. 

{Bafile  I.  2Z6. 

ConltantinVIII.g^lJ. 
Léon  VI.  5)11. 

Empereurs  d'Occident. 
Lotliaire.  855. 

Louis  II.  875, 

Charles  le  Chauve,  iy-. 

Rois  d'Efpagne. 
Alphonfe.  8^4, 

Ramirc.  851. 

Ordogne.  861, 

Alphonfe  le  grand.    910. 
Rois  d'Angleterre. 

Ethclwolph.  8^7. 

Ethelbald.  850. 

Edelbert.  865^ 

Edelréde.  8-73. 

Alfrcde  le  grand.  8pp. 

Rois  d'EcoJj'e. 
Kennei  II.  «îî. 


C'eltfousce 
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84X.  43-  44. 
Lothaire  perd  Toccalion  de  tailler  en  pièces  l'armée  de 
Charles  le  Chauve.  Les  trois  frères  font  enfin  la  paix  : 
Charles  le  Chauve  conferve  l'Aquitaine  avec  la  Neuftrie , 
Louis  a  toute  la  Germanie ,  d'où  il  fut  appelle  h  Germani- 
que ,  &  Lothaire  qui  étoit  l'aîné  ,  eut  avec  le  titre  d'empe- 
reur, l'Italie ,  &  (  en  termes  exprès  )  la  ville  de  Rome  ;  il 
eut  encore  la  Provence ,  la  Franche-Comté,  le  Lyonnois, 
&  les  autres  contrées  qui  Te  trouvent  enclavées  entre  le 
Rhône,  le  Rhin,  la  Saône,  la  Meufe  &  l'Efcaut.  Bernard, 
comte  de  Barcelonne ,  fi  connu  par  Ton  attachement  pour 
l'Impératrice  Judith  &  pour  fon  fils  Charles  le  Chauve ,  efl 
mis  à  mort  à  Touloufe  par  ce  même  Charles  le  Chauve  , 
contre  qui  depuis  il  avoit  pris  parti. 

845.  ûf6,  &c. 

Le  pape  Serge  II.  fe  fait confacrer ,  (ans  attendre  la 
confirmation  de  l'empereur.  Les  évéques  n'approuvèrent 
la  confécration  ,  qu'après  avoir  réglé  que  cela  n'arriveroit 
plus  à  l'avenir. 

Noménoé ,  inftitué  duc  des  Bretons  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  profitant  des  troubles  de  la  France ,  a  de  grands 
avantages  contre  Charles  le  Chauve  ,  &  prend  le  titre  de 
roi.  Son  fils  Hérifpoé  lui  fuccede  dans  ce  royaume ,  mal- 
gré les  efforts  de  Charles  le  Chauve,  qui  ne  put  conferver 
fur  cette  province  qu'un  fimple  hommage.  Salomon,  cou- 
fin  &  fuccelTeur  d'Herifpoé  ,  qu'il  avoit  aflaffiné ,  continue 
de  payer  le  tribut  au  roi  Charles  pour  la  Bretagne ,  jïii- 
'vant  l'ancimne  coutume ,  difent  les  annales  de  faint  Bertin. 
On  a  prétendu  que  Noménoé  n'avoit  fait  que  rétablir  les 
chofes  en  leur  premier  état  ;  que  la  Bretagne  n'étoit  pas 
yn  fief  détaché  originairement  de  la  couronne  5  ni  ufurpé 
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fur  nos  rois ,  comme  ]e  furent  nos  provinces  de  France , 
que  les  gouverneurs  convertirent  en  feigneuries  ,  &  dont 
par  la  fuite  ils  fe  rendirent  fouverains  ;  qu'ainfi ,  lorfque 
la  Bretagne  devint  mouvante  de  la  France ,  ^ç^^s  princes 
n'en  poflederent  pas  moins  la  fouveraineté ,  qui  indépen- 
dante dans  la  fource,  ne  pouvoit  ctre  fuiette  aux  réunions, 
comme  l'étoient  des  fiefs  ufurpés  par  les  fumets  :  quoiqu'il 
en  foit  de  cette  queftion,  qui  eft  fort  indiftérente  aujour- 
d'hui ,  il  fuffit ,  ce  me  femble ,  d'un  partage  de  Grégoire 
de  Tours,  le  père  de  notre  hiiîoire,  pour  la  décider.  Lej 
Bretons  ont  toujours  été  fous  la  puijfance  de^  François  après  la 
mort  de  Clovis  y  &  leurs  chefs  ont  été  appelles  comtes  &  non 
rois, 

850,  &c. 

Lothaire  a  de  grandes  guerres  avec  les  Maures  &  les 
Sarrazins  ,  qui  s'étoient  emparés  de  Benevent.  Charles  le 
Chauve  occupé  par  les  irruptions  des  Normands,  reperd 
l'Aquitaine,  dont  Pépin  fe  reffaifit  *,  ce  prince  en  eft  dé- 
pouillé de  nouveau  ;  Charles  le  Chauve  le  fait  rafer ,  &  il 
eft  enfermé  (  <S5^  )  dans  l'abbaye  de  S.  Médard  de  Soiffons. 

Le  pape  Léon  IV,  défend  vaillament  la  ville  de  Rome 
contre  les  Sarrazins  ,  l'augmente  &  l'embellit  :  il  donna 
fon  nom  à  un  quartier  de  Rome ,  qui  fut  appelle  la  cité 
Léonine.  L'auteur  moderne  d'une  hiiloire  univerfeile  fait 
un  beau  portrait  de  Léon  IV.  3>  Il  fe  montra  digne  en  dé- 

3-»  fendant  Rome  d'y  commander  en  fouverain , 

33  il  étcit  né  Romain  :  le  courage  des  premiers  T^ges  de  la 
ce  république  revivoit  en  lui ,  dans  tin  tems  de  lâcheté  & 
35  de  corruption , . . .  femblable  à  un  de  ces  beaux  monu- 
33  mens  de  l'ancienne  Rome  ,  que  l'on  trouve  quelquefois 
«  dans  les  ruines  dt  la  nouveUe, 
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«53.    54. 

Les  Normands  font  de  grandes  courfes  &  d'affreux  ra- 
vages dans  la  France. 

Pépin  s'étant  fauve  de  fa  prifon,  retourne  en  Aquitaine, 
011  il  fut  pris  :  Charles  le  Chauve  à  qui  on  l'amena  ,  le  fit 
enfermer  depuis  à  Senlis ,  &  en  mcme  tems  fit  rafer  tous 
Çqs  fils. 

Les  peuples  d'Aquitaine  n'ayant  plus  Pépin  à  oppofer 
au  roi ,  appellent  le  fils  de  Louis  le  Germanique  ;  Charles 
le  Chauve  les  foumet,  &  y  envoie  fon  fils,  encore  enfant, 
pour  les  contenir  ;  ils  fe  révoltent  contre  lui. 

85^  &c. 

L'empereur  Lothaire  meurt ,  après  avoir  pris  l'habit  de 
moine  dans  l'abbaye  de  Prom ,  efpcrant  faire  oublier  par 
là  qu'il  avoit  outragé  fon  père  &  la  religion ,  qu'il  avoit 
perfécuté  (ç,s  frères ,  &  qu'il  avoit  caufé  les  malheurs  de 
prefque  toute  l'europe  ;  il  lailTe  trois  enfans.  Louis  IL  qu'il 
avoit  déjà  affocié  ,  lui  fuccede  dans  l'Italie  &:  dans  l'em- 
pire, Lothaire  dans  le  royaume  de  Lorraine  ,  qui  de  lui 
prit  ce  nom,  &  Charles  dans  celui  de  Provence.  Mort 
d'Ethehvolph  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  étant  à  Rome  quel- 
ques années  auparavant,  aifujettit  fon  royaume  au  tribut 
qui  ell:  nommé  le  Denier  de  S.  Pierre.  Les  papes  s^en  font 
fait  depuis  un  droit,  qui  ne  ceffa  que  fous  le  règne  d'Henri 
VIIL 

858.  &c. 

Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le  Chauve  fon 
frère  occupé  contre  les  Bretons  &  les  Normands,  vient 
fondre  far  lui ,  &  prend  une  partie  de  la  Neultrie.  Charles 
le  Chauve  reprend  ce  qu'il  avoit  perdu ,  &  ces  deux  prin- 

F^iiij 
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ces  font  la  paix  par  rentremife  du  jeune  Lothaire  leur 
neveu ,  roi  de  Lorraine. 

8^1.  &c. 

Robert  le  Fort,  dont  Torigine  a  formé  tant  d'opinions 
différentes ,  bifayeul  de  Hugues  Capet ,  obtient  le  gou- 
vernement de  ce  qu'on  appelloit  alors  le  duché  de  France. 
Baudouin ,  grand  foreftier  de  France ,  enlevé  la  fille  de 
Charles  le  Chauve  ,  veuve  d'un  roi  d'Angleterre  ;  après 
bien  des  traverfes ,  il  obtient  du  roi  la  permiflion  de  l'é- 
poufer ,  &  eft  fait  comte  de  Flandre.  Lothaire  roi  de  Lor- 
raine répudie  fa  femme ,  pour  époufer  Waltrade  (à  concu- 
bine. Ce  prince  avoit  à  craindre  (es  deux  oncles ,  qui  ne 
cherchoient  que  l'occafion  d'envahir  Ces  états.  Nicolas  I. 
profitant  des  circonftances  ,  menace  d'excommunier  Lo- 
thaire en  cas  qu'il  ne  renonce  pas  à  Waltrade. 

S67.  68.  &c. 

Nicolas  I.  meurt  ;  Adrien  II.  fe  laiffe  fléchir  aux  prières 
de  Lothaire ,  qui  vient  à  Rome  lui  demander  fon  abfolu- 
tion. 

Schifme  des  Grecs.  L'occafion  du  fchifme  fut  la  pré- 
tention chimérique  de  préféance ,  que  forma  le  patriarche 
deConftantinople  fur  le  fiége  de  Rome.  Ce  grand  diffé- 
rend avoit  été  décidé  au  concile  de  Conftantinople  fous 
l'empereur  Théodofe ,  mais  de  tems  en  tems  les  préten- 
tions fe  réveilloient  ;  enfin  l'eunuque  Photius ,  intrus  au 
fîége  de  Conftantinople  à  la  place  du  patriarche  Ignace , 
ayant  trouvé  l'occafion  favorable  ,  tenta  de  nouTeau  la 
même  entreprife  ,  &  fentant  bien  qu'il  ne  pourroit  jamais 
obtenir  la  préféance,  ne  chercha  plus  qu'à  fe  rendre  in- 
dépendant :  c'eft  ce  qu'il  exécuta  en  fe  féparant  de  la  coni- 
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munion  de  Rome ,  &  ce  qui  caufa  ce  qu'on  appelle  le  fchîjP- 
me  des  Grecs.  Photius  éprouva  diverfes  fortunes  ,  car  le 
fîége  de  Conftantinople  n'étoit  pas  plus  folide  que  le  trône 
d'alors  ,  il  finit  par  mourir  en  exil.  Mais  fa  mort  qui  ne 
fit  que  fufpendre  le  fchifme ,  ne  Tcteignit  pas:  il  fut  re- 
nouvelle plufieurs  fois  ,  jufqu'à  ce  que  la  couronne  de 
Conilantinople  eût  pafTé  aux  Latins  :  alors  Tempereur 
Baudouin  ayant  fait  élire  un  patriarche  Latin  ,  réunit 
réglife  d^Orient  à  celle  d'Occident.  Cette  réunion  n'eut 
que  la  durée  de  l'empire  Latin  ,  &  finit  au  bout  de  cin- 
quante-cinq ans  ,  que  l'empereur  Paléologue  ayant  repris 
Conftantinople  en  ti6i.  fe  fépara  de  nouveau  de  la  com- 
munion de  Rome  ;  ce  renouvellement  de  fchifme  fut  long, 
&  ne  fut  terminé  qu'en  1439.  au  concile  de  Florence  ,  en- 
core cette  réunion ,  qui  n'étoit  fondée  que  fur  le  befoin 
que  l'empereur  Grec  avoit  du  pape  ,  fut-elle  défavouce 
par  tout  l'empire ,  &  n'eut  guéres  de  lieu ,  mais  enfin  ce 
fut  le  dernier  état  de  la  religion  en  Orient  qui  en  fut  to- 
talement bannie  ,  lorfque  Mahomet  IL  s'empara  de  Conf^ 
tantinopleen  14^,.  Depuis  ce  tems  la  religion  de  Mahomet 
a  été  la  religion  de  TAfie  :  celle  des  Chrétiens  n'a  plus  été 
que  tolérée  ,  &  içs  patriarches  ont  tous  été  fchifmatiques. 
Lothaire,  roi  de  Lorraine,  meurt  (8 (^5>)  fans  enfans  légi- 
times ,  &  laiffe  vacans  par  fa  mort  le  royaume  de  Lorraine 
&  celui  de  Provence  qu'il  avoit  hérités  de  fon  frère.  L'em- 
pereur Louis  n'eft  pas  en  état  de  faire  valoir  Tes  droits  fur 
la  fuccefTion  de  fon  frère  ,  parce  qu'il  a  afTez  d'affaires  en 
Italie.  Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Germanique  i^QS 
oncles  en  profitent. 

875.  7^.  77. 

L'empereur  Louis  IL  meurt  à  Milan  fans  tnhns  mâles. 
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Peu  de  tems  après  meurt  Louis  le  Germanique ,  un  des 
plus  vertueux  &  des  plus  grands  princes  qui  ait  régné  dans 
TAllemagne.  Charles  le  Chauve  paiïe  en  Italie,  &  s'y  fait 
couronner  empereur  ,  malgré  les  efforts  de  Carloman,  fils 
de  Louis  le  Germanique,  qui  fut  obligé  de  s'en  tenir  au 
partage  qu'avoit  eu  Ton  père ,  &  dont  nous  avons  le  dé- 
nombrement dans  cette  fameufe  charte  ,  publiée  par  le 
père  Sirmond,  que  les  favans  regardent  comme  le  monu- 
ment le  plus  précieux  de  la  géographie  du  moyen  âge.  Les 
continuateurs  d'Eutrope,  &  non  Eutrope  ,  comme  l'a  dit 
le  père  Daniel ,  font^es  feuls  de  tous  les  écrivains  qui 
avancent,  que  Charles  le  Chauve,  pour  prix  de  Ton  cou- 
ronnement ,  renonça  en  faveur  du  pape  aux  droits  qu'il 
avoit  fur  la  partie  de  l'Italie  ,  dépendante  de  l'em.pire 
d'Occident ,  tels  que  les  duchés  de  Benevent  &  de  Spo- 
iette  ,  ainfi  qu'au  droit  de  préfidence  aux  éle«flions  Aç^s 
papes.  Il  eft  vrai  qu'il  confentit  à  ne  compter  les  années 
de  Ton  empire  que  du  jour  de  fon  couronnement  par  le 
pape  ;  (  Conciles  du  P,  Lahbe,  )  époque  dont  les  papes  ont 
tiré  depuis  un  grnnd  avantage.  V.  Vannée  1336.  Charles 
le  Chauve  fe  rend  maître  de  la  fille  de  Louis  II.  &  la  fait 
époufer  à  Bofon  fon  beau-frere.  Les  trois  enfans  de  Louis 
le  Germanique  ,  Carloman,  Louis  &  Charles  ,  partagent 
le  royaume  de  Bavière  :  Charles  le  Chauve  voulant  pro- 
fiter de  la  mort  de  leur  père  ,  &  reprendre  ce  qu'il  avoit 
eedé  dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lorraine,  eft 
défait  par  Louis  ,  fécond  fils  du  roi  défunt. 

Les  chroniqueurs  du  tems  ont  raconté  que  Charles  le 
Chauve  transfera  a  S.  Denis  la  foire  du  Landi,  que  Char- 
îemagne  avoit  établie  à  Aix-la-Chapelle,  &  ils  ont  été 
fuivis  par  tous  les  écrivains  modernes.  Mais  M.  l'abbé  le 
Beuf  a  reconnu  que  la  foire  du  Landi t ,  appelle  originaire- 
ment i'Indid,  ell:  de  l'an  iio^. 
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C'eft  fous  le  règne  de  ce  prince  que  l'on  a  placé  la  fa- 
ble de  la  papefTe  Jeanne ,  entre  le  pontificat  de  Léon  IV. 
&  celui  de  Benoit  III.  fable  abfurde  &  follement  imagi- 
née ,  détruite  par  le  fait  même ,  &  que  Ton  ne  fe  donne 
plus  la  peine  de  réfuter. 

Charles  le  Chauve  mourut  à  Brios ,  village  en  deçà  du 
mont  Cénis  ,  empoifcnné  par  un  Juif  nommé  Sédécias  , 
fbn  médecin ,  qui  avoit  toute  fa  confiance^  Aucun  ancien 
hiftorien  ne  nous  a  appris  fi  ce  médecin  avoit  été  puni, 
&  nous  ignorons  quels  avoient  été  les  infligateurs  de  ce 
crime.  Ce  prince ,  qui  n'avoit  pas  su  défendre  contre  les 
papes  les  droits  de  la  couronne ,  ne  les  défendît  pas  mieux 
contre  Tes  propres  fuiets  ,  &  donna  Mnç.  grande  atteinte  à 
l'autorité  royale ,  en  rendant  les  dignités  &  les  titres  hé- 
réditaires dans  fon  royaume. 

Charles  le  Chauve  fut  enterré  au  prieuré  de  Nantua, 
dans  le  diocèfe  de  Lyon  ,  &  fept  ans  après  Tes  os  furent 
transférés  à  faint  Denis,  où  il  avoit  defiré  d'être  inhumé, 
parce  qu'il  en  avoit  été  abbé. 

Le  concile  de  Savonnieres,  tenu  en  855).  qualifie  ce 
prince  de  roi  très-chrétien  :  le  pape  Etienne  II.  avoit  déia 
donné  ce  titre  à  Pépin  Fan  75  5.  mais  il  ne  devint  la  qualifi- 
cation propre  de.  nos  rois  que  danslaperfonne  de  Louis XI. 
en  lA^p.  fur  quoi  on  peut  remarquer  que  Pépin  &  Cha'rîe- 
magne  fe  difoient  rois  par  la  clémence  de  Dieu  ,  &  que  nos 
rois  de  la  troiliéme  race  fe  dirent  dans  leurs  ordonnances 
rois  par  la  grâce  de  Dieu  ,  non-feylement  par  piété  ,  mais 
encore  pour  marquer  leur  indépendance  des  papes ,  qui 
s'arrogeoient  alors  le  droit  de  difpofer  des  couronnes. 
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S77.   78.    7P. 

\\  Is  PUTES  pour  l'empire  entre  Louis  le 
\J  Bègue  &  Carloman,  fils  aîné  de  Louis  le 
Germanique ,  &  Ton  coufîn  germain  :  Louis  le 
Bègue  eft  facré  de  nouveau  roi  de  France  dans 
un  concile  tenu  à  Troyes  par  Jean  VIII.  qui 
s'étoit  fauve  en  France  ,  après  avoir  défendu 
vainement  les  droits  de  Louis  le  Bègue  à  l'em- 
pire. Richilde  ,  féconde  femme  de  Charles  le 
Chauve  fon  père  ,  fe  joignit  d'abord  à  ceux 
qui  ètoient  mècontens  de  n'avoir  point  eu  de 
part  dans  les  largelfes  que  ce  prince  avoir 
faites  inconfidèrèment  à  fon  avènement  à  la 
Couronne.  Bofon ,  frère  de  Richilde ,  étoit  le 
plus  redoutable.  Louis  le  Bègue  ,  pour  rega- 
gner les  mècontens  ,  fut  forcé  de  démembrer 
une  grande  partie  de  fon  domaine  :  de-là  tant 
de  feigneuries ,  de  duchés ,  de  comtés  ,  qui 
furent  poifedès  par  des  particuliers.  On  croit 
que  ce  fut  alors  que  commencèrent  les  comtes^ 
d'Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  cette  maifon  ^ 
les  ducs  de  Bretagne  dans  la-  perfonne  d'Alain 
le  grand  ,  &  les  ducs  de  Bourgogne  &  comtes- 
de  Provence  dans  celle  de  Bofon.  Louis  le 
Bègue  laiffa  en  mourant  fa  deuxième  femme 
grolfe  d'un  fils ,  qui  fut  Charles  le  Simple. 

Le  duc  de  Spolette  &  le  marquis  de  Tofca- 
ne  contribuèrent  beaucoup  à  élever  Carlo- 
man ,  fils  de  Louis  le  Germanique  ,  à  l'em- 
pire ,  fi  l'on  peut  dire  que  ce  prince  ait  été 
empereur  ,  car  l'hi/loire  ^arh  fon  obfcurémem 
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Pî 


FEMMES. 


Anfgarde  , 
femme  de  bas 
lieu  ,  que 
Charles  le 
Chauve  força 
Louis  le  Bè- 
gue de  répu- 
dier ,  mais 
donc  il  eut 
deux  enfans 
qui  ne  iaiflt- 
renc  pas  de 
lui  fuccéder. 

Adélaïde  , 
dont  il  eut  ini 
fils  qui  ne  lui 
fuccéda  pai 
fur  le  champ. 


E  N  F  j4  N  S. 


L  o  V I  s. 

CAR.LOMAN. 

Ces  lUiix  princes  parta- 
gèrent le  royaume  en- 
tr'cux.  Carlvjinan  lurvc- 
tjuit  a  Louis. 


CHARLES  JLE Simple 


879. 
MORT, 


Louis 
lE  Bègue 

m£i*rt  le    10» 

CompiégnC}  a- 
gé  d^  environ- 
trente  -  tYOU 
anr.  H  eft 
enterré  dans 
l^ abbaye  de  S. 
Çûtneille, 
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contemporains.*, 


Pnfe. 

Jewi  VIII.  28:. 

Empereurs  d'Orhnt. 

/Bafilel.  ggf^ 

\LconVJ.  91,, 

L'Emphe  d'Occident 

difputê  entre 
Louis  le  Bègue*        S7-. 

Carloman.  jg^. 

Roi  d'EJpngnf. 
Alphonfe  J«  gr.ind.    g-[  o. 

Roi  d^'^ngleierre. 
Alfréde  le  grand,      899. 

Roi  d'EcOJje. 
Grégoire.  292. 

Rvi  de  Suîdc. 
Blon,  JV.  2«:. 
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fur  ce  fait ,  (  Daniel;  )  ce  qui  eft  sûr  ,  c'eft  qu'à  fa  mort 
Charles  le  Gros  Ton  frère  fut  empereur  ^  &  après  Char- 
les le  Gros ,  Arnoul ,  bâtard  de  Carloman. 

La  fn  de  cette  race  ri  étant  que  trouble  &  que  confufion , 
nous  avons  changé  la  forme  de  cet  Abrégé  ,  ^  repris  cells 
quG'ii  a  fuivie  dans  la  première  race. 
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87^. 

LO  u  I  s  III.  &  Carloman,  tous  deux 
fils  d'Anfgarde ,  que  Louis  le  Bègue  avoit 
répudiée  par  ordre  de  Ion  père  ,  montent  fur 
le  trône  par  le  fecours  de  ^oCon  ,  qui  avoit 
donné  fa  fille  en  mariage  à  Carloman  ;  les 
deux  frères  partagèrent  le  royaume ,  &  vécu- 
rent toujours  unis.  Louis  eut  la  Neuiîrie  & 
une  partie  de  la  Bourgogne  ,  &  Carloman 
l'Aquitaine  &  la  Septimanie  ;  quelques  per- 
fonnes  voulurent  faire  valoir  les  droits  de 
Charles  le  Simple,  fils  poilhume ,  fous  pré- 
texte de  la  répudiation  d'Anfgarde  ,  mais  les 
troubles  du  royaume  ne  s'accommodoient  pas 
d'un  enfant  pour  roi  ;  cette  répudiation  a  fait 
dire  que  Loiùs  &  Carloman  étoient  bâ^rds  '-, 
il  eft  dit  dans  l'hiiloire  généalogique  de  lamai- 
i^on.  de  France ,  qu'Anfgarde  leur  mère  étoir 
fille  du  comte  Hardouin ,  &  on  cite  les  annale.^ 
de  Saint  Bertin ,  &  Reginon. 

Bofon,  beau-frere  de  Charles  le  Chauve, 
&  mari  de  la  fille  de  l'empereur  Louis  II.  éta 
blit  le  royaume  d'Arles  ,  qui  renfermoit  la 
Provence  ,  ce  qu'on  appelle  aujcTurd'hui  le 
Dauphiné ,  le  Lyonnois ,  la  Savoie  ,  la  Fran- 
che-comté, &  une  partie  du  duché  de  Bour- 
gogne, &c. 

Louis  &  Carloman  s-unifTent  contre  Eofon, 
&  le  défont  dans  plufieurs  combats, 

880.   &c. 

Louis  de  Germanie ,  fécond  fils  de  Lohïs  le 
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Jean  VIII,  232. 

Empereurs  d'O- 
rient. 

rBaiilc  I.    88tf. 
LLcuaVI.vn. 
Etnpercurs 
d'Occidetu. 
Carlnmaii.    è2o. 
Chyles  le  Gros. 

Roi  d'Ejf.^^nf. 
Alphonielc 
grand.       s  10. 

Roi  d\^ngle- 
terre* 
Alfrédc   le 
grand.       89c, 

Roi  d'Ecole. 
îréjoire.     8^i. 
Roi  de  Suéde. 
OiornlV.    ï&^. 
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Germanique,  fait  la  guerre  à  Louis  &  à  Car- 
ÎQinan ,  qui  font  obligés  de  lui  céder  la  partie 
de  la  Lorraine  dont  Charles  le  Chauve  & 
Louis  le  Bègue  avoient  joui.  La  mort  de  Car- 
Joman  ,  empereur  ,  fait  monter  Charles  le 
Gros  fon  frère  à  Tempire.  Les  Normands  con- 
tinuent leurs  ravages  dans  la  France  '■,  Louis*III. 
gagne  une  bataille  contr'eux  fur  l'Elcaut. 

8Sî,  &c, 

Louis  III.  meurt  fans  enfans,  il  eft  enterré 
à  faint  Denis ,  &  laiffe  Carloman  Con  frère  feul 
roi  de  France,  Ce  prince  &  Charles  le  Gros 
fe  réunifTent  contre  les  Normands  qui  défo- 
lent  la  France  par  de  continuelles  irruptions  ; 
ils  font  forcés  de  leur  faire  des  avantages. 

S84. 

Carloman  qui  avoit  fuccedé  a  Louis  III.  fon 
frère ,  meurt  bleffé  par  un  fanglier  ;  l'annalifte 
deFuldes  dit  que  ce  fut  par  un  de  Ces  gardes  ;  il 
eft  enterré  à  faint  Denis.  Charles  le  Gj\os 
hérite  du  royaume  de  France. 

Ou  a  prétendu  que  ce  ne  fut  qu'une  régence  ,  c'cil  ce  qui  fait  que  je 
Ht  l'ai  pas  ippcUç  Charles  III. 
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contempû- 


Papes, 

Jean  VIII.  882. 

Marin  J.       8'^4. 
Adrien  111.88). 

Empereur I  d'O' 
rient, 

rBafilcI.    gg-î. 
LLeon  VI.911. 

Empereur  d'Oc- 

rident. 
Charles  le  Gros. 

Roi  d'Efpng>}r, 

Alphonfe  le 
grand.       pio. 

Bci  d'y^ngîe- 
icrre. 

AlfréJe    le 
grand.       8o9. 
Roi  d'Ecofte. 
Grégoire.     8pi, 
Roh    de  Suéde. 

DiornlV.    88,-. 
Ingiald.        8yi. 
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CHARLES   dit   LE   GROS. 


884. 


CHARGES  LE  Gros,  fîls  de  Louis  le 
Germanique  ,  déjà  empereur ,  &  oncle  , 
comme  on  dit  aujourd'hiti ,  à  la  mode  de  Bre- 
tagne de  Charles  le  Simple  ,  devient  roi  de 
France  au  préjudice  de  Charles  le  Simple  ,  & 
réunit  prefque  autant  d'états  que  Charlema- 
gne  ;  mais  il  étoit  trop  foible  pour  foutenir 
une  fi  grande  fortune  :  elle  l'accabla. 

885.  &c. 

Siège  de  Paris  par  les  Normands  ,  qui  dure 
deux  ans  :  Charles  le  Gros  leur  fait  lever  le 
fiége  par  un  traité  honteux. 


188. 


Charles  le  Gros  meurt  fans  laifTer  d'enfans, 
accablé  du  mépris  de  Tes  peuples.  Il  efl  enterré 
dans  l'abbaye  de  Richenaw  ,  Augia  dives ,  qui 
efl  fituée  dans  une  iile  du  lac  de  Confiance, 
ïl  avoit  été  dépofé  folemnellement  de  la  di- 
gnité impériale.  Arnoul, bâtard  de  l'empereur 
Carloman  ,  lui  fuccede  à  l'empire  ,  au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple  ,  qui  fe  voyoit  ex- 
clus de  tous  les  trônes  ,  fous  le  prétexte  de  fa 
grande  jeuncffe  ,  &  qui  ne  fuccéda  pas  encore 
à  Charles  le  Gros  pour  cette  fois  au  royaume 
de  France. 
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contempo- 
rains» 

Adrien  HT.  835c 
Etienne  VI. iSpi. 

Empereurs  d'O- 

r  ent. 

rB-ifile  I.  88tf. 
LLcoaVJ.çii. 

Empereur  d'Oc- 
cident, 

Charles  le  Gros. 

Roi  d'Ef^agr.e, 
Alphonfe     le 
GranJ,     pio. 
Roi  d'angle- 
terre. 
Alfréde        le 
Grand,     gp^. 

Roi  d'Ecoffe. 
Grégoire.    Spi. 
Roi  de  Suéde, 

ngiald.       Zs)u 
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888.  &c. 

EU  D  f  s  ,  comte  de  Paris ,  &  fils  de  Ro- 
bert le  Fort ,  eft  proclamé  roi  dans  l'af- 
femblée  de  Compiégne  ,  &  facré  &  couronné 
par  Gautier  ,  archevêque  de  Sens  ,  au  préju- 
dice de  Charles  le  Simple.  Goflin ,  évéque  de 
Paris  ,  s'ctoit  rendu  fameux  par  la  valeur  avec 
laquelle  il  avoit  fécondé  Eudes  dans  la  défenfe 
du  fiége  de  cette  vilie  contre  les  Normands. 
Rodolphe  fils  de  Conrad  ,  comte  de  Paris, 
établit  le  fécond  royaume  de  Bourgogne,  dite 
Bourgogne  transjurane  ,  qui  comprenoit  la 
Suiffe  occidentale  ,  depuis  la  Rulf ,  le  Valais , 
Genève  ,  la  Savo)  e  &  le  Bugey.  Bofbn  avoit 
établi  le  premier  royaume,  dit  Bourgogne  cil- 
jurane.  Il  y  avoit  outre  cela  le  duché  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
deux  autres  royaumes.  Eudes  qui  n'avoit  pas 
réuni  \ts  fuftrages  de  toute  la  nation  ,  eft  cité 
à  Wormes  par  l'empereur  Arnoul ,  qui  eft  con- 
tent de  fa  fo-umilfion  ,  &  le  laifle  paifiblç  pof- 
felTeur  du  royaume. 

8^1.  &c. 

Eudes  bat  les  Normands  ,  &  eft  pourtant 
forcé  de  leur  accorder  des  conditions  avanta- 
geufes.  Eudes  attaque  dans  la  ville  de  Laon 
les  féditieux  qui  vouioient  proclamer  roi  Char- 
les le  Simple.  Foulques,  archevêque  de  Reims, 
accorde  ces  deux  princes.  Eudes  conferve  les 
pays  qui  font  entre  la  Seine  &  les  Pyrénées  ; 


PRIACES 

loiitempo- 


Papes. 
EticnneVI.Zjit, 
Forirolc.      gj-î, 
Con-Face  VI. 

EmpertvY  d'C- 
rien:. 


Léon  VI. 


511. 


Empereurs 
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Charles  leGroj. 

838. 
Arnoil,        8j)9. 

^■"oi  d'Efpcigtie. 
Alphonfe    le 
grand.      f)io, 

Koi  d'^ngîe' 
'erre. 
Alficde    le 
gr,<nd.       gpj. 

Rois  d'Ecofe. 
Grcgoirf.  î(p:. 
Donald  VT.po;, 
Rois  de  J'k.yV. 
Ingiald.  ï'ji. 
Olaiij.  vcrj  i/09. 
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&  le  pays  depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Meufe  , 
rcfta  à  Charles  le  Simple  :  cependant  ces  prin- 
ces continuèrent  de  fe  faire  la  guerre. 

Le  pape  Formofe  eft  déterre  (8516)  &  Ton 
procès  lui  eft  fait ,  fous  prétexte  qu'il  aToit 
été  transféré  de  l'évéché  à  la  papauté  ,  ce  qui, 
difoit-on  ,  n'avoit  point  encore  eu  d'exemple. 
Cependant,  dès  le  troifiéme  iîécle  ,  on  trouve 
dans  Alexandre ,  évéque  de  Jerufalem  ,  le  pre- 
mier exemple  de  la  tranilation  d'un  Ç\h.gQ  à  un 
autre,  ainfî  que  d'un  coadjuteur  donné  à  un  évé- 
que vivant, 

85^8. 

Eudes  meurt  à  la  Ferre  ,  âgé  de  quarante 
ans  ,  &  eft  enterré  à  faint  Denis. 


CHARLES  IIL  dit  LE  SIMPLE, 


8^8.  &c. 

CO  M  M  E  on  avoit  contefté  à  Louis  &  à 
Carioman  leur  légitimité ,  à  caufe  qu'ils 
étoient  nés  d'une  femme  répudiée ,  on  la  con- 
tefta  peut-être  avec  plus  de  fondement  à  Char- 
les le  Simple ,  fous  le  prétexte  que  Ton  père 
l'avoit  eu  d'une  féconde  femme ,  du  vivant  de 
la  première. 

Charles  le  Simple  qui  avoit  été  couronné  roi 
dès  l'an  8513 .  commence  à  fe  faire  méprifer ,  en 
ne  profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  duc  de 

Gij     . 


l'  RINCES 

lontempO" 
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PapK. 
Formofe.      Spiî, 
Bojiiface   VI. 

Eciennc  VIL 

■  pcc» 

Empereur  d'O- 
rient. 

Léon  VI.     pu. 

Empereurs 
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Arnoul.        8pp. 
Roi  d'Effcgne. 
Alphonfe      Je 
grand.      pio. 

Roi  d'Angle- 
terre. 
Alfrede    le 
grand.       i$Ç, 

Reis  d'Ecole, 

Grégoire.  îipî. 
Donald  VLi,oi. 
Rois  de  Sv.éde, 
Ingiald.  891. 
OlalifjVcrj   poo» 
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Lorraine  Zucntilbold,  bâtard  d'Arnoul.  L'em- 
perjeur  Arnoul  meurt ,  Ton  fils  Louis  ÎV.  enfant 
lui  fuccede. 

5>oi.  z.  3   &c. 

Guerres  inteftines  entre  les  grands  du  royau- 
me ,  que  la  foiblefTe  du  roi  ne  peut  empêcher. 

pio.    II. 

Guillaume  ,  comte  d'Auvergne  &  duc  d'A- 
quitaine ,  fonde  le  monaftere  de  Ciuni. 

^iz.  &c. 

Les  Normands  toujours  attires  par  le  butin, 
ne  cefToient  de  rentrer  en  France  ,  où  ils  fai- 
foient  de  nouveaux  ravages.  Charles  le  Sim- 
ple touché  des  repréfentations  de  Tes  peuples, 
qui  vouloient  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fî\t-) 
le  réfout  enfin  à  conclure  à  faint  Clair  furEpte 
ce  fameux  traité ,  par  lequel  il  donne  àRoUon, 
le  chef  de  ces  barbares ,  fa  fiile  Gifelle  en  ma- 
riac^e ,  avec  la  partie  de  la  Neuftrie,  qu'ils  ap- 
pelloient  déjà  Normandie  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier duc  ,  fous  la  condition  qu'il  en  feroit 
hommage,  &  qu'il  fe  feroit  chrétien.  RoUon 
exigea  encore  qu'on  lui  cédât  la  feigneurie  di- 
rede  &  immédiate  de  la -Bretagne  tous  la  fou- 
veraineté  de  la  couronne  de  France  ,  dont  par 
ce  traité  elle  devint  un  arriere-fief.  Mais  la 
Bretagne  ayant  depuis  été  érigée  en  duché- 
pairie  par  Philippe  le  Bel  en  faveur  de  Jean  II. 
en  ii^7.  elle  cefla,  fuivant  la  nature  despai- 
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nier empereur 
des  François, 
pi;. 

Rohd'Effagne. 

Alphonfc      le 
Grand,     $\o, 

Garcia.        91  ;. 
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ries  ,  d'être  un  arriere-tief  de  la  couronne  ,  & 
ne  releva  plus  du  r-oi  à  càufe  de  la  Normandie, 
mais  à  caufe  de  la  couronne.  On  a  prétendu 
que  cette  claufe  judiciaire,  clameur  de  haro  ^ 
etoit  venue  du  nom  de  Rollon ,  dont  l'équité 
égala  la  valeur ,  &  dont  le  nom  même  après  fa 
mort  impofoit  encore  à  Ton  peuple.  L'empereur 
Louis IV.  meurt,  &  l'empire  fort  de  la  mailbn 
de  France  ,  par  la  foibleife  de  Charles  le  Sim- 
ple, qui  Ce  trouvant  réduit  à  un  petit  domaine, 
par  les  ufurpations  des  grands  de  Ton  royaume, 
fut  hors  d'état  de  faire  valoir  Tes  droits  à  l'em- 
pire. Alors  l'empire  devint  éledif ,  &  alors 
aufïl  les  dignités  qui  n'étoient  que  des  com 
miflions ,  y  devinrent  héréditaires ,  parce  que 
l'empire  avoit  cefTé  de  l'ctre  ,  &  qu'un  prince 
élu  fubit  les  conditions  qu'on  lui  impofe.  Con- 
rad ,  duc  de  Franconie  ,  eft  fait  empereur  au 
refus  d'Othon  ,  duc  de  Saxe  ;  Ton  autorité  ne 
fut  point  reconnue  en  Italie ,  où  les  papes  de- 
viennent plus  puifTans ,  &  dont  le  gouverne- 
ment étoit  occupé  depuis  plus  de  foixante  ans 
par  de  petits  tyrans,  tels  que  Guy  ,  Lambert, 
Béranger  ,  &c.  ce  qui  jette  une  grande  confu- 
fion  dans  ce  moment  de  l'hiftoire  :  c'eft  aufli 
ce  qui  a  empêché  un  grand  nombre  d'auteurs 
de  reconnoître  Conrad  pour  empereur  ,  ainfi 
que  Henri  I.  &  ce  qui  leur  fait  commencer  la 
nouvelle  maifon  impériale  à  Othon  :  cet  Othon 
dit  le  grand,  fils  de  Henri  I.  s'étant  fait  cou- 
ronner à  Rome  en  p6z.  ainfi  que  Charlema- 
gne  5  réunit  le  royaume  d'Itaiie  au  royaume  de 

G  iij 
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Germanie  :  un  roi  de  Germanie ,  difent-ils , 
ne  pouvoit  être  reconnu  empereur  que  quand 
il  avoit  été  prendre  la  couronne  impériale  à 
Rome  des  mains  du  pape. 

9%o.  8cc, 

Henri  I.  dit  l'Oifeleur,  fils  d'Othon  qui  avoit 
refufé  l'empire  à  caufe  de  fon  grand  âge  ,  ell 
fait  empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

Robert ,  frère  du  feu  roi  Eudes ,  forme  un 
.puiflant  parti  contre  Charles  le  Simple ,  &  veut 
fe  faire  roi  :  il  eft  facré  à  Reims  ,  mais  Char- 
les le  Simple  lui  donne  bataille ,  &  le  tue.  Cette 
mort  ne  donna  point  la  viâoire  à  Charles  qui 
fut  battu  &  contraint  de  fe  fauver  chez  Her- 
bert, comte  de  Vermandois,  qui  l'enferma  au 
château  de  Peronne,  où  il  mourut  quelques 
années  après  (Tan  5>^5>.)  Ici  finiffent  les  capi- 
tulaires  de  nos  rois.  Les  plus  anciens  titres 
concernant  l'ordre  &  le  bien  de  l'état,  dont 
nous  ayons  connoifTance  depuis  ,  ne  commen- 
cent qu'à  Louis  le  Gros,  à  l'an  iioo.  encore 
jufqu'a  faint  Louis ,  fi  l'on  en  excepte  l'ordon- 
nance de  Philippe  Augufie  de  Tan  1 190.  ce 
ne  font  que  chartes  particulières  accordées  à 
des  églifes  ou  à  des  communautés,  qui  ne  con- 
cernent point  le  gouvernement  de  l'état.  Cette 
ordonnance  de  Philippe  Augufie  eft  un  monu- 
ment précieux  :  il  concerne  les  baillifs  royaux, 
qui  fe  multiplièrent  à  mefure  que  s'accrut  le 
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domaine  roval ,  &  qui  par  la  voye  des  appels 
accoutumèrent  les  peuples  à  reconnoitre  la 
juflice  royale.  35  II  leur  étoit  ordonné  de  re- 
3'  cevoir  tous  les  mois ,  dans  leurs  afTifes  ,  les 
M  plaintes  des  fujets  ,  &  de  leur  rendre  une 
3'  prompte  juftice ,  de  veiller  fur  la  conduite 
3>  des  prévôts  des  feigneurs  ,  &  de  les  contenir 
35  dans  leur  devoir  ;  &  enfin  de  rendre  compte 
3ï  de  leur  conduite  &  de  leur  province  tous  les 
a»  quatre  mois  au  conieil  du  roi. 

La  femme  de  Charles  le  Simple  fe  fauve  en 
Angleterre  auprès  d'Adelftan  Ton  frère ,  &  y 
emmené  Ton  fils  Louis  ,  qui  pour  cette  raifon  a 
été  furnommé  d'Outremer. 


RAOUL, 


9z^, 

HUgues  le  Grand  ne  veut  pas  être 
roi  de  France  ,  &  Raoul  duc  de  Bour- 
gogne ,  Ton  beau-frere  ,  eft  élu  roi ,  &  eft  fa- 
cré  à  faint  Médard  d«  Soiflbns.  Raoul  eft  obli- 
gé ,  pour  gagner  les  grands ,  de  leur  donner 
plufieurs  domaines.  On  peut  principalement 
rapporter  à  cette  époque  l'établifTement  des 
fiefs  ,  quoique  l'on  en  apperçoive  déjà  des  tra- 
ces long-tems  auparavant.  Si  l'état  monarchi- 
que eft  le  plus  propre  à  maintenir  la  durée  des 
empires  ,  &  à  procurer  .la  tranquillité  des  par- 
ticuliers ,  on  doit  regarder  l'introduction  de* 
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fiefs  comme  également  fatale  à  l'une  &  à  l'au- 
tre ,  puifqu'alors  rien  n'étoit  plus  oppofé  à 
l'autorité  Ibuveraine.  Le  vaffai  du  roi  avoit 
Çqs  droits  pour  lui  refufer  l'obéiffance ,  &  les 
arriéres  vafTaux  de  la  couronne  fujets  à  la  fois 
du  roi  &  de  fon  vaflal  immédiat,  étoient  tou- 
jours dans  une  iituation  douteulè  ,  &  ne  fa- 
voient  auquel  entendre  ;  heureufement  les 
tems  ont  bien  changé,  le  nom  de  fief  elî  relié, 
mais  la  chofe  ell  prefque  détruite  ;  &  hors  la 
preftaticn  de  foi  &  hommage  ,  qui  n'eft  plus 
qu'un  vain  nom  ,  &  quelques  droits  qui  font 
dus  au  fuzerain,  on  n'apperçoit  plus  guéres  de 
différence  entre  le  fief  &  la  roture. 

5^4.  1^.  2,^.  &c. 

Les  Normands  continuent  leurs  incurfions. 
Raoul  efl  en  guerre  avec  les  Hongrois,  qui  s'a- 
vancent jufques  dans  la  France  ,  &  qu'il  ren- 
voie en  leur  donnant  de  l'argent. 

Herbert,  comte  de  Vermandois ,  fe  fait  don- 
ner par  Raoul  le  comté  de  Laon  ;  il  promet  à 
ce  prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à  Charles 
le  Simple. 

^zp,  30.  31.  &c. 

Charles  le  Simple  meurt  âgé  de  cinquante 
ans ,  à  Peronne  ,  où  il  eft  enterré.  Il  avoit  eu 
trois  femmes  ;  de  la  première ,  dont  on  ne 
cpnnoît  pas  le  nom ,  il  eut  Gifele  ,  mariée  en 
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511.  à  RoUon ,  premier  duc  de  Normandie; 
de  la  féconde,  nommée  Fréderune  ,  morte  en 
5)17.  on  doute  s'il  eut  des  enfans  ;  de  la  troi- 
ficme ,  nommée  Ogine ,  il  eut  Louis,  de- 
puis appelle  d'Outremer.  Cette  Ogine ,  fille 
d'Edouard  L  roi  des  Anglois  ,  après  avoir 
marqué  un  grand  courage  dans  prefque  tout 
le  cours  de  fa  vie ,  finit  par  fe  remarier  par 
amour  ,  après  la  m.ort  de  ton  mari ,  avec  Her- 
bert comte  de  Troyes  ,  fécond  fils  d'Herbert 
comte  de  Vermandois  ,  qui  avoit  tenu  fon 
mari  prifonnier  les  fept  dernières  années  de 
fa  vie. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  provinces  méri- 
dionales ne  reconnurent  jamais  l'autorité  de 
Raoul. 

Raoul ,  qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Ver- 
mandois ,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit 
cédé.  Les  grands  fe  foumettent  à  Raoul.  Di- 
verfes  guerres  entre  les  Normands  &  les  Bre- 
tons, qui  furent  enfin  fubjugués  par  Guillaume 
Longue-Epée,  fuccelfeur  de  Rollon.  Les  Bul- 
gares &  les  Hongrois  fe  font  la  guerre. 

Raoul  meurt  à  Autun  ,  fans  enfans ,  &  efl 
enterré  à  Sens.  Othon  le  grand  eu  empereur 
après  fon  père  Henri,  Il  eft  bon  de  remarquer 
que  Henri  L  ne  porta  pendant  long-tems  que 
le  titre  de  Roi  de  Germanie ,  &  qu'il  ne  prit 
le  titre  d'empereur  que  lorfque  le  pape  lui  eut 
propofé  de  venir  prendre  la  couronne  impé- 
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périale  à  Rome  ,  pour  délivrer  l'Italie  d'un 
nombre  de  tyrans  qui  y  dominoient  tour-à- 
tour  fous  le  titre  de  rois  de  Lombardie.  Le 
couronnement  étoit  alors ,  ainfi  qu'il  a  déjà 
cté  dit ,  regarde  comme  une  condition  nécef- 
faire  pour  prendre  le  titre  d'empereur. 

Hugues,  duc  de  France  &  de  Bourgogne, 
comte  de  Paris  &  d'Orléans  ,  furnommé  le 
'Grand  ,  PAhbé Si  le  Blanc  ,  annonçant  déjà  les 
grandes  deilinées  de  fa  poftérité  ,  ne  crut  pas 
devoir  encore  prendre  la  couronne  ;  pour  Ce 
donner  le  tems  de  préparer  la  révolution  qu'il 
méditoit ,  il  lit  revenir  Louis  d'Outrem.er  ,  que 
fa  mère  avoit  emmené  en  Angleterre. 
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03^.  &c. 

10  [T I  s  d'O  n  t  r  e  m  e  r  ,  fils  de  Charles 
_j  le  Simple ,  monte  lur  le  trône  âgé  d'en 
viron  vingt  ans  ;  il  eft  couronné  à  Laon  par 
Artaud,  archevêque  de  Reims.  Il  fe  prépare 
(513  8.)  à  reprendre  la  Lorraine  fur  l'empereur 
Othon ,  y  étant  invité  par  les  Lorrains,  en- 
nuyés de  la  domination  allemande.  Pour  y 
parvenir  ,  il  époufe  (5^3^.)  Gerberge  ,  fille  de 
Henri  I.  dit  l'Oifeleur  ,  foeur  d'Othon  I.  em- 
pereur ,  &  veuve  de  Gilbert  duc  de  Lorraine  : 
Othon  ell  allarmé  de  ce  mariage.  Louis  fait 
des  progrès  en  Lorraine  ;  Othon  y  accourt ,  ii 
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bat  les  rebelles ,  &  force  Louis  à  fe  retirer. 
540.  41. 

Louis  d'Outremer  a  des  guerres  à  elTuNcr 
contre  les  grands  de  Ton  royaume;  il  eil  battu, 
&  puis  fait  la  paix  par  l'entremife  du  p:ipe  & 
de  Tempereur  Othon  ,  qui  eut  la  g('néroiitc  de 
fe  déclarer  contre  les  rebelles  de  France,  quoi- 
qu'ils l'euffent  reconnu  pour  roi. 


54-.   4' 


44. 


Guillaume ,  duc  de  Normandie ,  fils  de  Rol- 
lon ,  efl  afTalTmé  par  les  ordres  d' Arnoul,  comte 
de  Flandre  :  Louis  d'Outremer  profite  de  cette 
mort,  &  s'empare  de  la  Normandie  au  préju- 
dice du  jeune  Richard,  fils  de  Guillaume. 

545-  4^.  47.  &c- 

Louis  d'Outremer  ayant  manqué  de  parole 
à  Hugues  le  Blanc,  comte  de  Paris,  à  qui  il 
avoir  promis  de  partager  la  Normandie  avec 
lui ,  afin  qu'il  ne  le  troublât  point  dans  fon  en- 
trepriie  ,  perd  cette  province  par  la  valeur  & 
les  intrigues  de  ce  comte  ;  celui-ci  ayant  fait 
le  roi  prifonnier  ,  le  force  de  rendre  la  Nor- 
mandie à  Riciiard ,  &  ne  lui  rend  la  liberté 
qu'aprcs  l'avoir  contraint  à  lui  céder  le  comté 
de  Laon.  Il  continue  (5>4<^  )  à  faire  une  guerre 
opiniâtre  au  roi ,  qui  étoit  foutenu  par  Tempe- 
reur  Othon  &  par  le  comte  de  Flandre.  Cette 
guerre  ne  finit  que  par  l'autorité  du  pape,  qui 
ayant  excommunié  Hugues  par  les  légats  dans 
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deux  conciles  tenus  à  Trêves  &  à  Ingelheim  , 
le  force  à  faire  la  paix  &  à  rendre  le  comté  de 
Laon. 

Louis  d'Outremer  meurt  à  Reims ,  d*une 
chute  de  cheval  ;  il  y  cft  enterré  ,  &  laifTe  en- 
tr'autres  enfans  ,  Lothaire  ,  &  Charles 
duc  de  Lorraine.  Il  avoit  eu  la  précaution 
d'aflbcier  fon  fils  à  la  couronne  trois  ans  avant 
fa  mort. 


LOTHAIRE. 


9$A»  &C. 

LO  T  H  A I  R  £  ,  fils  aîné  de  Louis  d'Ou- 
tremer ,  &  de  Gerberge ,  belle-fœur  de 
Hugues,  parvient  à  la  couronne  âgé  de  quinze 
ans.  Il  eft  roi  par  la  protedion  de  Hugues  le 
grand  ,  qui  n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour 
monter  fur  le  trône. 

La  couronne  ne  fe  partage  plus  entre  les 
frères. 

9')6. 

Hugues  le  grand ,  autrement  Hugues  l'ab- 
bé ,  meurt ,  &  laifi^e  plufieurs  enfans  :  l'aîné , 
Hugues  Capet  ,  fut  roi  ",  Ces  cadets  ,  Othon 
&  Henri ,  furent  fucceffivement  ducs  de  Bour- 
gogne ,  &  il  maria  Ces  deux  filles ,  Emme  à 
Richard  duc  de  Normandie,  &  Béatrixà  Fré- 
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déric  premier  duc  de  la  haute  Lorraine. 

9%-].  &e. 

Ce  règne  n'a  pas  de  grands  événemens.  Le 
roi ,  réduit  prefqu'à  la  ville  de  Laon  ,  ne  pre- 
noit  point  de  part  aux  guerres  que  {.ts  valTaux 
fe  failbient  entr'eux. 

$6\.  &c. 

Lothaire  tente  fur  la  Normandie  des  entre- 
prifes  qui  ne  lui  réufîilTent  pas. 

5)65.  &c. 

Le  roi  attaque  Arnoul  lï.  comte  de  Flandre, 
qui  lui  refufoit  l'hommage  tel  qu'il  prétendoit 
lui  être  dû  ,  &  lui  prend  plufieurs  villes. 

911* 

Mort  de  l'empereur  Othon  premier,  fur- 
nommé  le  grand.  Ce  prince  ayant  vu  les  doc- 
teurs embarrairés  fur  la  queilion  de  favoir  fi  la 
repréfentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  pe- 
tits-enfans  &  les  oncles ,  ordonna  un  du.el  ,  & 
par  l'événement  la  repréfentation  eut  lieu. 
C'eft  fous  ce  prince  que  la  couronne  de  Rome 
fut  de  nouveau  attachée  à  l'empire  par  le  con- 
cordat qu'il  fît  avec  le  pape  Léon  VIÏÏ, 

^74.  ^c. 

L'empereur  Othon  II,  pour  empêcher  que 
déformais  les  rois  de  France  ne  reprifTent  la 
Lorraine  ,  &  pour  mettre  la  diviiion  dans  le 
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royaume ,  fit  deux  parts  de  la  Lorraine  ,  prit 
pour  lui  la  haute  Lorraine,  qui  eft  celle  d'au- 
jourd'hui ,  &  donna  l'autre  part  à  Charles  frère 
de  Lothaire,  à  condition  de  lui  en  faire  l'hom- 
mage. 

97^.  Sic, 

Lothaire  tâche  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine ;  quoique  vainqueur ,  il  fait  la  paix  avec 
Othon  ï  L  &  lui  laiiïe  cette  province ,  à  la 
charge  qu'Othon  la  tiendroit  en  fief  de  la  cou- 
ronne de  France.  Ce  même  Othon  avoit  reçu 
en  dot  de  Théophartie  ,  fille  de  l'empereur 
d'Orient  ,  la  partie  inférieure  de  Fïtalie  ,  qui 
compolbit  avec  l'exarchat  de  Ravennes ,  le 
rcfie  des  polTefllons  des  empereurs  d'Orient 
en  Italie.  Mais  cette  dot ,  fi  le  fait  efi  certain 
&  s'il  en  jouit ,  ne  lui  reila  pas  Icng-tems ,  & 
la  bataille  qu'il  perdit  en  pSz.  dans  la  Calabre 
contre  les  Grecs  &  les  Sarrafins ,  lui  enleva 
ces  provinces. 

Dignité  de  grand  fénéchal ,  attachée  héré- 
ditairement à  la  m.aifon  des  comtes  d'Anjou , 
d^ns  la  perfonne  de  GeofFroi  Grifegonnelle. 

9S6. 

Lothaire  meurt  de  poifon  à  Reims,  âgé  de 
quarante-cinq  ans  ,  &  laifie  de  fa  femme  Em- 
me ,  fille  de  Lothaire  roi  d'Italie ,  Louis  V. 
qu'il  avoit  fait  proclamer  roi ,  &  qui  lui  fuc- 
cede.  Lothaire  fut  un  prince  d'un  grand  cou- 
rage :  on  croit  qu'il  lut  empoifonné  par  Em- 
me  fa  fem.me,  • 
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LOUIS  V.   flirnommé  le  Fainéant. 


t^  K  1j\c  t.  s 

lûilti'mpC- 

r.dns. 


JO  u  I  S  V.  furnommé  le  Fainéant, 
_^  juvenis  qui  nihil  ftdt ,  fils  de  Lothaire  & 
d'Emme,  monte  flir  le  trône  âgé  de  vingtans. 
Il  avoit  époufc  Blanche ,  fille  d'un  leigneur 
d'Aquitaine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

P87. 

Louis  V.  ne  règne  qu'un  an,  &  meurt  àCom-| 
piegne  de  poilbn  comme  icn  père  :  on  croit  quci 
ce  fut  l'ouvrage  de  la  reine  la  femme  ,  qui  ne 
Taimoit  pas  ,  &  qui  étoit  mcme  retournée  une 
fois  en  Aquitaine. 

Charles  Ton  oncle  devoit  être  roi  après  lui, 
ma^i  Hugues  Capet  s'errtpare  du  trône. 

F//Î  de  la  race  des  C  a  r  l  o  v  i  n  g  i  e  k  s  ,  qui  a 
duré  deux  cens  trente  fix  ans. 


F.tpe. 
Jc.-in  XV.   pî)tf- 
Empereurs  d'O- 


rient. 
Bafilc  III. 


EmpeïeuY  d'Oc' 
cidc.t. 

Odion    HT. 

1002. 

Ro!  d'Efjxisnc, 
Vérémonii    II» 

Rcî  d'^ngic 

terre. 

Eteîrcue.    lotff. 

Ro:  d'EtoJTe. 
Gr  me.        995. 

marc. 
Siiénon.      îoi.'j.. 

Roi  de  SiUe. 
ObiisT.     loip. 
Prince  de  PolO' 
gne. 

MicVlas.       999. 
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ENt  R  E  les  différentes  opinions  qui  ont  été  propofces 
fur  la  manière  dont  les  Francs  pofTederent  les  terres 
fous  la  première  &  fous  la  feccndé  race ,  voici  ce  qui  m'a 
paru  le  mieux  prouvé. 

On  peut  diil'iiruer  les  terres  poffedées  par  les  Francs 
depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules  ,  en  terres  faliques ,  & 
en  bénéfices  militaires. 

Les  terres  faliqi'.es  étoient  celles  qui  leur  échurent  par 
la  conquête  ,  &  eJies  étoient  héréditaires  ;  les  bénéfices 
militaires,  infiitucs  par  les  Romains  avant  la  conquête  des 
Frahcs,  étoient  un  don  du  prince ,  &c  ce  don  n'étoit  qu'à 
vie  :  il  1  donné  fon  nom  aux  bénéfices  pofTedés  par  les 
eccléfîaftiques.  Les  Gaulois  ,  eieleur  coté,  réunis  Tous  la 
même  domination,  continuèrent  à  jouir  ,  comme  du  tems 
des  Romains,  de  leurs  pofTefTions  en  toute  liberté  ,  à  l'ex- 
ception des  terres  faliques,  dont  les  François  s'étoicnt 
emparés,  qui  ne  dévoient  pas  être  corifidérablês ,  vu  le 
petit  nombre  àts  François  &  l'étendue  de  la  monarchie. 
hts  uns  &  les  autres,  quelle  que  fût  leur  naiiïance,  avoient 
droit  aux  charges  &  aux  gouvernemens ,  &  étoient  em- 
ployés à  la  guerre  ,  fous  l'autorité  du  prince  qui  les  gou- 
vernoit.  33  La  ccnftitution  du  royaume  de  France  elî  i\  ex- 
35  cellente  ,  qu'elle  n'a  jamais  exclu  &  n'ex^clura  jamais  les 
35  citoyens  nés  dans  le  plus  bas  étage  des  dignités  les  plus 
35  relevées  ;  «  (Matharcl^  Réponje  au  livre  d*Hotman  ,  inti^ 
tulé  Francogallia.)     j| 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race,  un  nouveau  genre  de 
poflefllon  s'établit  fous  le  nom  de  fief.  Les  ducs  ou  gou-  , 
verneurs  des  provinces  ,  les  comtes  ou  gouverneurs  des 
villes  ,  les  ofiîciers  d'un  ordre  inférieur,  profitant  de  l'af- 
foiblifTement  de  l'autorité  royale ,  rendirent  héréditaires 
dans  leur  maifon  des  titres  que  jufques-là  ils  ji' avoient 


Seconde    Race. 


REMARQ^UES    PARTICULIERES. 


poffedés  qu'à  vie ,  &  ayant  ufurpé  également  &  les  terres 
&  la  jtiflice  ,  s'érigèrent  eux-mêmes  en  leigneurs  proprié- 
taires des  lieux  dont  ils  n'étoient  que  les  magiflrats ,  Toit 
militaires  ,  Toit  civils ,  foit  tous  les  deux  enfemble.  Par  là 
fut  introduit  un  nouveau  genre  d'autorité  dans  l'état,  au- 
quel on  donna  le  nom  d& jïizeraineté  :  mot,  dit  Loyfeau , 
qui  ejl  aiijji  étrange  que  cette  ejpece  de  feigv.eurie  ejî  ahftirde, 

La  nobiefTe  ignorée  en  France  jufqu'au  tems  des  ^tïs , 
commença  avec  cette  nouvelle  feigneurie  ;  enforte  que  ce 
fut  la  poilelTion  des  terres  qui  fit  les  nobles,  parce  qu'elle 
leur  donna  des  efpeces  de  fujets  nommés  vajjaux ,  qui  s'en 
donnèrent  à  leur  tour  par  des  fous-inféodations  ;  &  ce  droit 
des  feigneurs  fut  tel ,  que  les  vaflaux  étoient  obligés  dans 
de  certains  cas  de  les  faivre  à  la  guerre  contre  le  roi  mê- 
me. Le  fervice  militaire  fut  encore  une  autre  fource  de 
la  noblefle.   V,  Vannée  1170. 

.  C'eft  une  queilion  de  favoir  où  les  fiefs  ont  pris  nai^- 
fance  :  il  femtxle  que  ce  droit ,  dans  Ton  origine,  n'étoit 
qu'une  coutume  ou  loi  non  écrite  des  Lombards  ;  &  e'ell 
à  cette  occafion  que  quelques  auteurs  l'ont  nommé  le  fils 
du  tems  ^  telles  que  font  toutes  les  coutumes.  Ce  fut  Conrad 
leSalique  (mort en  io3i?0  quipenfale  premierà  l'étendre 
plus  qu'il  ne  l'étoit ,  &  à  le  réduire  en  loi  écrite. 

Les  Romains  ne  connoiffoient  pas  les  fiefs  ,  ainfi  lors- 
que quelqu'un  d'entr'eux  en  étoit  invefti ,  il  falloit  qu'il 
fuivit  la  difpofîtion  des  loix  Lombardes. 

Mais  il  efî  à  obferver  que  ce  droit  des  fiefs  étoit  diffé- 
rent chez  les  François  que  chez  les  Lombards.  Les  aînés 
fuccédoient  feuls  en  France  aux  fiefs  (Cttjas  ,  lib,  i.  de 
fetid,  îit.  p.  in  fin.)  afifi  de  maintenir  les  familles  dans  leur 
première  illuiîration,  au  lieu  que  les  fiefs  fe  partageoient 
chçL  les  Lombards.  11  eft  encore  à  obferver ,  &  c'eil  de 
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quoi  il  s'agit  ici ,  que  la  coutume  des  fiefs  étoit  antérieure 
chez  les  Lombards  à  la  loi  des  François  ;  mais  que  la  co«- 
tume  de&  ^^fs  étoit  antérieiire  chez  les  François  à  la  pre- 
mière loi  écrite  ,  puifque  la  loi  des  fiefs  ne  fut  établie  en 
Italie  que  dans  le  on/iéme  fiécïe ,  &  que  les  fieïs  étoient 
connus  en  France  dès  le  dixième. 

Toutes  les  origines  font  obfcures  ;  auf]1  n'avons-nous 
aucune  loi  ni  aucun  titre  des  premières  inféodations  ,  & 
nos  rois  ne  firent  qu'y  confentir  par  une  tolérance  géné- 
rale :  mais  lors  de  la  réunion  des  grands  fiefs  à  la  cou- 
ronne ,  ceux  que  le  roi  lailTa  entre  les  mains  de  quelques 
particuliers ,  les  pofféderent  par  des  conceflions  qu'il  leur 
en  fit.  Nos  rois  ne  Ce  foucioient  pas  de  les  éteindre  tous, 
ils  jugèrent  mcme  à  propos  d'accorder  de  nouvelles  inféo- 
dations :  ils  firent  plus ,  car  en  différeiis  tems  ils  permi- 
rent l'union  de  plufieurs  de  ces  feigneuries ,  pour  en  for- 
mer de  nouveau  de  grandes  terres  qu'ils  érigèrent  dans  la 
iuite  en  duchés ,  comtés  ou  marquifats  ;  enforte  que  les 
dignités  anciennes  fubliftoient  toujours,  mais  avec  la  dif- 
férence elTentielle  que  les  anciennes  feigneuries  étoient 
l'ouvrage  de  la  force  &  de  la  rébellion ,  au  lieu  que  les 
nouveaux  titres  émanoient  de  l'autorité  royale.  Le  roi 
ne  couroit  pas  de  rifque  alors  d'élever  de  trop  grands  fei- 
gneurs  parmi  Tes  fujets  ,  la  forme  de  l'état  étoit  changée, 
&:c'étoit  au  contraire  des  hom.mes  diflingués  par  leurs  fer- 
vices  qu'il  s'attachoit  plus  particulièrement. 

L'Eglife  reçue  dans  l'état  fous  Conftantin ,  y  avoit  ap- 
porté Ton  culte  ,  qu'elle  ne  tenoit  que  de  Dieu  feul ,  mais 
qu'elle  ne  pouvoit  y  exercer  publiquement  que  par  la  per- 
mifllon  de  l'empereur  :  c'étoit  lui  qui  affembloit  les  con- 
ciles ;  &  quand  la  religion  fut  encore  plus  répandue  ,  les 
fouverains ,  chacun  dans  leurs  états ,  exercèrent  dans  les 
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chofes  ecclclîaftiques  la  même  autorité  que  l'empereur. 
Ainfi  le  concile  d'Orléans  fut  convoqué  par  l'autorité  de 
Clovis  ;  Carloman  &  Pépin  Ton  frère ,  n'étant  que  maires 
du  Palais ,  en  convoquèrent  aufli, 

L'affemblée  des  conciles  généraux  intéreflbit  trop  l'au- 
torité des  princes  féculiers ,  pour  qu'il  n'y  eut  point  en- 
tr'eux,  par  la  fuite  des  tems  ,  de  jalouiîe  au  fujet  de  la 
convocation.  Il  failoit,  pour  les  accorder,  un  lien  com- 
mun formé  par  la  religion  ,  qui  tint  à  tous  ,  &  qui  ne  dé- 
pendit de  perfonne  :  c'eft  ce  qui  rendit  enfin  les  papes  9 
en  qualité  de  pères  communs  des  fidèles,  maîtres  de  cette 
convocation  ,  mais  avec  le  concours  jufte  &  nécelTaire  des 
foTJverains.  Les  légats  étendirent  beaucoup  depuis  les 
droits  du  faint  fiége  à  cet  égard  ;  Charles  le  Chauve  au- 
to rifa  leurs  entreprifes ,  &  on  les  vit  fou  vent  alfembler 
des  conciles  nationaux  dans  les  royaumes  où  ils'  furent 
envoyés  ,  fans  en  confulter  les  fouverains» 

Par  rapport  aux  éledions  la  difcipline  n'a  pas  toujoutâ 
été  la  même.  Tant  que  les  premiers  fidèles  tinrent  leurs 
affemblées  cachées ,  ou  ne  formèrent  pas  une  fociété  au- 
torifée  par  la  puiffance  féculiere ,  ils  fe  choifirent  leurs 
pafteurs  indépendamment  du  prince  :  mais ,  dhs  que  les 
empereurs  eurent  permis  l'exercice  de  la  religion  ,  tan- 
tôt les  éieftions  dépendirent  d'eux  ^  tantôt  elles  fureiTt 
abandonnées  au  clergé  &  au  peuple ,  mais  toujours  avec 
des  prétentions  mutuelles  qui  cauferent  des  troubles  in- 
finis ;de-ia  les  querelles  pour  les  investitures  ,  qui  furent 
également  funeftes  aux  papes  &  aux  fouverains,  &  où  ces 
deux  puifiTances  ,  faute  de  s'entendre ,  allèrent  chacune 
au-de-là  de  leurs  droits ,  l'empereur  voulant  entreprendre 
fur  le  fpirituel ,  &  le  pape  fur  le  temporel. 

Il  y  avoit  très-peu  de  fêtes,  Pâques,  la  Pentecôte  Se 
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Noël  ;  car  on  ne  croit  pas  que  Noël  fut  la  plus  ancienne , 
parce  qu'elle  ne  venoit  pas  des  apôtres,  qui  n'avoient  éta- 
bli que  les  fêtes  des  myfieres  dont  ils  avoient  été  témoins. 
Les  nobles  de  chaque  diocefe  étoient  obligés  de  venir  cé- 
lébrer ces  fêtes  dans  la  principale  cité ,  &  les  rois  s'en  fai- 
foient  un  devoir  comme  les  fimples  fidèles.  Nous  voyons 
dans  les  centuriateurs  de  Magdebourg  cette  fameufe  conl- 
titution  deCharlemagne  ,^qui  contient  le  nombre  des  fêtes 
qui  s'oblërvoient  de  Ton  tems  ,  &  que  l'on  marquoit  déjà 
en  rouge  ,  favoir  Noël ,  faint  Etienne ,  laint  Jean  l'évan- 
gélifle  ,  les  Innocens,  l'odave  du  Seigneur  ,  TÉpiphanie, 
Todave  de  TÉpiphanie  ,  la  Purification  de  la  Vierge  ,  huit 
jours  à  Pâques,  les  grandes  I-itanies ,  l'Afcenfion,  la  Pen- 
tecôte, faint  Jean-Baptifle ,  faint  Pierre,  faint  Paul,  faint 
Martin  &  faint  André. 

Nous  avons  parlé  fous  le  règne  de  Clovis  des  loix  difll'- 
rentes  qui  régifloient  les  François  ,  il  refte  à  dire  un  mot 
des  Capintlaires, 

Sans  entrer  dan^  la  queflion  ,  favoir  quelle  influence 
avoient  les  peuples  dans  les  délibérations  qui  fe  prenoienc 
au  champ  de  Mars  où  fe  faifoient  les  Capttdaires  ,  nous 
rapporterons  feulement  ces  termes  de  Charles  le  Chauve. 
lels  font,  dit  ce  prince,  les  Lafiiulaires  de  notre  f  ère  ^  que 
les  François  ont  jugé  à  propos  de  reconncître  pour  loi ,  &  que 
nos  fidèles  ont  réfolu  dans  une  ajfewblée  générale  d'obferver  en 
tout  tems.  Ces  Capitulaires  étoient  des  loix  qui  fe  faifoient 
dans  le  Parlement  ou  I  laids ,  auquel  affiftoient  les  ecclé- 
fîaftiques  &  1^  laies  ;  ce  qui  fait  que  Réginon  les  a  appel- 
lés  tantôt  Synodns  ,  tantôt  Placitum,  parce  que  le  concours 
de  ces  deux  ordres  de  l'état ,  dans  une  alfemblée  où  fe  trai- 
toient  également  les  chofès  eccléfiaftiques  &  les  féculieres, 
hs  rendoit  en  effet  &  des  Conciles  &  des  Parkmens  ^  Parle  : 
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mens  par  convocation ,  Conciles  par  occafîon.  (  Hijî,  litt, 
de  la  France.) 

L'empire  d'occident  que  Charlemagne  avoit  fondé,  fut 
héréditaire  dans  fa  maifon  ,  par  la  raifon  qu'il  l'avoir  con- 
quis ,  &  ne  devint  éledif  que  lorfqu'il  pafTa  aux  Allemans  : 
ce  qui  fit  perdre  l'empire  à  la  maifon  de  France,  fut,  ou- 
tre le  peu  de  mérite  de  (es  defcendans,  les  partages  qui  fe 
firent  entre  les  enians  de  ces  princes.  Si  le  titre  d'empe- 
reur fût  demeuré  attaché  à  la  monarchie  Françoife ,  fans 
qu'on  eût  introduit  les  partages  de  ces  mêmes  états,  l'em- 
pire fe  feroit  perpétué  dans  la  maifon  de  France,  &  quel- 
que changement  qui  ï\\t  arrivé  ,  on  eût  porté  refped  à  la 
dignité  impériale  comme  à  celle  du  roi,  &  l'une  ne  fe  fe- 
roit jamais  conçue  fans  l'autre;  mais  les  partages  faits  par 
Louis  le  Débonnaire  ayant  divifé  les  efprits  de  (es  enfans, 
&  caufé  des  haines  &  des  guerres  entr'eux ,  &  par  confé- 
quent  entre  les  peuples  de  chacune  de  ces  portions ,  ils 
devinrent  en  très-peu  de  tems  étrangers  les  uns  à  l'égard 
àts  autres. 

Dans  le  neuvième  fiécle  ,  les  moines  héritoient  de  leurs 
parens,  &  avoient  éiQs  biens  en  propre  :  il  n'en  étoit  pas 
de  même  des  laïcs  ,  qui  n'héritoient  pas  de  leurs  parens 
moines.  (Pref.  four fervir  a  l'hijloire  eccléfiajîique  &  civile 
de  Bretagne.) 

L'ufage  à^s  cuirafies  &  6.ts  cafques  ,  ainfi  que  celui  de 
l'arc  &  des  flèches,  prefqu'inconnu  fous  la  première  race, 
devint  une  loi  militaire  fous  la  féconde.  (Capit.  de  Charle- 
magne,) La  chevalerie  commença  auflî  alors  à  être  con* 
nue  :  le  chevalier  qui  fe  nommoit  Miles ,  avoit  un  rang 
dans  la  milice  indépendant  de  celui  que  donnoient  les 
charges  militaires. 

La  coutyme  barbare  de  fe  faire  juiîice  foi^même  par  la 
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force  ,  Se  d'afTocfer  toute  fa  famille  à  fa  vengeance,  étoit 
pafTée  de  la  Germanie  dans  les  Gaules,  &  elle  s'y  conferva 
pendant  plus  de  fîx  cens  ans  ;  les  François,  uniquement 
élevés  dans  la  profefTion  des  armes ,  &  jaloux  de  leur  li- 
berté ,  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  renoncer  à  un  ufage 
qu'ils  regardoient  mal-à-propos  comme  le  privilège  de  la 
noblefle  ,  &  comme  le  caradére  prétendu  de  leur  indé- 
pendance. Il  faut  remarquer  que  fi  quelqu'un  de  la  famille 
offenf'e  trouvoit  la  pourfuite  &  la  vengeance  des  torts 
trop  dangereufes  ,  en  ce  cas  la  loi  falique  lui  permettoit 
de  fe  défiilcr  publiquement  de  cette  guerre  particulière; 
i!na,is  aulfi  la  même  loi,  titre  ^3.  le  privoit  du  droit  de 
fuccelfion,  comme  étant  devenu  étranger  dans  fa  propre 
famille ,  &  en  punition  de  fon  peu  de  courage  :  loi  étrange 
&  cruelle  qui  entretenoit  la  férocité  d'une  nation ,  ou  plu- 
tôt qui  en  étoit  une  fuite.  Que  de  fang  a  coûté  ce  funefte 
préjugé ,  ignoré  des  Grecs  &  des  Romains  !  Cependant 
ces  combats  eurent  befoin  depuis  de  la  permiflion  exprelfe 
du  prince  ;  enforte  que  c'étoit  un  crime  de  leze-majeflé 
de  fe  donner  camp  &  jour  pour  fe  battre ,  d'appeller  ou 
envoyer  des  cartels  &  défis  fans  l'oftroi  &  permiflion  du 
prince  ,  au  lieu  que  lorfqu'il  y  avoit  gage  adjugé  par  le 
roi ,  comme  l'on  parloit  alors ,  c'ell-à-dire ,  lorfque  le 
roi  jugeoit  l'offenfe  affez:  grande  pour  mériter  un  combat, 
]e  combat  devenoit  légitime  ,  &  étoit  fouvent  honoré  par 
la  préfence  du  roi,  &  quelquefois  les  évéques  y  aillfîoient, 
comme  il  arriva  au  combat  des  ducs  de  Lancadre  &  de 
f  runfw^ic  ;  on  a  même  dit  depuis ,  que  bien-loin  que  cette 
approbation  du  prince  eût  rendu  les  duels  plus  frcquens , 
ils  fe  multiplièrent  au  contraire  après  la  défenfe  exprelfe 
qu'en  fit  Flenri  II.  &  la  raifon  que  l'on  en  donnoit ,  c'eft 
qi'ç  chacun  alors  jugeant  de  l'oiFenfè  à  fon  gré  ,  on  fe 
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croyoit  deshonoré  fi  Ton  héfitoit  de  Ce  battre  fur  le  plus 
petit  prétexte  :  par  le  même  principe ,  on  a  prétendu  que  les 
combats  à  outrance ,  où  il  failoit  néceiïairement  que  l'un 
des  deux  combattans  périt ,  étoient  un  moyen  infaillible 
pour  les  rendre  plus  rares  ;  c'eil;  ce  que  fit  le  maréchal  de 
BrifTac  en  Piedmont ,  qui  voyant  l'excès  où  étoit  portée 
la  fureur  des  duels ,  imagina  de  les  permettre,  mais  d'une 
façon  fi  périlleufe  qu'il  en  ôta  bientôt  le  deiir  :  il  ordonna 
que  ceux  qui  auroient  déformais  querelle  la  décideroient 
fur  un  certain  pont  entre  quatre  piques,  &  que  le  vaincu 
feroit  jette  dans  la  rivière ,  fans  qu'il  fût  permis  au  vain- 
queur de  lui  donner  la  vie.  Remède  cruel  &  pire  que  le  mal  : 
auffi  nos  rois  ne  furent-ils  occupés  depuis  qu'à  faire  celfer 
un  ufage  fi  barbare  ;  mais  les  loix  à  ce  fujet  furent  mul- 
tipliées fans  aucun  fruit  depuis  Henri  II,  faute  d'avoir  sïi 
les  faire  obferver.  Que  ne  doit-on  pas  à  la  fermeté  du  prince 
(  Louis  XIV.  )  qui  a  achevé  de  détruire  un  ufage  que  Ces 
prédéceffeurs  avoient  attaqué  inutilement  par  tant  d'édits? 
Les  mariages  d'alors  étoient  heureux  ;  on  n'y  traitoit 
point  les  crimes  de  bagatelles ,  &  les  infidélités  s'appel- 
îoient  adultère.  ='  Les  mœurs ,  dit  Tacite ,  avoient  plus 
3ï  de  pouvoir  chez  eux,  que  les  loix  chez;  les  autres  na- 
3ï  tions  ce  Plus  ibi  boni  mores  valent  quàm  alibi  bon^  legesm 
Cette  grande  union  pouvoit  venir  principalement  de  ce 
que  les  maris  ne  recevoient  point  de  dot  de  leurs  femmes  : 
dans  l'origine ,  elles  leur  apportoient  quelques  armes ,  pré- 
Cent  militaire ,  qui  fe  reffentoit  de  la  rudeffe  de  ces  pre- 
miers tems  ;  mais  il  n'étoit  queflion  pour  le  mari  de  re- 
cevoir ni  terres  ni  argent.  .Son  choix  purement  gratuit 
affuroit  fa  femme  du  goût  qu'il  avoit  pour  elle ,  de  même 
que  le  défintéreffement  du  mari  la  retenoit  dans  une  plus 
grande  dépendance.  Bien  plus ,  loin  que  les  femmes  ap^, 
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portaflent  rien  en  mariage  à  leurs  maris,  c'ctoient  eux  a» 
contraire  qui  les  dottoient.  Il  y  a  dans  l'abbaye  de  Saint 
Pierre  ert  Vallée  nn  ancien  cartulaire  qui  a  bien  fept  cens 
ans  i  au  jugement  de  M.  le  Laboureur ,  dans  lequel  on 
trouve  une  donation  faite  à  ce  couvent  par  Hildegarde , 
conitefTe  d'Amiens  &  veuve  de  Valeran  y  comte  du  Vexin  ; 
cette  dame  déclare  dans  ce  titre  qu'elle  donne  à  l'abbaye 
de  Saint  Pierre  un  alleu  qu'elle  a  re^û  en  fe  mariant  de  fon 
feigneur ,  fuivant  l'ufage  de  la  loi  falique ,  qui  oblige,  dit- 
elle  ,  les  maris  de  dotter  leurs  femmes. 

La  langue  latine  étoit  encore  en  France  la  langue  vul- 
gaire fous  la  première  race ,  e'éft4-dire  ,  la  langue  de  tout 
le  monde  ;  elle  n'étoit  plus  vulgaire  au  commencement  du 
neuvième  fiécle  :  la  langue  romance  lui  fuceéda,  c'eft-à-dire 
une  langue  mêlée  de  franc  &  de  mauvais  latin ,  qui  eft  de- 
venue la  langue  françoife  :  il  y  avoit,  outre  cela,  la  langue 
tudefque  apportée  par  les  Francs  ;  cela  s'apperçoit  claire- 
ment dans  un  traité  conclu  entre  Charles  le  Chauve  & 
Louis  le  Germanique ,  les  deux  langues  font  bien  di^in- 
guées ,  car  ce  traité  eft  en  tudefque  &  en  romance ,  le  nt- 
defque  pour  les  Allemans ,  &  le  romance  pour  les  Francs  ; 
c*eft  le  plus  ancien  monument  que  nous  ayons. 

Les  Bénédidins,  auteurs  de  VHiJîoire  littéraire  de  la  France^ 
(  tomes  VI.  &  VII.  )  difent  que  les  romaas  ont  commencé 
chez  nous  au  dixième  fiécle ,  &  réfutent  aifez  bien  le  Maire, 
M.  l'abbé  Fleuri ,  Dom  Calmet ,  &  le  dernier  hiftorien  de 
la  ville  de  Paris ,  qui  les  font  moins  anciens  de  deux  cens 
ans  :  ils  obfervent  que  chez  les  Grecs  les  fidions  furent 
les  fruits  de  la  politelfe  &  de  l'érudition ,  au  lieu  que  cher 
les  François  ce  fut  la  groflîéreté  qui  les  enfanta.  Comme 
la  langue  romance  étoit  alors  la  plus  univerfellement  enten- 
due, les  auteurs  de  ces  fortes  d'ouvrages  la  préférèrent  à 
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toute  autre  pour  publier  leurs  fiâions  &  leurs  contes ,  qui 
de-là  prirent  le  nom  de  Romans, 

Les  mêmes  hifîoriens  font  une  réflexion  bien  judicieufe 
fur  le  huitième  ficelé  :  Cefiécle  ejî  tout  à  la  fois  &  le  dernier 
terme  de  la  première  décadence  des  Lettres  dam  les  Gaules ^  & 
la  -première  époque  du  foin  que  l'on  prit  d'y  relever  leur  ruine  y 
^  de  les  y  faire  refleurir. 

Rien  n'eft  fi  fufpecl  que  ce  qui  a  été  écrit  fous  le  com- 
mencement de  cette  race ,  touchant  \qs  événemens  de  la 
première  ;  cVtoient  tous  hifioriens  dévoués  à  la  maifon 
nouvellement  régnante  ,  &  qui  en  cherchant  à  iuflif±er  Tu- 
furpation,  mettoient  fur  le  compte  des  auteurs  de  Pépin 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  de  bien  du  tems  qu'ils  rempliffoient 
les  charges  de  maires  du  palais ,  tandis  qu'ils  fe  prenoient 
aux  derniers  rois  de  cette  race  de  tout  ce  que  l'état  avoir 
fouffert  :  ainfi  il  faut ,  par  rapport  à  la  première  race ,  s'tn 
tenir  aux  auteurs  contemporains,  &  puis  paifer  à  ceux  qui , 
tels  qu'Aimoin  ,  n'ont  écrit  à  la  vérité  que  fous  la  troifié- 
me  race  ,  mais  qui  ont  écrit  fans  intérêt  :  encore  faut-ii 
ufer  fobrement  du  témoignage  de  cet  auteur ,  &  fe  fouve- 
nir  de  plus  que  fon  hifîoire  finit  au  chapitre  quarante-un 
du  quatrième  livre,  comme  Fa  remarqué  le  père  le  Colnte, 
&  ne  pas  confondre  ce  qui  ell  de  lui  avec  ce  qui  a  été  ajouté 
par  (ts  continuateurs. 


< 
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le  Bègue ,  l'an  877.  jufqu'a  la  fin  de  la  lëconde 
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Ministres. 


Anfcberic. 

Ebles. 

Seiilphe. 


Guerriers. 


Renaud      de 
Saluées. 

Eudes,  comte 
de  Paris. 

Robert,com- 
te  de  Paris. 

Hugues      le 
grand. 

Othon. 

On  n'a  cho:fi 
pour  cette  colon- 
ne de  1.1  féconde 
race  ,  ainfi  que 
pour  celle  de  la 
première  ,  que 
quelques  hom. 
mes  des  plus  ec- 
Itbrcs  d'alors , 
mais  on  com- 
prend aifén-.ent 
qu'il  feroit  facile 
d'ajouter  à  ce 
nombre. 


Ma  gistrats. 


Grands  Chance-' 
liers» 

Uigard. 

Foulques. 

Anfcheric. 

Ernufte. 

Malhute. 

Hervé. 

Roger. 

Luitard. 

Ebles. 

Adalgaire. 

Abbon. 

Anfegife. 

Eric. 

Hugues   de  Ver- 
man^ols. 

Artaud. 

Ao'aliic. 

Adalberon. 


S  A  V  A  N  S 
& 

Illustres. 


Abbon.  892. 

Anaftafe  le  Bi- 
blioth.  887, 

Eudes  de  Cluni. 
942« 
Flodoard. 
Hincmar. 
Luitprand. 
Radulfe. 
Réginon. 
Jean  S'eût. 

Suidas  ,  on  irait 
^u'il  a  vécu  dans 
ce  fiéclt. 


9^6, 
882. 

970. 
910. 
908,- 
883. 
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OU  S  la  fin  de  la  deuxième  race ,  dit  Mezerai ,  le 
royaume  étoit  tenu  filon  les  loix  des  fiefis  ,  fie  gouver- 
nant comme  un  grand  fiefi,  plutôt  que  comme  une  mo' 
narchie;  aufTi  le  même  auteur  appelle-t-il  la  troi- 
fiéme  race  ,  le  tems  des  grandes  polices»  C*eft  en 
effet  fous  !a  troiiîéme  race  que  nos  rois  ont  recouvré  l'au- 
torité qui  étoit  prefque  anéantie  fous  la  fin  de  la  deuxième  : 
il  eft  vrai  que  c'étoit  à  cette  diminution  d'autorité  que  Hu- 
gues Capet  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en  (a  fa- 
veur ,  à  Texclufion  des  héritiers  légitimes  ;  mais  des  qu'une 
fois  il  fut  devenu  le  maître,  lui  &  Tes  fuccefieurs  animés  du 
même  efprit ,  &  par  une  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'é- 
carterent  jamais  ,  regagnèrent  infenfi^biement  tout  ce  qui 
avoit  été  ufurpé  parles  feigneurs,  ne  firent  pas  une  démar- 
che qui  ne  tendit  à  ce  but,  &  fe  reflaifirent  enfin  des  plus 


précieux  droits  de  la  couronne. 
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98/. 
événement 
k  la  couronne. 


HUGUES 

C  A  P  E  T 
parvient  à  la 
couronne ,  kgv 
d'er,ijiron  45. 
ttnT  ;  il  rj}  Jr.- 
crc  C7  couron- 
né à  Reims  le 
3.  jirillei  987. 
f,tr  l\trc'jcvt'- 
^tie  y^cLrlùe- 
ro^.  Il  eft  le 
chefdelatrùi- 
ftéme  race  cù 
nos  rois* 

Il  fit  une  éi;Iifc 
«1c  fon  |>a]ais, 
(  ;ui)0iirj'l)iii  S. 
Barihclcmi,)  il  y 
a  1111  l'ccaii  or  gi- 
nal  de  ce  prince  , 
t'«fb  le  premier 
«Il  l'on  voie  ce 
<]iic  nous  appel- 
ions la  main  de 
jufihc,  il  la  tient 
«le  la  main  droite 
&•  iMiL.Iobeilc  la 
gauche  ;  il  porte 
fur  fa  tête  nnc 
coiiroiu'.c  f!cn- 
ronnce  ;  il  parou 
dans  ce  fccau  a- 
vccdes  chcvci'x 
«ouns  Se  une  al- 
fcz  longue  barlic 
fourcluic  :  on  lii 
îi  l'enioiir  c^tc 
Jnfcription,  J-fu. 
£  0  Dei  miferi- 
iordtd  Franco- 
rmii  rcx 


EVENEMENS    R  E  M  A  R  (lU  A  B  L  E  S. 


'Jiarlemagne  étoient  tombés  clans  une 
ceux  de  Robert  le  Fort  s'é- 


CH  A  R  L  E  s  ,  duc  de  la  baffe  Lorraine ,  fils 
de  Louis  d'Outremer ,  &  oncle  de  Louis 
V.  dernier  des  rois  de  la  féconde  race  ,  avoit 
feul  par  fa  naiffance  droit  à  la  couronne  ;  mais 
il  en^  fut  exclus  par  le  concours  de  plufieurs 
circoniltnces  :  tandis  que  les  derniers  defcen- 
dans  de 

forte  de  mc'pris. 
toient  élevés  au  plus  haut  degré  de  puiifance 
par  leurs  fervices  :  on  fit  un  crime  à  Charles 
de  Lorraine  de  la  fbibleffe  qu'il  avoit  eue  de 
rendre  hommage  a  l'empereur  Othon  ;  on  alla 
jufqu'iî  jetter  quelques  doutes  fur  fon  état,  fon- 
dés fur  les  foiipçons  qu'on  avoit  eus  autrefois 
de  celui  de  fon  ayeul  Charles  le  Simple  \  enfin 
la  nation  fe  réunit  en  faveur  d'Hugues  Capet, 
duc  des  Franc^ois  ,  &  arrière  petit-fils  de  Ro- 
bert. 

5?8H.  85).  5?o.  ^i.    , 

Hugues  Capet  fait  couronner  à  Orléans  (on 
fils  Robert  pour  lui  affurer  la  couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à  la  couronne ,  af- 
fîége  la  ville  de  Laon  ,  la  prend ,  &  défait  Hu- 
gues qui  vouloit  la  reprendre.  Peu  aprcs  Hu- 
gues Capet  reprend  Laon  par  une  intelligence 
avec  réveque  ,  la  nuit  du  Jeudi-faint  z.  Avril 
99^-  &  fait  Charles  prifannier  avec  fa  femme, 
auffi  bien  qu'Arnoul,  archevêque  de  Reims, 
qui  avoit  trahi  Hugues ,  quoiqu'il  lui  fût  redç  * 
vable  de  fon  archevêché. 
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FEMMES. 


Adélaïde , 
fille  ,  à  ce 
qu'on  croit , 
de  Guillau- 
me III.  dit 
Tète-d'étoii- 
pes ,  duc  de 
Guyenne  & 
comte  de 
roitou. 


E  N  F  yî  N  S, 


Robert. 

AJvrige,  femme  de  Ré- 
gnier I V.  comte  de 
Hainauti  puis  <lc  Hu- 
gues III.  comte  de 
Uifbourg. 

Adélaïde,  dunt  le  P- An- 
ûlme  ne  fait  point  men- 
tion ;  elle  époufa  Re- 
naud I.  comte  de  Ne- 
vers. 

GifelU  ,  femme  de  Hu- 
gues I.  comte  de  Pon- 
vhieu  ,  auquel  elle  porta 
la  feigneurie  dAbbe- 
villc. 


Fils  naturel. 

ii;2lin  ,  arcl.evéque  de 
Courges.  io2p. 


996. 
MO  RT. 


Hugues 

G  A  P  E  T 

meurt  le  24. 
Octobre  996. 
.iffé  d'cfi'viï^y''. 
5  5 .  ans  ,  O 
-y/  et  terré  a 
]ai/,t  Denis. 

Il  ctabl  t,  à  Fc- 
xeniple  de  Clo- 
vis  ,  fon  (cjour  à 
P.iris,  qui  avoit 
cedc  d'ctre  là 
demeure  de  nos 
rois  ,  pendant 
toute  la  deuxic- 
11e  race  ,  &  ious 
les  rois  (le  la  pre- 
mière ,  appelles 
coniinuaiment 
Fiiini'ans, 


PRINCES 

contcmpoi\ii/is. 


999' 


Papes. 

Jean  XV. 
Grégoire  V. 

Empereurs  d'i 


rBafilcni.  102-. 

LConltaniin  V       ioi«. 

Empereur  cVOeei'.'eKt. 

Othon  TII.  icoî. 

Roi  d'£fpr?}Je. 

Vérémond  II.  Oy> 

Roi  d'y4ngleier,c. 

EtclréJe.  iei5. 

Rois  dEcjJJe. 

Grime.  5P;'« 

Malcolme  II.  102;. 

Roi  de  Dar.nemarc. 
Suénon.  Toi4« 

Roi  de  Suide. 
Olaiis,  1019. 

Prince  de  Polognr. 
Micii'ns,  999* 
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Cet  Arnoul,  fils  naturel  du  roi  Lothaire  ,  eft  dépofé 
dans  un  concile  tenu  dans  l'abbaye  de  faintBafle,  proche 
Keims  ,  après  avoir  avoué  fon  crime  &  fa  trahifon  envers 
le  roi  :  on  lui  nomme  pour  fucceiïeur  Gerbert ,  qui  avoit 
été  précepteur  du  roi  Robert,  &  que  l'on  a  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Silveftre  II.  pape.  Le  pape  Jean  XV.  défap- 
prouve  la  dépofition  d' Arnoul ,  force  Je  roi  à  confentir  à 
un  nouveau  concile  indiqué  à  Aix-la-Chapelle ,  mais  qui 
fut  tenu  à  Mouzon  en  5555 .  comme  il  ne  s'y  trouva  qu'un 
petit  nombre  d'évéques  ,  l'affaire  fut  remife  à  un  concile 
indiqué  à  Reims  au  premier  Juillet  fuivant.  La  dccilion  de 
ce  concile  n'ayant  point  eu  lieu,  Gerbert  demeura  en  pof^ 
leflion  de  fon  fiége  tant  que  vécut  Hugues  Capet  ;  ce  ne 
fut  que  fous  le  règne  fuivant  qu'Arnoul  fut  rétabli  fans  la 
tenue  d'aucun  concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduifit ,  à  ce  que  l'on  croit  ,  en 
France  le  chiffre  arabe  ou  indien  ;  car  les  Arabes  avoient 
tiré  des  Indiens  cette  manière  de  compter ,  &  Gerbert  avoit 
pu  l'apprendre  des  Sarrazins  dans  un  voyage  qu'il  fît  en 
Efpagne.  (  Le  Beuf,  Hifl,  Lut,  de  la  France»)'  Ce  fut  aulïi 
lui  qui  entreprit  la  première  horloge,  dont  le  mouvement 
étoit  réglé  par  un  balancier ,  &  dont  on  s'efl  fervi  jufqu'en 
1650.  que  l'on  commença  à  mettre  un  pendule  au  lieu  du 
balancier. 

99Z,,  &c, 

Charles  meurt,  laiffant  àes  enfans  qui  n'eurent  point  de 
poftérité,  &la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre  ou  cinq 
ans.  Le  duc  de  Guyenne ,  \ts  comtes  de  Flandres  &  de  Ver- 
mandois ,  qui  avoient  favorifé  \ts  prétentions  de  Charles, 
font  foumis. 

Hugues  Capet,  craignant  avec  raifon  de  nouvelles  ir- 
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MINISTRES 


SènéchuHX. 

Geoffroî  , 
dit  Grifego- 
nelle ,  comte 
d'Anjou. 
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premier  de  tous, 
&  fut  éteint  datis 
la  perlonne  de 
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d'Acre  en  iigi. 


Bouchard, 
comte  de  ^^e 
iun.       IC12 
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Foulques   Ncrra , 

comce  d'Aniou 
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Adelbert ,  comte 
de  la  Marche. 

Joflelin ,  vicomte 
de  Melun.     998. 

Bouchard  ,  fire  de 
Montmorenci 
vivoit  encore  en 
l'an  1005 

Thibaud     File-é 
toiipe ,  tige  des 
feigneurs      de 
Montlhéri  ,    vi- 
voit   encore  en 
l'an  1015. 
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ïuptions  des  Danois  &  des  Normands  ,  par  rembouchure 
de  la  Somme,  fit  fortifier  Abbeville  en  Ponthieu,  qui  n'c- 
toit  alors  qu'une  métairie  ,  nommée  Abbatis  Villa ,  de  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  laint  Riquier  :  il  donna  le  gou- 
vernement de  ce  pays  à  un  feigneur  nommé  Hugues,  qui 
d'Avoué  de  faint  Riquier  devint  comte  de  Ponthieu  j  ori- 
gine des  comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  à  ce  fiécle  le  commencement  de 
la  pairie  de  France  ;  mais  en  même  tems  on  doit  remar- 
quer que  les  pairs  font  plus  anciens  en  France  que  la  pai- 
rie :  celle-ci,  dit  le  Laboureur,  n'a  commencé  d'être 
réelle  de  nom  &  d'elfet ,  que  lorfque  \çs  fiefs  ont  commencé 
d'être  héréditaires  &  patrimoniairx  ,  au  lieu  que  les  pairs 
étoient  juges  de  tous  les  tems  de  leurs  concitoyens  :  ce 
qui  femble  d'autant  plus  vrai,  que  lorfqi'.e  les  villes  eurent 
acquis  le  droit  de  communes,  elles  quaLfierent  en plufieurs 
lieux,  &  particulièrement  en  Picardie,  leurs  juges  du  nnui 
de  l  airs  Bourgeois.  On  doit  encore  remarquer,  que  depuis 
l'ufurpation  des  fiefs ,  la  pairie  devint  plus  ou  moins  con- 
iidérable,  luivant  le  plus  ou  moins  de  puifTance  du  feigneur 
fuzerain  des  pairs  ,  enforte  que  Its  pairs  du  roi  de  France 
étoient  de  plus  grands  feigneurs  que  les  pairs  du  comte  de 
Champagne ,  &  que  par  la  mcm.e  raifon  la  mouvance  de 
la  couronne  caraélériloit  les  premiers  pairs  *,  ainfi  le  duc 
de  Bretagne  qui  par  fa  puifi^ance  pouvoit  traiter  d'égal  avec 
le  duc  de  Normandie,  lui  étoit  inférieur  en  dignité,  parce 
qu'originairement  il  ne  relevoit  pas  de  la  couronne,  mais 
du  roi  l'eulement ,  comiiie  duc  de  Normandie ,  &  que  la 
Normandie  ayant  été  aliénée,  il  n'en  fut  plus  que  l'arriérc- 
vafial  :  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  une  feigneurie 
relevant  d'un  feigneur  particulier ,  ou  bien  relevant  du 
roi  à  caufe  de  tel  ou  tel  domaine  particulier,  «ft  diftraite 
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de  cette  mouvance  ,  pour  ne  plus  relever  que  de  la  cou- 
ronne ,  lorrqu'elle  eft  érigée  en  duché  pairie.  Cette  intro- 
dudion  d'une  dignité  nouvelie  valut  la  couronne  à  Hugues 
Capet  :  il  y  avoit  alors  fept  pairs  laïcs  de  France ,  c'ell- 
à-dire  ,  fept  feigneurs ,  dont  les  leigneuries  relevoieilt 
immédiatement  du  roi  i  ils  choilirent  celui  d'entre  eux 
qui  pouvoit  rejoindre  le  plus  de  provinces  à  la  royauté  > 
&  qui  pouvoit  empêcher  qu'aucun  dits  pairs  ne  l'emportât 
fur  l'autre  :  par  ce  choix  la  pairie  de  France  fut  réunie  à 
la  couronne  ,  &  il  n'y  eut  que  fix  pairs  de  France, 

Il  y  a  bien  des  opinions  différentes  fur  l'origine  de  la 
pairie  :  celle  qui  la  fait  remonter  à  Charlemagne  efl  ro- 
manefque  :  celle  qui  la  fixe  au  règne  de  Louis  le  Jeune  ne 
lui  donneroit  qu'une  exiftence  d'un  moment ,  puifque  ce 
fut  là  l'époque  des  réunions  de  ces  mêmes  pairies  à  la  cou- 
ronne. D'autres  ,  ainii  que  Favin  ,  penfent  que  la  pairie 
fut  inftituée  par  Robert ,  35  qui  inventa  comme  un  grand 
3>  confeil  fecret  d'état ,  compofé  de  fix  eccléfiaftiques  & 
3>  de  fix  grands  feigneurs  détempteurs  de  Bourgogne  > 
3>  Aquitaine ,  Normandie  ,  Flandres ,  Champagne  &  To- 
35  lofe ,  les  honorant  du  titre  de  pairs  :  cette  infiiltution 
3>  eft  rapportée  fous  l'année  loio.  la  vingt-quatrién-^e  an- 
3^  née  de  fon  règne,  ce  Favin  n'appuie  cette  opinion  d'au- 
cune autorité ,  &  d'ailleurs  il  n'a  pas  fait  réflexion  qu'il 
n'y  avoit  point  alors  fix  pairs  eccléfiaftiques ,  puifque  l'on 
voit  que  l'évéque  de  Langres  relevoit  encore  du  duc  de 
Bourgogne  fous  le  règne  de  Louis  VIT.  &  que  ce  fut  ce 
roi  qui  engagea  le  duc  de  Bourgogne  à  unir  le  comté  de 
Langres  à  l'évéché ,  pour  que  l'évéque  relevât  du  roi ,  dans 
le  deiïein  qu'avoir  ce  monarque  de  faire  facrer  fon  fils  Phi- 
lippe Augufte  ,  &  de  rendre  cette  cérémonie  mémorable 
par  la  convocation  des  douiç  pairs. 
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La  forme  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  les  differtations: 
ainli  il  faut  fe  contenter  de  propofer  Ton  opinion ,  fans  que 
pour  cela  on  puifTe  être  foupçonné  de  vouloir  décider.  Je 
penfe  donc  que  les  pairies  &  les  fiefs  ont  une  origine  com- 
mune ,  parce  que  ce  fut  là  le  m.oment  de  cette  introduc- 
tion de  feigneuries  inconnues  jurqu'alors  ,  qui  porta  un  fi 
furieux  coup  à  l'autorité  royale.  Vignier  me  femble  ex- 
pliquer cela  alfez:  clairement.    35  Avant  Louis  le  Bègue , 

35  tout  étoit  quafi  domaine  royale , le  roi  faifant 

35  la  part  à  Tes  fujets,  comme  bon  lui  fembloit  ;  mais  ious 
35  Charles  le  Simple  ,  on  le  vit  diflribuc  en  fept  grandes 

o5  &  principales  provinces, &  en  piufieurs  moin- 

35  dres  &  petites  comtés  ,  dont  les  unes  dépendoient  àçs 
35  fept  plus  grandes ,  comme  fiefs  fubalternes  ,  ain/î  que 
35  les  comtés  de  Touraine,  d'Anjou,  de  Blois,  &  autre* 
35  femblables  de  la  comté  de  France  ;  ce  qui  me  fait  foup- 
35  conner  ctre  la  caufe  pourquoi  les  comtes  d'Anjou  ne 
35  tinrent  lieu  entre  les  pairs  depuis  Hugues  Capet,  ne 
35  les  comtes  de  Champagne  ,  pour  raifon  de  leur  comté 
D5  de  Tours  :  .....  quant  aux  grandes  provinces  ,  la 
»5  première  &  principale  des  fept  fut  celle  qu'on  difoit  de 

£>5  France  &  de  Paris  ; de  forte  que  fi  Hugues  Ca- 

35  pet  fe  fût  avifé  de  donner  le  duché  de  France  à  aucun 
35  de  i^ts  enfans ,  fans  le  réunir  &  incorporer  au  domaine 
35  royal ,  nous  euifions  eu  fept  pairs ,  parce  qu'il  y  avoit 
âj  eu  fept  grands  &  principaux  princes  auparavant. 

Le  roi  avoit,  outre  ces  pairs  laïcs  ,  àes  pairs  eccléfialîi- 
ques,  au  lieu  qu'on  ne  voit  pas  que  les  autres  pairs  de 
France  eufi!ent  à.Qs  pairs  eccléfialliques ,  mais  ils  avoient 
prefque  tous  plus  de  pairs  ]aics  que  le  roi  :  ces  pairs  étoient 
les  juges  des  juilices  des  feigneurs,  &  il  en  falloit  au  moins 
deux  ayant  leur  feigneur  à  leur  tête  pour  rendre  un  juge.- 
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ment  :  le  feigneur  qui  n'avoit  point  de  pairs  en  emprun- 
toit  de  ^on  chef-feigneur.  Beaumanoir  ,  dans  Tes  coutu- 
mes de  Beauvaifis ,  remarque  que  les  feigneurs  ne  pou- 
voient  pas  allifter  au  jugement  du  procès  où  ils  étoient 
parties.  Les  pairs  de  France  voulurent  en  vain  faire  va- 
loir ce  droit  contre  le  roi ,  qui  alliiloit  à  ces  jugemens ,  & 
qui  y  devoit  afTifter ,  parce  qu'en  défendant  Çç,^  droits ,  il 
défendoit  ceux  de  l'état. 

Le  comte  de  Paris  avoit  la  juftice ,  police  &  finance  ,  & 
commandoit  les  armées  ;  il  avoit  fous  lui  un  vicomte  : 
lorfque  Hugues  Capet  fut  parvenu  à  la  royauté,  il  réunit 
à  la  couronne  le  comté  de  Paris  qu'il  pofTédoit  à  titre  d'in- 
féodation,  que  Hugues  le  Grand  avoit  reçue  du  roi  Char- 
les le  Simple  :  le  titre  ainli  que  l'oflice  de  comte  étant 
réuni  &  fupprimé  ,  il  reftoit  le  vicomte  qui  rendoit  la  jul- 
tice  fous  le  comte  :  l'officier  que  le  roi  choi/ît  pour  re- 
préfenter  ce  vicomte  fe  nomma  prévôt ,  &  c*eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  prévôt  de  Paris ,  qui  dans  la 
fuite  n'exerça  plus  les  fondions  de  la  magiftrature  ,  mais 
qui  continua  d'être  le  chef  du  Châtelet ,  où  il  donne  fa 
voix  fans  recueillir  celles  des  autres  juges ,  qui  font  préli- 
dés  par  le  lieutenant  civil. 

Première  canonifation  faite  par  l'autorité  du  pape ,  (  de 
faint  Udalric  99%,)  jufques-là ,  c'eiî-à-dire ,  dans  les  neuf 
premiers  fîécles  de  l'Eglife  ,  on  convenoit  que  toutes  les 
égliges  &  tous  les  évoques  avoient  un  égal  pouvoir  dans 
la  canonifation  des  faints  ;  mais  l'autorité  des  papes  s'é- 
tant  augmentée  depuis,  ainfî  que  les  canonisations,  or\ 
eut  recours  à  eux  pour  les  rendre  plus  folemnelles  *,  aufîi 
voyons-nous  qu'Alexandre  III.  décida  que  la  canonifa- 
tion des  faints  étoit  une  des  caufes  majeures  qui  doivent 
être  réfervées  au  iiége  apoflolique.   Boniface  VIII.  pré- 
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tendit  la  même  chofe,  &  Urbain  VIII.  défendit  de  rendre 
aucun  culte  à  ceux  qui  étoient  morts  même  en  odeur  de 
fainteté ,  avant  qu'ils  euflènt  été  béatifiés  ou  canonifés  par 
TEgliie  de  Rome  :  i'ufage  étoitque  le  pape  confultât  les  car- 
dinaux ,  &  cependant  Sixte  V.  s'tn  difpenfa ,  ainfî  qu'il  pa- 
roît  par  une  lettre  du  cardinal  de  Joyeufe  au  roi  Henri  III. 
/3>  Le  mercredi  9,  de  ce  mois  de  mars ,  fa  fainteté  fit  lire 
3>  en  confîiloire  la  bulle  par  laquelle  il  fait  faint  Bonaven- 
3>  ture  dofteur  de  i'Eglife  ,  &  n'en  demanda  pas  l'avis  aux 
3>  cardinaux. 

Siècle  d'ignorance  :  elle  étoit  fi  profonde  qu'à  peine 
les  rois ,  les  princes  ,  les  feigneurs  ^  encore  moins  le  peu- 
ple ,  favoient  lire  ;  ils  connoiiToient  leurs  polTeflions  par 
I'ufage  ,  &  ne  s'avifoient  guéres  de  les  foutenir  par  des  ti- 
tres ,  puifqu'ils  ignoroient  I'ufage  de  l'écriture  ;  c'efi  ce 
qui  faiîbit  aufli  que  les  mariages  d'alors  étoient  fouvent  dé- 
clarés nuls  :  comme  ces  traités  de  mariages  fe  concluoient 
aux  portes  des  k^ii^s ,  &  ne  fubfifioient  que  dans  la  mé- 
moire de  ceux  qui  y  avoient  été  préfens ,  on  ne  pouvoit 
fe  fouvenir  ni  des  alliances  ni  des  degrés  de  parenté ,  & 
des  parens  fe  marioient  fans  avoir  de  difpenfe  \  de-là  tant 
de  prétextes  ouverts  au  dégoût  &  à  la  politique ,  pour  fe 
féparer  d'une  femme  légitime  ;  de-là  vint  aufli  le  crédit 
que  prirent  les  clercs  ou  eccléfiafiiques  dans  les  affaires  > 
parce  qu'ils  étoient  les  feuls  inllruits  ;  t»  ni  plus  ni  moins> 
3j  dit  Pafquier  ,  que  les  druides  prinrent  les  clefs  tant  de 
35  leur  religion  que  des  lettres,  aufiTi  fe  lottirent  nos  pref^ 
m  très  de  ces  deux  articles  entre  nous  ....  n'étant  notre 
3>  noblelTe  aucunement  attentive  à  fi  louable  fujet  ;  or  de 
35  cette  afnerie  ancienne  (  de  la  noblefl"e  )  advint  que  nous 
35  donnafmes  plufieurs  fa<^ons  au  mot  de  Clerc,  lequel  de 
»  fa  naïve  &  originaire  fignification  appartient  aux  ecclé- 
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95  fiafliques ,  &  Cbmme  ainfi  fut  qu'il  n'y  eut  qu'eux  qui 
3>  fiflent  profefTion  des  bonnes  lettres  ;  aufli  par  une  mé- 
35  taphore  nous  appellâmes  grand  (1ère  l'homme  favant , 
3>  Mauclerc  celui  qu'on  tenoit  pour  belle,  &  la  fciençe  fut 
3>  appellée  Clergie, 

Les  revenus  de  nos  rois  confîftoient  dans  leurs  domaines^ 
que  Ton  peut  divifer  fous  neuf  efpcces  ,  les  Frodiùts  de 
juflice  des  bailliages  &  prévôtés  royales,  que  nos  rois  don- 
noient  quelquefois  à  ferme  aux  baillifs  &  aux  prévôts  ;  les 
Produits  des  terres  domaniales  reçus  aufli  par  les  baillifs 
&  prévôts  ;  la  Gruerie ,  le  Cens  ^  &  autres  droits  feigneu- 
riaux  :  ces  droits  étoient  devenus  d'autant  plus  confîdé- 
rables  que  depuis  l'établifTement  des  fiefs  tout  étoit  fieffé , 
&  que  nos  rois  croyoient  trouver  plus  d'avantage  à  donner 
à  fief  qu'à  conferver  la  propriété  ;  la  Régale ,  les  droits 
é'Entrée  &  de  Sortie  perçus  fur  les  frontières  du  royaume  ; 
la  Monnoie ,  les  droits  de  Procuration  ou  de  Gijïe ,  &  les  Juifs j 
fans  compter  les  redevances  pour  le  droit  de  Communes , 
&  ce  qu'on  appelloit  Coutumes  volontaires  :  c'étoit  un  droit 
du  par  les  vafTaux  dans  quatre  cas  extraordinaires  ;  favoir, 
quand  le  roi  faifoit  fon  fils  amé  chevalier,  lorfqu'il  ma- 
rioit  fa  fille  aînée,  lorfqu'il  furvenoit  une  guerre  ,  &  iovC- 
qu'il  étoit  fait  prifonnier;  les  feigneursde  fiefs  exerçoient 
auflfi  ces  quatre  droits  fur  leurs  terres.  Ceux  qui  étoient 
chargés  de  recevoir  ces  revenus  du  roi ,  les  apportoient  à 
Paris  dans  les  trois  termes,  de  faint  Rémi,  de  la  Chande- 
leur ,  de  l'Afcenfion ,  &  il  y  a  eu  un  tems  où  ils  étoient 
remis  au  Temple  ,  entre  les  mains  d'un  chevalier  du  Tem- 
ple ,  qui  étoit  le  gardien  particulier  du  tréfor  du  roi ,  & 
qui  en  expédioit  les  quittances  aux  prévôts  &  aux  compta- 
bles. Voilà  ce  qui  fervoit  à  l'entretien  de  nos  rois  &  de 
leur  maifon  '■,  car  îiu  moyen  des  fervices  militaires ,  dont 
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chaque  vafTal  immédiat  de  la  couronne  étoit  tenu,  il  n'en 
coûtoit  rien  au  roi  pour  faire  la  guerre  :  il  eft  vrai  qu'il 
dépendoit  en  quelque  forte  de  Tes  vaiTaux  ,  qui  fouvent  au 
milieu  d'une  campagne  l'abandonnoient ,  parce  que  le 
tems  de  leur  ferviQe  étoit  fini. 

Croiroit-on  qu'il  y  eût  fi  peu  de  commerce  alors  entre 
les  provinces  de  France  ,  qu'un  abbé  de  Cluni  ,  invité 
par  Bouchard ,  comte  de  Paris ,  d'amener  des  religieux  à 
faint  Maur-des-FofTcs ,  s'excufe  de  faire  un  C\  long  voya- 
ge dans  un  pays  étranger  &  inconnu  l 


ini; 
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ROBERT 

parvient  à  la 
couronne  fan 
^96.  âgé  cT en- 
viron VtMgt- 
cinq  ans.  Il 
était  né  à  Or- 
léans ,  où  il 
reçut  le  bap- 
tême ,  0'  où  il 
fut  couronné. 
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RO  B  E  R  T  qui  tenoit  toujouri  Arnoul , 
archevêque  de  Reims ,  prifonnier  ,  lui 
rend  la  liberté  &  le  laifTe  jouir  de  Ton  archevê- 
ché ,  efpérant  par  cette  complaifance  faire 
confirmer  à  Rome  Ton  mariage  avec  Berthe  fa 
parente  ,  qu'il  avoit  époufée  fans  difpenfes. 
Gerbert ,  dépouillé  de  Ton  archevêché ,  fe  re- 
tira auprès  de  l'empeur  Othon  ;  il  devint  en- 
fuite  archevêque  de  Ravennes ,  &  finit  par  être 
pape  fous  le  nom  de  Silveftre  II. 

Robert  ne  peut  faire  approuver  par  le  pape 
fon  mariage  avec  Berthe.  Grégoire  V.  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  en  99%,  déclara  le  maria- 
ge nul ,  &  faute  par  eux  de  fe  féparer ,  les  ex- 
communia ,  aufli  bien  qu'Archambaud  arche- 
vêque de  Tours,  qui  les  avoit  mariés.  Robert 
refufa  d'obéir.  Tous  les  évêques  qui  avoient 
eu  part  au  mariage ,  vont  à  Rome  faire  fatis- 
fadion  au  pape;  \ts  peuples  &  les  courtifans 
même  fe  féparent  du  roi ,  &  ceux  qui  font  obli- 
gés de  le  fervir  font  palîer  par  le  feu  toutes 
les  chofes  qu'il  avoit  touchées,  pour  les  puri- 
fier. Robert  obéit  enfin ,  renvoie  Berthe ,  & 
époufe  peu  de  tems  après  Confiance  fille  de 
Guillaume ,  comte  de  Provence  &  d'Arles. 

L'empeur  Othon  lïl.  érige  la  Pologne  en 
royaume  en  faveur  de  Boleflas,  prince  de  Po- 
logne ,  en  même  tems  que  le  pape  érige  auiïi, 
la  Hongrie  en  royaume  en  faveur  d'Eftieime 
duc  de  Hongrie. 
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M  O  RT.  \    P  R  I  N  C  £  S 

contemporains» 


Berthe,  pa- 
rente de  Ro- 
bert ,  veuve 
d'Eudes     I. 
comte    de 
Blois.     Les 
cenfures     de 
Grégoire  V. 
ayant  obligé 
ce  prince  de 
la  quitter,  il 
époufa  en  fé- 
condes noces. 

Conftance, 
fille  du  com- 
te de  Proven 
ce   &    d'Ar- 
les ,  morte  en 
IC32.     Dom 
Vaiflè^e    la 
fait    fille   de 
Guillaume 
Taillefer  , 
comte      de 
Touloiife. 


Pnfd. 


Robert 

memrtàMelh 
le  20.  Juillet 
103 1.  âgé  de 
foixante  ans» 
Il  fut  enterré 
à  S.  Denis. 

L'ojiituairc  de 
U  collégiale  de 
rifle  fixe  cette 
mort  au  2(î.  Juin 
VI.   /Cw/.  /«/»    rBaf.lelII.  loîç. 

obttui  Dont.  jRo'l  L  Conltantin  X.       ioi8. 
Romain  Argyrc.       loj^. 

Empereurs  d'Occident, 


Grégoire  V.  55>» 

SiJveftrell.  looj» 

Jean  XVI.  dit  XVIII. 

lOOj» 

Jean  XVII.  du  XIX. 

1009* 
Serge  IV.  loi 2. 

Benoit  VIII.  1024.* 

Jean  XX.  lojj. 

Empereurs  d'Orient* 


Hugues ,  mort  avant  fon 
père. 

Henri   I. 

Robert  I.  duc  de  Bourgo- 
gne. 

Eudes. 

Adchide ,  femme  de  Re- 
naud comte  de  Nevers , 
vi voit  encore  en     loffj. 

Adèle  ,  feiîime  de  Richard 
III.  duc  de  Normandie, 
puis  de  Baudouin,  comte 
Flandres.  i  C7p. 

Il  paroît  conftant  par  un 
paflage  de  Hugues  deFleu- 
ri ,  qu'Adèle  n'eut  point 
d'sutre  mari  que  Bau- 
douJu  ,  &  c'eft  l'opinion 
de  Mezerai.  Dom  Luc 
d  Acheri  appuie  l'opinion 
contraire  ,  par  un  afte  de 
1015.  &  eft  fuivi  par  le  P. 
Daniel,  quoique  cet  afte 
ne  contienne  qu'un  don  de 
noces  fait  par  Richard  à 
Adèle  Cifiaure  époufe  ;  & 
enfin  le  P.  Simplicien  fem. 
ble  réf(judrc  la  difficulté  , 
en  difant  qu'Adèle  ftit  pro- 
mjfç  à  Richard  ,  mais 
r^u'clU  ne  l'cpoufa  point. 


l/erti  Francorum 
régis  ;  &  par  une 
charte  de  Bau- 
douin comte  de 
Flandres,  de  l'an 
\o66.  tirée  du 
cartulaire  de  la 
même  cglife,cet- 
te  mort  eft  fixée 
au  -iç.  Juin  :  U- 
noqtvque  anno 
canonici  XlI.fO' 
lidos  Tecifiant  in 
die  folemni^fO' 
jlol.  Pétri  & 
Pauli ,  quia  ea- 
dem  die  célébra' 
bunt  anniverfa 
rium  diem  Ro- 
berti  Francorum 
régis 

Cependant  le 
jour  de  la  célé- 
bration de  l'an- 
niverfaire  nedoit 
pas  fixer  le  jour 
de  la  mort ,  par- 
ce que  ,  fuivant 


OthonlII.  1002. 

S.  Henri ,  dit  le  Boiteux. 
1024.. 
Conrad  II.  Xoj*. 

Rois  d'Effagne, 

Vtrémond  II.  999» 

AlphonfeV.  Joig. 

VérémondlII.         1037» 

Roi!  y^ngUterre. 

Etelrèdc.  JoiS, 

Edmond  ,  Côte  de  fer. 

Cauut  le  grand.         lejtf. 


Rois  d'EcoJfe. 

Malcolme  II. 

Duncan. 

Maccabet. 


lOlf. 

lojo. 
1047. 


Rois  de  Dannemarc. 
Suéiion. 


1014. 

lojé. 


Baillet ,  on  choi- 1  Canut  le  grand, 
fiffoit  pour  cette  „  .     j     r  u 

cèrèmouielafctej  ^^'^  ^^  ^'*^^'- 

folemnelle  qui  fe  i  Olaiis.  letj. 

trouvoit  le  plus  Amund 


près  de  la  mort , 
pour donner  pi 
d'éclat  à  i'ann 
vcrfairf. 


lOJÎ» 


Rois  de  Pologne. 
Bolertas, premier  roi.  i  oî  5. 
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Crefcent  ,  conful  de  Rome ,  ayant  fait  vers  le  même 
têms  élire  pour  pape ,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un  Gi*ec 
fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbacius,  au  préjudice  de 
Grégoire  V,  qui  fut  obligé  de  fortir  de  Rome ,  l'empereur 
Othon  III.  l'y  ramena  ;  Crefcent  fut  affommé ,  &  on  pen- 
dit Fantipape  après  lui  avoir  crevé  les  yeux, 

1001.    lOOZ,  &c, 

Henri ,  duc  de  Bourgogne ,  frère  de  Hugues  Capet  & 
oncle  de  Robert ,  meurt  fans  laiffer  d'enfans  légitimes,  & 
lailTe  fon  duché  par  teftament  au  roi.  Ce  don  eil  conteflé 
par  Laiidri  comte  de  Nevers ,  &  par  Adelbert  fils  de  la 
femme  de  Henri  duc  de  Bourgogne.  Robert  les  contraint 
de  fe  foumettre,  réunit  ce  duché  à  la  couronne,  en  invef^ 
tit  Henri  Çon  fécond  fils  ,  qui  depuis  étant  devenu  roi ,  le 
céda  à  Robert  fon  cadet  :  ce  Robert  eft  le  chef  de  la  pre- 
mière branche  royale  des  ducs  de  Bourgogne,  qui  dura 
près  de  trois  cens  foixante  ans,  jufqu'à  ce  qu'en  l'an  13  61, 
ce  duché  fut  réuni  à  la  couronne  par  le  roi  Jean ,  qui  le 
donna  à  fon  quatrième  fils  Philippe  le  Hardi ,  chef  de  la 
deuxième  maifon  de  Bourgogne  ;  celle-ci  finit  en  la  per- 
fonne  de  Charles  le  Téméraire ,  .tué  devant  Nanci  en  1477. 

On  n'eft  point  étonné  de  ne  pas  voir  de  lettres  de  créa- 
tion de  pairies  des  anciens  pairs ,  par  la  raifon  qu'ils  le 
rétoient  faits  eux-mêmes  :  on  voit  au  contraire  les  lettres 
de  pairie  données  à  Philippe  le  Hardi,  chef  de  la  féconde 
maifon  de  Bourgogne  ,  parce  que  fon  père  le  roi  Jean  le 
créa  pair  de  ce  duché.  Pourquoi  donc  ne  trouve-t-on  pas, 
par  la  même  raifon  ,  les  lettres  de  Henri  duc  de  Bourgo- 
gne ,  puifqu'il  ne  fut  duc  que  par  le  don  que  Robert  ion 
père  lui  fit  de  la  duché -pairie  de  Bourgogne,  ou  du  moins 
celles  que  donna  ce  même  Henri,  lorfqu'étant  devenu 
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MINISTRES 


Sénéchaux. 

Guillaume, 
vivant  en 

ic6o. 


Eudes,  com- 
te de  Char- 
tres.      1037. 


GUE  RRIERS. 


Foulques   Nerra  , 

comte  d'Anjou. 

IC4-. 

Manafle,  comte  de 
Dammartin,  vi- 
vant en     1028. 

Burcard  ,  comte 
de  Melun  &  de 
Corbeil. 

Bouchard  ,  fieur 
de  Montmoren- 
ci,  vivant  en 

1028. 


MAGISTRATS. 


C'harselicrs. 

Abbon. 

Arnoul  ,    vivant 
en  1019. 

Roger,  vivant  en 

IC2+. 

Francon  ,   vivant 
en  1028. 

Baudouin.    1059. 


J-  A  VA  N  S 

C    Illuflres. 


Abbou  ,  abbé  dé  Fleu- 
ri. 1004. 

Ademar ,  vers     102p. 

Aimoin,  vers     looi!. 

Arnoul.  loZT,. 

Btirchard  ,  évêqtic  de 
Vornics.  1024. 

Ditmar  ,  évcqtic  de 
Werfbourg.     -ioi'j. 

Fulbert.  io2  5f. 

Gcrbert,  pape  fous  le 

nom  de  Silveftrc  II. 

looj. 


^i4ô     Histoire  de  France. 


£VENE  ME  NS  R  E  Mj4  R  Q^U  A  B  L  E  S  ^ous  ROBERT, 


toi  il  céda  la  Bourgogne  à  Robert  Ton  cadet  ? 

Saint  Romuald  commença  vers  l'an  loo^.  à  bâtir  le  mo- 
naftere  des  Camaldules  en  Italie.  Mort  d'Othon  III.  fans 
enfans,  à  l'âge  de  25).  ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour 
que  les  empereurs  ne  fuflent  plus  élus  déformais  que  par 
les  feuls  Germains ,  qui  ne  pourroient  choifîr  qu'entre  les 
princes  de  la  nation  germanique  ,  délivra  l'Italie  de  ce^ 
petits  tyrans  qui  ufurpoient  tour-à-tour  le  titre  d'empe- 
reur. 

Edit  de  Pempereur  Henri  II.  rendu  à  la  prière  du  pape, 
pour  donner  force  de  loi  dans  l'empire  au  décret  fait  à 
ravie  :  on  y  avoit  décidé  que  les  clercs  n'auroient  ni  fem- 
mes ni  concubines ,  &  que  les  enfans  des  clercs  feroient 
ferfs  del'églife  dans  laquelle  leurs  pères  ferviroient,  quoi- 
que leurs  pères  fuffent  libres.  Cette  interdidion  des  con- 
cubines au  clercs  prouve  qu'elles  n'étoient  pas  telles  qu'on 
les  entend  aujourd'hui ,  puifque  la  loi  de  Dieu  qui  les  dé- 
fend à  tous  les  chrétiens  auroit  fuffi. 

Cette  matière  eft  trop  curieufe  pour  que  je  ne  Tétende 
pas  autant  que  cet  ouvrage  le  permet,  en  rapportant  urt 
paiïage  de  Giannone  qui  en  donne  une  idée  générale. 
»  Quelques  écrivains  ont  cenfuré  la  difpofition  des  loix 
»  qui  permettent  le  concubinage ,  &  qui  défendent  feule- 
»  ment  d'avoir  en  même  tems  une  femme  &  une  concu- 
»  bine  :  mais  on  ne  fera  point  furpris  de  ces  loix ,  fi  l'on 
»  confidere  que  chez  les  Romains  le  concubinage  étoit 
»  une  union  légitime ,  non-feulement  tolérée ,  majs  en- 
5>  core  autorifée  ;  c'efi:  pourquoi  on  lui  donnoit  le  nom  de 
»  demi  -  mariage  ,  femi  -  matrimonium  ,  &  à  la  concubine 
yy  celui  de  demi-femme ,  femi-conjux.  On  pouvoir  avoir  une- 
»>  femme  ou  une  concubine,  pourvu  qu'on  n'eûtpas  les  deux 
s>  en  même  tems.  Cet  ufage  continua  depuis  que  par  l'en- 
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5>  trée  de  Conflantin  le  grand  dans  l'Églife ,  les  empereurs 
»  furent  chrétiens.  Conflantin  mit  bien  un  frein  au  con- 
05  cubinage ,  mais  il  ne  l'abolit  pas ,  &  il  fut  confervé  pen- 
3>  dant  plufîeurs  fiécles  chez  les  chrétiens  ;  on  en  a  une 
35  preuve  bien  autentique  dans  un  concile  de  Tolède ,  qui 
33  ordonne  que  chacun ,  foit  laïc ,  foit  eccléfiailique ,  doive 
D3  fe  contenter  d'une  feule  compagne ,  ou  femme  ou  con* 
»»  cubine ,  fans  qu'il  lui  foit  permis  de  tenir  enfemble  & 

»>  l'une  &  l'autre •  ^Cet  ancien  ufage  des  Romains 

3ï  fc  conferva  en  Italie ,  non-feulement  chez  les  Lom- 
3>  bards ,  mais  depuis  encore ,  quand  les  François  y  éta- 
35  Mirent  leur  domination.  Quelques  autres  peuples  de 
3>  l'Europe  regardoient  auflî  le  concubinage  comme  une 
3>  union  légitime  :  Cujas  alTure  que  les  Gafcons  &  d'au- 
35  très  peuples  voilins  des  Pyrénées  n'y  avoient  pas  encore 
35  renoncé  de  fon  tems.  35  Ce  feroit  bien  là  la  matière 
d'une  diifertation ,  que  je  propofe  à  quelqu'un  de  plus 
inftruit  que  je  ne  le  fuis. 

1022.  &c. 

Manichéens  découverts  dans  la  ville  d'Orléans ,  où  le 
roi  &  la  reine  fe  tranfporterent  avec  piufieurs  évéques  > 
pour  arrêter  le  cours  des  erreurs  qu'une  femme  venue 
d'Italie  avoit  répandues  dans  cette  ville  :  pluiieurs  héré- 
tiques y  furent  brûlés.  La  fîmonie  étoit  alors  montée  à 
un  tel  point ,  que  les  évéchés  entroient  dans  les  conven- 
tions matrimoniales ,  &  qu'on  les  affignoit  pour  douaires; 
&  la  difcipline  tellement  oubliée ,  que  l'on  conféroit  des 
évéchés  à  des  enfans  ,  &  que  l'on  mit  un  pape  qui  n'étoit 
âgé  que  de  dix-huit  ans. 

Célèbre  entrevue  a  Yvoie  de  Robert  &  de  l'empereur 
Henri  II.  dit  le  Saint ,  qui  n'avoit  eu  d'abord  que  le  titre 
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de  roi  de  Germanie,  &  qui  ne  prit  celui  d'empereur  qu'après 
avoir,  été  couronné  à  Rome  :  ces  deux  princes  prévenus 
d'ellime  l'un  pour  l'autre ,  &  également  zélés  pour  la  re- 
ligion &  pour  la  paix,  y  concertèrent  les  moyens  d'entre- 
tenir l'union  dans  l'Eglife  &  dans  leurs  états. 

Helgaud ,  moine  de  Fleuri ,  raconte  dans  la  vie  de  ce 
roi ,  que  pour  empêcher  que  Tes  fujets  ne  tombafTent  dans 
le  parjure,  &  n'encourufTent  les  peines  qui  en  font  la  fuite, 
il  les  faifoit  jurer  fur  un  reliquaire  ,  dont  on  avoit  pris  la 
précaution  d'oter  les  reliques ,  comme  fi  l'intention  ne 
faifoit  pas  le  parjure  :  mais  alors  on  ne  raifonnoit  pas 
mieux  que  cela, 

102^.  ay.  &c, 

Robert  ayant  perdu  fon  fils  aîné  Hugues ,  qu'il  avoit 
fait  couronner  à  Compiégne  en  1017.  fait  couronner  à 
Reims  fon  fécond  fils  Henri  I.  malgré  les  intrigues  de 
!a  reine  Confiance  ,  qui  auroit  voulu  le  porter  à  préférer 
Robert  fon  fils  cadet. 

Environ  ce  tems  ,  le  nom  des  Normands  commence  à 
fe  rendre  fameux  en  Italie.  Ce  pays  étoit  alors  partagé 
entre  les  empereurs  d'Orient  &  d'Occident  ,  excepté  la 
partie  méridionale  ,  qui  étoit  remplie  de  petits  princes 
Grecs  ,  Lombards  &  Italiens ,  trop  voifins  pour  être  d'ac- 
cord ,  &  fans  cefié  inquiétés  d'ailleurs  par  les  Sarrazins 
leurs  communs  ennemis,  qui  regnoient  dans  l'Afrique, 
&  qui  s'étoient  emparés  de  la  Sicile.  Quarante  Normands 
revenant  de  la  terre  lainte,  abordèrent  en  Italie  précifé-'- 
ment  dans  le  moment  que  lesSarrazins  attaquoient  la  ville 
de  Salerne  ;  leur  courage  lèul  délivra  cette  place  ,  que  le 
duc  Gaimar  ne  pouvoit  plus  défendre ,  &  les  Sarrafins  fu- 
rent taillés  en  pièces  :  cpntens  de  la  gloire  de  cette  entre- 
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prife  ,  les  Normands  refusèrent  les  ctabli-fiemens  qu'on 
leur  offroit  dans  laPouille ,  &  ils  retournèrent  enNorman- 
die  ;  mais  le  bruit  de  leur  valeur  les  y  fuivit ,  &  la  recon- 
noifiance  àç,s  Italiens,  qui  sVtoit  fignalée  par  de  magnifi- 
ques préfens ,  excita  dans  le  CŒur  de  leurs  compatriotes  le 
deiir  de  fe  faire  connoitre  par  de  femblables  exploits  :  ce 
fut  dans  ces  circonftances  que  les  lils  de  Tancrede  de  Haute- 
ville  réfolurent  de  paiïer  en  Italie ,  &  que  par  un  de  ces  évé- 
nem.ens ,  prefque  unique ,  de  limpies  particuliers  fondèrent 
un  empire  floriflant.  Tancrede  avoit  été  marié  deux  fois  ; 
il  eut  douze  enfans  qui  devinrent  autant  de  Paladins  dont 
le  nom  remplit  l'univers ,  &  qui  ont  donné  l'air  de  la  fable 
à  ce  moment  de  l'hiftoire.  Guillaume ,  flirnommc  Bras- 
de-fer ,  Drogon  &  Onfroi  furent  les  trois  premiers  comtes 
de  la  Fouille  ;  Robert  Guifcard  fut  duc  de  la  Fouille  &  de 
la  Calabre ,  il  eut  pour  fils  Bohemond  pe.re  de  Tancrede, 
&  Roger  le  plus  jeune  de  tous  les  frères  s'empara  de  la  Si- 
cile ,  &  en  établit  la  monarchie  vers  l'an  1125?.  les  deux 
Siciles  furent  réunies  dans  la  perfonne  de  Roger  II.  fort 
fils.  Ses  fuccefîeurs  furent  Guillaume  I.  Guillaume  II, 
Tancrede  ,  bâtard  de  Roger  II.  &  enfin  Guillaume  Ton 
fils  ,  à  qui  Tempereur  Henri  VI.  fit  crever  les  yeux  pour 
5'emparer  de  ces  deux  royaumes  ,  aux  droits  de  fa  femme 
Conlîance ,  fille  de  Roger  II.  Tels  furent  les  fouverains 
de  Naples  &  de  Sicile  ,  qui  après  avoir  challé  du  continent 
de  l'Italie  les  Grecs  &  les  Sarrazins ,  &  avoir  accru  leur 
leur  puiflance  des  domaines  pris  fur  les  Lombards  &  fur 
des  feigneurs  particuliers ,  y  précédèrent  les  empereurs 
de  la  maifon  de  Suabe ,  dont  la  domination  pafTa  à  la  mai- 
fon  d'Anjou. 

Robert  étoit  un  prince  favant  pour  Ton  tems,  humain 
&  débonnaire.     Il  compofa  plufîeurs  hymnes   que   l'on 
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chante  encore  à  réglife.  Il  avoit  fait  plufîeurs  pèlerina- 
ges, entre  autres  à  Rome  vers  Tan  loi^.  ou  loio.  Il 
avoit  refufé  l'empire  &  le  royaume  d'Italie  que  les  Ita- 


empire 
liens  lui  ofFroicnt. 


K 
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1031. 

.Avènement, 
€L  la  couronne. 


HENRI   I. 

farvient  à  la 
couronne  le  zo. 
Juillet  1031. 
âgé  d'environ 
27»  ans.  Il 
avait  et éf acre 
(U"  couronné  k 
Reims  j  du. 
"vivant  de  fon 
fere. 
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1031, 

CONSTANCE,  mère  de  Henri ,  pouffui- 
vant  Ton  deffein  de  préférer  Robert  fon 
cadet  à  Henri  ,  excite  une  révolte ,  appuyée 
d'Eudes  comte  de  Champagne ,  &  de  Baudouin 
comte  de  Flandres.  Roberr,  dit /e  P/aZ^/e ,  duc 
de  Normandie ,  fecourt  Henri ,  lui  aide  à  fbu- 
mettre  les  rebelles ,  &  à  battre  dans  trois  oc- 
cafions  le  comte  de  Champagne. 

Henri  cède  à  Robert  fon  frère ,  à  qui  il  par- 
donne fa  révolte ,  le  duché  de  Bourgogne ,  ce 
qui  commença ,  comme  il  eft  dit  ci-delTus ,  la 
première  maifon  de  Bourgogne. 

La  reine  meurt, 

103Z.  &c. 

Henri  ,  pour  reconnoître  les  obligations 
qu'il  a  au  duc  de  Normandie ,  lui  cède  les  villes 
de  Gifors ,  de  Chaumont ,  de  Pontoife ,  &  tout 
le  Vexin. 

1037.  38.  3^« 

Eudes ,  comte  de  Champagne ,  efl  tué  dans 
un  combat  où  le  duc  de  Lorraine  e/1  vain- 
queur. Cette  guerre  fut  excitée  au  fujet  de  la 
luccefTion  du  royaume  de  Bourgogne ,  qui  étoit 
compofé  d'une  bonne  partie  de  la  Provence , 
du  Dauphiné  entier,  du  Lyonnois ,  de  la  Brelfe, 
du  Bugei ,  &  de  tout  le  refte  du  pays  qui  s'é- 
tend jufqu'au  mont  faint  Claude,  Ce  royaume, 
dit  le  fécond  royaume  de  Bourgogne ,  prit  fin 
par  la  mort  de  Rodolphe  III.  décédé  fans  en- 


Troisième  Race;       147 


FEMMES. 


Mathilde  , 
fille  de  Con- 
rad ,  empe- 
reur ,  un  des 
plus  grands 
princes  qui 
ayent  gou- 
verné l'em- 
pire depuis 
Charlema- 
gne  ,  fiancée 
à  Henri  I. 
qui  ne  l'é- 
poufa  point. 

Anne,  fille 
deJoradiflas, 
roi  de  Ruflie, 
é  pou  fa  Hen- 
ri, l'an  1044. 
Elle  fe  rema- 
ria l'an  1062. 
après  la  mort 
du  roi  ,  à 
Raoul  de  Pé- 
ronne,  comte 
de  Crépi  &  de 
Valois.  Ces 
fortes  de  ma- 
riages n'é- 
toient  point 
alors  regar- 
dés comme 
des  méfal- 
liances  ;  a- 
près  la  mort 
de  Ton  fécond 
mari, elle  alla 
mourir  dans 
fon  pays. 


E  NFj4  NS. 


1060. 
MORT. 


Philippe. 

Robert.  loffo. 

Hugues  ,  qui  époufa  Adé 
laide  iîlle  d'Herbert ,  & 
fut  par  ce  mariage  com- 
te de  Vermandois.i  i  oi 


Cet  Hugues  fut  grand- 
père ,  félon  quelques-uns 
d'un  prince  nommé  Hu- 
gues ,  mon  eniiii.  lequel 
s' étant  affodé  à  Jean  de 
Matha  ,  fonda  l'ordre  des 
Mathuïins  ,  &  par  kumi- 
lité  changea  fon  nom  de 
Hugues  en  celui  de  Félix , 
&  ejt  invoqué  fous  le  nom 
de  Joint  Félix  de  Valois , 
mais  M.  Baillet  croit  que 
ce  S.  Félix  éioit  un  parti- 
culier né  dans  le  Valois , 
d'où  il  prit  fait  nom. 


Henri  I. 

meurt  fur  la 
fin  de  f  année 
1 060.  à.  Vitri 
en  Brie  y  âgé 
de  linquatite- 
cinq  ans.  il 
ejl  enterré 
S.  Denis. 


P R INC E S 

contemporains. 


K 


Papes. 
Jean  XX.  105  S* 

Benoît  IX.    ordonne    en 
10J3.    (]uitte    pour    la 
troifiéme  fois.        104.8. 
Grégoire  VI.  quitte  ïo^6. 
Clément  II,  io47» 

Damal'ell.  1048. 

S.  Léon  IX.  il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  eu  des  ar* 
moJries.  1054. 

ViftorlI.  1057. 

Etienne  X,  1058. 

Nicolas  II.  lotfi. 

Empereurs  d'Orient. 
Romain  Argyre.        1054» 
MichellV.  104.1. 

Michel  Calaphates.  1041. 
Conftantin  XI.  1054. 

Zoé  &  Thtodora.  105Ô. 
Michel  VI.  chafic  1057. 
Ilaac  Comnene.  1059. 
Conftantin  ûiicas.  1067. 
Empereurs  d'Occident. 
Conrad  II.  105p. 

Henri  Ill.dkleNoirio^C. 
Henri  IV.  1 1 06, 

Rois  d'Efpagne. 
Vérémond  III.  1057» 

Ferdinand  le  grand,  loô;. 

Rois  d'Angleterre. 
Canut  le  grand.  lojC. 

Haralde.  104.0. 

Harde  Canut.  104.2. 

Alfrcde.  1045. 

Saint  Edouard.  1 06S, 

Rois  d'Ecûffe. 
Maccabet.  1 047, 

Malcolme  lîl,  1 084, 

Rois  de  Dannemp.rc. 
Canut  le fjrand.  io7,S, 

Haralde  fon  frère.     104.0. 
Harde  Caïuit.  104.2. 

iVlagnuj  1048. 

Sticnonll.  io74« 

Rois  de  Suéde. 
.Amund.  1055. 

^niund/lemme.         104.1. 
Haqiun.  lojp, 

Stinkill.  lotfi. 

Rois  de  Pelogne. 
Miciflas  II.  1054. 

Cafiniir,  1058. 

B«le/l»s  II.  X07V» 


'î4B     Histoire  de  France, 


jEVENEMENS  REMA  RÇIUA  BLE  s  ^chs  HENRI  I. 


fans  en  1033.  Il  fit  fon  héritier  l'empereur  Conrad  II.  dit 
le  Salique.  Conrad  réunit  à  l'empire  ce  qu'il  put  de  ce 
royaume ,  ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  le  bord  du 
Rhône  du  côté  du  Dauphiné  &  de  la  Provence ,  s'appelle 
terre  de  l'empire  ,  le  refte  fut  démembré  ;  &  des  débris 
de  ce  royaume  fe  formèrent  les  comtés  de  Provence  ,  de 
Bourgogne,  de  Viennois,  &  de  Savoie. 

1040.  41.  &c. 

Eudes,  dernier  fils  de  Robert,  cabale  contre  Henri  ; 
Etienne  &  Thibaud  ,  fils  du  comte  de  Champagne  ,  ap- 
puyent  fa  révolte  :  ils  font  vaincus;  &  Galeran,  comte 
de  Meulan ,  qui  s'étoit  joint  à  eux  ,  y  perd  fon  comté  de 
Meulan ,  que  le  roi  confifqua  à  caufe  de  fa  félonie  ,  &  réu- 
nit à  la  couronne. 

Trêve  du  feigneur  ,  établie  en  1041.  c'étoit  une  loi  qui 
défendoit  les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au 
foir  jufqu'au  lundi  matin  ,  pour  le  refpeâ:  que  l'on  doit  à 
ces  jours  que  Jefus-Chrift  a  confacrés  par  les  derniers 
myfleres  de  fa  vie.  L'autorité  royale  &  eccléfiaftique  n'en 
pouvoient  pas  faire  davantage  alors  ,  pour  empêcher  les 
fujets  de  fe  détruire. 

1047.  48.  4P.  ^o.  &c. 

Guillaume  le  bâtard  ,  fils  de  Robert  le  Diable  qui  étoit 
mort  dès  l'an  1035.  en  revenant  de  la  terre  fainte,  avoit 
fuccédé  à  fon  père  dans  le  duché  de  Normandie  ;  la  pof^ 
felTion  lui  en  avoit  été  difputée  par  plulîeurs  feigneurs  deC- 
cendans  des  ducs  de  Normandie  :  Henri  ï.  incertain  du 
parti  qu'il  devoit  prendre ,  &  tenté  de  profiter  de  ces  trou- 
bles ,  fut  cependant  arrêté  par  la  coniidération  des  pro- 
ïnelFes  qu'il  avoit  faites  à  Robert  de  protéger  Con  fils ,  Se 
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MINISTRES 

GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

S  A  VA  N  S 
07  Illuftyes. 

Sénéchaux. 

Connétables.    " 

Chanceliers. 

Aviccnne.            ïo}5. 

Guillaume, 

Alberic  ,  vivant 

Baudouin.    1059. 

Etienne,  roi  de  Hon- 
grie.                 105U. 

rivant  en 

ic6o. 

en             1060. 

Il  eompofadeux  li- 
vres ,  l'un  de  morale  . 

L'office  de  connéta- 
ble  qui  {e  bornoit  a- 
vant  lui  au  commande- 
ment de  récurie  ,   de- 
vint en  (a  perionne  un 
oflîce  de  la  couronne  , 

l'autre  de  loix. 

Glaber  Radulfe  ,  %'ers 
1045. 

Gui  d'Arczzo  ,  vers 
1050. 

Geotfroi 
Martel,  com- 
e  d'Anioii. 
1061. 

&  parvint  à  ctre  la  |)re- 
miere  dignité  de  l'état," 
dans    la    perfonne    de 
Mathieu  II.  de  Mont- 
inorenci. 

Helgaud,vers     io5<v 

Humbert  ,    cardi»ial  , 
vers                  loîj. 

Jean  ,  médecin  du  roi. 

S.  Odilon.            1 04p. 

C'eft  à  lui  que  l'on 
doit  l'inftitution  de  la 

Foulques    Nerra, 

fcte  des  morts   ,    que 
l'Eglifea  adoptée. 

comte  d^Anjou. 

104.0. 

GeofFroi  Martel, 
comte  d'Aniou. 

1061. 

Hugues  I.  comte 
de  Dammartin, 

vers          lo&i. 

KU) 
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finit  par  l'aider  à  gagner  la  bataille  du  Val-des-Dunes,  où 
Henri  courut  rifque  de  la  vie.  Un  nouveau  prétendant , 
nommé  Guillaume  d*Arques ,  fils  de  Richard  II,  duc  de 
Normandie  &  coufin  de  Robert  le  Diable  ,  fe  préfenta  à 
fon  tour ,  &  fut  fecouru  par  Henri  I,  qui  commençoit  à 
être  jaloux  de  la  puiiTance  de  Guillaume  le  Bâtard ,  mais 
Guillaume  triompha  vers  Tan  1047.  de  ce  nouvel  ennemi. 
Guillaume  fut  furnommé  depuis  le  Conquérant  y  parce  qu'il 
conquit  l'Angleterre  ,  où  faint  Edouard  l'avoit  appelle  _ 
pour  lui  (liccéder. 

Première  héréiîe  fur  la  réalité  dans  le  faiiit  Sacrement, 
par  Beranger ,  archidiacre  d'Angers. 

1056.  57.  58.  5^.  ^o. 

L'empereur  Henri  III.  fait  déclarer  fon  fils  Henri  IV« 
âgé  de  trois  ans,  roi  des  Romains  &  Ion  {ùccefTeur  à  l'Em- 
pire, par  le  confentement  des  feigneurs  afTemblés  àTribur, 

Les  empereurs  commencent  à  être  élus  rois  des  Romains 
avant  d'être  élus  empereurs.  La  caufe  de  la  difiindion  de 
ces  deux  titres ,  pouvoir  être  le  defir  qu'avoient  les  em- 
pereurs de  perpétuer  l'empire  dans  leur  maifon  ;  &  com- 
me fous  le  bas  empire  les  empereurs  faifoient ,  dans  cette 
vue ,  déclarer  leur  fils  aîné  Céfar ,  de  même  les  empereurs 
d'Occident ,  ne  voulant  point  employer  le  mot  de  Céfar 
qui  étoit  tombé  dans  l'oubli ,  fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains ,  imitant  peut-être  en  cela  ce  qui  étoit  en  effet 
arrivé  à  Charlemagne ,  qui  avoir  été  couronné  roi  d'Italie 
avant  d'être  nommé  empereur.  Ce  qui  efi  fingulier ,  c'efl 
qu'après  que  l'Italie  leur  eût  échappé  ,  ils  conferverent 
encore  le  nom  de  Roi  des  Romains  3  toujours  dans  le  même 
c(prit  de  rendre  l'Empire  héréditaire  ,  de  défigner  par  un 
titre ,  qu'ils  favoient  n'avoir  plus  rien  de  réel ,  leurs  en- 
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fans  pour  remplir  leur  place ,  &  de  préparer  ainfî  les  peu- 
ples à  les  y  voir  fuccéder.  ^  r     c\ 

Kenri  fait  facrer  &  couronner  a  Reims  en  10^9.  Ion  hls 
Philippe,  âgé  de  iept  ans,  &  lui  nomme  pour  tuteur  Bau- 
douin, comte  de  Flandres.  .         ,    T  •      J> 

Sous  ce  règne  commencent  la  maifon  deLorrame  d  au- 
jourd'hui dans  la  peribnne  de  Gérard  d'Alface ,  &  la  mai- 
fon de  Savoie  ,  dans  Humbert  aux  blanches  mains  ,  comte 
de  Maurienne  :  Gcrold, comte  de  Genève,  qui  vivoit  fous 
le  régne  de  Rodolphe  III.  roi  d'Arles ,  èft  la  tige  de  cette 
maiibn  :  c'eft  le  fameux  Bérold  des  Romanciers. 

Les  Romains  élifent  des  confuls  ,  ce  qui  donne  une 
grande  atteinte  à  l'autorité  des  papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à fe  rendre  mdependantes 
de  l'empereur  ;  elles  fe  donnent  auffi  des  confuls ,  qui  font 
aujourd'hui  repréfentés  dans  quelques-unes  par  des  podef- 

Nicolas  II.  confirme  dans  un  concile  tenu  a  ilome  1  an 
1059.  le  droit  que  les  empereurs  avoient  d'élire  les  papes 
&  d'inveftir  les  évéques  :  l'empereur  étoit  alors  mineur. 
Béranger  comparut  dans  ce  concile  ,  où  il  brûla  Tes  écrits 
dans  le  feu  qu'il  alluma  de  ics  propres  mains,  &  où  il  fouf- 
crivit  une  profeluon  de  foi  contre  laquelle  il  réclama  dans 
la  fuite  :  on  dit  qu'il  finit  par  faire  pénitence  de  fes  erreurs. 
Le  même  pape  invertit  Robert  Guifcard  ,  fils  aine  de  Tan- 
créde ,  des  terres  qu'il  avoir  en  Italie  ;  ce  qui  fonde  le  droit 
des  papes  fur  la  mouvance  des  deux  Siciles. 

On  voit  par  une  lettre  de  ce  pape  au  clergé  de  Siileron, 
qu'alors  on  ne  donnoit  encore  le  baptême ,  hors  le  cas  de 
nécellité  ,  qu'aux  veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte. 


iii| 
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io6c. 
événement 
à.  la  couromie. 


PHILIPPE 
I,  farvient  à 

la  couronne 
Van  loSc.àpé 
de  huit  ans*  il 
avait  été facré 
àReims  du  vi- 
vatit  de  fin  pè- 
re. Ce  règne  a 
été  le  plus 
long  de  ceux 
qui  avaient 
frécédé -,  ex- 
cepté celui  dt 
Clotaire ,  O 
de  tous  ceux 
qui  l*ontfuivi, 
excepté  celui 
de  Louis XIV. 
Ce  même  rs- 
gns  efl  célèbre 
■par  plufieurs 
grands  évêm- 
met!S^  mais  ou 
Philippe  I,  ne 
frit  point  de 
fart  ;  O"  ce 
prince  parut 
d'autant  plus 
méprifable  à 
fes  fujets ,  que 
ce  jiécle  et  oit 
plus  féconder 
héros»  y^uJJ: 
l'autorité 
royale  s'affoi- 
blit-elle  dans 
fes  mains. 


EVE  NE  ME  NS    REMARÇIVABLE^. 


BAUDOUIN  ,  comte  de  Flandres ,  beau- 
frere  du  feu  roi ,  fut  préféré  par  ui  pour 
être  tuteur  de  fon  fils ,  à  Anne  fa  femme,  parce 
qu'elle  étoit  étrangère  &  peu  confîdérée ,  & 
au  duc  de  Bourgogne,  parce  qu'il  avoit  trop 
de  crédit  en  France  ,  &  qu'il  avoit  prétendu 
autrefois  à  la  couronne, 

\o6^»  63.  ^4,  6<),  66. 

Baudouin  s'acquitta  de  fon  emploi  de  tuteur 
avec  honneur  ;  il  défit  les  Gafcons  qui  vou- 
loient  fe  foulever.  Révolution  en  Angleterre 
(  1 066  )  par  la  mort  de  faint  Edouard ,  qui  ne 
laifla  point  d'enfans  ,  &  qui  nomma  pour  Ton 
fuccefîeur  Guillaume  le  Bâtard ,  duc  de  Nor- 
mandie. 

10^7.  ^8.  6p,  70.  7:.  72.  73.  74.  Sec, 

Baudouin  meurt,  laifTant  le  roi  âgé  de  quinze 
ans.  Ce  prince  fait  la  guerre  en  Flandres ,  où 
il  eft  battu  près  de  S.  Omer  par  Robert ,  fils 
puîné  de  Baudouin,  qui  s'empara  de  la  Flandres 
fur  Ces  neveux  fils  de  Ton  frère  aîné  tué  dans 
cette  guerre. 

Grégoire  VII.  dans  le  fameux  Didatus  dont 
on  le  dit  l'auteur ,  établit  que  le  pape  a  le  droit 
de  dépofer  l'empereur  ,  &  de  délier  Cts  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  (Conciles  du  P,  Har~ 
douin  i  Van  1075.)  Quelques  hifloriens  ont  pré- 
tendu que  cet  ouvrage  lui  avoit  été  faulTement 
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Berthe,  fille 
de  Florent  , 
comte  de 
Hollande  , 
<ji!e  Philip- 
pe I.  répu- 
dia.       1093. 


E  N  F  A  N  S, 


Louis  Vl.djt  le  Gros. 

Henri ,  mort  jeune. 

Charles. 

Conftance  ,  mariée  à  Hu- 
gues comte  de  Troyes , 
puis  a  B^'liémond  I. 
prnicc  d'Antioche. 


En  fan  s  naturels. 

Philippe  I.  tut  de  Ber- 
tradc  de  Montfori,  fem- 
me du  comte  d'y^njou. 

Philippe  ,  comre  Mante 
feigneur  de  Mehnn. 

Fleuri. 

Cécile  ,  mariée  à  Tancré- 
de ,  neveu  de  Bo'.it- 
niond  ,  puis  à  Pons  de 
Touloufe  ,  comte  de 
Tripoli. 

£u(hiche  ,  femme  de  Jean 
comte  d'Et.impes ,  dont 
le  père  Anfehne  ne  fait 
f.'is  mention. 


iro8. 
MORT. 


Philippe  1. 

meurt  à  Me- 
dans  la 
cincjuarite-fep- 
tiéme  année 
de  fon  âge ,  le 
29.  Juillet 
II08.  Son 
ici  fs  fut  perte 
à  l\tbbaye  de 
S.  Benoit  fur 
Loire ,  ou  il 
avait  choifi  ja 
fépp.lture. 


PRINCES 

contemporains. 


107;. 
1085. 
1087. 
1099. 
1117. 


Papes. 
Nicolas  II. 
Alexandre  II. 
Grégoire  VII. 
Viftor  III. 
Urbain  II. 
Pafchal  II. 

Empereurs  d'Orient. 
Conftantin  Ducas.  i  o6t  i 
Rom.imDiogene.  1071  i 
Micliel  VII."'depofé  107?. 
Nicéphor.e  dépofé  1080. 
Alexis  Comnene,      1 1 1 8. 

E?nprreurs  d'Occident. 
Henri  IV.  notf. 

Henri  V.  ms» 

Rots  d'Efpagiie. 
Ferdinand  le  Grand. lotTî. 
Sanche  II.  io7> 

AlphonfeVI.  nop. 


Rois  d'Angleterre. 


i  06S. 
Ï066. 


S.  Edouard. 

Eralde. 

Guillaume  I.  1087- 

Guillaume  le  Roux.  noo. 

Henri  I.  usi- 

Roh  d'Ecoffe. 
Malcolme  III.  1 084. 

Dunkan  II.  i  o'è^. 

Edgard.  1095- 

AJexandrc.  1114. 

Rois  de  Dannemarc. 

Suénon  II.  1074. 

HéroldVII.  lo'd,-. 

S.  Canut  loZS. 

Ola.isîII.  lûSiJ. 

Eric  II.  II 02. 

N-coIas.  ii55« 

Rois  de  Suéde. 
Stiukill.  io(Ti. 

Ingo  III.  io'Î4. 

Haldftan.  1080. 

Philippe.  ino. 

Rois  de  Pologne. 
Bolc/las  II,  1079. 

Ladiflas.  Il  02. 

Bw»leaas  IIX.  1 1 19* 
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attribué  ;  mais  ,  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eil  certain  que  les 
maximes  de  ce  pape  étoient  les  mêmes  que  celles  du  D/V- 
tattis ,  puifqu'il  en  a  avancé  de  femblables  dans  fa  lettre 
trente-cinquième  à  Roderic,  évéque  de  Châlons»  dans  fa 
lettre  à  Heriman,&c.  Cequielllingulierjc'eftquece  même 
Grégoire  avoit  commencé  par  demander  la  confirmation 
de  l'empereur  lors  de  Ton  exaltation  au  Pontificat.  UhiC- 
toire  eft  bien  partagée  fur  ce  pape ,  Grégoire  XIII,  l'a 
canonifé. 

Donation  de  Malthilde  ,  comtefTe  de  Tofcane  (  1077.  ) 
de  tous  (ks  états  au  faint  fiége.  Foulques ,  comte  d'Anjou, 
fait  donation  (  107^)  au  roi  du  Gâtinois,  qui  fut  réuni  à 
la  couronne.  Commencement  de  l'ordre  des  Chartreux 
( 1086.) 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à  Rouen  le  9,  Sep- 
tembre 1087.  &  eft  enterré  à  faint  Etienne  de  Caen.  Ce 
prince  étoit  foigneux  de  pourvoir  de  bons  pafteurs  les 
églifes  de  Ces  états ,  &  il  protégeoit  les  lettres  ,  elles  en 
avoient  grand  befoin  dans  un  tems  où  les  livres  étoient  fî 
rares ,  que  Grécie  ,  comtelfe  d'Anjou,  acheta  un  recueil 
d'homélies  200  brebis,  un  muid  de  froment ,  un  autre  de 
feigle ,  un  troifiéme  de  millet ,  &  un  certain  nombre  de 
peaux  de  martres.  Ce  même  prince,  grand  jufticier,  or- 
donna que  les  chartes  &  les  loix  d'Angleterre  feroient 
écrites  en  françois  ;  c'étoit  la  langue  que  l'on  parloit  à  fa. 
cour ,  &  celle  dont  il  vouloit  que  les  enfans  fe  ferviffent 
dans  les  écoles  :  Godefroi  de  Bouillon  ordonna  depuis  la 
même  chofe  enPalefiine  quand  il  fut  devenu  roi,  &nous 
avons  en  langue  romance  les  Cothurnes ,  autrement  dites 
Ajfifes  &  hons  ufages  du  royaume  de  Jerufalem, 

Guillaume  donna  la  Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné, 
l'Angleterre  à  Guillaume  fon  fécond  fils  ,  &  à  Henri 


Troisième 


Sénéibanxt 

Raoul,  vi- 
vant en  1067. 

Frédéric   , 
vivant  en 

107s. 

Robert,  vi- 
vant en  1079. 

Gervais,vi- 

vantenio86. 

Gui        de 

Montlherri  , 

1108. 

Hugnes  de 
^lontlherri  , 
vivant     en 
1118. 


Connétable  f. 

Balderic  ,  vivant 

en  1068. 

Gautier  ,    vivant 

en  1069. 

Aleaume,  vivant 

en  1074- 

Adam  vivant   en 

1079. 

Thibaud  dcMont- 

morenci.vivant 

en  1090. 

Walo.  I097* 

Matthieu ,  vivant 

en  109-'. 

Gafron  de  Poifli , 

vivant  en  1107. 
Hugues  de  Chau- 

mont.        113S. 

chefs  de  lafremic' 
re  Croifade. 

Hugues  le  Grande 

comte  de  Ver- 

mandois. 
Robert     duc     de 

Normandie. 
Robert^  comte  de 

Flandres. 
Raimond,  comte 

de  Touloufe. 
Eohémond. 
GodefioideBouil 

Ion,  &  fes  frères 

Baudouin  &Ei!- 

ftache. 
Etienne,  comte  de 

Chartres. 
Hugues,  comte  de 

S.  Pol. 


Chanceliers, 
Gervais.       1084. 

Il  fscra  le  roi  en  qua- 
lité d'archevêque  de 
Reims  ,  &  prétendit 
que  la  dignité  de  chan- 
celier de  France  ctoit 
annexée  à  celle  d'ar- 
cKcvéque  de  Reims  ; 
ce  qu'il  obtint ,  dit-ou, 
pour  lui  &  pour  fon 
églile  :  en  effet  iléto;t 
le  troifiéme  archevê- 
que depuis  Hervée,qui 
avoit  poflédé  la  dignité 
de  chancelier  ;  ma  s 
depuis  lui  on  ne  voit 
point  que  cette  dignité 
ait  été  attachée  uu  fié- 
ge  de  Reims. 

Baudouin  II.  vi- 
vant en     1063. 

Pierre  Loifeleves. 
1082. 

Guillaume^vivant 
en  1074. 

Roger.         1095- 

Godefroi  de  Bou- 
logne ,  vivant 
en  1092. 

Urfion ,  vivant  en 
1090. 

Hubert   de  Bou 
logne  ,  vivant 
en  1092. 

Etienne  de  Seniis. 

1140. 


Adam  de  Brème  ,  vers 
1075. 


Adclnucnc. 


lotf:. 


anger.  10S8. 

Serto  d.  11 00. 

S.  Erimo.  iioi. 

Drogon.  iop8. 

Guiunond  ,vers  1080. 

Lambert,  évcquc  d'Ar- 
ras,  vers         ïo77« 


i.aiifranc. 


[C65. 


Gilbert     Maminot  , 
évoque  de  Lizicux  , 
premier  médec'n  de 
Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Marianus  Scotu$.io85. 

Odon  ,  évéquc  de 
Cambrai ,  viyoit  eu 
loyo.  Il  étoit  de  là 
fede  des  Réaliftes» 

Pierre  de  Damian. 

1072» 

Radulfc  Ardent,  vers 

IIOO. 

RaJmbcrt  préfidoit  aux 
écoles  du  cliapitre 
de  riflc,  fni.Hé  eu 
10S5.  il  écoij:  de  la 
fede  de  Nominaux- 
Il  fallut  un  édit  du 
roi  Louis  XI.  ponr 
mettre  fin  aux  fêles 
ridicules  les  Nomi- 
naux &  des  Rcalif- 
tes. 
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Ton  troilîcme  fils  les  biens  de  fa  mère  Mathilde. 

1088.  &c. 

Commencement  de  ia  fouveraineté  de  Portugal ,  dans 
la  perfonne  de  Henri  de  Bourgogne  ,  qu'Alphonfe  VI, 
roi  de  Caftille  fait  comte  de  Portugal,  en  lui  donnant  une 
tie  i^Qs  filles  en  mariage. 

lo^i.  5?3.  5^4.  P5.  96,  97*  9^'  99' 

Philippe  qui  avoit  répudié  dès  l'an  105)1.  fa  femme 
Berthe  dont  il  avoit  eu  pluiieurs  enfans  ,  époufe  Bertrade 
de  Montfort,  qu'il  enlevé  à  Foulques  Rechin,  comte  d'An- 
jou ,  fon  mari ,  &  efl  excommunié  (  10514)  par  le  pape 
XJrbain  II,  Ce  comte  d'Anjou  avoit  répudié  deux  femmes 
fucceillvement ,  lorfqu'il  époufa  Bertrade ,  &  la  féconde 
s'étoit  même  remariée.  La  mort  de  Berthe  fait  efpérer 
au  roi  que  le  pape  approuvera  fon  mariage  avec  Bertrade; 
mais  il  efl  excommunié  de  nouveau  (  10515  )  ^^  concile  de 
Ciermont. 

Première  croifadc  réfolue  à  ce  même  concile ,  fous  1& 
pontificat  d'Urbain  II.  (les  évéques  précédoient  encore 
alors  les  cardinaux.  )  Ce  fut  dans  ce  concile  que  pour  la 
première  fois  le  nom  de  pape  fut  donné  au  chef  de  l'Eglife, 
à  l'exclufion  des  évéques  qui  le  prenoient  auparavant ,  & 
que  Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  obtint  du  pape  la  con- 
firmation du  droit  de  primatie  en  faveur  de  fon  églife  fur 
celle  de  Sens.  Godefroi  de  Bouillon  commande  cette  croi- 
fade  ;  il  fut  fait  roi  de  Jérufalem  l'an  1099-,  que  cette  pre- 
mière croifade  finit ,  quoiqu'il  n'eût  voulu  prendre  que  la 
fîmple  qualité  d'avoué  ou  de  défenfeur  du  faint  fépulcre. 
Les  héros  de  cette  entreprife  furent  Hugues  frère  du  roi» 
Robert  duc  de  Normandie,  Raimond  comte  deTouloufe» 
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Bohémond ,  Baudouin ,  Godefroi  de  Bouillon ,  Etienne 
comte  de  Boulogne ,  père  du  roi  d'Angleterre  de  ce  nom, 
&c.  Bohémond  ,  fils  de  Robert  Guilcard,  commen(^oit  fa 
fortune ,  &  il  y  gagna  la  principauté  d'Antioche  ,  ainiî 
que  l'honneur  d'époufer  une  fille  de  France.  Hugues  frère 
de  Philippe  I.  devoit  chercher  à  fe  fignaler ,  &  à  s'éloi- 
gner d'un  pays  où  il  partageoit  l'ignominie  d'un  roi  , 
l'efclave  de  toutes  Tes  paflions  ,  &  moins  avili  encore  aux 
yeux  de  Ion  peuple  par  Tes  vices  ,  que  par  fa  foiblefle  à 
s'en  lailTer  punir.  Mais  pour  Robert ,  duc  de  Normandie, 
châlTé  de  rA,Bgleterre  par  fon  cadet  Guillaume  le  Roux  , 
avoit-ii  rien  de  plus  preiTé  que  de  faire  tous  Tes  efforts  pour 
fe  reffaifir  d'un  fi  bel  héritage  ?  Au  lieu  de  cela  il  engagea 
encore  à  ce  même  Guillaume  le  duché  de  Normandie  qui 
lui  reftoit  pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qu'alloit  cher- 
cher en  Paleiiine ,  à  la  tête  de  cent  mille  hommes ,  le  vieux 
Raimond  comte  de  Touloufe ,  maître  de  prefque  tout  le 
Languedoc ,  &  d'une  partie  de  la  Provence  l  II  ne  pré- 
voyoit  pas  fans  doute  que  l'exemple  qu'il  donnoit  retour- 
neroit  contre  lui-même  ,  &  que  bientôt  fa  propre  m.aifon 
alloit  être  la  vidimie  d'une  femblable  croifade  ;  mais ,  à 
dire  vrai ,  les  uns  &  les  autres  fuivoient  l'impreffion  gé- 
nérale qui  donnoit  alors  le  mouvement  à  toute  l'Europe. 

La  couronne  de  Jérufalem  paffa  dans  la  fuite  ,  faute  d,© 
mâles  defcendans  de  Godefroi,  dans  la  maifcn  d'Anjou, 
&  depuis  à  Gui  de  Lufignan ,  qui  après  la  funefte  journée 
de  Tibériade,  ne  put  la  défendre  contre  le  comte  de  Mont- 
ferrat  ;  Jean  de  Brienne  y  parvint  à  fon  tour  :  tout  cela 
faifoit  des  illuftrations  dans  les  maifcns  ,  fans  grand  pro- 
fit. L'empereur  Frédéric  qui  époufa  la  fille  de  Jean  de 
Brienne  ,  en  eut  tous  les  droits  qu'il  dédaigna  d'exercer  ; 
&  Jérufalem ,  dont  la  conquête  ne  fit  plus  d'envie  depuis 
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les  malheurs  du  plus  faint  de  nos  rois  ,  redevint  ce  qu'elle 
avoit  été  avant  Godefroi,  l'objet  d'un  faint  pèlerinage. 
Ce  fut  à  l'occafion  de  ces  guerres  que  prirent  naiiïance  les 
ordres  des  frères  Hofpitaliers ,  des  Templiers  &  des  Teu- 
toniques  ;  les  fondateurs  de  ces  deux  derniers  ordres  au- 
roient  eu  peine  dans  la  fuite  à  reconnoître  leurs  fuccef- 
feurs.  Il  n'y  a  eu  que  les  Hofpitaliers  qui  confervant  l'ef- 
prit  de  leur  première  infdtution ,  ont  toujours  continué 
dépuis  à  défendre  la  Religion  contre  les  entreprifes  des 
Turcs.  Philippe  (ioc5)  quitte  Bertrade  &  eft  réconcilié 
à  rÉglife  ;  il  la  reprend  (  10^7.  )  Commencement  de  l'or- 
dre de  Citeaux ,  tiré  de  l'ordre  de  faint  Benoît  par  quel- 
ques religieux  de  l'abbaye  de  Moleiîne. 

IIOO.    !•    2é 

Philippe  efl  excommunié  de  nouveau  au  concile  de  Poi- 
tiers. 

L'Angleterre  &  la  Normandie  font  réunies  fous  Henri  I, 
après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  fon  frère ,  qui  s'étoit 
déjà  emparé  de  la  Normandie ,  quoiqu'il  n'y  eût  d'autre 
droit  que  le  fimpie  engagement  que  lui  en  avoit  fait  fon 
frère  Robert,  partant  pour  la  croifade.  Robert  de  retour 
recouvra  la  Normandie  par  un  accommodement  avec 
Henri  ;  mais  les  deux  frères  s'étant  brouillés ,  Robert  fut 
défait  par  Henri  l'an  1 106.  à  la  bataille  de  Tinchebrai,  & 
la  Norniandie  fut  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre.  Ar- 
pin  vend  fa  vicomte  de  la  ville  de  Bourges  à  Philippe ,  qui 
en  fait  rendre  hommage  en  fon  nom  au  comte  de  San- 
cerre  ,  pour  la  portion  des  terres  qui  relevoient  de  ce 
comte  :  chofe  étrange  !  que  le  roi  rendît  hommage  à  ^t^ 
fujets ,  &  qui  fut  fagement  abolie  par  Philippe  le  Bel  en 
1302.  ce  prince  ayant  déclaré  que  l'hommage  feroit  con- 
verti en  indemnité. 
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1103.  4*.   5.  &C. 

Louis  le  Gros  déjà  afTocié  à  la  royauté  par  Ton  père,  ré- 
prime les  féditions  dans  le  royaume.  AfTemblée  d'évéques 
convoquée  à  Baugenci  par  Richard ,  légat  du  faint  fiége  ; 
le  roi  s'y  trouva  avec  Bertrade ,  &  on  ne  put  y  convenir 
des  conditions  de  l'abfolution  de  ce  prince.  Le  roi  Phi^ 
lippe  re(^oit  à  Paris  Fabfolution  de  fon  excommunication, 
par  Lambert  évèque  d'Arras  ,  député  du  pape  ,  &  promet 
en  préfence  de  plufieurs  prélats  de  ne  plus  voir  Bertrade  ; 
promelTe  qu'il  ne  tint  pas  ,  car  nous  liions  dans  un  cartu- 
laire  de  faint  Nicolas  d'Angers  ,  qu'en  1106.  le  6,  des 
ides  d'oftobre  ,  Bertrade  fut  à  Angers  avec  Philippe  pour 
voir  Rechin  fon  premier  mari ,  que  Rechin  les  re^ut  ma- 
gnifiquement ,  &  que  Bertrade  les  fervit  tous  deux  à  ta- 
ble ,  apparemment  que  le  comte  d'Anjou  étoit  d'accord 
de  ce  fécond  mariage  ;  aulfi  apprenons-nous  de  Suger, 
dans  la  vie  de  Louis  le  Gros ,  que  les  deux  fils  de  Bertrade 
furent  déclarés  capables  de  fuccéder  à  la  couronne ,  ce 
qui  fait  préfumer  qu'à  la  fin  le  pape  approuva  leur  ma- 
riage. Bertrade  eut  un  douaire  fur  les  domaines  de  la 
couronne ,  &  ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute-Bruyere  > 
dans  le  voifinage  de  Montfort  &  dans  le  diocèfe  de  Char- 
tres ,  où  elle  fonda  un  prieuré  dans  lequel  elle  mourut 
peu  de  tems  après  ,  s'étant  faite  religieufe  deFontevrault 
entre  les  mains  de  Robert  d'Arbrilîel,  Vers  ce  tems  les 
papes  continuent  de  fe  fouftraire  à  la  dépendance  de  l'em- 
pereur. Suite  de  la  querelle  des  inveftitures.  Schifme  dans 
i'Églife ,  dont  l'empereur  Henri  IV.  fut  la  vidime  :  le 
pape  le  fut  aulTi ,  car  dans  cette  fameufe  dilpute  où  faute 
de  s'entendre  l'empereur  &  Grégoire  VII.  allèrent  cha- 
cun au-delà  de  leurs  dr©it* ,  le  pape  voulant  entreprendre 


1(^0     Histoire  de  France, 


EVEN  E  ME  NS  R  E  M  A  RQ^U  A  B  L  E  S  fous  PHILIPPE  I, 


fur  le  temporel,  &renîpereut  fur  le  fpirituel,  il  arriva  que 
tour-à-tour  Fempereur  fut  dépouillé  de  l'empire  &  Grégoi- 
re VIT.  du  pontificat.  Onpourroit  appliquer  ace  fujetlemot 
de  rhiftoire  grecque  :  Prenez  garde ,  difoit-  on  un  jour  aux 
Athéniens,  que  le  foin  du  ciel  ne  vous  faiTe  perdre  la  terre, 
(c'efl  qu'ils  fe  ruinoient  à  bâtir  des  temples.)  On  auroit 
dit  alors  aux  papes  :  prenez  garde  que  la  paflion  d'acquérir 
la  terre  ne  vous  faffe  perdre  le  ciel  ;  on  vous  difputera  la 
puifTance  fpirituelle ,  iî  vous  vous  cbftinez  à  ufurper  la 
temporelle.  Les  tems  ont  bien  changé ,  les  chofes  font 
éclaircies  ,  &  chacun  jouit  en  paix  de  {ç.s  domaines  &  de  Tes 
droits.  Ce  qui  eft  encore  à  obferver  ,  c'eft  que  l'empereur 
qui  agilToit  contre  le  pape  au-delà  de  fcn  pouvoir  ,  igno- 
roit  lui-mcme  (ts  véritables  droits  ,  ainfi  qu'il  paroît  dans 
ime  lettre  adreflée  à  Grégoire  par  l'affemblée  de  Vor- 
mes ,  où  il  eft  dit  =>  que  fuivant  la  tradition  des  Pères, 
33  un  fouverain  n'a  que  Dieu  pour  juge,  &  ne  peut  être 
35  dépofé  pour  aucun  crime  ,  fi  ce  n'eil  qu'il  abandonne  la 
35  foi,  ce  Comme  fi  des  fujets  pouvoient  être  déliés  du 
ferment  de  fidélité  ,  parce  qu'un  roi  feroit  ou  deviendroit 
hérétique.  Concile  de  Troyes  (  1107)  qui  condamne  le 
mariage  des  prêtres. 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  rois  qui ,  pour  autorifer 
i^ts  chartes  &  (ts  lettres ,  les  ait  fait  foufcrire  par  les  grands 
olïiciers  ;  les  précepteurs  des  rois  y  fîgnoient  aufli.  A  la 
dédicace  du  prieuré  de  S.Martin  des  champs,  après  le  ro", 
Hugues  fcn  frère,  Baudouin  comte  de  Flandres,  régent  du 
royaume ,  &  Baudouin  de  Mons  fon  fils ,  on  lit  au  mois 
de  mai  106  j.  Ingelramtis  pedagogus  régis ,  &  dans  une  charte 
donnée  à  JVIelun  la  même  année  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Fleuri ,  on  voit  encore  Ingelram  appelle  Magijler  régis ,  & 
Majxellin  maître  de  Hugues  frère  du  roi  :  les  confelTeurs 
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des  rois  obtinrent  quelquefois  le  même  honneur. 

Commencement  de  l'ordre  de  Fontevrault ,  dont  le  chef 
éft  une  femme. 

Mort  de  l'empereur  Kenri  IV.  âgé  de  cinquante-cinq 
ans.  Il  eiî  aufl"!  difficile  d'afilgner  les  vertus  &  les  vices  de 
ce  prince  ,  que  ceux  du  pcntife  qui  caufa  tous  Tes  mal- 
heurs. Conrad  ,  Ton  fiis  amé,  fe  rcvoita  contre  lui  &  fe  fit 
j-oi  d'Italie  ,  *t<.  Ton  fécond  fils  l'empoifcnna  ,  &  s'empara 
de  l'empire  fous  le  nom  de  Henri  V\ 
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ti  la  coiiro-nne. 


LOUIS  VL 

dit 
lE  Gros, 

parvient  à  la 
couronne  l'a.). 
îio8.  kgê 
d^ environ  30. 
Mïis.  La  céré- 
jnonie  de  fot 
faire  fnt  faille 
à  Orléans  par 
V  archevêque 
de  Sens,  pane 
cjiCil  y  avait 
alors  unfc/jif- 
vne  dans  Vé- 
glifedeReims, 
an  Jhjet  de 
deux  prcfen- 
dans  à  cet  ar- 
chevêché. 

Il  avoit  été  af- 
focic  à  la  cou- 
ronne en  loçp. 
du  vivant  de  1  jn 
pcre. 


1108.  &C. 

LE  domaine  qui  appartenoit  immédiate- 
ment au  roi,  fe  rcduifoit  alorsau  duché 
de  France  ,  qui  comprenoit  la  ville  de  Paris 
quelques  autres  villes,  &  environ  une  trentaine 
de  feigneuries.  Le  refte  étoit  en  propriété  aux 
vaifaux  du  roi  ,  qui  à  la  vérité  en  faifcient 
hommage ,  mais  qui ,  à  cela  près ,  fe  condui- 
foient  prefque  en  maîtres  dans  leurs  feigneu- 
ries ,  &  y  exert^oient  une  efpece  de  fouverai- 
neté. 

Les  plus  féditieux  d'entr'eux  étoient  les  com- 
tes de  Corbeil  &  de  Mante  ,  le  feigneur  du  Pui- 
fet  en  Beauce  ,  ceux  de  Couci ,  de  Montfort^ 
de  Montlherri  ,  de  Rcchefort ,  &c.  dont  les 
fiefs  fîtués  dans  l'étendue  du  domaine  royal, 
divifoient  les  forces  du  fouverain,  &  fe  fecou- 
roient  mutuellement.  Le  roi  d'Angleterre,  que 
la  poffeffion  du  duché  de  Normandie  rendoit 
voilin  du  roi  ,  ne  manquoit  pas  d'appuyer  les 
rebelles  :  de-là  les  petites  guerres  entre  le  roi 
&  Cas  fujets ,  qui  occupèrent  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  Philippe  L  &  les  premières 
du  règne  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  château  du 
Puifet  coûta  trois  années  de  guerre  à  Louis  le 
Gros. 

Le  malheur  des  tems  peut  juflifier  les  croi- 
fades ,  dont  les  rois  fe  fervoient  pour  occuper 
au  loin  le  courage  de  leurs  vaffaux, 

1113.   14.  i^. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France 
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FE  MME  J. 


E  N  F  A  N  S, 


Adélaïde  , 
fille  de  Hum- 
berc  ,  comte 
deMauricnne 
&  de  Savoie , 
que  Louis  é- 
poufa  l'an 
1 1 1 S .  Elle  fe 
remaria  après 
la  more  de 
Louis  à  Mat- 
thieu de 
Montmoren- 
ci,  connéta- 
ble de  Fran- 
ce ,  &  mourut 
Tan  ir54« 
C'eA  elle  qui 
a  fondé  Tab- 
baïedeMont- 
xmartie. 

Louis  le  Gros 
avoit  éfoufé  en 
II 04.  Lucianne  , 
fille  de  Gui  le 
Rouge  comte  de 
Rochefon.  Ce 
riinriage  qui  na- 
•uoit  pas  cté  con- 
foinmé  ,  fut  dé- 
(Inré  nul  av.  cor- 
f  :7e  de  Frayes  en 
MO-,  pour  caufe 
de  patenté. 


MO  RF, 


Philippe,  aflocic  au  royau- 
me ,  &  mort  a  va  ne  fou 
peie  d'une  chute  de 
cheval.  11 51. 

Louis  LE  Jeune. 

Henri  ,  chanoine  de  l'é- 
glife  de  Noire  Dame  de 
Paris  ,  puis  moine  de 
Clairvaux  ,  enfuicecvè- 
c|iie  de  Beauvais ,  &  en- 
fin archeve'que  de 
•Reims.  ii75- 

Hugues ,  mort  jeune. 

Robert ,  tige  de  la  maifon 
de  Dreux,  dont  le  petit- 
fils  Pierre,  dJt/l-I:it'f/e»T, 
fut  comte  de  Bretagne  , 
par  Alix  fa  femme  *  hé- 
ritière de  ce  comté, d'où 
eft  venue  Anne  de  Bre- 
tagne. Robert  eut  aufll 
une  petite-fille  nommée 
Alix  ,  qui  l'poufa  Rai- 
nnrd  III.  feigneur  de 
Chûifeui,  tige  de  !a  mai- 
fon de  Choifeul.     1 1 8  8 . 

Philippe,  archidiacre  de 
réglife  de  Paris  ,  en 
ayant  été  chi  évcque  , 
céda  cette  dignité  par 
modeftie  à  Pierre  Lom- 
bard ,  nommé  le  Maître 
des  Sentences. 

Pierre.qui  époufalfabel'c, 
hlle  &  héritière  de  Re- 
naud, feigncurdc  Cour- 
tenai.  11S5. 

Conftance  ,  mariée  à  Euf- 
tache  de  Blois ,  couron- 
né roi  d'Angleterre  er 
1151.  du- vivant  du  ro 
Etienne  fon  pere,&  don 
elle  n'eut  point  d'enfansi 
puis  à  Ralmond  VI. 
comte  de  Touloufc ,  vi- 
vante encore  eu     1175. 


Louis  ii 
Gros  meurt 
it  Paris  le 
premier  Août 
XI 37.  âgé 
d'environ  foi- 
xunti  ans.  il 
eft  enterré  à 
S.  Denis, 

Les  dernières 
paroles  de  Louis 
le  Gros  fout  bien 
remarquables. 
Souvenez-vous  , 
fils ,  èy  ayex. 
toujours  devant 
les  ye:<X  ,  que 
l'autorité  royale 
l'eft  qu'une  char- 
ge publique -,  dont 
vous  rendrez  un 
nptetrès-exatt 
après  votre  mort. 


PRINCE  S 

contemporains. 


Papes. 

PafchalII.  II 17. 

GelalcII.  1119. 

Calixte  II.  1124. 

Honoré  II.  iijo. 

Innocent  II.  Ht-}* 

Empereurs  d'Orient, 
Alexis  Comnene.  iii2. 
Je^in  Comnene.       ii^J» 

Empereurs  d'Occident, 

Henri  V.  1125. 

Lothairell.  ii}8» 

Roîsd'Efpagne. 

Alphonfe  Vf.  11  op. 
Alplionle  VII.  II}?. 
Alphonie  VIII.      11)7. 

Rois  d'Angleterre, 
Henni.  IJÎÎ» 

Etienne.  Ii)4« 

Rois  d'EcoJfe. 
Alexandre  I,  dit  le  Fort, 


David  I. 

Rois  de  Danncmarc, 

Nicolat. 
Eric  III. 

II3Ï. 
iij8. 

Roîs  de  Suéde. 

Philippe. 
Ingo  IV. 
Rag  ^ald. 

II 10. 
II 29. 
1140. 

Rot  de  Pologne. 
BoleflasIII.  Mi9, 
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&  l'Angleterre ,  qui  n'ont  fini  que  fous  le  règne  de  Char- 
les Vil. 

Louis  le  Gros  s'apper(;:ut  trop  tard  de  la  faute  qu'en 
avoit  faite  de  laifTer  prendre  un  pied  en  France  aux  An- 
glois  ,  en  ne  s'oppofant  point  à  Henri ,  déjà  roi  d'Angle- 
terre ,  dans  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Normandie  fur  Ro- 
bert fon  frère  aine  ,  à  qui  cette  province  devoit  apparte- 
nir ,  conformément  au  tertament  de  leur  père. 

Henri  refufe  de  remettre  la  forterelTe  de  Gifors  en  fe- 
queftre,  ou  de  la  rafer  comme  on  en  étoit  convenu  ,  parce 
que  cette  place  étoit  fur  la  frontière  de  France  &  de  Nor- 
mandie, Louis  déclare  la  guerre  à  Henri ,  &  cette  guerre 
efl  remplie  de  combats  continuels,  dans  lefquels  les  vaf- 
faux  prenoient  parti  pour  ou  contre ,  fuivant  leurs  inté- 
rêts; elle  fut  terminée  en  ii  14.  par  un  traité  qui  laifToit 
Gifors  à  l'Angleterre  ,  fous  la  condition  de  l'hommage. 
Saint  Bernard  fonde  le  monaftere  de  Clairvaux. 

\\\6.   17.  &c. 

Louis  le  Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que  le  dé- 
faut de  politique  de  fon  père  avoit  caufé  à  la  France  ,  &■ 
lui  devoit  caufer  à  l'avenir  ,  prit  fous  fa  protection  Guil- 
laume Cliton  ,  dit  Courtecuijfe  ,  fils  de  Robert ,  que  Henri 
retenoit  prifonnier  depuis  la  bataille  de  Tinchebrai,  & 
entreprit  de  le  rétablir  dans  le  duché  de  Normandie  qui 
avoit  appartenu  à  fon  per'e  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems, 
Henri  étoit  devenu  trop  puifiant ,  &  Louis  le  Gros  fut 
battu  au  combat  de  Brenneville  qui  fe  donna  en  1 1  ip, 

Henri  augmente  fa  puilî'ance ,  en  mariant  deux  de  fes 
filles ,  l'une  appellée  Mathilde  à  Henri  V.  empereur  ,  & 
l'autre  Mahaud  à  Conan ,  fils  du  duc  de  Bretagne ,  &  fe 
fait  rendre  hommage  de  ce  duché  :  il  fondoit  fon  droit 
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MINISTRES 

_-S> 


GUERRIERS. 


Sènéclutux. 

Anfeaii  de 
Garlande. 

1118. 

Guillaume 
de  Garlande, 
qiû  rendit 
hommage  de 
cette  charge 
à  Foulques , 
comte  d'An- 
jou ,  depuis 
roi  de  Jérufa- 
falem-   1120. 

Etienne  de 
Garlande. 

IIJO. 

Raoul    de 
Peronne  , 
comte      de 
Vermandois. 
115:1. 


MAGISTRA  TS. 


Hugues  de  Chau- 
mont.        1138. 


Thibaud  ,  comte 
de  Chartres. 

Thomas  de  Marie, 
feigneur       de 
Couci. 

Hugues  de  Créci.  ' 
1112. 

Amaulri  de  Mont- 
fort. 

Hugues ,  feigneur 
du  Puifct. 

Gui'  de    Roche- 
fort.  II 12. 

Milon  ,    vicomte 
de  Troyes. 


Chanceliers. 

Erienne  de  Senlis»^ 
II  4.0. 

Etienne    de   Gar- 
lande*       II  s  o. 

Simon  , 
en 

Algrin 
en 


Suger.i  isi» 

Etienne  de 

Senlis  ,  évê- 

que  de  Paris. 

114c. 

Algrin, qui 
eft  qualifié 
Sei rsîaiie  dn 
rc:. 


vivant 
1130 

vivant 
1137 


J^  A  VA  N  S 

a  Iltuftres. 


Anfelme    de    Cantor- 
bcri.  iiop. 

Etienne  d'Autun. 

Eudes  de  Cambrai. 

Guiterc ,  abbé  de  No. 
gcnt.  1124. 

Guillaume  de  Cham- 
pcaux.  1121. 

HilJcberc    cvcqi;e    du 
M.ins.  II 52. 

Léon  d'Oftie  ,    vers 

Marbode.  mj. 

S.  Noibcir.  1154* 

Robert   d'Arbriirel. 

1117. 
Rofcelin.  iiio. 

Rupert.  II 55» 

S.gebcrt.  iiij. 

Yves  de  Clurtres. 


Liij 
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fur  ce  que ,  cîu  moment  que  la  Norm.andie  fut  cédée  aux 
Normands,  la  Bretagne  qui,  feionlui,  en  relevoit  ,  de- 
vint feudataire  des  nouveaux  ducs  de  Normandie.  Leur 
petit-fils  fut  Conan  IV.  père  de  Confiance ,  qui  étant  veuve 
deGeoffroi  d'Angleterre,  comte  d'Anjou,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfans ,  eut  de  Gui ,  comte  de  Thouars ,  Alix  fem- 
me de  Pierre  de  Dreux,  arriére  petit-fils  de  Louis  le  Gros, 
par  qui  la  Bretagne  entra  dans  la  maifon  de  France  pour 
n'en  plus  fortir. 

Le  befoin  qu'a  le  roi  de  le  concilier  ^ts  principaux  vaf 
faux,  l'engage  à  rétablir  le  comte  d'Anjou  dans  la  charge 
de  fénéchal.  Cette  charge  étoit  héréditaire  dans  la  mai- 
fon d'Anjou  depuis  le  règne  de  Lothaire,  mais  l'afïbiblif- 
fement  de  l'autorité  royale  faifoit  que  ces  feigneurs  dé- 
daignoient  de  s'acquitter  des  fondions  de  leur  emploi ,  ou 
que  la  guerre  qu'ils  faifoient  au  roi  les  en  empêchoit.  Les 
Garlandes ,  minifires  &  favoris  de  Louis  le  Gros ,  exer- 
^oient  en  la  place  du  comte  d'Anjou,  Ce  comte  craignit 
de  lailfer  enfin  éteindre  fon  droit,  il  reprit  fes  fondions, 
&  confentit  enfuite  que  Guillaume  de  Garlande  demeurât 
dans  l'exercice  de  cette  charge  en  fon  abfence,  à  condition 
qu'il  la  tiendroit  en  fief  de  lui ,  &  qu'il  lui  en  feroit  fhom- 
mage.  Ce  n'eft  pas  la  feule  grande  charge  que  les  feigneur^ 
qui  en  étoient  propriétaires,  fiefferent  à  d'autres  feigneurs 
de  moindre  rang  qu'eux. 

Lettre  de  Louis  le  Gros ,  qui  acccirde  aux  religieux  de 
S.  Maur  des  Foffés  le  droit  d'ordonner  le  duel  entre  leurs 
ferfs  &  des  perfonnes  franches. 

Saint  Norbert  fonde  l'ordre  des  Prémontrés. 
Paix  entre  Louis  &  Henri,  qui  renouvelle  fon  hommage 
peur  la  Normandie» 
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Etrange  malheur  arrivé  au  roi  d'Angleterre,  par  le  nau- 
frage de  toute  fa  famille  &  de  toute  la  fleur  de  la  nobleiTe, 
qui  périt  à  la  vue  du  port  de  Barfleur  ,  où  elle  venoit  de 
s'embarquer  pour  retourner  en  Angleterre, 

Cet  événement  réveille  les  intérêts  de  Guillaume  Cli- 
ton ,  qui  eil:  foutenu  par  plufieurs  feigneurs,  tant  Nor- 
mands que  François ,  que  Louis  le  Gros  appuyoit  fecrete- 
ment.  Henri  a  tout  l'avantage  de  cette  guerre  ,  &  fouleve 
l'empereur  contre  le  roi. 

L'empereur  Henri  V.  fe  prépare  à  entrer  en  Champa- 
gne ,  pour  fe  venger  d'un  atïront  qu'il  prétendoit  y  avoir 
reçu  dans  un  concile  tenu  à  Reifiis ,  où  il  avoit  été  excom- 
munié à  Toccafion  des  inveflitures.  Le  roi  raflèmble  tous 
fes  vafTaux  ;  tout  marcha  jufqu'aux  eccléliafliques ,  &  Su- 
ger  ,  abbé  de  faint  Denis  ,  s'y  trouva  avec  les  ftijets  de 
cette  abbaye  ;  l'armée  étoit  de  plus  de  deux  cens  mille 
hommes  :  l'empereur  n'ofa  pas  fe  commettre  centre  de 
il  grandes  forces.  Le  roi  auroit  pii  aifément  marcher  tout 
de  fuite  contre  le  roi  d'Angleterre ,  &  reprendre  la  Nor- 
mandie ,  mais  les  vafTaux  qui  l'avoient  fuivi  contre  un 
prince  étranger  ,  l'auroient  abandonné  s'il  eût  fallu  com- 
battre le  duc  de  Normandie  ,  par  l'intérêt  qu'ils  avoient 
de  balancer  ces  deux  puiffances  l'une  par  l'autre. 

La  querelle  des  inveflitures  avoit  fini  en  i  izz.  par  l'ac- 
commodement fait  entre  Caiixte  II.  &  Henri  V.  où  ce 
prince  avoit  perdu  beaucoup  de  îts  droits.  Ceit  accom- 
modement confîftoit  en  ce  que  l'empereur  ccnfentit  à  ne 
plus  donner  l'inveititure  que  far  le  fcepire  ^  c'efl-^-dire , 
que  par  la  puiffance  royale  ,  au  lieu  qu'auparavant  il  la 
donnoit  par  la  crofTe  &  par  l'anneau. 

Prétentions  de  l'archevcque  de  Vienne  pour  la  prîma- 
tie,  fondées  fur  une  bulle  de  Caiixte  ÏL  de  l'an  iizo, 

L  iiij 
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Le  dergé  de  Rome  eft  déclaré  avoir  feul  le  droit  d'élire 
les  papes,  fans  le  confentementni  la  confirmation  de  l'em- 
pereur. 

nzy.  28.  i5>. 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  perfbnne  de 
Charles  le  Bon  ,  comte  de  Flandre  ,  qui  fut  afiàfr.r.é  à 
Bruges  dans  l'églife  de  faint  Donatien  où  il  entendoit  la 
meife,  &  adjuge  ce  comté,  vacant  par  le  défaut  d'enfans, 
à  Guillaume  Cliton  neveu  de  Flenri  L  qui  prenoit  toujours 
la  qualité  de  duc  de  Normandie.  Charles  le  Bon  étoit  de  la 
maifon  de  Dannemarc  ,  lîls  de  Canut  &  comte  de  Flandre 
par  Adtjle  fa  mère ,  héritière  de  Robert  le  Frifon.  Louis 
aflbcie  Philippe  Ton  fils  aîné ,  &  le  fait  couronner. 

Thieri  d'Aliace  foutenu  par  Henri  ï,  attaque  Guillau- 
me Cliton  ,  &:  eu  battu  \  mais  Guillaume  ayant  été  blefTé, 
&  étant  mort  de  les  blelTures  ,  la  Flandre  refta  à  Thieri , 
êc  Henri  n'eut  plus  de  concurrent  pour  la  Normandie. 

1130.  31.  31.  33.  34. 

Nouveau  fchifme  entre  Innocent  II.  &  Anaclet.  Inno- 
cent II.  ^^t  reconnu  pour  le  pape  légitime  dans  le  concile 
dV-tampes  ,  où  l'on  s'en  rapporte  à  S.  Bernard,  Pendant 
ce  fchifme  ,  Roger,  prince  Normand  ,  fonda  le  royaume 
àts  deux  Siciies  ;  l'invediture  lui  en  avoit  été  accordée 
par  l'antipape  Anaclet  II.  qu'il  avoit  reconnu ,  &  elle  lui 
fut  donnée  de  nouveau  par  Innocent  II.  efrii3p.  Le  jeune 
roi  Philippe  s'étant  tué  en  tombant  de  cheval ,  Louis  le 
Gros  fit  facrer  &  couronner  à  Reims  par  le  pape  Inno- 
cent II.  Louis  le  jeune  fon  fécond  fils  (1131.) 

1135.  3^.   37. 

Henri  î.  l"oi  d'Angleterre  meurt  fans  lailTer  d'enfans 
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que  Mathilde  ,  veuve  de  Henri  V.  empereur  ,  à  qui  il  fît 
époufer  Geoffroi  Plantagenete ,  fils  du  comte  d'Anjou, 
&  qu'il  déclara  Ton  héritière.  Les  Anglois  préférèrent  à 
Geoffroi ,  Etienne  comte  de  Boulogne  ,  neveu  de  Henri  L 
fils  d'Adèle  fa  fœur,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en 
Angleterre;  cependant  après  la  mort  d'Etienne,  Henri  II, 
fils  aîné  du  comte  d'Anjou ,  fut  roi  d'Angleterre. 

L'hommage  lige  commence  à  être  connu  dans  la  charte- 
d'inveftiture  que  Louis  le  Gros  donna  à  Foulques  comte 
d'Aniou. 

Louis  le  Gros  meurt.  Il  efl  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  été  prendre  Toriflammeà  S.  Denis  :  il  a  fondé  l'abbaye 
de  faint  Viftor.  C'étoit  un  prince  recommandable  par  la 
douceur  de  Tes  maurs  ,  &  par  toutes  les  vertus  qui  font  un 
bon  roi ,  mais  mauvais  politique  ,  &  toujours  trompé  par 
Henri  I.  roi  d'Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  prince  qui  commença  à  reprendre 
l'autorité  dont  les  vafTaux  s'étoient  emparés  ;  il  en  vint  à 
bout ,  (bit  par  l'établifTement  des  comm.unes,  foit  par  l'af- 
franchiiTement  des  ferfs,  foit  en  diminuant  la  trop  grande 
autorité  des  juftices  feigneuriales  :  à  la  vérité  ce  fut  moins 
l'ouvrage  du  roi  que  celui  des  quatre  frères  Garlandes  & 
de  l'abbé  Suger,  {ts  principaux  minillres.  Par  rapport  à 
l'article  de  la  juftice ,  voici  comme  on  parvint  à  s'Qn  x&Ç- 
faifir,  tant  fous  ce  régne  que  fous  les  fuivans. 

On  envoya  d'abord  dans  les  provinces  des  commifTai- 
res ,  appelles  autrefois  Mijjt  Dcmiràci ,  &  depuis  Juges  des 
Exemps  ;  ils  éclairoient  de  près  la  conduite  ùqs  ducs  &  des 
comtes  ;  ils  recevoient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  avoient 
été  maltraités  ,  &  dans  le  cas  où  ils  ne  jugeoient  pas  eux- 
mêmes  ,  ils  les  renvoyoient  aux  grandes  affifes  du  roi ,  qui 
étoit  le  parlement,  appelle  dans  les  capitulaires  de  Charie- 
magne  Mallum  Im^eratoris, 
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Enfuite  nos  rois  créèrent  fucceflivement  quatre  grands 
baillifs  dans  l'étendue  de  leurs  domaines ,  lefquels  par  l'at- 
tribution des  Cas  Boyaux  devinrent  feuls  juges  d'un  grand 
nombre  d'aftaires ,  à  l'exclulion  des  leigneurs  particuliers  : 
ces  mêmes  baillifs  étant  devenus  trop  puilîans  ,  on  donna 
à  leurs  lieutenans  le  droit  de  juger  en  leur  place.  A  cet 
exemple  ,  le  roi  obligea  les  feigneurs  de  céder  aufTi  l'exer- 
cice de  leurs  juftices  à  leurs  officiers.  Enfin  les  appels  de 
ces  juges  de  feigneurs  devant  les  juges  royaux ,  achevè- 
rent de  détruire  le  trop  grand  pouvoir  des  juflices  parti- 
culières :  aujjl ,  dit  Loyfeau ,  ce  droit  de  rejfort  de  jtiflice 
ejî-il  le  fins  fort  lien  quifoit  four  maintenir  la  fouveraimté» 
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II '7. 

à  la.  couron/ie. 


LOUIS  VII. 

dit 
lE    Jeune , 

farvî  nt  à  ta 
louronne  le 
freniicr  Acut 
II 37.  âgé  d( 
dix-huit  a>7.f. 
On  le  fur  mm 
ma.  le  Jeune , 
fûur  le  difiiri- 
guerdefon  p-^- 
Ys  ,  avec  le- 
€jf.el  il  rcgui 
*]uclques  a:-:- 
nées. 

La  Roche  Fia 
V:ii  donne  un 
autre  catiù  au 
irrnom  de  JEU- 
NE ,  ^-  dit  <]ii'iJ 
Iiij  flic  donne 
pour  ;iv  >ir  rc;i- 
•  hi  II  fTiiycniie  a 
tltouorc. 
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1137.  3^'  3^« 

AMefure  que  l'autorité  des  rois  de  la  troi- 
ficme  race  s'affermifToit ,  ils  crurent  de- 
voir prendre  moins  de  précautions  :  ainlî  Louis 
le  Jeune  ne  fe  fit  pas  lacrer  de  nouveau  com- 
me avoit  fait  fon  père  ;  &  après  lui ,  Philippe 
Auguile  ne  crut  pas  même  devoir  faire  cou- 
ronner fon  fils  de  Ton  vivant. 

Louis  le  Jeune  ,  prince  courageux,  mais 
peut-ctre  indifcret  dans  fa  dévotion ,  pen(a 
perdre  Ton  état  ;  fon  mariage  avec  Eiéonore  , 
fille  &  héritière  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine, 
l'avoit  rendu  très-puiffant,  cependant  tous  les 
feigneurs  particuliers  dont  Louis  le  Gros  avoit 
réprimé  l'orgueil  ,  commencèrent  à  remuer , 
y  étant  excités  par  Thibaud  comte  de  Cham- 
pagne. 

Le  code  Théodofien  fait  par  Tordre  de  Théo- 
dofe  le  Jeune  ,  publié  vers  l'an  43  5.  &  que  les 
Romains  avoient  établi  en  France  ,  s'y  perdit 
fur  la  fin  de  la  féconde  race.  Le  code  que  JuA 
tinien  avoit  publié  en  51^.  &que  nous  n'avions 
jamais  connu ,  fut  re'trouvé  dans  la  Fouille  vers 
l'an  1137.  &  apporté  en  France  ,  où  il  eft  de- 
venu notre  droit  écrit.  (Les  PP.  Bénédidins, 
dans  leur  hifloire  littéraire  de  la  France  ,  préten- 
dent qu'il  faut  avancer  cette  époque  au  moins 
d'un  fiécle.)  Cuias  a  reftitué  depuis  le  code 
Théodofien ,  mais  on  ne  s'en  fert  aujourd'hui 
que  pour  le  confujter. 
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FEMMES. 


Eléonorc  , 
que  Louis  ré- 
pudia. Elleé- 
poiifa  enfuite 
Henri  comte 
d'Anjou,  de- 
venu depuis 
roi  d'Angle- 
terre.   1204. 

ConRnnce. 
fille  d'Al- 
phonfe  V^Ill. 
roi  de  Caf 
tille,     116' 


Alix,  fille 
de  ThiUi'.d  , 
comte     de 
Champagne. 

1205. 


E  N  F  yi  N  S. 


Marie    époufa    Henri    I. 
comte  de  Champagne. 
1158. 

Alix  ,  rrariée  à  Tli  baiit 
comte  de  Blois,  vivante 
eu  irSj. 


Marguerite  ,  mariée  en 
premières  nôccs  à  Hen- 
ri le  Jeune  ,  au  Court- 
tnantel,  fils  dei^cnn  II. 
roi  d'Angleterre  ;  &;  en 
fécondes  noces  à  Bêla 
III.  roi  de  Hongrie. 

•       iiP7. 

Alix ,  moiie  jeune. 


Philippe  Auguste. 

Alix.acccordée  à  Richard 
roi  d'Angleterre,  puis 
mariée  a  Guillaume  , 
cotric  de  Pontliieu. 

1195. 

Agnès,  femme  du  jeune 
Alexis  Comncne  ,  fils 
d'Emaniiel  ,  ccnpcreur 
de  Conll^antmople.  Elle 
époufa  eu  fécondes  no- 
ces Andronic  ,  qui  dé- 
trônaAlexis  ;  &•  cntroi- 
lit-me'^  noces  un  i'cigneur 
d'Andrinople. 


118:. 
MORT. 


Louis 

lE  Jeune 

meurt  à  Paris 
lé  li.  Septem- 
bre II 80.  âgé 
d'enx'iron  Joi- 
xante  afit  ■> 
u'Hne  paraty- 
fie  qu*  il  gagna. 
.i  vn  pèlerina- 
ge (jti'tl  fit  au 
tombeau  de  S. 
Thomas      de 
Ca>.torbéri  , 
pour  ûbtetiir  la 
guérl^'j/idepjn 
fJs  Philipp". 
Il  trouva  jo>. 
fils  guéri  à  fi  y: 
retour^C7  tom- 
ba malade  dr 
la     maladÀe 
io:.t  il    mou- 
rut.   Il  efi  en- 
terré     dans 
i^abbaye      de 
Barbeaux    , 
^rts  Melmi. 


PRINCES 

contemporains. 


;tnelIL 
ïlta,elV. 


114?. 

1145. 
1153. 
U55* 


Pa-pii. 
Innocent  II. 
Célcftlnll. 
Luce  n. 
Eu 
Ar.all 

Adrien  IV. 
Alexandre  HT. 

Empereurs  d'Orient. 
JeanComnene.  ii4?* 

Enianuel  Coninene.  ii2o. 
Empereurs  d'0cc:de>iu 
Lothairelî.  ii^2. 

Conrad  JII.  i^V-' 

Frédéric  I.  Uiio. 

Rois  ti'Efpûgne. 
SanchcIIT.  IC58. 

Fcrd  nand  11.  n?)- 

AlphonfelX.  1214* 

Roi  de  Fortf.gc,!. 
Alphonfe  I.  proclamé  roi 
de  Portugal  en  1139. 
mort  en  i  il:!ç.  H  tto.c 
tils  de  Henri  de  Boirgo- 
gnc,  petit-fils  de  Robeit 
de  France,  qu'Alphonfc 
VI.  fit  comte  de  Portu- 
gal. 

Rois  4' yingleterre. 
Etienne.     .  iiî4« 

Henri  II.  iiSp. 

Rois  d'Ecofe. 
David  i.  114;» 

jrvîrJcnlrae  IV.  IIS5' 

i  Guillaume.  12 14. 

I      Rois  de  Diwr.emarc. 
lErlcîII.  1x32. 

;EricIV.  1147. 

i  Siiéuou  &  Canut.       1 1  j'j. 
Valdcmarl.  1182. 

!  Roii  de  Suéde. 

IRagWâld.  1140. 

iSiictchcr.  iiijo. 

Eric   IX.  116:- 

CharlesVlT.  iiC?ï. 

Canur.  iip2. 

Rois  de  Pologne. 
Bolenas  II.  IIÎ9. 

La:!lriaai.  114^;. 

Bolc/TssiV.  II-;. 

Miciria:,  dépofc  &  rttabL. 

.,I2P2. 

Galiujirll.  iiy4. 
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1140.  41» 

La  dodrine  d'Abélard  eft  condamnée  au  concile  de  Sens. 
Abélard  l'avoit  déjà  été  lui-même  au  concile  de  Soifîbns 
tenu  en  1 1 2 1 .  il  en  appella  au  pape  qui  le  condamna  pa- 
reillement ;  &  comme  il  alloit  à  Rome  pour  y  pourfuivre 
fon  appel ,  Pierre  le  Vénérable  le  retint  à  Cluni  :  il  mou- 
rut deux  ans  après  en  1142.  après  avoir  édifié  ce  monaf- 
tere  par  fon  humilité  &  par  fa  rétractation.  Éloife  dont 
on  connoît  les  malheurs  ,  lui  furvécut  vingt-deux  ans, 
&  ne  mourut  qu'en  1163,  Le  corps  d'Abélard  fut  porté 
au  Paraclet ,  dont  Éloife  étoit  abbefle. 

Commencement  des  Guelfes  &  des  Gibelins ,  deux  fac- 
tions qui  ont  long-tems  partagé  Flftilie.  La  première  étoit 
attachée  au  parti  à^s  papes ,  la  féconde  à  celui  des  empe- 
reurs. 

1141.  43-  44. 

Différends  du  roi  avec  la  cour  de  Rome ,  excités  par 
Thibaud  comte  de  Champagne.  Innocent  II.  avoit  obli- 
gation au  roi ,  puilque  ce  fut  dans  le  concile  tenu  à  Étam- 
pes  5  que  ce  pontife  fut  préféré  à  fon  concurrent  Anaclet  II, 
Cela  ne  l'empêcha  pas  de  mettre  le  domaine  du  roi  en  in- 
terdit ,  à  l'cccafion  de  l'archevêché  de  Bourges ,  où  In- 
nocent II.  vouloit  foutenir  celui  qu'il  avoit  fait  élire  par 
le  chapitre ,  quoique  le  roi ,  fuivant  le  droit  qu'il  en  avoit, 
fe  fût  oppofé  à  cette  éledipn, 

Louis  le  Jeune,  pour  fe  venger  de  Thibaud,  met  la  ville 
de  Vitri  en  Pertoi^  à  feu  &  à  fang  (  1 143.) 

II4^  ^6,  47. 

Saint  Bernard  lui  confeille  ,  pour  expier  ce  crime,  de 
faire  une  croifade  en  perfonne  :  l'abbé  Suger  s'y  oppofe 
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MINISTRES 


Sénéchaux. 

Etienne  de 
Garlande. 

lIJO. 

RaouljCOd- 

te  deVerman- 

dolsjfjigneur 

dcPéronne. 

1152. 

Thibaud  I. 
comte      de 
Blois.    1191» 


gc, 


L'iilbé  Su- 


GUE  RRIERSA  MA GISTRATS. 


Connétables, 

Hugues  de  Chau- 
mont.       II 38. 

Matthieu  deMont- 
rtioienci.   ii6c. 

Simon  deNéaufle, 
vivant  en  1150. 

Raoul,  comte  de 
CJermont.1191. 


chanceliers. 

Noël ,  virant  en 
1142. 

Cadurc.        1198. 

Earthelemi  ,    vi- 
vant en     1 147. 

Simon ,  vivant  en 
1152. 

Alderic. 

Hugues  de  Cham- 
fieuii.       1175- 

Hugues    de  Pui- 
feaiix.       II 85. 


SA  VA  N  S 

C7  Illujhcs. 


VbclarJ.  1142, 

S.  Bernard.  115  J. 

Arnaud  de  Ercflc. 

Eloïfc.  115;. 

Gilbert  de  la  Poitce. 

1154. 

Gratian.  11 51. 

Hugues  de  S.  Vi<5tor. 

1140. 
Gofcelln.  1152. 

Othon  &  Freifingcn  , 
frère  utérin  de  Con- 
rad III.  115S. 

PierreNotaircyflrtJB.'f 
cancellaria  ,  vivant 
en  1177* 

Pierre  Lombard. 1 154. 

Pierre  le  Vénérable  , 
abbé  de  Climi.1157. 

Richard  de  S.  Viftor. 
"7S. 
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fortement,  &  tâche  de  perfîiader  au  roi  d'y  envoyer  feu- 
lement des  troupes  ,  mais  \ts  confells  de  faint  Bernard 
ctoient  reçus  comme  des  ordres  du  Ciel  ;  il  avoit  été  donné 
a  cet  homme  extraordinaire  de  dominer  les  efprits  :  on  le 
voyoit  d'un  moment  à  l'autre  palTer  du  fond  de  fon  défert 
au'milieu  des  cours,  jamais  déplacé  ,  fans  titre  ,  fans  ca- 
radére ,  iouiffant  de  cette  ccnfidération  perfonnelle  qui 
eil  au-deiïus  de  l'autorité  ;  fimpie  moine  de  Clairvaiix  , 
plus  puiiïant  que  l'abbé  Suger  premier  minilire  de  France, 
&  confervant  fur  le  pape  Eugène  Ilî.  qui  avoit  été  fon 
difciple,  un  afcendant  qui  \ts  honoroit  également  l'un  f< 
l'autre;  cependant  faint  Bernard  n'éî:oit  pas  un  aufll  gr.uid 
politique  qu'il  étoit  un  iaint  homme  &  un  bel  elprit.  Ses 
fermons  font  à^s  chefs-d'cLuvres  de  fentiment  &  de  force; 
feu  M.  Henri  de  Valois,  cet  homme  iUufîre  du  fiécle  paffé, 
les  préféroit  à  tous  ceux  des  anciens ,  tant  Grecs  que  La- 
tins ;  auffi  a-t'on  dit  de  lui ,  que  çavoit  été  le  dernier 
-père  de  l'Églife  ;  on  trouve  dans  la  préface  d'une  éditloft 
de  £^s  œuvres,  une  dill'ertation  alTe^  curieufe  fur  la  quef- 
tion  de  favoir  lî  lès  fermons  ont  été  prononcés  en  François 
ou  en  Latin  :  ce  qui  prouveroit  qu'il  les  prononçoit  en 
François ,  c'ell:  que  à.^s  religieux  fans  lettres  affiiloient  à 
(^ç:s  conférences,  &  que  le  Latin  n'étoit  plus  alors  entendu 
du  vulgaire ,  &  puis ,  ^ts  fermons  fe  trouvent  en  vieux 
françois  dans  la  bibliothèque  des  PP.  Feuillans  de  la  rue 
S.  Honoré  à  Paris ,  dans  un  manufcrit  qui  approche  bien 
du  tems  de  S.  Bernard.  Il  mourut  dans  fa  foixante-troi- 
fîéme  année. 

L'cccafion  de  cette  féconde  croifade  étoit  la  prife  d'E- 
deffe  par  Noradin  ,  qui  menaçoit  de  reprendre  toutes  les 
conquêtes  faites  par  les  chrétiens.  Le  roi  part  (  1 147  ) 
avec  Éléonore  fa  fenime ,  &  y  mène  quatre-vingt  mille 
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hommes»  Conrad  ,  duc  de  Suabe ,  qui  avoit  été  éiû  emf)ë- 
reur  ,  y  mené  aufïl  une  nombreufe  armée.  L'abbé  Suger 
éfl:  fait  régent  du  royaume  de  France  ,  avec  Raoul  comte 
de  Vermandois ,  beau-frçre  du  roi ,  parce  qu'il  avoit  époufé 
la  fœur  d'Eléonore. 

Le  peuple  de  Rome  prétertd  que  le  poiivoir  des  papes^né 
s'étend  pas  au-delà  des  chofes  fpirituelles  ,  &  fait  revivre 
la  dignité  de  fénateur  s  ce  qui  affoiblit  râutorité  &ts  papes* 

1148. 

L'empereur  avoit  été  défait  l'année  précédente  par  la 
trahifon  des  Grecs.  Le  roi  efl  aulTi  défait  par  les  Sarra- 
zins.  On  afTiége  Damas,  &  on  éft  obligé  de  lever  le  dtge 
par  la  trahifon  des  chrétiens  de  Syrie.  C'eft  zinCx  du  moins 
qu'en  ont  parlé  la  plupart  des  hiiîoriens  ;  mais  à  juger  de 
cette  féconde  croifade  par  la  première  ,  &  à  s'en  rappor- 
ter à  la  princeffe  Anne  Comnene  ,  fille  de  l'empereur  de 
Gonflantinople  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  ces  tems  malheu- 
reux ,  fon  père  Alexis  ne  fit  que  ce  que  tout  prince  fage 
auroit  fait  à  fa  place  \  fon  pays  étoit  inondé  par  plus  de 
fept  cens  mille  Latins  ^  qui  exigeoient  des  vivres  comme 
on  exige  des  contributions ,  &  qui ,  au  défaut  du  pofTible , 
dévaftoient  fon  pays  :  fa  capitale  même  tentoit  l'avarice 
des  chefs  des  Croifés  ,  qui  trouvoient  plus  d'utilité  6c 
moins  de  peine  à  cette  invafîon  ,  qu'à  la  conquête  d'une 
province  pauvre  6c  éloignée  ,  dont  la  religion  étoit  l'uni- 
que objet ,  &  quidevenoit  pour  eux  un  motif  moins  in- 
téreiïant  à  mefure  qu'ils  s'en  approchoient  :  Alexis  con- 
jura ces  orages  à  force  de  patience  &  de  fagefle,  &  trouva 
le  moyen  de  congédier  enfin  des  hôtes  fi  dangereux.  Le 
foldat  tranfplanté  fous  un  nouveau  ciel ,  &  ne  refufant 
rien  à  fon  intempérance  >  périt  de  maladie ,  &  de -là  l'im- 

^  M 
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pAitation  que  l'on  fit  à  l'empereur  Alexis  &  aux  Grecs ,  d'a- 
voir empoifonné  les  puits  &  les  fontaines.  Nous  avons  en- 
core une  lettre  d'Etienne  comte  de  Boulogne,  à  la  com- 
teffe  Ton  époufe ,  où  ce  prince  Te  loue  de  la  bonne  récep- 
tion d'Alexis,  dont  il  a  reçu,  dit-il,  des  préfens  beaucoup 
plus  magnifiques  que  ceux  que  lui  fit  Guillaume  le  Con- 
quérant lorfqu'il  époufa  fa  fille.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire 
que  le  même  efprit  de  prévention  eût  fait  foupçonner  i^ts 
fticcefTeurs  de  s'être  entendus  avec  les  Sarrazins  pour  faire 
périr  les  troupes  conduites  par  l'empereur  Conrad  &  par 
Louis  le  Jeune  l  • 

Concile  de  Reims  tenu  par  Eugène  III.  en  l'ablence  du 
roi.  Si  le  grand  concours  des  prélats  rendoit  un  concile 
œcuménique  ,  celui-là  l'auroit  été  ,  car  on  y  en  comptoit 
onze  cens ,  parmi  lefquels  étoient  les  primats  d'Efpagne  & 
d'Angleterre ,  ayant  le  pape  à  leur  tête  :  mais  Eugène  III, 
lui-même ,  dans  fa  lettre  à  l'évêque  de  Ravennes ,  ne  le  qua- 
lifie que  d'affemblée  de  toutes  les  Gaules  Cifalpines,  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  peu  de  prélats  Italiens  ,  &  ce  qui  fut 
apparemment  une  des  raifons  qui  empêchèrent  que  le  con- 
cile ne  fut  oecuménique.  Ce  fut  dans  ce  concile  qu'un  cer- 
tain fou  nommé  Éon  ,  abufé  lui-même  par  ces  mots ,  fer 
eum  qui  venturus  ejl ,  fiit  condamné  à  être  enfermé.  On 
ne  croiroit  pas  qu'une  telle  extravagance  eût  trouvé  des 
fedateurs  :  ce  concile  contient  dix-fept  canons ,  appelles 
communément  les  canons  d'Eugène  III.  &  dont  la  plupart 
font  inférés  dans  le  Droit.  On  peut  remarquer  entr'autres 
canons  le  fixiéme ,  qui  défend  aux  avoués  des  églifes  de 
jrien  prendre  fur  elles  ni  par  eux  ni  par  leurs  inférieurs  > 
au-delà  de  leurs  anciens  droits ,  fous  peine  d'être  privés , 
après  leur  mort,  de  la  fépulture  eccléfiaflique  :  le  feptié- 
me  défend  aux  évèques ,  diacres  ,  fous-diaçres  >  moines  ^ 


Troisième   Race.       179' 

EVENEMENS  REMARQUABLES  ^oïis  LOUIS  LE  JEUNE, 


religieufes  ,  de  Te  marier  ;  le  douzième  défend  les  joutes, 
tournois,  &c.  (qui  étoient  ncs  en  France,  &  qui  avoient  été 
imités  dans  toute  l'Europe,)  fous  peine  pour  ceux  qui  y  per- 
dront la  vie  ,  d'être  privés  de  la  fépulture  eccléfiaftique , 
&c.  Ce  fut  aufîi  dans  ce  concile  que  fut  jugée  l'affaire  de 
Gilbert  de  laPorée,  évéque  de  Poitiers,  fur  certaine  ques- 
tion métaphyfique  au  fujet  de  la  Trinité.  Ce  qui  eft  prin- 
cipalement à  remarquer,  c'eiî  que  ce  concile  étant  féparé» 
le  pape  forma  une  congrégation  fur  cette  affaire  ,  dans  la- 
quelle les  cardinaux  prétendirent  que  les  êvéques  de  France 
n'étoient  pas  en  droit  de  juger  des  dogmes,  &  que  ce  droit 
étoit  réfervé  au  pape  feul ,  afïiflé  des  cardinaux.  En  effet, 
la  profeflion  de  foi  des  évêques  de  France  ne  fut  pas  infé- 
rée dans  les  aftes  du  concile  qui  fe  confervent  dans  la  bi- 
bliothèque du  Vatican ,  mais  les  évéques  de  France  ne 
manquèrent  pas  de  l'inférer  dans  les  copies  qu'ils  tirèrent 
pour  eux  de  ce  même  concile.  Saint  Bernard  y  joue  un  grand 
rôle.  (  Pontificat  d'Eugène  111.  par  Dom  Ddannes ,  page  i6i,) 

Robert ,  comte  de  Dreux ,  étant  revenu  de  Jérufalem 
avant  le  roi  fon  frère ,  cherche  à  exciter  des  troubles  ,  en 
rejettant  les  mauvais  fuccès  de  la  croifade  fur  la  malhabi- 
lité de  Louis  VIT.  dans  la  vue  d'infînuer  l'incapacité  de  ce 
prince  pour  les  affaires,  de  s'emparer  du  gouvernement, 
&  peut-être  de  la  couronne  ;  Suger  afTembie  les  Etats  Gé- 
néraux ;  Eugène  III.  de  retour  à  Rome ,  fervit  bien  le  roi 
par  Ces  lettres  aux  eccléfîaftiques  de  fon  royaume ,  &  tout 
fut  tranquille. 

Le  roi  en  revenant  en  France  eft  pris  fur  mer  par  des 
Grecs ,  &  délivré  par  le  général  de  Roger  roi  de  Sicile.  Il 
eft  étonnant  que  ce  prince  ne  fut  pas  encore  dégoûté  de^ 
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croifades ,  cependant  il  en  méditôit  une  nouvelle ,  "mais 
lorfqu'il  en  fit  l'ouverture  au  parlement  de  Noël ,  il  trouva 
les  elprits  ii  refroidis  &  fi  rebutés  qu'il  y  renonça. 

Il  y  a  apparence  que  Tufage  des  armoiries  qui  ne  de- 
vroient  appartenir  qu'à  la  nobiefTe  ,  a  commencé  pendant 
les  croifades ,  pour  dillinguer  les  perfonnes  qui  étant  tou- 
tes couvertes  de  fer ,  n'étoient  guéres  reconnolflables  fans 
une  marqu«  extérieure  :  c'étoit  par  les  cottes  d'armes  que 
les  chevaliers  Ce  diflinguoient ,  &  les  différentes  fourures 
de  ces  cottes  d'armes  que  nos  François  mettoient  fur  leurs 
cuiraffes,  formèrent  les  différentes  couleurs,  qui  de-là 
palîèrent  dans  leurs  armes  ,  &  qu'il  efl  aifé  d'y  reconnoî- 
tre ,  telles  que  l'hermine  ,  le  vair ,  le  fable  ,  le  finople  ,  &c. 
A  ces  couleurs  on  ajouta  quelques  ornemens  pris  encore 
de  l'habillement,  comme  \z  face  de  la  jarretière,  h  pale 
de  répieu  ,  le  fautoir  de  i'étrier,  la  macle  des  mailles  qui 
formoient  le  haubert ,  &c.  (  Du  Cange,) 

L'Efpagne  avoit  eu  fa  croifade  ainfi  que  l'Afie  ,  &  l'on 
vit  à  peu  près  dans  le  même  tems  une  flotte  nombreufe 
montée  par  des  Allemans  ,  des  Anglois  &  des  Flamans , 
entrer  dans  la  rivière  de  Lill)onne ,  pour  aider  au  nouveau 
roi  de  Portugal  à  s'emparer  de  cette  ville  ,  qui  étoit  occu- 
pée par  des  Sarrazins  ,  &  dont  enfuite  il  fit  fa  capitale ,  au 
Heu  de  Conimbre  qui  l'avoit  été  jufqu'alors. 

ii^o.  51.  ^x.  &c. 

Louis  le  Jeune  répudie  Eléonore ,  à  caufe  du  commerce 
qu'il  la  foupçonnoit  d'avoir  eu  en  Syrie  avec  le  prince 
d'Antioche ,  Ion  oncle  paternel  ,  &  encore  avec  un  jeune 
Turc ,  nommé  Saladin  ;  il  Ce  fert  du  prétexte  de  parenté 
pour  faire  rompre  fon  mariage ,  &  lui  rend  la  Guyenne  &  le 
Poitou»  L'abbé  Suger  s'étoit  oppofé  encore  à  une  adion  iî 
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préjudiciable  à  l'état,  &  elle  ne  fut  confbmdnée  qu'après 
la  mort. 

Cet  homme  étoii  bien  différent  de  faint  Bernard  ;  fî 
l'Eglife  ne  l'a  point  écrit  dans  Ton  martyrologe  ,  Thiftoire 
l'a  confacré  dans  Tes  fartes  :  Suger ,  de  fîmple  moine  de 
faint  Denis ,  en  étoit  devenu  abbé  par  Ces  grands  talens. 
Saint  Bernard  lui  avoit  reproché  la  vie  toute  féculiere 
qu'il  avoit  menée  ,  i^QS  habits  fomptueux  &  fa  nombreufe 
fuite ,  qui  en  eftet  ne  convenoient  guéres  à  Çon  état  :  Suger 
s'étant  converti,  réforma  auill  fon  monaftere.  Cette  mai- 
fon ,  dit  S.  Bernard  ,5fervoit  aux  affaires  de  la  cour  &  aux  ar- 
mées des  rois  :  le  cloître  étoit  fouvent  environné  de  gens 
de  guerre ,  &  retentilfoit  deplaidoieries  &  de  querelles  ^  les 
femmes  y  avoient  quelquefois  entrée  ;  mais  on  n'en  doit 
pas  être  furpris  :  les  moines,  comme  plusinflruits,  avoient 
alors  grande  part  aux  affaires  ;  leurs  maifons  étoient  au- 
tant l'école  de  la  jeunefl~e  que  l'habitation  àes  moines,  & 
Louis  le  Gros  avoit  été  élevé  à  faint  Denis  :  ce  fut  là  que 
Suger  en  fut  connu ,  &  ce  qui  donna  occafîon  à  ce  prince, 
devenu  roi ,  de  l'employer  dans  la  fuite  aux  plus  grandes 
affaires  ;  il  mourut  dans  fa  foixante-dixiéme  année  :  c'étoit 
un  homme  d'une  médiocre  figure  &  d'une  baffe  naiffance  : 
on  pourroit  lui  appliquer  ce  m.ot  de  Tibère  fur  Curtius 
Rufus ,  il  eft  beau  d'être  né  de  fo i-mcme  ,  Curtius  Rufus 
mihi  videtur  ex  fe  natus  (  Tacite.)  Sa  patrie  eft  affe2  igno- 
rée *,  les  uns  ont  dit  qu'il  étoit  natif  de  faint  Denis ,  les 
autres  de  faint  Omer.  C'eft  lui  qui  a  bâti  l'églife  de 
faint  Denis  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  à  l'exception^ 
du  portail  &  des  deux  tours  qui  l'accompagnent ,  monu- 
mens  vénérables  de  l'ancienne  églife  bâtie  par  Pépin  &  par 
Charlemagne  ;  &  ce  qui  honore  du  moins  autant  fa  mé- 
moire ,  c'eŒ  qu'on  croi:  avec  beaucoup  de  vraifemblance, 
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que  le  projet  de  la  compilation  des  grandes  chroniques  con- 
nues fous  le  nom  de  chroniques  de  faint  Denis ,  fût  fon 
ouvrage.  (  Mém,  de  VAcad.  des  belles -lettres ,  t,  XV.  p.  5^  i ,) 

Élconore  fe  remaria ,  comme  Suger  l'avoit  prévu ,  fix  fe- 
maines  après  avoir  été  répudiée,  à  Henri  comte  d'Anjou  & 
duc  de  Normandie ,  déclaré  fuccefleur  du  roi  d'Angleterre, 
&  qui  par  ce  mariage  fe  trouva  dans  la  fuite ,  fous  le  nom  de 
Henri  II.  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  &  d'Aqui- 
taine ,  comte  d'Anjou  ,  de  Poitou ,  Touraine  &  Maine. 

Décret  de  Gratien  que  l'on  n'efl  jamais  parvenu  à  pur- 
ger de  toutes  les  fautes  dont  il  eft  rempli  ;  c'eft  un  recueil 
de  canons  :  les  fauffes  decrétales  dont  Ifîdore  avoit  fait 
la  compilation ,  qui  commencent  à  S.  Clément  &  finilFent 
au  pape  Syrice,  d'où  Denis  le  Petit,  auteur  judicieux, 
commence  feulement  les  fiennes,  y  font  rapportées  com- 
me un  ouvrage  autentique.  L'empereur  Conrad  ill.  meurt 
empoifonné ,  dit-on ,  par  Roger ,  roi  de  Sicile  ;  il  défigna 
Frédéric  i^on  neveu  pour  héritier  de  l'Empire ,  quoiqu'il 
laifîat  un  fils  nommé  aufTi  Frédéric ,  mais  qu'il  crut  trop 
jeune  pour  pouvoir  porter  un  fi  grand  fardeau, 

Louis  époufe  Confiance ,  fille  d*Alphonfe  roi  de  Caflille^ 
à  Orléans ,  où  elle  fut  facrée  par  l'archevêque  de  Sens,  II 
va  en  pèlerinage  à  faint  Jacques. 

Etienne  ,  roi  d'Angleterre  ,  meurt  après  avoir  adopté 
Henri ,  qui  devient  roi  d'Angleterre.  Cette  adoption  dut 
coûter  beaucoup  à  Etienne ,  puifqu'il  laifToit  un  fils  nom- 
mé Guillaume ,  qui  fut  comte  de  Boulogne  :  il  avoit  eu 
un  aîné  qui  avoit  nom  Eulîache,  qu'il  avoir  aiTccié  à  la 
couronne  en  1152.  mais  qui  étoit  mort  avant  l'adop- 
tion j   &  qui  n'auroit  pas  foufTert  auffi  patiemment  que 
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fit  Guillaume ,    de  fe  voir  dépouiller  par  Henri, 
11^5.  ^7.  58.  ^9'  60. 

Guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  au  fujet  du 
comté  de  Touloufe  :  Henri  II.  fut  obligé  de  lever  le  fîége 
de  cette  ville.  Trêve  entre  les  deux  rois.  La  trêve  fe  re- 
nouvella  plus  d'une  fois  ;  &  cette  partie  méridionale  de  la 
France  fut  le  théâtre  continuel  des  guerres  particulières 
que  fe  faifoient  entr'euxles  princes  &  les  feigneurs  qui  s'en 
difputoient  toutes  les  parties ,  tels  que  les  comtes  de  Tou- 
loufe ,  de  Provence ,  de  Barcelonne  ,  de  Montpellier ,  de 
CarcafTonne ,  de  Béliers ,  de  Narbonne  ,  d'Alais ,  Ikc,  tous 
vafTaux  de  la  couronne ,  mais  dont  nos  rois  trop  foibles 
alors  n'étoient  pas  en  état  de  réprimer  la  licence. 

Alexandre  III.  attribue  aux  cardinaux  le  droit  exclufif 
d'élire  le  pape.  Le  marquifat  d'Autriche  eft  érigé  en  du- 
ché (i  1 5  6)  par  Frédéric  Barberouffe ,  en  faveur  de  Heni^ 
llirnommé  de  lafamergott ,  marquis  d*Autriche« 

ii^i.  6i,  ^3.  ^4»  ^S»  66, 

Lettres  patentes,  par  lesquelles  Louis  donne  le  revenu 
de  réglife  de  Paris ,  le  fiége  vacant ,  aux  religieufes  de 
l'abbaye  d'Hieres  ;  (preuve  du  droit  de  régale.) 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket,  archevêque  de 
Cantorbéri ,  &  le  roi  Henri  II.  fur  les  immunités  ecclé- 
liadiques, 

1167,  6S. 

Geoffroî,  fils  de  Henri  ÎI.  roi  d'Angleterre,  épou(ê 
Confiance ,  fille  de  Conan  comte  de  Bretagne ,  qui  lui  ap- 
porte ce  com.té.  Henri  fe  f?Li{lt  de  tout  le  pays  au  nom  de 
Ton  fils.  Fi.eflriâ:ion  des  duels  ,  qui  n'auront  plus  lieu  pour 
une  dette  qui  n'excédera  pas  cinq  fols. 
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ÏI69,   70. 

Paix  conclue  à  Montmirail  entre  Louis  &  Henri.  Henri 
fait  époufer  à  Ton  fils  Henri  Marguerite  fille  de  Louis. 

Thomas  ,  archevêque  de  Cantorbéri ,  à  fbn  retour  de 
France ,  où  il  avoit  demeuré  pendant  tept  ans,  eft  alTaffiné 
dans  fon  églife  :  peut-être  avoit-ii  porté  un  peu  loin  les 
prérogatives  ecclélîaftiques  contre  les  droits  de  la  royauté. 

1171.  72.  73.  74,  7^  76.  77.  78. 

Nouvelle  guerre  avec  l'Angleterre ,  terminée  par  la 
promefTe  de  mariage  de  Richard,  fécond  fils  de  Henri, 
avec  Alix  féconde  fille  de  Louis  le  Jeune. 

Fin  du  fchifme  (  ii77«)  qui  avoit  commencé  en  ii')9» 
à  Foccafion  Aes  deux  papes  ,  Alexandre  ÏH,  &  Vidor  IV. 
anti-pape.  Vidor  eut  pour  fucceffeurs  dans  fon  obédience 
Pafcal  in.  &  Calixte  IL  &  enfin  Alexandre  IIÏ.  eft  reconnu 
pour  le  véritable  pape.  L'empereur  Frédéric ,  qui  avoit  en- 
tretenu le  fchifme,  fe  vit  contraint  à  la  paix ,  par  la  perte 
de  h,  bataille  de  Lignano. 

117^.  80. 

Louis  va,  par  dévotion ,  vifiter  le  tombeau  de  faint  Tho-  ' 
mas  de  Cantorbéri  en  Angleterre  :  à  Ton  retour  il  fait  fa- 
crer  &  couronner  fon  fils  à  Reims  ,  &  attribue  la  préroga- 
tive du  facre  jufques-là  indécife  à  ce  iiége  ,  à  caufe  que  le 
cardinal  de  Sabine ,  fon  beau-frere ,  en  étoit  archevêque  : 
les  pairs  prirent  féance  à  cette  cérémonie  ;  Henri ,  roi 
d'Angleterre  ,  y  adiila  comme  duc  de  Normandie  ;  &  Phi- 
lippe, comte  de  Flandre,  y  porta  l'épée  royale  comme 
pair  de  France  :  c'eft  la  première  fois  que  les  comtes  de 
Flandre  ayent  pris  ce  titre. 
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Alphonfe  II.  comte  de  Barcelonne  par  Ton  père,  &  roi 
d'Arragon  par  fa  mère ,  fait  déclarer  dans  le  concile  de 
Tarragone  (  i  i8o.)  que  les  aôîes  qtiife  dattoiem  en  Catalo- 
gne de  l'année  du  règne  des  rois  de  France ,  ne  fe  datterciem 
fins  que  de  l'Ere  chrétienne.  (Ferreras.) 

Concile  de  Latran ,  qui  régie  la  matière  des  dixmes  in- 
féodées. 

On  apperçoit  dans  ce  fiécle  les  premières  traces  à^s  re- 
préfentations  du  théâtre  :  un  moine  nommé  GeofFroi,  qui 
fut  depuis  abbé  de  faint  Alban  en  Angleterre ,  chargé  de 
réducatîon  de  la  ieunefle  ,  leur  faifoit  repréfenter  avec 
appareil  des  efpeces  de  tragédies  de  piété.  Le  fujet  de  la 
première  pièce  dramatique  furent  les  miracles  de  fainte 
Catherine  ;  ce  qui  eil  bien  antérieur  à  nos  repréfentations 
des  myfteres,  qui  n'ont  commencé  qu'en  i35>8.  fur  un 
théâtre  que  l'on  drefla  à  Paris  à  l'hôtel  de  la  Trinité. 

Le  dou/:iéme  fiécle  eft  bien  remarquable  par  l'utilité  des 
écoles  qui  fe  formèrent  dans  les  cathédrales  &  dans  les 
monafleres  :  ce  n'eil  pas  que  l'on  puiife  faire  cas  des  ou- 
vrages qui  s'y  compoferent ,  tels  que  les  chroniques ,  les 
légendes  ,  les  traités  fchoiafliques ,  les  poefies ,  &c.  mais 
parce  que  ce  font  ces  écoles  qui  ont  fauve  prefque  tous 
les  ouvrages  des  anciens.  Y-ts  moines  copioient  les  livres, 
c'étoit  leur  fonftion  journalière,  &  fans  eux  peut -être 
toutes  les  richeiïes  de  l'antiquité  feroie'nt  perdues  pour 
nous.  Ces  écoles  fervoient  aufTi  à  l'inllruélion  de  la  jeu- 
neffe  qui  y  étoit  élevée  ;  mais  bientôt  les  collèges  prirent 
la  place  des  écoles  :  Robert  ,  comte  de  Dreux,  frère  du 
roi ,  en  fonda  un  fous  l'invocation  de  faint  Thomas  de 
Cantorbéri  ,  &  c'efl  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  faint 
Thomas  du  Louvre  :  il  y  eut  auffi  un  collège  des  Anglois 
&  un  collège  des  Danois  ;  Paris  étoit  devenu  le  centre  des 
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lettres  ,  on  y  accouroit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  » 
&  le  nombre  des  étudians  y  égaloit  celui  des  citoyens  ;  aufïi 
ce  corps  fut-il  fouvent  redoutable  dans  les  émeutes  civiles. 
Le  quartier  que  Ton  nomma  depuis  celui  de  l'Univerfité , 
devint  le  plus  fréquenté ,  &  les  profeiTeurs  le  choifirenc 
parce  que  l'air  y  étoit  plus  pur  :  enfin  il  fallut  bientôt  ag- 
grandir  la  ville ,  qui  ne  poiivoit  plus  fufïire  à  les  habitans. 
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1180.  81.  8z.  83.  84.  85. 

C'E  s  T  un  des  rois  de  France  qui  a  fait 
le  plus  de  conquêtes.  Il  réprima  \ç,s  vio- 
lences &  les  briganda|;es  exercés  par  les  grands 
dans  fon  royaume  ;  il  chaiïa  les  Juifs ,  &  dé- 
clara Ç^s  fujets  quittes  envers  eux  ;  adion  in- 
juile  ,  contraire  au  droit  naturel ,  &  par  con- 
féquent  à  la  religion  :  un  grand  pape  (S.  Gré- 
goire le  Grand)  en  jugeoit  ainfî.  Tout  zélé 
qu'il  ctoit  pour  la  converfion  des  Juifs  ,  il  ne 
pouvoit  fouffrir  qu'on  leur  fit  des  injufaGes  ; 
il  fit  payer  aux  Juifs  de  Palerme  la  valeur  à^s 
fynagogues  qui  leur  avoient  été  enlevées  ;  auffi 
les  Juifs  ont-ils  célébré  dans  leurs  annales  la 
modération  &  l'équité  de  ce  faint  pontife. 

La  mère  du  roi  veut  empêcher  que  Ton  fiJs 
n'époufe  la  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Hai- 
naut,  par  la  crainte  que  ce  mariage  n'augmen- 
tât encore  l'autorité  du  comte  de  Flandre  Ton 
oncle,  tuteur  du  jeune  roi  ,  au  préjudice  du 
comte  de  Champagne  fon  frère  ,  par  qui  elle 
avoit  compté  de  gouverner.  Elle  le  retire  en 
Champagne ,  &  engage  le  roi  d'Angleterre  à 
fe  joindre  à  fon  frère  ,  &  à  prendre  les  armes 
contre  la  France.  Philippe  Auguile ,  fans  s'é- 
tonner de  ce  foulevement ,  commence  par  pu- 
nir le  comte  de  Sancerre  ,  un  èits  chefs  de  la 
révolte ,  célèbre  fon  mariage ,  force  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  ,  à  lui  demander  la  paix  ,  & 
entretient  la  divi/îcn  entre  les  enfans  de  ce  roi. 
Henri,  fils  du  roi  d'Angleterre ,  meurt  avec  un 
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Ifabelle  , 
fille  de  Bau- 
douin, comte 
de  Hainaut. 
1190. 

Tngerburgc 
fille  de  Val 
demar  ,  & 
foeur  de  Ca- 
nut ,  rois  de 
Dannemarc. 
Philippe  la 
répudia  ,  & 
Innocent  II.. 
força  ceprin. 
ce  a  la  repren- 
dre.       1236- 

Agnès  de 
Meranie ,  fil- 
le du  duc  de 
Dalmatie  , 
que  Philippe  I 
répudia  ;  elle] 
en  mourut  de  I 
douleur  en  j 
1211. 

II  falloit  que  1 
larépuJiationl'ut  ; 
alors  une  choie 
bien  coinmur.c 
piiiloue  nous  , 
voyons  dans  le 
contrat  de  maria- 
ge de  Pierre,  roi 
d'Arragon  ,  de 
l'an  II 04.  une 
claiife  qui  cion- 
ncro  t  bien  au- 
jourd'hui ;  ce 
f  rince  y  promet 


£  N  F^  N  S, 


Louis    VIII. 


Philippe  ,  comte  de  Bou- 
logne. 

Marie  ,  femme  de  Philip- 
pe ,  comte    de  Namiir 
puis  de  Henri  I.  duc  de 
Braba.it. 


Ces  enfans  furent  léguîmés 
far  le  pape  ,  quoiqu'il 
tut  ciularé  ce  mariege 
nul,  &  que  le  roi  eii 
rep  ris  I»g  erburg  e  fa  fé- 
conde femme. 

Cette  Ic'giiimation ,  dit  Ri- 
gord,  déplut  à  piujîeiirs, 
par  r autorité  que  prit  le 
pape  en  letie  matière. 
Le  pape  fe  fondo-t  fvr 
ce  que  ces  infins  étaient 
nés  dans  la  bonne  foi  du 
mariag  e,  avant  que  celui 
à' Ingerhwrge  eût  été  ré- 
habilité  j  &  celaparou 
jufie  ;  mais  ce  qui  peut 
furprendre ,  c'eji  que  le 


1.123. 
MORT. 


Philippe 

AUGUSTK 
menit  à  Man- 
tes le  i^.  Juil- 
let 1223.  agè 
de  cincjuatJe- 
neuf  UKs  ;  il 
en  avoit  rêg  é 
43.  Iltf  en- 
terré a.  fuùtt 
Denis* 

y4nnales  Vic- 
toriani  (_ad  an- 
num  1113.  )  hoc 
anno  o/iit  Phi- 
lippus,  rexFrun- 
çorum,  ah  âliqui 
uns  ye'ug  ujlus 
cogrominants  , 
hujj.fce  nominii 
fecundus  ,  l'i; 
fortunatiffimus  , 
qui  regruntrran- 
c  urum  feré  duplo 
:^mpli,-.'vi: ,  hic  i,: 
vmniius  aiiibus 
Félix  ,  ecclejî,:' 
rum  &  relig  tvft;- 
rum  perfonûritm 
amator  &  fauter, 
&  fpecialiter  ec- 
cleJJarum  fancfi 
D;c'ùf?iir  fancii 
f'iclvris  Pari- 
p.enfts. 


PRINCES 

cûntojiporains. 


Papes, 

LiicelTI.  ii8î. 

Urbain  m.  n.y, 

GrégOjreVIlT.  i\Zy. 

CItment  IIJ,  iipi. 

Ctieitin  m.  iiij'!. 

Innocent  ill.  izi6. 

Honore  lil.  1127. 

Empereurs  d'Orie>yt. 

Alexis  CoBwiciie  II,  1 1 2  j. 
Andronic  î.  j  j^c, 

iraacrAn^c.  izo^. 

Alexis  lU.  i^.oj. 

Alexis  IV.  1204. 

r.Iurtzulphc.  1:04. 

Etiipire  des  Latins. 

Baudouin.  i->or, 

Fenr..  ,1^6, 

P;erre  deCourtenai.tiio. 
RobQrtdcCoia-tcnat.1229, 

Empereurs  d'Occident, 


Frédéric  I. 
Henri  VI. 
'PPf- 


1190. 
iip8. 


OthonIV.  1218. 

Frédér  c  II.  1250» 

Rois  d  Efpagne. 


12 14. 

1217. 


Alphonfe  IX. 

Fi  en  ri  I. 

Ferdinand  IIT.  1152. 

Rois  de  Portugal.    ' 

Alplionfel.  ii8î, 

Sanchel.  121 2. 

Alphonle  II.  1225» 

Rois  d'Angleterre. 

Henri  II.  II 89. 

Richard  I.  iip^?. 

Jean  Sans-terre.        1215. 


Henri  III. 


1^-73. 


Rois  dEcojfe. 
Guillaume. 
Alexandre  II. 


114p. 
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grand  regret  de  tout  ce  qu*il  avoit  entrepris  contre  Ton 
père.  Réunion  du  Vermandois ,  malgré  les  fortes  oppofî- 
tions  de  Philippe  comte  de  Flandre ,  par  la  mort  d'Elifa- 
beth  de  Vermandois  fa  femme ,  décédée  fans  enfans  :  ce 
comté  étoit  entré  dans  la  maifon  de  France  par  Hugues 
de  France  ,  troifîéme  fils  de  Henri  I.  qui  en  avoit  époufé 
i'héritiere. 

Maurice  de  Sulli  avoit  commencé  de  rebâtir  Téglife  de 
Notre-Dame;  le  maître-autel  fut  achevé  en  1182.  Vers 
le  même  tems  on  vit  s'élever  les  ttgliCts  de  Cluni ,  de  faint 
Rémi  de  Reims ,  de  fainte  Geneviève ,  &c.  Avec  Tarchi- 
tefture  fe  réveillèrent  la  peinture  ,  la  fculpture ,  l'orfè- 
vrerie, &c.  Tel  eft  le  fort  àes  arts ,  ils  marchent  tous  en- 
fembie  ;  on  les  voit  enfevelis  dans  un  tems ,  &  tout-à-coup 
ils  reparoiffent  à  la  fois. 

Etrange  révolution  arrivée  dans  l'Empire ,  dans  la  pef-, 
fonne  de  Henri ,  dit  le  Lion ,  duc  de  Saxe ,  de  Bavière ,  de 
,Weftphalie,  &c.  &  gendre  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre; 
dont  les  états  s'étendoient  depuis  le  Golphe  Adriatique 
jufqu'à  la  Mer  Baltique  :  ce  malheureux  prince  fut  dé- 
pouillé de  toutes  Tes  polTefiîons  par  l'empereur  Frédéric  y 
&  de  tant  de  grandeurs  il  ne  refta  à  fa  maifon  que  le  du- 
ché de  Brunfwic ,  qu'elle  pofiede  encore  aujourd'hui, 

Richard  ,  deuxième  fils  de  Henri  ÏI.  étoit  en  guerre  de 
fon  coté  avec  le  comte  de  Touloufe ,  pour  des  prétentions 
que  le  duché  d'Aquitaine  donnoit  fur  ce  comté.  Philippe 
défendit  Ton  valTaJ ,  &  eut  tout  le  profit  de  cette  guerre 
qui  finit  à  la  mort  du  prince  Henri  ;  alors  Richard  devenu 
Tainé,  &  changeant  d'intérêts,  fe  joignit  à  Philippe, 

118^.  87.  88. 

PJbilippe  fait  la  guerre  à  Henri  II,  pour  ravoir  les  villes 
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folemncHcment 
de  ne  jamais  ré- 
pudier Marie  de 
Montpellier,  &:, 
qui  plus  eft  ,  de 
n'en  cpoiifer  ja- 
mais aucune  au- 
tre pendant  fa 
vie. 


feigttear  de  Montpellier 
vctiiant  s'autoriser  d'ur. 
pareil  exemple  ,  on  lui 
répondit  qu'il  y  avait 
grmde  différence  d'un 
roi  de  France  à  lui. 

PJfilipfe^ug-iJle  eut  d'u 
ne  ferfoKJte  rnconme , 
Pierre  Charlct ,  a  qxi 
GuillMin'.e  le  Breton  dé- 
dia fx  PhJ  i^pide  ,  (ér 
qui  mourut  en  \  ^^s^-dans 
le  voyage  d'Outremer, 
oà  il  aciomjagna  faim 
Louis, 


Rois  de  Dannemarcm 


Valdemar  I. 
Canut  VI. 
Valdemar  II. 


1241» 


Rois  de  Suéde, 


Canrt. 
Suetchcr. 
Eric  X. 
Jcdu  I. 


1118. 
1225. 


Rois  de  F  Ole  sue. 


Cafimir  II, 
Lefi^ue. 


iip4. 

I22tf. 
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du  Vexin  ,  qui  avoient  été  données  en  dot  à  fa  fœur  Mar- 
guerite en  époufant  Henri,  &  qui  lui  dévoient  revenir 
après  la  mort  ;  (  elle  n'eut  point  d'enfans.)  Richard ,  de- 
venu l'aîné  par  la  mort  de  Henri ,  fe  joint  à  Philippe ,  iùr 
ce  que  Henri  II.  avoir  refufé  de  l'alTocier  à  la  couronne  , 
comme  il  avoit  aifocié  Ton  frère  aine  ,  &  de  lui  donner  en 
mariage  Alix,  iœur  de  Philippe  ,  dont  on  croit  que  Henri 
ctoit  amoureux. 

Sa-ladin  reprend  Jcrufalem ,  quatre-vingt  neuf  ans  après 
que  les  François  avoient  commencé  à  y  régner. 

L'empereur  Frédéric  I.  marie  Ton  fils  (  Henri  VI.)  à 
Confiance,  tante  &  héritière  de  Guillaume,  roi  de  Sicile, 

1185?.  5)0, 

Philippe  &  Richard  prennent  la  ville  du  Mans.  Henri  II. 
fait  la  paix  &  meurt  ;,  Richard  ,  dit  Cmir  de  Lion^  lui  fuc- 
céde.  Henri  IL  le  premier  roi  d'Angleterre  de  la  race  des 
Plantagenets ,  efl  celui  des  rois  d'Angleterre  qui  a  le  plu:j 
étendu  fa  domination  :  mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalè- 
rent fa  fortune  ;  Éléonore  fa  femme  réuniffoit  tous  les 
genres  de  pafTions  ;  fon  premier  mari  l'avoit  trouvée  in- 
fidelle  ,  &  le  fécond  la  trouva  jaloufe  &  ambitieufe.  Les 
enfans  de  Henri  enorgueillis  de  fa  fortune ,  voulurent  la 
partager  de  fon  vivant ,  &  fa  querelle  trop  connue  avec 
l'archevcque  de  Cantorbéri  ,  fbuleva  contre  lui  tout  le 
clergé.  Outre  le  royaume  d'Angleterre  auquel  il  joignit 
l'Irlande ,  il  polTédoit  en  France  la  Guyenne ,  le  Poitou  , 
la  Xaintonge  ,  l'Auvergne ,  le  Limoufin  ,  le  Perigord , 
l'Angoumois ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  la  Touraine  &  la  Nor- 
mandie ,  à  quoi  il  ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  ma- 
riage  d'un  de  les  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché.  Il  écri- 
vit fon  teftament  en  langue  romance ,  ce  qui  prouve  bien 
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ministres]  guerriers* 

MAGISTRATS, 

SA  VA  N  S 

L 

V  llUjhes. 

sénéchaux. 

Connétables» 

chanceliers. 

Arnulfe.               ïi8:. 

Thibaud  I. 

Raoui  ,  comte  de 

Hugues   de  Pui- 

Guy  d'Aties  G.  D.  S. 
vivant  en           1101. 

comte    de 

Cierraont.iipi' 

feaux.       1185. 

Blois.    1191. 

Dreux  de  Mello. 

Hugues  deBethifi, 

Averroès.             j  io6. 
Pierre  de  CorbeiJ. 

La  charge  de 

I2I8. 

vivant  en  iiS5. 

1222, 

féiiéehal    fut    c- 
teiiiîc    dans     fa 

Matthieu  deMonf- 

Gucrin  ,    évêque 

S.Dominique.     1211. 

perlsnne. 

morenci,  qui  é- 

de  Senlis ,  che- 

Etienne de  Tournai. 

leva    cette  di- 

valier de   Tor- 

120J. 

gnité   au-deflîis 

dre  de  JéruHi- 

Eudes  de  Sulli.    i2o?. 

de  tous  les  of- 

lem.         123c. 

Guillaume 

fices  militaites. 

Foulques    ,     curé    de 
Nulli.                1201. 

de  Blois,  dit 
le  cardinal  de 

1230. 

Godcfroi  dp  Viterbe. 

Champagne. 

1202. 

Maréchaux  de 
France. 

Guillaume  le  Breton  , 

vivant  cil          1213, 

Robert  Clé- 

Albéric Clément, 

Guillaume    de    Tyr  , 

ment.    Il  81. 

qui  commença  à 

vers                   II 80, 

élever  cette  di- 

Hel.nand.           1212. 

Gilles  Clé- 
ment.   1182. 

gnité  ,   &  à  la 
rendre   militai- 

JeandeSalifljtri.iig:, 

re.             1191. 

Joachim  ,  mort  vers 

Nevelon  d'Arras, 
vivant  en  121 7. 

I2I4-. 

Maurice  de  Sulli.  ii9(î. 

Frère  Gué- 

Pierre    le  Mançeur.' 

rin  ,   évéquc 

Henri  Clément. 

'  Î19R. 

de  Scnlis,  de- 

1214. 

P  erre  de  Blois.  1200. 

puis  chance- 
lier.      1230. 

Jean  Clément,  vi- 

Villehardouin ,     vers 

vant  encore  en 

1112, 

II  ;etta  les  fon- 

1260. 

dcmens  ^t  l'égli- 

ft  de  l'abbaye  de 
la  Viftoire,  près 

Senlis,i)ue  It  roi 

avoitfaitvœiide 

Simon   de  Mont- 

fonder ,  s'il  ttoit 

fort.          121 8. 

vainqueur  à  Bou- 

vines. 

N 

^ 
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que  c'étoit  la  langue  vulgaire ,  &  que  le  Latin  étoit  rede- 
venu une  langue  lavante. 

Lufignan  ,  roi  de  Jérufalem  ,  ayant  été  défait  à  la  jour- 
née de  Tibériade  en  1187.  la  perte  de  Jérufalem  fut  la 
lliite  de  cette  déroute  ,  &  détermina  les  princes  de  l'Eu- 
rope à  repafîer  en  Afie  :  Fempereur  Frédéric  leur  en  donna 
l'exemple  ,  &  y  mena  cent  cinquante  mille  hommes  \  ce 
malheureux  prince  périt  en  paflant  le  Cydnus  ,  (  c'eft  le 
même  fleuve  où  Alexandre  penfa  perdre  la  vie  en  s'y  bai- 
gnant.) Son  lils  Conrad,  duc  de  Franconie ,.  qui  prit  fa 
place  5  mourut  bientôt  après.  Philippe  &  Richard  s'em- 
barquent aufTi  pour  la  troiliéme  croifade. 

Philippe  fait  fon  tefiament  ,  dans  lequel,  entr'autres 
précautions  pour  le  bien  de  fon  état,  il  pourvoit  à  la  Ré- 
gale ,  en  cas  de  vacance  de  bénéfices,  il  avoit  dès  Tannée 
Ï1S8.  impofc  une  dixme  fur  le  clergé,  qui  fut  appellce 
Dixme  Saladine  à  caufe  que  la  croifade  en  étoit  l'objet. 

Richard  refte  en  Sicile ,  &  n'arrive  en  Syrie  que  fix  mois 
après  le  roi.  Richard,  chemin  faifant  ,  prend  Fifle  de 
Chipre  fur  Ifaac  Comnene,  dont  il  cède  la  fouveraineté  à 
Gui  de  Lufignan  :  les  Vénitiens  &  le  duc  de  Savoie  tirent 
lès  droits  qu'ils  ont  fur  cette  ifle  de  deux  defcendans  de 
Gui  de  Lufignan  j  la  poftérité  de  Lufignan  la  pciléda  juf- 
qu'en  1458.  Jacques,  bâtard  de  Jean  III.  dernier  poffef^ 
leur ,  époufa  Catherine  Cornaro ,  Vénitienne ,  qui  mit  les 
Vénitiens  en  poilefîion  de  cette  iile,  mais  Seiim  il.  la  leur 
enleva  en  1571.  Charles,  duc  de  Savoie  ,  y  avoit  pour  le 
moins  autant  de  droit  que  les  Vénitiens,  par  la  donation 
que  lui  en  fit  Charlotte  ,  fille  légitime  du  mcme  Jean  ïîl. 
qui  avoit  époufé  l'oncle  de  Charles  ;  cependant  ce  ne  fut 
qu'en  1633.  que  Vidor  Amédée  s'avifa  le  premier  de  pren- 
dre le  titre  de  roi  de  Chipre. 
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I  Ipl. 

La  yille  d'Acre  prife  par  ies  François  :  la  prife  de  cette 
vilie  n'étoit  utile  qu'autant  qu'elle  mettoit  les  croifés  en 
état  d'aller  faire  le  fiége  d«  Jérulalem ,  mais  la  diviiîon 
qui  fe  mit  parmi  eux  en  empêcha, 

Conrad,  marquis  de  Montferrat,  jouoit  un  principal 
rôle  dans  l'armée  des  chrétiens  d'Orient.  L'abattement 
à^s  troupes  ,  après  la  défaite  de  Tibériade ,  n'avoit  rien 
diminué  de  fon  courage  ;  &  regardant  Gui  de  Lufignan 
comme  déchude  la  royauté,  fur  tout  depuis  la  mort  de  fa 
femme  qui  lui  avoit  apporté  ce  titre  ,  il  s'étoit  fait  décla- 
rer roi  de  Jérufalem  :  le  roi  de  France  avoit  pris  fon  parti, 
&  Richard  par  conféquent  celui  de  Lufignan  ;  le  duc  oir 
marquis  d'Autriche ,  relié  feul  à  la  tète  des  troupes  Alle- 
mandes ,  s'étoit  joint  à  Philippe  Augufle,  fur  quelque  in- 
fulte  qu'il  prétendoit  avoir  reçue  de  Richard  :  toutes  ces 
divifions  firent  perdre  de  vue  l'objet  principal  de  la  croi- 
làde  ,  &  détruifirent  le  fruit  qu'on  en  devoit  tirer.  Le  roi 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  fit  tomber  les  cheveux  &  les 
ongles ,  fut  forcé  l'an  d'après  de  quitter  la  Syrie.  Richard 
demeuré  feul  y  fit  des  prodiges  de  valeur ,  mais  ils  ne 
furent  utiles  qu'à  fa  gloire  ;  &  la  prife  d'Acre,  autrement 
dite  Ftolemais  ,  borna  les  conquêtes  des  croifés  dans  la 
Paiefrine  :  d'ailleurs  les  chrétiens  relièrent  dans  un  aulïî 
mauvais  état  qu'avant  l'arrivj^e  des  deux  rois;  Conrad, 
marquis  de  Montferrat ,  leur  feule  efpérance  ,  venoit  d'é» 
tre  afTafTmé  ;  le  comte  de  Champagne  fut  élu  roi  de  Jéru- 
falem à  fa  place  ,  comme  fi  ce  royaume  eût  encore  exiflé> 
&  Lufignan  alla  régner  dans  l'ifle  de  Chipre. 

On  commence  à  parler  dans  cette  guerre  de  la  dignité 
de  maréchal  de  France  ;  il  ne  commandoit  pas  encore  les 
armées. 
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1 1  ç  i . 

Le  roi ,  de  r^etour  d'Alie  ,  s'empare ,  pendant  rabfence 
de  Richard ,  d'une  partie  de  la  Normandie. 

Réunion  de  l'Artois,  que  le  roi  avoit  eu  par  Ton  ma- 
riage avec  Ifabelle  fille  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre  & 
de  Hainaut. 

n^3.  5>4.  9')'  96'  91'  58.  99, 

Erouilleries  avec  la  cour  de  Rome ,  au  fujet  de  la  répu- 
diation d'Ingerburge.  Richard  ,  revenant  d'Alie  ,  avoit 
fait  naufrage  dans  la  mer  Adriatique  ;  pour  retourner  en 
Angleterre  ,  il  prit  le  chemin  de  F  Allemagne  ,  où  il  elpé- 
roit  n'être  pas  reconnu  ,  mais  Ton  malheur  le  livra  à  Léo- 
pold ,  marquis  d'Autriche.  Ce  prince  n'avoit  pas  oublié 
l'affront  que  lui  avoit  fait  Richard  au  fiége  d'Acre,  en  lui 
arrachant  l'étendard  qu'il  avoit  arboré  liir  le  haut  d'une 
tour  ,  pour  y  planter  le  lien.  Il  vendit  Richard  à  l'empe- 
reur Henri  VI.  qui  le  retint  prifonnier  pendant  quin/.e 
mois.  Richard  ne  iurvécut  à  fa  prifon  que  cinq  ou  fix  ans, 
&  fa  vie  ne  fut  plus  qu'un  tillu  de  difgraces  :  ce  prince 
avoit  laiiïé  toute  fa  gloire  en  Afie  ;  les  troubles  dé  fon 
royaume  &  la  fupériorité  de  Philippe  Augufle  empoifon- 
•nerent  le  peu  de  jours  qui  lui  reltoient  à  vivre,  &  il  vint 
fe  faire  tuer  en  \\99»  devant  Chalus  ,  petit  château  prés 
de  Limoges ,  où  il  avoit  mvché  pour  s'emparer  de  je  ne 
fais  quel  tréfor  qu'on  lui  avoit  dit  qui  y  étoit  caché. 

Commencement  de  Tordre  de  la  rédemption  des  captifs, 
fondé  en  1 15)8.  par  le  B.  Jean  de  Matha. 

liOO.    I.    1.    3, 

Jean,  dit  ^am-urre  ^  frère  de  Richard  ,  lui  avoit  fuc- 
cédé  au  préjudice  de  fcji  neveu  Artus ,  fils  de  Geoffroi  de 
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Bretagne  fan  frère  aîné  ,  prétendant  qu'en  Angleterre  la 
repréfentation  n'avoit  pas  lieu ,  &  fe  fondant  encore  plus 
fur  le  droit  qu'il  attribuoit  à  la  nation ,  de  pouvoir  choifir 
dans  la  maifon  régnante  le  prince  qu'elle  vouloir  fe  don- 
ner pour  roi.  Artus  prend  les  arntçs  ,  il  eii  fecouru  par 
Philippe,  mais  Jean  Sans-terre  le  défait  dans  le  Poitou,  & 
le  fait  mourir.  Ce  prince ,  après  avoir  répudié  Hadvvife , 
fille  du  comte  de  Gloceiler-,  époufe  Ifabelle  d'Angoulé- 
me  ,  qu'il  enlevé  au  comte  de  la  Marche  fon  mari.  ïïa.- 
belle  devenue  veuve  fe  remaria  au  comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans-terre  fut  ainli  nommé ,  dit  du  Chelne  ,  d'au- 
tant que  du  vivant  du  roi  Henri  II.  fon  père  ,  il  n'avoit 
aucun  appanage,  parce  qu'il  étoit  encore  mineur,  fuivant 
la  loi  des  fiefs  qui  vouloit  que  même  les  nobles  ne  poiïe- 
dafTent  point  de  fiefs  qu'ils  ne  pufTent  les  delTervir ,  &  qu'ils 
n'euffent  vingt-un  ans ,  qui  étoit  l'âge  de  la  majorité  féo- 
dale ,  (comme  celui  des  roturiers  étoit  de  quatorze  ans, 
parce  qu'alors  ils  pouvoient  faire  quelque  négoce.)  Phi- 
lippe le  Hardi ,  tige  de  la  féconde  maifon  de  Bourgogne, 
fut  aufli  furnqmmé  Sans-terre  avant  que  le  roi  Jean  l'eût 
appanage  du  comté  de  Touraine  &  du  duché  de  Bourgo- 
gne -,  de  même  que  Philippe ,  comte  de  Brefîe ,  devenu  duc 
de  Savoie  en  i45>6.  par  la  mort  de  fon  petit  neveu  le  duc 
Charles  Jean-Amé,  parce  qu'il  avoir  été  jufqu'à  l'âge  de 
vingt-deux  ans  fans  avoir  eu  d'appanage.  Cependant  il 
faut  remarquer  que ,  fuivant  les  établiffemens  de  S.  Louis, 
lorfqu'un  gentilhomme  marioit  fon  fils,  ou  qu'il  le  faifok 
chevalier  ,  il  devoir  ,  fuivant  la  coutume  ,  lui  donner  le 
tiers  de  la  terre. 

Jean  eft  cité  devant  la  cour  des  pairs  de  France ,  pour 
y  être  jugé  fur  le  meurtre  d'Artus  v  il  ne  comparoît  pas  ; 
il  eft  déclaré  rébelle  pour  n'avoir  pas  comparu  ',   en  con- 
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féquence  Ces  terres  font  confirquées  ,  &  il  eft  condamné  à 
mort  comme  coupable  du  meurtre  de  Ton  neveu,  commis 
dans  le  reflbrt  du  r-oyaume  de  France.  Philippe  s'empare 
de  la  Normandie  &  la  réunit  à  la  couronne  ,  environ  trois 
cens  ans  après  qu'elle  en  avoit  été  détachée  ;  il  en  fit  autant 
de  la  Touraine  ,  de  l'Anjou  ,  du  Maine  ,  &c.  enforte  qu'il 
ne  tefla  plus  rien  en  France  au  roi  Jean  que  la  Guyenne. 

1^04.   f.- 

Quatrième  croifade.  Eoniface  de  Montfef  rat ,  chef  de 
l'entreprife  ,  à  la  place  du  comte  de  Champagne  mort  en 
;îzoi.  Baudouin  comte  de  Flandre  ,  Eudes  duc  de  Bour- 
gogne, &c.  y  étoient  allés,  avec  la  permifllon  du  roi,  dès 
i'an  iioi.  L'objet  des  croifés  étoit  toujours  la  délivrance 
de  la  Terre  fainte  ;  mais  comme  en  effet  ils  ne  cherchoient 
que  des  avantures,  la  première  occafion  qui  le  préfenta 
iur  leur  route  leur  fit  oublier  la  Terre  fainte  :  il  eft  vrai 
que  cette  occafion  produifit  une  révolution  bien  finguliere, 
puifque  ces  croifés  fondèrent ,  chemin  faifant ,  un  nouvel 
empire  ;  ce  fut  celui  des  Latins  :  ce  fait  efr  raconté  dans 
une  lettre  fort  curieufe  de  l'empereur  Baudouin  à  l'arche- 
vêque de  Cologne  :  cette  lettre  fe  trouve  dans  plufieurs 
hiftoriens  ;  en  voici  l'extrait.  35  Comme  les  croifés  étoient 
35  à  Venife  ,  Alexis  Comnene  ,  fils  d'Ifaac  l'Ange  ,  empe- 
=>  reur  de«Confl:antinople,  vint  implorer  leur  fecours  con- 
33  tre  le  tyran  Alexis  fon  oncle ,  qui  avoit  fait  crever  les 
33  yeux  à  l'empereur  ,  &  avoit  ufurpé  l'empire.  Il  leur 
33  avoit  promis  de  payer  pour  eux  aux  Vénitiens  les  vaii- 
33  faux  qu'ils  emprunteroient  d'eux  pour  paffer  en  Afie, 
63  de  les  aider  de  toutes  tes  forces  à  l'expédition  de  la 
i3  Terre  fainte ,  &  de  foumettre  l'églife  Grecque  à  i'o- 
33  béiffance  du  pape.  Les  François  perfuadés  par  ces  pro- 
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méfies  ,  font  voile  vers  Conilantinopie ,  accompagnés 
de  troupes  Vénitiennes  &  de  leur  duc  d'Andolo  ,  qui 
voulut  avoir  part  à  cette  expédition  :  ils  attaquèrent  la 
ville  &  l'emportèrent  en  iix  jours.  ïfaac  remis  fur  le 
^  trône  mourut  peu  de  jours  après ,  Ton  fils  Alexis  lui 
fuccéda,  &  manqua  aux  promefles  qu'il  avoit  faites  aux 
François  ,  qui  fe  retirèrent  très-mal  fatisfaits  de  lui, 
3ï  Comme  les  François  avoient  commis  beaucoup  de  dé- 
fordres  à  la  prife  de  Conllantinople ,  les  Grecs  avoient 
conçu  une  grande  haine  contre  Alexis  qui  les  avoit  ame- 
nés :  aufn-tot  qu'on  les  vit  hors  de  Conftantinople  ,  le 
peuple  fe  Ibuleva  contre  lui.  Alexis  Ducas  ,  furnommé 
3»  Murtzulphe  à  caufe  qu'il  avoit  les  fourcils  extrêmement 
élèves,  homme  de  néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  élevé 
à  de  grandes  dignités,  fe  mit  à  la  tète  des  rebelles,  le- 
prit,  le  fît  mourir ,  &  fe  fit  déclarer  empereur  :  cet  ufur- 
pateur  ,  pour  complaire  au  peuple  de  Conflantinople  > 
déclara  la  guerre  aux  François  qui  étoient  encore  darts- 
la  Grèce.  L'armée  Françoile-alliégea  une  féconde  fois 
Conftantinople  ,  &  malgré  la  réiiitance  àes  Grecs  quf 
fut  grande ,  la  prit  d'affaut.  Murtzulphe  tachant  de  s'en- 
fuir par  mer,  fut  pris  &puni  du  dernier  fupplice,  com- 
me il  le  méritoit. 

3'  Les  François  étant  ainfi  maîtres  de  Conftantinople,' 
élurent  le  fécond  dimanche  d'après  Pâques  l'an  iio4, 
pour  empereur  des  Grecs,  Baudouin  comte  de  Flandres, 
&  laiffant  l'expédition  de  la  Terre  fainte,  s'appliquèrent 
à  maintenir  dans  l'obéift^ance  l'empire  qu'ils  venoient 
de  conquérir.  <c  C'eft  ce  qui  s'appelle  ïempire  des  La- 
tins ;  cet  empire  ne  dura  que  cinquante  -  huit  ans.  Les 
Grecs  fe  révoltèrent,  chalTerent  les  François,  &  élurent 
pour  empereur  Michel  Paléologue  :  ce  nouvel  empire  dura 
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environ  deux  cens  ans,  jufqu'à  la  prife  de  Confiantinople 
par  Mahomet  II. 

Il  reftoit  encore  des  princes  de  la  maifon  impériale  des 
Comnenes ,  qui  ne  perdirent  point  courage  lors  de  la  del^ 
truftion  de  leur  empire  :  un  d'eux  qui  portoit  auiTi  le  nom 
d'Alexis ,  fe  réfugia  avec  quelques  vaiiTeaux  vers  la  Col- 
chide  ,  &  là,  entre  la  mer  &  le  mont  Caucafe  ,  forma  un 
petit  état  ,  auquel  on  donna  le  titre  magnifique  d'empire 
de  Trébifonde  :  ce  nouvel  établifTement  fabfiila  aufli  juf- 
qu'à l'invafion  des  Turcs  ,  qui  mirent  fin  à  l'empire  d'O- 
rient en  1453. 

iio6.  7.  8.  $,  &c. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs,  Troubles  caufés  par 
\ç,%  Albigeois  \  on  fe  croife  contr'eux  ,  &  on  leur  fait  une 
guerre  cruelle  :  Innocent  III.  fut  l'ame  de  cette  guerre, 
Dominique  en  fut  l'apôtre  ,  le  comte  de  Touloufe  la  vic- 
time ,  &  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  le  chef.  Les  Albi- 
geois étoient  un  refte  de  la  fede  des  Manichéens ,  qu'un 
hérétique  appelle  Henri  avoir  fait  revivre  vers  l'an  1147. 
&  que  l'on  appella  de  Ton  nom  Henrîcicns  ,  jufqu'à  ce  que 
dans  un  concile  tenu  à  Lombez  en  Albigeois ,  ils  furent 
appelles  Albigeois.  L'empereur  Henri  VI.  mort  dès  1 158. 
avoir  laiffé  fon  fils  Frédéric  âgé  feulement  de  neuf  mois, 
après  l'avoir  fait  couronner  empereur  ,  fous  la  tutelle  de 
fon  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant  fit  méprifer 
fon  éleftion ,  &  Philippe  travaillant  pour  lui-même,  fe  fit 
élire  à  Erfort  ;  mais  Othon,  duc  de  Saxe  ,  foutenu  par  le 
pape  ,  s'étant  aufli  fait  élire  empereur  ,  ils  s'accommodè- 
rent enfin  ,  &  Othon  convint  de  laiffer  gouverner  Phi- 
lippe ,  dont  il  époufa  la  fille  ,  à  condition  de  régner  après 
lui ,  fans  qu'il  fût  fait  mention  de  Frédéric ,  qui  ne  reprit 
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l'empire  qu'après  les  malheurs  que  Philippe  Augufîe  fit 
éprouver  à  Othon.*  Ce  fut,  jfuivant  plufieurs  écrivains, 
lors  de  la  mort  de  Philippe  en  1208.  qu'àlaDiette  tenue  à 
Francfort,  le  nombre  des  éleveurs  fut  fixé  à  lept  :  l'épo- 
poque  de  cette  fixation ,  fuivant  d'autres ,  eft  moins  an- 
cienne ;  mais  ce  qu'il  eil  bon  de  favoir  à  ce  fujet ,  c'eii  que 
le  droit  de  fufFrage  pour  l'éledion  des  empereurs  efl  atta- 
ché aujourd'hui  aux  grandes  charges  de  l'Empire,  telles 
que  celles  de  grand-maître  ,  de  grand  échanfon ,  &:c.  aili- 
{qs  fur  de  grands  fiefs ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  fiefs 
auliques  ;  au  lieu  qu'auparavant ,  c'eft-à-dire  pendant  l'in- 
terrègne de  1170.  &  depuis  ,  les  princes  n'alfiiloient  pas 
aux  Diettes  de  1  Empire  en  vertu  de  hui  ojpce ,  mais  par 
le  droit  de  leurs  terres. 

Viftoire  mémorable  remportée  fur  les  Maures  (le  ii. 
juillet  II  12.)  par  Alphonfe  IX.  roi  de  Caftille  ,  Pierre  roi 
d'Arragon ,  &  Sanche  roi  de  Navarre  ,  aux  Naves  de  To- 
lofe  :  on  prétend  qu'il  refta  deux  cens  mille  infidèles  fur 
la  place. 

Troubles  en  Angleterre  ,  au  fujet  de  l'éledion  d'un  ar- 
chevêque de  Cantorbéri  ;  le  pape  mit  le  royaume  en  in- 
terdit. Jean,  au  lieu  de  s'appuyer  des  forces  de  fon  clergé 
contre  les  entreprifes  d'Innocent  III.  confisqua  tous  les 
biens  de  l'églife ,  &  acheva  de  foulever  Ces  fujets  ;  il  fit 
plus ,  il  rechercha ,  dit-on  ,  le  Miramolin  d'Afrique ,  dont 
il  offrit  de  fe  rendre  vafTal  ,  &  d'embraffer  la  religion , 
mais  ce  barbare  le  méprifa.  (  S.  Romuald.)  Rapin-Thoiras 
ne  dit  rien  de  ce  fait.  Le  pape  paffa  de  l'interdit  à  l'excom- 
munication, délia  les  fujets  du  ferment  de  fidélité,  &  donna 
la  couronne  d'Angleterre  au  roi  de  France.  Jean  qui  fe 
vit  abandonné  par  toute  la  nation  ,  prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre  au  pape,  &  rendit  Ton  royaume  feudataire  &  tribu- 
taire du  faint  fiége. 


20-2     Histoire  de  France, 


EVENEMENT  REM ARqjJ^ BLES  fous  PHILIPPE  AUGUSTE. 


Le  légat,  content  de  la  foumilTion  du  roi  Jean,  voulut 
détourner  Philippe  Augufte  de  profiter  du  don  du  pape  ; 
mais  Philippe  qui  avoit  fait  tous  \ç,s  préparatifs  nccefTaires 
pour  cette  grande  entreprife ,  fit  fortir  de  la  Seine  fa  flotte 
ibrte  de  dix-fept  cens  voiles ,  chofe  prodigieufe  pour  ce 
tems-ià  ,  fi  elle  eft  vraie  ,  d'autant  qu'il  n'étoit  plus  quef- 
tion  de  marine  en  France  depuis  la  troifiéme  race.  Avant 
de  débarquer  en  Angleterre  ,  Philippe  veut  réduire  le 
comte  de  Flandre  ,  qui  feul  de  tous  Tes  vaflaux  sctoit  op- 
pofé  à  cette  guerre  ;  en  eftet  il  s'empare  de  la  Flandre , 
mais  pendant  ce  tems  -là  une  flotte  de  cinq  cens  voiles, 
partie  d'Angleterre  Rejointe  à  celle  du  comte  de  Flandres, 
furprit  la  flotte  Françoife  &  la  détruifit. 

Cet  eftbrt  de  marine  a  droit  de  nous  furprendre  aujour- 
d'hui ,  à  moins  que  l'on  ne  l'explique  avec  l'auteur  de  l'e/^ 
J'ai  fur  la  marine  des  anciens  ,  en  difant  =5  que  plus  la  ma- 
33  rine  étoit  brute  &  grofllere ,  plus  on  entaffoit  vaiffeaux 
35  fur  vaifTeaux ,  tous  apparemment  mal  confiruits  &  mal 
33  équipés  :  en  croyoit  par  le  nombre  réparer  &  leur  foi- 
33  blefi^e  &  leurs  défauts  ;  au  contraire ,  plus  la  marine  s'efl 
33  accrue  &  perfectionnée  ,  plus  les  flottes  ont  foufiert  de 
33  diminution,  fans  doute  parce. que  les  vaifTeaux  ont  eux- 
33  mêmes  augmenté  de  force  &  de  grandeur. 

Concile  de  Paris  (iiio)  oii  les  ouvrages  de  m.ctaphyfi- 
que  d'Ariftote  font  condamnés  au  feu  ,  dans  la  crainte  que 
les  fubtilités  de  ce  philofophe,  en  aiguifant  les  efprits  trop 
foibles  alc?rs  ,  ne  les  égaraflTent  fur  les  matières  de  la  reli- 
gion. 

Philippe  fe  vengea  bien  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  du 
comte  de  Flandres  ,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Bou- 
winçs  5  où  5  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hom* 
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mes ,  il  défit ,  non  fans  un  grand  rifque  de  fa  vie ,  l'ar- 
mée de  l'empereur  Othcn  &  de  Tes  alliés  ,  forte  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  ;  le  comte  de  Flandres  &  le  comte 
de  Boulogne  y  font  faits  prifonniers  ;  c'étoit  le  chevalier 
Guerin  nommé  à  l'évéché  de  Senlis,  qui  commandoit  l'ar- 
mée du  roi ,  non  mie  four  combattre  ,  mais -pour  admonejler 
les  barons  &  les  autres  chevaliers  à  l'honnetir  de  Dieu  ,  du  roi 
&  du  royaume  ,  &  à  la  défenfe  de  leur  propre  feipteur,  Ma- 
thieu II.  baron  de  Montmorenci ,  eut  grande  part  à  cette 
vidoire  ;  il  fut  fait  connétable  quatre  ans  après.  J^ouis, 
fils  aine  de  Philippe  ,  défait  en  même  tems  le  roi  d'An- 
gleterre en  Poitou  :  ce  fut  dans  cette  campagne  que  l'on 
vit  pour  la  première  fois  le  maréchal  de  France  comman- 
der l'armée  ;  c'étoit  Henri  Clément.  Deux  chofes  remar- 
quables à'ce  fujet:  i".  il  y  eut  dans  cette  famille  des  Cléments 
quatre  maréchaux  de  France  de  fuite  ;  i".  Jean  Clément, 
fils  de  Henri ,  fut  fait  maréchal  de  France  à  la  mort  de  fon 
père,  quoiqu'en  bas  âge,  comme  iî  cette  dignité  eût  été 
alors  héréditaire  ;  au.fll  le  roi  Louis  VIII.  prit-il  la  précau- 
tion de  faire  donner  une  déclaration  par  Jean  Clément , 
lorfqu'il  fut  en  âge,  par  laquelle  il  reconnoifToit  que  cette 
charge  n'étoit  pas  héréditaire  :  précaution  fans  doute  né- 
ceffaire  alors  ,  pour  éviter  ce  qui  étoit  arrivé  à  la  charge 
de  fénéchal  que  les  comtes  d'Anjou  avoient  rendue  héré- 
ditaire. L'abbaye  de  la  Vidoire  ell  fondée  en  mémpire  de 
tant  de  fuccès.  L'empereur  Othon  s'étoit  engagé  dans  cette 
guerre,  moins  parce  que  le  roi  d'Angleterre  étoit  Con  on- 
cle ,  que  pour  fe  venger  de  Philippe  Augufie  dont  il  avoit 
reçu  autrefois  des  marques  de  mépris*,  &  pour  le  mettre 
hors  d'état  de  fecourir  Frédéric  II.  qui  étoit  fon  concur- 
rent à  l'Empire  ,  depuis  la  mort  de  l'empereur  Philippe , 
oncle  de  Frédéric.   La  perte  de  la  bataille  de  Bouvines, 
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en  détruifant  le  parti  d'Othon  ,  qui  mourut  quatre  ans 
après ,  rendit  Frédéric  le  maître  de  l'Empire.  Le  roi  avoit 
commencé  à  avoir  des  troupes  réglées. 

12,15.   i^'   17»   18.   i^.  10.  zi.  2z.  23. 

Quatrième  concile  général  de  Latran,  convoqué  &  tenu 
par  Innocent  IIX.  les  ades  de  ce  concile  renferment  foi- 
xante  &  dix  canons  ;  le  rang  d'honneur  ou  de  primatie  y 
fut  adjugé  au  patriarclie  deConllantinople  fur  les  trois  au- 
tres patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  &  de  Jérufalem, 
quoique  le  concile  de  Nicée  l'eût  réglé  autremicnt  en  fa- 
veur du  patriarche  d'Alexandrie  :  le  comté  de  Tculoufe 
y  fut  adjugé  au  comte  de  Montfort.  On  peut  remarquer 
qu'Innocent  lïl,  trouvoit  qu'il  ctoit  au-delTous  de  fa  di- 
gnité de  porter  une  crcffe  qui  le  ccnfondoit  avec  les  évê- 
ques  ;  cependant  on  ne  peut  douter  que  les  papes  ne  VtuC- 
fent  toujours  portée,  ainfi  que  la  preuve  s^n  trouve  à  la 
fin  de  l'hiftoire  de  LuitpBand,  en  la  perfonne  de  Benoit, 
qui  renonçant  au  pontificat  où  il  avoit  été  appelle  fans  le 
confentement  de  l'empereur  Qthon,  remit  facroffe  entre 
les  mains  de  Léon  VIII.  pape  légitime,  qui  la  rompit  en 
préfence  de  l'empereur ,  àts  prélats  &  du  peuple. 

_  Fondation  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs ,  dits  Domi- 
nicains ,  (  iz'i5.)  Il  y  avoit  eu  un  établiffement  de  Domi- 
nicains dès  l'an  izo6. 

Premiers  ftatuts  de  l'Univerfité  drelTés  par  Robert  de 
Courçon ,  autrement  dit  le  cardinal  de  faint  Etienne ,  lé- 
gat du  faint  liège.  On  a  prétendu  que  l'Univeriité  devoit 
Ion  établiffement  à  Charlemagne  ,  ce  qui  prouve  feule- 
ment dans  quelle  ellime  elle  étoit ,  puifqu'on  lui  cherchoit 
une  origine  fi  ancienne  ,  mais  ce  qui  ne  fe  trouve  attefté 
par  aucun  auteur  contemporain  ;  il  y  a  apparence  que  ce 
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fut  fous  la  fin  du  règne  de  Louis  le  Jeune  que  runiverfité 
prit  naiiTance ,  encore  le  nom  d'Univerfîté  ne  commen^a- 
t-ii  à  être  employé  que  fous  faint  Louis ,  &  on  peut  re- 
garder Pierre  Lombard  comme  ion  fondateur.  Alors  s'é- 
tablirent qi'.elques  collèges  ,  différens  des  écoles  dépen- 
dantes des  chapitres  ,  telles^  que  l'école  de  faint  Germain 
de  TAuxerrois  ,  d'©ù  le  quai  de  l'Ecole  a  tiré  Ton  nom  ; 
elle  s'accrut  confîdérablement  fous  faint  Louis.  Jeanne , 
reine  de  Navarre ,  fonda  ibus  le  règne  de  ion  mari  Phi- 
lippe le  Bel  le  collège  de  Ion  nom  ;  le  cardinal  le  Moine  en 
fit  de  même  en  1301,  &c.  mais  ion  état  le  plus  florilfant 
fut  ibus  le  règne  de  Charles  VI.  on  en  peut  rapporter  deux 
eau  Tes  principales ,  le  fchifme  de  trente-huit  ans  &  les  dé- 
mêlés du  duc  d'Orléans  &  de  Jean  Sans-peur  :  les  diiTérens 
partis  ,  comme  il  arrive  toujours  dans  les  tems  de  trou- 
bles ,  cherchèrent  à  fe  fortifier  de  tout  ce  qui  ie  préfen- 
toit,  &  profitèrent  de  la  coniîdération  qu'iU  avoient  don- 
née à  des  corps  qui  n'étoient  pas  faits  pour  prendre  part 
au  gouvernement.  On  ne  peut  lire  (ans  étonnement  les 
privilèges  dont  l'Univerfité  jouit  alors  ,  ainfî  que  i^QS  éco- 
liers. Le  redeur  donnoit  les  pouvoirs  aux  prédicateurs  ; 
ni  lui  ni  (es  écoliers  ne  contribuoient  à  aucune  charge  de 
l'état  \  leurs  caufes  étoient  commifes  devant  le  prevot  de 
Paris  ,  qui  s'honoroit  du  titre  de  Confervateitr  des  privilèges 
royaux  des  Univerjiîés  de  Faris  ;  la  iignature  à\\  redeur  in- 
tervenoit  dans  les  ades  publics  &  les  traités  \  l'Univer/îté 
députoit  aux  conciles  ;  enfin  la  fcience  fembloit  un  tel  pro- 
dige dans  ces  tems  d'ignorance,  que  l'on  croyuit  ne  pou- 
voir trop  faire  pouf  un  corps  qui  en  étoit  le  dèpofîtaire. 
La  fin  du  règne  de  Charles  VI.  vit  la  diminution  du  crédit 
de  l'Univerfité  par  la  fin  du  fchifme  &  par  l'invaiion  deS 
Anglois  qui  n'av oient  perfonne  a  ménager  ;  &  les  tjroubles 
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étant  appaifés  fous  le  règne  de  Charles  VIT.  elle  fut  re- 
mife  à  la  place  qu'elle  devoit  naturellement  occuper  ,  qui 
étoit  de  s'tn  tenir  à  i'inftrudion  de  la  jeunefTe  ,  &  à  faire 
fleurir  les  belles-lettres  :  non  qu'elle  n'ait  confervé  encore 
quelque  tems  les  relies  de  Ton  ancienne  grandeur,  qui  di- 
minuant infenfiblement  jufqu'au  règne  de  Louis  XII.  où  le 
cardinal  d'Amboife  acheva  de  détruire  Tes  prétentions,  a 
enfin  cefTé  lorique  nos  rois  ont  eu  repris  toute  leur  auto- 
rité. Mais  rUniverlité  de  Paris ,  en  perdant  des  droits  peu 
fondés,  &  réduite  à  Tes  propres  forces,  n'en  a  acquis  de- 
puis que  plus  de  grandeur  &  plus  d'éclat  ;  mère  de  toutes 
les  autres  UniverlUés ,  féconde  en  hommes  célèbres ,  four- 
ce  de  tous  les  genres  de  favoir ,  foumife  inviclablement 
au  faint  Siège ,  dont  les  Pontifes  n'ont  pas  dédaigné  de 
recourir  à  Ces  lumières,  oracle  des  conciles  mêmes,  elle 
jouit  dans  tout  le  monde  chrétien  de  cet  empire  que  donne 
la  fupériorité  desconnoilfances,  &  qui  lui  eli  d'autant  plus 
aifuré ,  qu'elle  ne  le  doit  qu'à  elle-même.  Ce  fut  aufli  vers 
ce  tems  que  l'univerlité  de  Touloufe  fut  établie. 

Jean  Sans-terre  ,  quoique  réconcilié  avec  le  pape,  n'en 
eft  pas  mieux  avec  Tes  fujets  ;  il  eft  forcé  de  leur  accorder 
ce  qu'ils  appellent  la  gr.aiide  Charte  ^  peu  après  il  la  révo- 
que. Les  Anglois  ne  gardent  plus  de  mefures  ,  ils  C  révol- 
tent, &  appellent  Louis  ^As  de  Philippe  Augulle  j  c'étoit 
,àlui,  difoient-iis,  qu'appartenoit  véritablement  la  cou- 
ronne d'Angleterre ,  le  roi  Jean  favoit  uiùrpée  fur  Çon 
neveu  Artus,  &  s'en  étoit  rendu  indigne  par  le  meurtre  de 
ce  prince  ;  à  fon  défaut  Louis  étoit  le  véritable  héritier  du 
chef  de  fa  femme  Blanche  de  Caililie  ,  iliue  d'une  fille  de 
Henri  II.  Philippe  Augufie  qui  vouloir  en  mcme  tems 
ménager  le  pape  &  profiter  de  la  difpofition  favorable  àts 
Anglois  ,  prend  le  parti  d'aider  le  prince  fon  fils ,  fans  pa- 
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roitre  agir  lui-même.  Louis  fait  une  defcente  en  Angle- 
terre ,  &  eil:  couronné  à  Londres  ;  il  défait  le  roi  Jean. 
Louis  eii  excommunié  par  le  pape  \  cette  excommunication 
ne  change  rien  au  fort  de  Jean,  qui  meurt  de  douleur.  Sa 
mort  éteint  le  relfentiment  àcs  Anglois  ,  qui  fe  déclarent 
contre  Louis  pour  Henri  lU.  fils  de  Jean  Sans-terre.  Ils 
attaquent  Louis,  l'afliégent  dans  Londres,  &  le  forcent  à 
Ibrtir  d'Angleterre.  Dès  ce  moment  la  nation  Angloife 
rentra  dans  tous  Tes  droits ,  &  fit  revivre  les  loix  anciennes, 
que  les  Angio  -  Saxons ,  appelles  par  Vorti^erne  ,  leur 
avoient  apportées  en  445».  loix  nées  de  la  liberté  qui  regnoit 
parmi  ces  peuples,  &  qu'ils  établirent  fi  bien  dans  ce  pays  , 
dont  ils  devinrent  les  maîtres ,  qu'elles  font  devenues  la 
loi  naturelle  de  l'Angleterre.  Edouard,  dit  le  Confcffeiir , 
les  réduifit  en  1040.  en  un  leul  corps,  qui  fut  appelle  les 
l.oix  d'Edouard  ,  ou  les  Loix  communes  :  mais  ces  loix 
éprouvèrent  bien  des  fortunes  différentes  fous  les  règnes 
fuivans,  jufqu'a  celui  de  Jean  Sans-terre,  où  les  barons 
profitant  de  la  foiblelfe  de  ce  prince  ,  demandèrent  haute- 
ment le  rétabliiTement  des  loix  Saxonnes ,  autrement  ap- 
pellées  les  loix  de  faint  Edouard.  Jean  Sans-terre  s'en  dé- 
fendit tant  qu'il  put ,  mais  il  fallut  céder ,  &  leur  accorder 
les  deux  chartes  qu'ils  lui  demandoient ,  la  première  nom- 
mée la  Charte  des  libertés  ou  la  grande  Charte  ^  la  féconde, 
la  Charte  des  Forêts.  Voilà  l'époque  ou  plutôt  le  renouvel- 
lement de  la  liberté  de  la  nation  :  époque  qu'elle  a  toujours 
fait  valoir  depuis  ,  parce  que  ces  deux  chartes  fe  font  con- 
fervées' ,  &  que  les  anciens  titres  ne  fubfiilent  plus.  La 
grande  charte  a  Ibixante-fept  articles ,  celle  des  Forets 
n'en  a  que  dix-huit  ;  leur  datte  eiî  de  l'année  1115.  un  an 
avant  la  mort  de  Jean  Sans-terre. 

Origine  des  firgens  d'armes ,  qui  ont  été  la  première 
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g^rde  de  nos  rois,  dont  on  trouve  les  preuves.  Ils  (è  fi- 
gnalerent  1  Bouvines ,  &  obtinrent  du  roi  qu'il  fonderoit 
l'é^iife  de  fainte  Catherine  du  Val  des  Efcholiers  ,  pour  ac- 
quitter le  vœu  qu'ils  avoient  fait  lors  de  cette  bataille.  Ils 
étoienttous  gentilshommes,  &  au  lieu  que  tous  les  autres- 
oiîices  finifToient  par  le  décès  du  roi,  les  offices  de  fergens 
étoientà  vie.  (  BoiiuUlerj  Du,  Cange.  ) 

Philippe  avoit  réuni  à  la  couronne  la  Normandie,  l'An- 
]ou,  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poitou ,  l'Auvergne ,  le 
Vermandois,  l'Artois,  Montargis,  Gien,  &c.  Il  fut  fur- 
nommé  Augujîe  à  caufe  de  ^es  conquêtes.  Après  avoir 
conquis  la  Normandie  ,  ce  prince  y  établit  la  peine  du  ta- 
lion ,  qui  étoit  alors  en  ufage  dans  tout  le  royaume. 
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1223. 

k  la  couronMP. 


LOUIS  VIII. 

du 

Coeur  de 

Lion, 

parvient  a  la 
couronne  lei^. 
juillet  1223. 
ègé  de  trentt- 
Jtxans.  Il  fat 
le  premier  de 
la  treifiéme 
race  qui  ne  fat 
pas  facré  du 
•vivant  de  j'oti 
jere»  Etienne, 
abbé  de  fain- 
te  Geneviève, 
fuis  évêque 
de  Tournai  , 
fut  fon  parai/]-: 
n'étant  encore 
qu\thbc. 

Il  fat  facré 
CD'  couronné  a 
Reims  le  6. 
Ai,ut  IZZ3. 
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HE  N  R I  III.  roi  d'Angleterre ,  au  lieu  de 
fe  trouver  au  facre  de  Louis  ,  comme  il 
le  devoit ,  envoya  lui  demander  la  reftitution 
de  la  Normandie  ;  le  roi  refufa  de  la  rendre , 
&  Tentant  que  dès  que  la  trêve  faite  avec  ce 
prince  feroit  expirée ,  il  ne  manqueroit  pas  de 
recommencer  la  guerre ,  il  fongea  à  s'afTurer 
de  la  foi  de  l'empereur  Frédéric  &  de  plufieurs 
feigneurs  qui  auroient  pu  prendre  parti  pour  le 
roi  d'Angleterre  *,  enfuite  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  confifcation  que  fon  père  avoit  faite 
de  la  Normandie  ,  &  de  tous  les  fiefs  mouvans 
de  la  couronne  ,  qui  avoient  jufqu'alors  appar- 
tenu aux  rois  d'Angleterre,  &  réfolu  de  chafTer 
les  Anglois  de  France ,  il  partit  avec  une  ar- 
mée nombreufe  -,  il  prit  fur  eux  Niort ,  Saint 
Jean  d'Angeli ,  &  tout  ce  qui  étoit  en  deçà  de 
la  Garonne ,  outre  le  Limoufin ,  le  Perigord  , 
le  pays  d'Aunis ,  avec  la  Rochelle.  Il  ne  ref- 
toit  que  la  Gafcogne  &  Bordeaux  à  foumettre 
pour  achever  de  chaffer  \zs  hv.gXois  ,  mais 
Louis  VIII.  mal  confeillé  ,  fe  iaiffa  engager 
par  le  pape  à  faire  la  guerre  aux  Albigeois, 
Deux  raifons  l'y  déterminèrent  ;  l'une ,  que  le 
pape  lui  permit  de  lever  fur  le  Clergé  de  France 
une  taxe  extraordinaire  ;  l'autre  ,  que  le  jeune 
Amauri  de  Montfort  lui  fit  ceiTion  de  toutes  les 
conquêtes  dont  Philippe  AuguHe  avoit  inverti 
fon  père  dans  le  Languedoc.  Saint  Louis  fe  fit 
confirmer  cette  cefTion  par  le  même  Amauri 
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Bhnche  de 
Caftille,flle 
d'Alphonfe 
IX.  roi  de 
Caftille,qu. 
Louis  époiifa 
en  I200. 

Blanche  avo  t 
pour  fœur  Be- 
rangere  ,  feminc 
d'Alplionfe  ,  loi 
de  llcon  ,  dont 
elle  eut  un  fils , 
nomme  Ferdi- 
nand ,  <|ui  fut  roi 
de  Caitille  ,  au 
prejuJ.ce  de 
Louis  IX.  fils 
de  Blanche ,  qui, 
fuivant  des  au- 
teuis  graves^  é- 
toit  l'aince  de 
Béraugere;  ma  s 
et  qui  doit  être 
remarque  ,  c'eit 
fjiie  les  deux  fils 
de  ces  pnncefles, 
Louis  &  Ferdi- 
nand, furent  tous 
deux  n-.is  par 
l'Eglile  au  nom- 
fcrc  des  faims. 


1226. 

MORT. 


Philippe  ,  mort  jeune. 
S.   Louis. 

Robert,  comte  d'Artois. 

Philippe,  mort  jeune. 

Jean  ,  comte  d'Anjou  & 

du  Maine  ,   mort  jeune. 

Alph'^nre  ,  comte  de  Poi- 
tiers &  de  Touloufe. 


Philippe ,  furnomnié  Da- 
gobert ,  mort  jeune. 

Etienne  ,  mort  jeune. 

Charles  ,  comte  d'Anjou 
&  de  Provence ,  roi  de 
Naples.  iips- 

Une  fille  ,  morte  jeune. 

Ifabelle,  morte  faintement 
dans  le  monaftere  de 
Lonchamp,  qu'elle  fon- 
da. I2<ÎP 


PRINCES 

contemporains. 


Louis  VI il. 

meurt  au  (ha 
fan  de  Mont- 
pe^: fier  en  Au 
•vergne  ,  far 
1226.  âgé  de 
trente  -  neuf 
ans.  Il  eft  en- 
terré à  S.  De 
nis9 


Pafe. 

Honoré  in.  1227. 

Empereur  d'Orient, 

Robert  de  Coiirteuaj. 

1229. 

Empereur  d'Occident. 

Frédéric  IL  "jo* 

Roi  d'Efpagne, 

Ferdinand  III.  1252. 

Roi  de  Portugal. 

SaiichcII.  12^5. 

Roi  d'Angleterre. 

Henri  IIL  127?. 

Roi  dEcofe. 

Alexandre  IL  1249. 

Roi  de  Dannemarc, 

ValdemarIL  124»» 

Roi  de  Suéde, 

Eric  XL  1150° 

Roi  de  Pologne. 

Lef<iue.  t-.26. 


Oij 
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de  Montfort ,  qui  en  reçut  pour  récompenfe  la  charge  de 
connétable  en  1230.  après  la  mort  de  Mathieu  de  Mont- 
morenci. 

Maurice  évéque  du  Mans ,  &  Guillaume  de  Beaumont 
évéque  d'Angers  ,  prêtent  ferment  de  fidélité  au  roi.  Bon- 
donnet ,  dans  {ç,s  Evéques  du  Mans  ,  dit  qu'avant  Mau- 
rice on  n'exigeoit  point  ce  ferment ,  &  qu'il  ne  fe  prêta 
qu'en  conféquence  d'un  arrêt  du  parlement  :  mais  il  me 
ièmble  que  Bondonnet  fe  trompe ,  &  que  la  datte  du  fer- 
ment remonte  bien  plus  haut ,  comme  on  le  voit  par  le 
troiiiéme  concile  de  Tours  quieft  de  817.  &  par  le  fécond 
concile  tenu  fous  Louis  le  Débonnaire  a  Aix-la-Chapelle 
en  83^.  &  indépendamment  de  ces  autorités,  depuis  que 
les  évéchés  furent  fondés,  comme  les  évêques  ne  tenoienc 
que  du  roi  l'autorité  féculiere  qu'ils  y  exerçoient,  il  ne  pou- 
voit  être  douteux  qu'ils  ne  duffent  le  ferment  de  fidélité  au 
prince  qu'ils  repréfentoient  chacun  dans  leur  province. 

Un  impofteur  qui  fe  difoit  Baudouin  comte  de  Flandres 
&  empereur  de  Conftantinople  ,  (  lequel  étoit  mort  il  y 
avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte  en  Flandres  ;  LouisVIÎÏ, 
fit  venir  à  Péronne  cet  impofteur ,  qui  fe  coupa  flir  toutes 
les  queftions  qu'on  lui  fit  :  enfuite  s'étant  retiré  ,  il  fut  ar- 
rêté par  \ç,s  Flamans ,  &  pendu. 

Le  roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  & 
fait  le  fiége  d'Avignon,  à  la  prière  du  pape  Honoré  III. 
Les  uns  (  Mathieu  Paris  ^)  difent  qu'il  mourut  à  ce  fiége  , 
d'autres  qu'il  prit  la  ville,  &  qu'il  mourut  quelques  mois 
après  ;  cette  dernière  opinion  eft  la  plus  générale  &  la 
mieux  prouvée.  Thibaud  comte  de  Champagne,  qui  avoit 
fuivi  le  roi  à  ce  fiége ,  lui  demande  fon  congé  pour  retour- 


Ciiérin  , 

fvcque       de 
>enlis.  1230. 


Connétables, 

Mathieu  deMont- 
morenci.  1230. 

Maréchaux  de 
France, 

Jean  Clément,  vi- 
vant encore  en 

1260. 

Robert  de  Couci, 
vivant  en  1225. 

Gautier  de  Nç- 
mours ,  vivant 
en  123c 


Chanceliers» 

Guérin  ,    évêque 
de  Senlis.  1230. 


C'cft  lui  qui  a  rendu 
cette  charge  la  pre- 
mière dé  l'tt.it.  Il 
s'en  démit  en  1118. 
ainfiqiie  de  fon  évc- 
ché  ,  &:  prit  l'habit 
de  Cifte:uix  dans 
l'.ibbaye  deChadis. 
Ce  fut  par  Ion  avis 
que  fut  établi  le  trc- 
for  des  chartes. 

Arrêt  donné  folemnel- 
lement  à  Paris  en 
1224.  par  Je  roi  en 
fa  cour  des  pairs ,  en 
faveur  des  grands 
officiers  contre  les 
pairs  de  France  ,  par 
lequel  il  eltdit  que 
fuivant  l'ancien  ula- 
ge  &  les  coutumes 
obfervées  dès  long- 
tems  ,  les  grands  of- 
ficiers de  la  couron- 
ne, favolr ,  le  chan- 
celier ,  le  bouteiller, 
le  chambrer  ,  &c. 
dévoient  fe  trouver 
aux  procès  qui  fe  fe- 
roieiit  contre  uu  pair 
de  France  ,  pour  le 
juger  conjointement 
avec  les  autres  pairs 
du  royaume  5  en 
confcquence  ils  af- 
fifterewt  tous  au  ju- 
gement d'un  procès 
de  la  comtelfe  de 
Flandres. 


Oiij 


s.  François  d'aiîîfc. 

On  pourroit  lui  ap- 
pliquer ce  qu'un 
poète  a  dit  deZénon, 
auteur  delà  fefte  des 
Stoïciens  ,  tfurire 
doc  et  ,  &  difcipulos 
invenit. 

Guillaume  de  Seli- 
gni.  1215. 

Rigord ,  vers     1224, 
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ner  dans  Tes  états ,  il  partit  fans  Tavoir  obtenu ,  &  ce  dé- 
part fournit  bien  des  traits  à  la  malignité.  On  foupçonne 
le  comte  de  Champagne  d'avoir  empoifonné  le  roi.  Ce 
prince  fit  Ton  teilament ,  où  il  appeila  les  évéqiies  &  comtes 
qui  fe  trouvèrent  à  la  Cour  :  il  déclara  Louis  fon  aîné  roi  : 
il  donna  l'Artois  à  fon  fécond  fils ,  le  Poitou  au  troifiéme , 
l'An'ou  &  le  Maine  au  quatrième  ;  ce  teflament  fut  exécuté. 
Il  faut  remarquer  que  dans  le  même  teftament  le  roi  dif- 
pofe  de  la  vocation  de  ion  cinquième  fils  Jean,  &  de  ceux 
qui  le  fuivront ,  en  ordonnant  quils  entreront  dans  la  cléri- 
cature.  On  peut  être  lurpris  qu'un  prince  fi  religieux  ait 
fait  une  pareille  difpofition  ;  mais  c'étoit  fans  doute  pour 
moins  multiplier  les  appanages ,  ou  plutôt  pour  ne  point 
trop  démembrer  des  portions  du  domaine ,  dont  les  puînés 
avoient  alors  la  propriété ,  car  les  appanages  n'étoient  pas 
encore  trop  connus. 

Par  un  ai;tre  ade  Louis  VIII.  déclare  la  reine  Blanche 
fa  femme  régente. 

Ce  prince ,  en  fiiivant  les  maximes  de  Ces  prédécefTeurs, 
avoir  fignalé  le  commencement  de  fon  règne  par  l'affran- 
chilfement  des  ferfs,  dont  il  y  avoit  encore  grand  nombre 
en  France, 


Oiiij 
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u4vé»ement 
à  la  couronne. 


LOUIS  IX. 

dit 
S.  Louis, 

farvieat  à  la 
couronne  le  8. 
de  Novembre 
1226,  âgé 
d'environ  12. 
ans.  llfutfa- 
cré  (J  cop.ron- 
71  é  à  Beiyns 
far  Jacques  de 
Bafoche  y  évê- 
qtte  deSoiffons, 
le  fiége  de 
Reims  étant 
"vacant  :  q*A  é- 
té  la  troiftéme 
vninorité  fous 
la  troiftéme 
race. 


EVE  NE  ME  NS  R  E  M  A  R  Q^U  A  B  L  E  S. 


ïzz6,  27,  z8.  zp, 

LA  reine  Blanche  >  mère  du  roi ,  réunît 
pour  la  première  fois  la  qualité  de  tutrice 
&  de  régente.  Toute  la  minorité  du  roi  fut 
occupée  à  foumettre  les  barons  &  les  princes 
ligues  ;  tels  que  Thibaud  VI.  comte  de  Cham- 
pagne ,  Pierre  de  Dreux,  dh.Mauclerc ,  comte 
de  Bretagne,  petit-fils  de  Robert  de  Dreux, 
Philippe  comte  de  Boulogne ,  oncle  du  roi  > 
Hugues  de  Lufignan  comte  de  la  Marche , 
Jeanne  comtefTe  de  Flandres  ,  Enguerrand  de 
Couci  ,  les  comtes  de  Ponthieu  &  de  Châtil- 
lon,  &c.  Le  cardinal  Romain ,  légat  du  pape, 
y  aida  beaucoup  la  reine  par  Ces  confeils.  Thi^ 
baud  VI.  comte  de  Champagne ,  en  eft  jaloux, 
&  arme  contre  elle,  Edit  pénal  contre  les  hé- 
rétiques :  c'eft  le  premier  édit  pénal  qu'on  con- 
noifTe  en  France.  Saint  Martin  de  Tours,  vivant 
au  quatrième  fîécle ,  avoit  refufé  de  communi- 
quer avec  les  évoques  qui  avoient  demandé  que 
Prifcillien  hérétique  fût  condamné  à  mort. 

Le  comte  de  Touloufe  qui  foutenoit  les  Al- 
bigeois ,  achevé  de  fe  foumettre  au  roi  &  au 
pape  :  la  principale  condition  du  traité  fait 
avec  le  roi,,  fut  que  la  fille  du  comte  de  Tou- 
loufe épouferoit  Alphonfe  frère  du  roi,  &  que, 
faute  d'héritiers  de  ce  mariage  ,  le  comté  de 
Touloufe  reviendroit  à  la  couronne  ;  ce  qui 
arriva.  Les  pays  polTédés  alors  par  le  comte  de 
Touloufe ,  joints  à  ceux  que  le  comte  Amauri 
avoit  remis  au  roi ,  commencèrent  à  prendre 
la  dénomination  générale  de  Languedoc, 
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rE  M  MES, 


Marguerite, 
fille  aînée  de 
Raiincnd  II. 
comte  dcPro- 
vence,  que  S. 
Louis  époufa 
en  1234- 

1285, 


E  N  Fy^  NS. 


1270. 
MORT. 


Louis ,  mort  jeun». 
Philippe  le  Hardi. 

Jean,  mort  jeune. 

Jean  ,  dit  Trifian ,  né  à 
Damictte  en  1250.  mort 
à  Tunis.  1270. 

Pierre,  comte  d'Alençon. 


Robert,  comte  de  Clcr- 
mont  en  Beauvoilîs. 

De  fon  warhge  avec  Béc- 
tïix  de  Boiir^Ogr.c  ,  fil! s 
de  Jean  de  Bourgogne  & 
d'Agr.èi  de  Eourù(j>:,ef. 
tjjlie  la  brc.nche  deBour- 
bo)y,  qui  ejl  maniée  fur  le 
trône  trois  cens  ans  a 
■près  ,  en  la  firfonne  de 
Htr^ti  W. 


Blanche. 


124: 


ErfabctK ,  femme  deThi- 

baud  ,  roi  de  Navarre  ; 

mariée  à  ce  prince  le  6 

avril  1155.  morte  en 

1171 

iknchc  la  jeune  ,  née  : 
J«})pé  ,  femme  de  Fer- 
dinand de  laCerdj,  til 
d'Alphonfe  X.  roi  de 
Calhlle.  15 

Leurs  tnfans  furent  privés 
de  la  couronne  fr.r  Don 
Sancke  leur  oncle. 

Marguerite.marice  àJcan, 
duc  de  Brabant.     \zii. 

Agnès ,  femme  de  Robert 
XI.  duc  de  Bourgogne, 


PRINCES 

cofitemporanis» 


S.   Louis 

meurt  devant 
Tunis  le  25. 
d^y^oùt  1270. 
âgé  de  $6. ans* 
Ses  chairs  C/ 
fes  entrailles 
furent  portées 
en  fabbaje 
de  Montréal 
près  Palerme 
en  Sicile  ,  O' 
y  furent  mifes 
dans  v.n  tom- 
beau, de  mar- 
bre. Ses  os  fu- 
rent apportés 
a.  S.  Denis.  Le 
pape  Boniface 
VLIL.lecanc- 
nifaàOrviet- 
te  le  onzième 
d'Wout  1297» 
C7  l\zn  1298. 
pn  chef  fut 
tranfporté  de 
S.  Denis  à  la 
fuinte  Cha- 
pelle. Louis 
XIII.  obtint 
dti  pape  ejv^on 
en  fer  oit  la  fê- 
te dans  toute 
l'Eglife, 


1117» 

1141. 
1-54' 

ll(Si. 

12tf4» 

1268, 


Papes. 

Honore  III. 

Grégoire  TX. 

CclcltinlV. 

Innocent  IV. 

Alexandre  IV. 

Vrba.nlV. 

ClcmentlV. 

Il  avoic  été  le  plus 
grand  jurifconliilte  de 
fou  tcnis,&-  avolt  été  ma- 
rie. Son  percjchancelier 
de  Raimond  VI.  cnmtc 
de  Tuitloufe  ,  mourut 
chartreux. 

Grégoire  X.  I27*« 

Empereurs  d'Orient. 

Robert  deCourtenai.  12:  0. 
Baudouin  II.  i2i5i. 

Rétahliffement  de  Vem-^ire 
■  des  Grecs. 

Michel  Paléologuc.  122^. 

Empereurs  d'Occidert. 

Frédéric  II. 
Conrad. 


125  c. 


Interrégne. 


Henri  de  Turinge.     124-. 
Guillaume,  ccnut  de  Kol- 
lauifc.  1255. 

Richard.  12S7« 

AlphonCc.  12^ 

Rois  dEfpegr.e. 

Ferdinand  III.  i;52. 

AlphonfcX.  i;'!4. 

Rois  de  Poïttig/ii. 

Sanchell.  i-\r:. 

Alphonie  III.  i2r*- 

Rûi  d'y^ngtetcnei 

Henri  111.  Ï27Î' 
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Le  comte  de  Champagne  regagné  par  la  reine ,  s'engage 
de  nouveau  avec  les  mécontens ,  &  conclut  Ion  mariage 
avec  la  fille  du  comte  de  Bretagne  ;  la  reine  en  eft  inllruite, 
rompt  ce  mariage ,  &  le  détache  du  parti  des  rébelles  : 
ceux-ci,  pour  le  punir  de  tant  d'inconilance ,  font  valoir 
les  droits  qu'avoit  fur  la  Champagne  Alix ,  reine  de  Chy- 
pre ,  fa  coufine  ,  (  droits  inconteflabies ,  fi  on  n'avoit  pas 
difputé  à  cette  princelTe  la  légitimité  de  fa  naiflance)  & 
joignant  la  force  au  droit ,  ils  entrent  fur  les  terres  du 
comte  de  Champagne.  Le  roi  le  fecourt  lui-même ,  & 
après  leur  avoir  fait  quitter  les  a^"mes ,  il  ménage  un  ac- 
commodement avec  Alix  &  Thibaud  ,  moyennant  une 
fomme  d'argent  que  le  roi  fournit  ,  mais  pour  laquelle 
Thibaud  lui  cède  les  comtés  de  Blois  ,  de  Chartres  &  de 
Sancerre  ,  &  la  vicomte  de  Châteaudun  ',  ainfî  ce  prince 
eft  décrié  parmi  les  mécontens  ,  &  dépouillé  par  le  roi. 
Le  comte  de  Bretagne  perliftant  dans  fa  révolte  ,  a  re- 
cours à  Henri  III.  roi  d'Angleterre  ;  mais  la  régente  , 
dit-on,  avoit  gagné  Robert  du  Bourg,  miniftre  de  ce 
prince ,  qui  tint  fon  maître  dans  l'inadion  ,  ou  qui  le  fit 
agir  mollement.  La  reine  rend  la  liberté  au  comte  de 
Flandres  ,  pour  l'oppofer  au  comte  de  Bretagne  fon  enne- 
mi ;  elle  détache  le  comte  de  Boulogne  par  la  jalouiîe 
qu'elle  Iri  donne  d'Enguerrand  de  Couci  ,  qui  afpiroit 
comme  lui  à  la  régence  ,  &  peut-être  à  la  couronne. 

Le  roi  affiége  &  prend  le  château  de  Bellefme  dans  le 
Perche. 

L'Italie  étoit  alors  plus  troublée  qu'elle  ne  Tavoit  en- 
core été  ,  les  papes  &  \es  empereurs  y  étoient  en  guerre  , 
ceux-ci  pour  maintenir  leurs  poflefTions ,  &  ceux-là  pour 
s'en  emparer,  Frédéric  ÎI,  poffedoit  l'Empire  depuis  izi^. 
ce  prince  qui  régna  plus  de  trente-fix  ans  ,  rendit  fon 
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P  R  I  K  c  £:  s 

contemporains. 


Fois  i'Ecofc. 

Alexandre  II.  i:49« 

AIci:atulrc  III.  ïîïo. 

Rois  de  DonntmaTC. 

ValdemarlI.  lî^i. 

EticVI.  lis». 

Abcl.  I2SÎ» 

Chriftophc.  12$». 

Elle  Vil.  ii8<S- 


Roii  de  SuiJe, 


Eric  XT. 
VaîJei»ar. 


Bolcflis  lY.  1171^1 
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règne  célèbre  &  glorieux  par  Ton  courage ,  fa  fermeté  & 
{&s  hautes  entreprifes ,  &  a  été  un  des  empereurs  qui  a 
réuni  le  plus  d'états  ;  il  étoit  roi  de  Naples  &  de  Sicile  par 
Confiance  fa  mère ,  roi  de  Jerufalem  par  fa  féconde  fem- 
me Yolande,  (  titre  qui  depuis  a  toujours  été  confervé  par 
les  rois  de  Sicile ,  )  il  s'empara  de  l'Autriche  fur  le  duc  de 
ce  nom ,  (  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  première  maifon  d'Autri- 
che, caria  féconde  n'a  commencé  qu'àRodolphedeHapf- 
bourg ,  par  fon  mariage ,  )  il  prit  la  Sardaigne  fur  les  Sar- 
razins  ;  enfin  ce  prince  étoit  également  puiflant  dans  l'Em- 
pire &  dans  l'Italie.  C'étoit  pourtant  avec  lui  que  le  pape 
ofoit  difputer  d'autorité  ;  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft  que 
le  pape  qui  avoit  affaire  à  un  prince  fi  puiffant,  n'avoit  pas 
même  l'autorité  qui  lui  auroit  éténéceffaire  fur  i^Qs  propres 
fujets ,  &  qu'en  mcme  tems  qu'il  vouloit  ufurper  fur  Fré- 
déric ,  les  Italiens  vouloient  lui  reprendre  ce  qu*il  poffe- 
doit  déjà  :  mais  Grégoire  IX,  vint  à  bout  &  de  l'empereur 
&  des  Romains  ;  d'abord  il  fongea  à  éloigner  Frédéric  & 
à  l'occuper,  le  mariage  de  ce  prince  avec  Yolande,  héri- 
tière du  royaume  de  Jerufalem ,  lui  en  donnoit  un  aifez 
beau  prétexte  ;  Frédéric  en  Tépoufant  s'étoit  engagé  de 
paffer  en  Palefîine  pour  prendre  poffefTion  du  royaume  de 
fa  femme  :  après  avoir  éludé  long-tems  ce  voyage  fans 
que  les  excommunications  y  fiffent  rien  ,  enfin  en  l'année 
liiS.  il  fe  réfolut  à  partir  ,  mais  fon  voyage  ne  fut  pas 
long ,  &  après  s'être  fait  couronner  roi  de  Jerufalem ,  & 
avoir  conclu  une  trêve  avec  les  Sarrazins  ,  il  n'eut  rien  de 
plus  preffé  que  de  revenir ,  prévoyant  bien  que  le  pape  ne 
i'avoit  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  faire  la  guerre  en  Ita- 
lie :  il  eut  bientôt  réuni  tout  ce  que  Grégoire  lui  avoit  en- 
levé ;  Grégoire  eut  encore  recours  aux  excommunications. 
Innocent  IV.  qui  n'eut  entre  Grégoire  &  lui  qu'un  pape  de 
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MINISTRES 


Pierre    de 
Villebeon  , 
vivant    en 

1270. 


GUE  RRIERS. 


Connétables* 

Mathieu  de  Mont- 
morenci.    1230. 

Amauri,  comte  de 
Montfort.l24r. 

f-Iumbert  deBeaii- 
jeu.  124S. 

Gilles  de  Trafc- 
gnies  ,  dit  le 
Brun  ,  vivant 
en  1272. 

KiimbertdeBeaii- 
jeu.  1285. 

Maréchaux  de 
France, 

Henri   Clément  , 

fîeur  d'Argcn- 

ton  &  du  Mez. 

126S. 

Ferri  Pafté  ,  vi- 
vant en     1244.. 

Guillaume     de 
Beaumont ,  vi- 
vant en     125c. 

Gautier ,  iîeur  de 
Nemours  ,   vi- 
vant encore  en 
1265. 

Renaud  de  PrefTi- 

gni ,  vivapt  en 

.1270. 

Raoul  de  Sores, 
dit  d*i:jirées  , 
vivant  en  1281. 

Heric  deBeaujeu. 
1270. 


MAGISTRATS. 


chanceliers, 

Guérin  ,  évèque 
de  Senlis.  1230. 

Jean  AUegrin^  vi- 
vant en     1240. 

Jean,  de  la  Cour 
d'A-ubergenvil- 
le.  1256. 

Simon  de  Brion  , 
qui  fut  pape 
fous  le  nom  de 
Martin  IV. 

1285. 


S  A  VA  N  S 

a    ninfire,. 


AccuriC.  1115» 

Albéric ,  vivant  en 

1141. 
Alexandre  de  Halet. 

iHî. 
Philippe  d'AiitOgny  , 
G.  D.  S. 

Saint  Antoine  lie  Pa- 


doiie. 


31. 


Etienne  Boileau  ,  01» 
BoylelVc. 

Pierre  de  Fontaine?  » 
veri  1:70. 

Cet  auteur  peut  être 
regardé  comme  le 
plus  ancien  jurifcon- 
fuite  de  naire  Droit 
François. 

Gilles ,  archevêque  de 
Tyr  ,  G.  D.  S.  &r 
confcfleiir  de  faint 
Louis.  12.66, 

Gingiskan,  1227. 

Nicolas  de  Gros-Par- 
my,  G.  D.  S.  1250. 

Raoul  deGroj-Parmy, 
ditdePirij,  G.  D. 
S.  1270. 

Guillaume  de  Saint 
Amour,  vers  1270. 

Guillaume ,  évèque  de 
Paris.  1248, 

Guillaume  deLorris, 
vers  i2(î;. 

Hugues  de  Saint  Cher, 
Gard.  iz6i, 

Mathieu  Paris.    1159, 

PieTre  des  Vignes. 

124?. 

Robert  de  Sorbonne, 
vers  1271. 

Vincent  de  Bcauvais  , 
vers  12Û4. 
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dix-fept  jours  (Celeftin  ÎV.  )  &  qui  étoit  avant  fon  exal- 
tation ami  de  Frédéric ,  adopta  les  maximes  de  Ion  prédé-  , 
ceiïeur,  &  Frédéric,  comme  il  fera  dit  dans  la  fuite,  fut 
dépofé  dans  le  concile  de  Lyon.  On  vit  fuccefiivement  le 
Landgrave  de  Tunnge  &  Guill?.ume  comte  de  Hollande , 
élus  empereurs  ;  Frédéric  les  vainquit ,  mais  il  mourut  au 
milieu  de  tant  de  troubles ,  &  Tltalie  ni  TEmpire  n'en  de- 
vinrent pas  plus  tranquilles. 

1130.  51.  31.  33.  &c. 

Troubles  dans  TUniverfité  ;  les  Jacobins  en  profitent 
pour  établir  deux  chaires  de  Théologie. 

L'înquifîtion  qui  avoit  pris  nailîance  en  1x04.  qui  fut 
adoptée  par  le  comte  deTouloufe  en  iiis».  fut  enfin  con- 
fiée aux  Dominicains  par  le  pape  Grégoire  IX.  en  12-33. 

Le  roi  d'Angleterre  fait  une  deicent€  en  Eretagne  ;  fa 
préfence  n'empêche  pas  le  roi  de  continuer  à  y  faire  des 
conquêtes.  Henri  III.  palTe  en  Galcogne ,  puis  revient  en 
Bretagne ,  ou  après  avoir  donné  bien  ca^s  fêtes  ,  il  fe  rem- 
barque. Le  roi  fait  déclarer  le  comte  de  Bretagne  déchu 
de  fon  comté  pour  crime  de  félonie  :  c'étoit  Pierre  Mau- 
clerc ,  qui  malgré  Thonneiir  qu'il  avoit  d'être  Seigneur  du 
^ang ,  (comme  on  paiioit  alors)  entra  dans  toutes  les  li- 
gues qui  troublèrent  la  minorité  de  famt  Louis  ;  il  fut  enfin 
réduit,  8c  fe pyéfenta  devant  le  roi ,  dit  in  auteur  contem- 
porain, la  corde  au  col ,  fejeita  àfes-pitasj  &  demanda  far- 
don  de  fa  félonie  ;  le  roi,  fuivant  le  même  auteur  ,  le  reçut 
fort  mal ,  &  lui  parla  ainfî  :  3-»  mauvais  traître ,  encore  que 
35  tu  ayes  mérité  une  mort  infâme,  cepenuant  ie  te  par- 
oï  donne  en  confidération  de  la  nobiel'e  de  ton  fang,  mais 
35  ie  ne  laiiTerai  la  Bretagne  à  ton  fils  que  pour  ià  vie 
a>  feulement ,  &  je  veux  qu'après  fà  mort  les  rois  de  i:  rance  -, 
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33  folent  maîtres  de  la  terre,  ^j  S'il  ejî  vrai  que  ce  prince  re^ 
ligieux  parla  ainji ,  dit  l'abbé  de  Vertot ,  il  fallait  qu'il  fût 
bien  perfuadé  que  la  Bretagne ,  ainfi  que  tous  les  autres  fiefs  , 
fût  fortie  originairement  de  la  couronne ,  puifquil  pouvoit  l'y 
réunir  :  l'abbé  de  Vertot  fe  fert  de  cette  preuve  pour  ap- 
puyer Ton  fyûème  de  l'autorité  originaire  de  nos  rois  fur  la 
Bretagne ,  mais  indépendamment  de  ce  droit  ancien ,  nos 
rois  n'en  ^voient-ils  pas  un  aufll  certain,  par  la  conquête 
que  fît  Clovis  de  l'Armorique  ?  Trêve  de  trois  ans  avec  le 
roi  d'Angleterre.  Fin  de  la  minorité  de  faint  Louis  C1Z3  5) 
âgé  de  vmgt-un  ans.  Le  vieux  de  la  Montagne  envoie  de 
{es  gens  pour  afTaflmer  le  roi  ;  enfuite,  touché  du  récit  de 
fes  vertus ,  il  l'en  fait  avertir  lui-même.  Ce  fait  copié  par 
tous  les  hifîoriens  commence  à.  être  un  peu  décrédite  ;  ce- 
pendant il  faut  obferver ,  que  les  raifons  d'attaquer  ce  fait 
ont  paru  foibies  à  l'éditeur  des  Mém.  de  l'Acad.  des  B.  L. 
7\Ji:Fl,p,i6$. 

1138.  55).  40.  41. 

Thibaud ,  comte  de  Champagne ,  veut  fe  relever  des 
cefïions  qu'il  avoit  faites  au  roi ,  mais  il  n'efl  pas  écouté  , 
&  il  part  en  1138.  pour  la  croifade,  à  la  tête  de  pluliem-s 
feigneurs  François  :  cette  croifade  fut  fans  fuccès.  Le  rof 
achette  le  comté  de  JVIâcon ,  qui  avoit  eu  Tes  fouverains 
depuis  la  révolution  que  caufa  l'établiffement  des  liefs. 

La  pluralité  des  bénéfices  condamnée  dans  une  affem- 
blée  de  Théologiens.  Le  pape  ,  après  avoir  dépofé  l'empe- 
reur Frédéric  ,  fait  offrir  l'Empire  à  Robert  frère  du  roi  ; 
loin  d'être  flatté  d'une  offre  dont  les  conféquences  pou- 
voient  être  dangereufes,  faint  Louis  la  rejetta  hautement, 
Se  dit  qu'il  Cu?nfoit  à  Robert  d"'etre  frère  du  roi  de  France. 
Lç  roi  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  couronne  d'épi- 
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«es ,  en  leur  payant  la  fomme  d'argent  qu'ils  avoient  don-^ 
née  à  Baudouin  II.  empereur  de  Conilantinople.  Il  achettd 
pareillement  ce  qui  reiloit  aux  princes  Latins  de  leurs  plus 
prccieu-fes  reliques  \  favoir  ,  une  grande  portion  de  la  vraie 
croix ,  la  robbe  de  notre  Seigneur ,  le  fer ,  la  lance ,  l'épon- 
ge ,  &  autrO'S  inftrumens  de  fa  pafllon  :  on  croit  que  cette 
partie  de  la  vraie  croix  eft  celle  qui  avoit  autrefois  été  ap- 
portée de  Jérufaiem  par  fainte  Hélène  au  grand  Confîantin 
Ion  fils.  Le  roi  inveftit  Alphonfe  fon  frère  des  comtés  de 
Poitou  &  d'Auvergne  ;  le  comte  de  la  Marche  ,  ainfi  que 
les  autres  vafTaux  ,  eil  obligé  de  lui  rendre  hommage  :  la 
comtefTe  fa  femme  lui  en  lait  reproche  comme  d'une  lâ- 
cheté ,  il  reprend  les  armes. 

On  prétend  que  c'eft  à  l'année  1x41.  que  commença 
cette  fociété  qui'donna  le  nom  de  Villes  anféatiques  à  quel- 
ques villes  d'Allemagne  unies  entr'elles  par  le  commerce , 
&  que  Hambourg  &  Lubec  furent  les  premières  qui  y  en- 
trèrent, 

1241.  43.  44. 

Bataille  de  Taillebourg ,  &  combat  le  lendemain  près 
dé^Xaintes,  où  le  roi  défait  le  comte  de  la  Marche  & 
Henri  III.  roi  d'Angleterre  à  qui  il  accorde  une  trêve  de 
cinq  ans  ;  il  en  coûta  au  comte  de  la  Marche  fa  ville  de 
Xaintes  &  une  partie  de  la  Xaintonge  que  le  roi  réunit  à  la 
couronne.  Le  roi  tombe  dangereulement  malade  ;  il  fait 
vœu  d'aller  à  la  Terre  fainte. 

Le  faint  Siège  ayant  été  vacant  pendant  vingt  mois,  par 
le  refus  qu'avoit  fait  l'empereur  Frédéric  de  relâcher  quel- 
ques cardinaux  qu'il  avoit  fait  emprifonner  ;  enfin  le  con- 
clave s'affembla  à  Agnanie  ,  il  s'y  trouva  neuf  cardinaux, 
èc  Innocent  IV.  y  fut  élu  ;  c'étoit  le  cardinal  Sinibalde  de 
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Fiefque ,  Génois ,  de  l'illuftre  maifon  des  comtes  de  la 
Vagne ,  qui  a  donné  deux  papes  à  l'églife ,  un  grand  nom- 
bre de  cardinaux  -,  comme  ce  pontife  avoit  toujours  paru 
avant  Ton  exaltation  prendre  tous  les  partis  de  douceur 
dans  les  querelles  que  Frédéric  avoit  eues  avec  Rome  ,  & 
même  qu'il  s'ctoit  donné  pour  l'ami  de  ce  prince  ,  les  mi- 
niftres  de  Frédéric  témoignoient  une  grande  joie  de  la 
concorde  que  l'on  en  devoit  efperer  entre  TEglife  &  l'Em- 
pire, mais  Frédéric  plus  prévoyant,  difoit  qu'il  ne  feroit 
qu'y  perdre  l'amitié  d'un  cardinal ,  &  s'attirer  la  haine 
d'un  pape*  Mathieu  Paris  rapporte  un  fait  remarquable  au 
fujet  de  cette  éledion  ;  c'eft  que  fur  les  délais  que  les  car- 
dinaux apportoie'nt  à  nommer  un  pape  ,  on  leur  fit  dire  de 
la  part  de  la  France ,  que  s'ils  ne  failbient  cefTer  une  va- 
cance Cl  pernicieufe  au  repos  de  l'Eglife  ,  on  trouveroit 
moyen  de  fe  pafTer  d'eux ,  &  d'élire  un  pape  en  deçà  des 
Monts.  Mathieu  Paris  ajoute  que  cette  menace  des  Fran- 
çois n'étoit  pas  une  entreprife ,  &  qu'ils  en  avoient  le  pri- 
vilège accordé  anciennem.ent  à  faint  Denis  par  faint  Clé- 
ment, en  lui  donnant  Tapoftolat  fur  les  peuples  d'Occi- 
dent. Mais  cette  opinion  de  Mathieu  Paris  eil  abfolument 
détruite. 

I^4^   4^.  47.  48. 

Concile  de  Lyon,  où  Pemp^reur  Frédéric  II.  eft  excom- 
munié ,  &  dcpc fc  de  l'empire  par  le  pape  Innocent  IV. 
Frédéric  en  appelle  au  futur  co.ncile  ;  c'eft  dans  ce  concile 
de  Lyon  que  le  chapeau  rouge  eft  donné  aux  cardinaux. 
Charles  comte  d'Anjou,  frère  du  roi,  époufe  Béatrix  de 
Provence  ,  laifTce  fous  la  tutelle  de  Romec  de  Villeneuve 
"baron  de  Vence,  &  d'Albert  de  Tarafcon.  Charles  devient 
par  ce  mariage  comte  de  Provence,  quoique  fa  femm.e  ne 
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fût  que  la  cadette  de  Marguerite  femme  de  faint  Louis  : 
mais  telle  étoit  la  volonté  de  leur  père,  Raimond  Béranger 
qui  en  avoit  le  droit,  &  qui  aimoit  mieux  fans  doute  donner 
à  {qs  (lijets  un  prince  qui  réiîdât  chez  eux ,  qu*un  roi  qu'ils 
ne  verroient  pas.  Apres  la  mort  de  (âint  Louis ,  qui  avoit 
reconnu  que  la  dilpofition  de  Raimond  ctoit  jufte ,  fa  fem- 
me Marguerite  voulut  faire  valoir  fon  droit  d'aînefle ,  mais 
l'empereur  (  Rodolphe  de  Haplhourg  )  qui  fe  prétendoit 
juge  compétent ,  comme  fouverain  des  comtes  de  Pro- 
vence ,  à  caufe  de  la  réunion  faite  à  l'Empire  du  royaume 
d'Arles  ,  d'où  relevoit  la  Provence ,  confirma  le  droit  de 
Charles  d'Anjou.  On  doit  remarquer  en  paiïant ,  que  cette 
fuzeraineté  des  empereurs ,  en  qualité  de  rois  d'Arles ,  fi- 
nit à  l'empereur  Charles  I V.  (  Longuenie  )  Et  pour  faire 
connoître  en  peu  de  mots  ce  qu'il  eft  néceffaire  de  favoir 
de  la  Provence ,  elle  avoit  été  originairement  de  la  domi- 
nation de  France  fous  les  rois  Carlovingiens  ;  elle  avoit 
pafle  dans  la  fuite  fous  celle  de  Bofon,  beaufrere  de  Charles 
le  Chauve ,  qui  fe  fit  roi  d'Arles  :  après  lui  cette  province 
refta  un  tems  dans  l'anarchie ,  &  expofée  aux  courfes  des 
Sarrazins  :  un  autre  Bofon  fécondé  de  fon  fils  Guillaume 
les  en  chafTa ,  &  ce  Guillaume  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier comte  de  Provence.  Sa  pofiérité  mafculine  étant 
éteinte,  les  comtes  de  Barcelone  en  devinrent  fouverains 
par  mariage ,  &  une  princeffe  qui  en  defcendoit  porta  enfin 
îans  retour  le  comté  de  Provence  dans  la  maifon  de  France, 
en  époufant ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  le  comte  d'Anjou, 
Ordonnance  nommée  la  Quarantaine  le  Hoi ,  qui  défend 
aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre  avant  qua- 
rante iours  écoulés. 

Cinquième  croifade,  S.  Louis  part  pour  la  Terre  faint© 
le  vendredi  ix,  Juki  îz^S.  aprè«  1%  Pentecôte  j  il  y  fut 
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fuivi  par  Tes  trois  frères ,  Robert  comte  d'Artois,  Alphonlê 
comte  de  Poitiers  ,  &  Charles  comte  d'Anjou  ,  par  Hu^ 
gués  IV.  duc  de  Bourgogne,  par  Guillaume  de  Dampierre 
comte  de  Flandres,par  Gui  fon  frère ,  par  Hugues  de  Cha(^ 
tillon  comte  de  Saint  Paul ,  par  Gaucher  Ton  neveu ,  par 
Hugues  comte  de  la  Marche  &  Ton  fils,  &c.  la  reine  Blan^ 
che  ell  régente  du  royaume  en  fbn  abfence. 

Mort  de  Raimond  VIT.  comte  de  Touloufe  ,  à  qui  (îic- 
céda  fa  fille  Jeanne ,  femme  d' Alphonfe  comte  de  Poitiers, 
frère  du  roi,  Ainfi  finit  dans  Raimond  la  poftérité  mafcu- 
line  des  comtes  de  Touloufe ,  après  quatre  fîécles  écoulés 
depuis  Frédelon ,  que  Charles  le  Chauve  créa  comte  de 
Touloufe  en  84^, 

Prife  de  Damiette  en  Egypte  par  faint  Louis  ;  mort  du 
comte  d*Artois  dans  Maffoure,  oii  le  roi  fait  des  prodiges 
de  valeur  ,  ainfi  que  tous  les  capitaines  qui  l'accompagnè- 
rent. La  famine  &  la  maladie  contagieufe  réduifent  l'ar- 
mée Fran(^oire  à  l'extrémité  ;  le  roi  eft  fait  prifonnier  près 
de  MaflxDure ,  avec  Qs  deux  frères  Alphonfe  &  Charles  ;  il 
fe  rachette  en  rendant  la  ville  de  Damiette  ,  &  en  payant 
quatre  cens  mille  livres  ;  les  hifioriens  contemporains  di- 
fent  huit  cens  mille  befans ,  qu'ils  évaluent  a  cent  mille 
marcs  d'argent  :  on  peut  voir  au  fiijet  de  cette  évaluation, 
la  dilTertation  vingtième  de  du  Cange  iur  i'hifioire  de  faint 
Louis.  La  régente  préfixait  le  roi  de  revenir  ,  mais  malgré 
{ts  infiances  il  paflâ  en  Palefiine ,  où  il  demeura  encore 
quatre  ans,  pour  faire  reparer  les  fortifications  de  Céfarée> 
de  Philippe ,  de  Joppé  ,  d'Acre  &  de  Sydpn  :  &  ce  féjour 
du  roi  valut  la  liberté  à  plus  de  douze  mille  chrétiens» 
(  Joinvilh,  )    • 
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Mort  de  la  reine  Blanche  ;  elle  efl  enterrée  à  Maubuif^ 
fon,  abbaye  qu'elle  avoit  fondée  en  i24x.  Retour  de  faint 
Louis  à  Paris  (1154.)  Henri  roi  d'Angleterre  l'y  vient 
voir  :  Mathieu  Paris  ,  hiftorien  Anglois  &  contemporain , 
rapporte  que  faint  Louis ,  au  feilin  qu'il  donna  à  ce  prince, 
voulant  pour  lui  faire  honneur  le  placer  entre  lui  &  Thi- 
baud  le  jeune ,  roi  de  Navarre ,  Henri  ne  voulut  point  ac- 
cepter cette  place,  en  difant  qu'elle  étoit  mieux  &  plus 
convenablement  remplie  par  le  roi  de  France  :  car ,  ajouta- 
t-il,  vous  êtes  mon  feigne ttr ,  &  le  ferez  toujours, 

Enguerrand  de  Couci ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  font 
punis  de  leurs  violences  ',  mort  de  Thibaud  I,  roi  de  Na- 
varre &  comte  de  Champagne.  La  couronne  de  Navarre 
après  avoir  été  quatre  cens  ans  dans  la  maifon  de  Bigorre , 
que  l'on  avoit  vu  remplir  tous  les  trônes  d'Efpagne  ,  paiïa 
dans  la  maifon  de  Champagne  ,  dans  la  perfonne  de  Thi- 
baud VI.  fils  de  Blanche  de  Navarre,  laquelle  avoit  époufé 
Thibaud  V.  comte  de  Champagne  ,  &  avoit  hérité  du 
royaume  de  Navarre  à  la  mort  de  Sanche  le  Fort  fon  frère, 
arrivée  en  1134.  Thibaud  Vï.  laiffa  deux  enfans,  Thibaud 
&  Henri ,  qui  furent  tous  deux  rois  ',  le  dernier  laiffa  une 
iiUe  unique ,  Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Philippe  le  Bel. 

Etablilfement  des  Carmes  en  France. 

Ordonnance  de  faint  Louis  datée  de  Saint  Gilles  (1x54.) 
par  laquelle  il  paroît  que  les  trois  Etats  étoient  confultés, 
quand  il  étoit  queflion  de  matières  où  le  peuple  avoit  in- 
térêt. 

L'empereur  Frédéric  II,  étoit  mort  en  iz^o.  Conrad 
Cqn  fils  &  (on  fucççiTeur  mourut  en  liH»  empoifonné. 


Troisième   Race.        22' 


£  VENEME  NS  RE  MA  RQ^VAB  LES  fous  S.  LOUl  S. 


dît-on ,  par  Malnfroi  Ton  frère  naturel ,  qui  pour  jouir  de 
fon  crime  s'empara  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile, 
lefquels  appartenoient  à  Conradin  fils  de  Conrad  ;  &  afin 
d'aflurer  Çts  royaumes  dans  (a  maifon,  Mainfroi  donna  fa 
fille  unique  Confiance  en  mariage  à  Pierre  III.  roi  d'Ar - 
ragon ,  avec  la  Sicile  pour  fa  dot ,  en  s'e.n  rélervant  Tufu- 
fruit.  Urbain  IV.  (  celui  qui  a  inftitué  la  fête  du  faint  Sa- 
crement) ennemi ,  ainfi  que  Tes  prédécefTeurs,  de  la  mai- 
fon de  Suabe ,  excommunie  en  11^3.  Mainfroi  ufurpateur, 
&  déclare  Charles  comte  d'Anjou  roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile. Clément  IV.  fuivant  les  vues  de  fon  prédéceiTeur , 
excommunia  en  iz68.  Conradin,  qui  voulut  exercer  Tes 
droits  après. la  mort  de  Mainfroi,  tué  en  \z66,  dans  la 
bataille  de  Bénévent.  La  mort  de  Conradin  vaincu  depuis 
par  le  même  Charles  d'Aniou  ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête, 
laifla  Charles  paifible  poiTeffeur  du  trône  des  deux  Siciles. 
Charles  avoit  été  élu  fénateur  par  les  Romains,  dès  le  pon- 
tificat d'Urbain  IV.  ce  qui  donna  de  l'ombrage  aux  deux 
papes  :  mais  leur  haine  contre  la  maifon  de  Suabe  prévalut 
contre  la  ialoufie  qu'ils  pouvoient  prendre  de  cette  nou- 
velle dignité.  Charles  commença  la  première  branche 
d'Anjou ,  qui  a  régné  en  Sicile  ;  il  eut  pour  fùccefTeurs 
Charles  le  Boiteux ,  Robert ,  Jeanne  de  Naples ,  à  qui 
Charles  d'Aniou ,  dit  de  la  Faix ,  fon  couiîn ,  enleva  la  cou- 
ronne ■■>  Charles  de  la  Paix  eut  pour  fils  I.adiflas,  qui  fut 
père  de  Jeannelle,  fi  fameufe  par  les  défordres  de  fa  vie. 
Jeanne  attaquée  par  Charles  de  la  Paix ,  avoit  appelle 
Louis  duc  d'Anjou ,  deuxième  fils  de  Jean  roi  de  France , 
pour  la  défendre  &  pour  lui  fucceder  ;  ce  fut  lui  qui  com- 
mença la  deuxième  maifon  d'Anjou  à  Naples  &  en  Sicile, 
quoique  ni  lui  ni  (es  fucceffeurs  n'ayent  pu  fe  maintenir  dans 
la  poireflion  de  ces  deux  royaumes. 
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Alexandre  IV.  afïèmble  diverfes  congrégations  d'her- 
mites  (1x56.)  &  leur  donne  la  régie  de  faint  Augufiin; 
trois  ans  après  les  Augufiins  vinrent  s'établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  contre  le  feigneur  de  Vernon  ,  par 
lequel  il  fut  condamné  à  dédommager  un  marchand,  qui 
en  plein  jour  avoit  été  volé  dans  un  chemin  de  fa  feigneu- 
rie  :  telle  étoit  la  loi ,  que  les  feigneurs  étoient  obligés  de 
faire  garder  les  chemins  depuis  le  foleil  levant  jufqu'au 
foleil  couché ,  à  caufe  du  droit  de  péage  qu'ils  percevoient 
à  ce  fujet  :  on  trouve  un  pareil  arrêt  rendu  contre  le 
comte  d'Artois  en  1187.  (  Bouchèl,)  Cette  police  étoit  bien 
ancienne.  (  Caph.  de  Charhmagne ,  812.). 

1x58,  jp,  60»  6\,  6i,  ^3.  &c. 

Traité  conclu  entre  faint  Louis  &  Jacques  I.  roi  d'Ar- 
ragon  ,  à  l'occafîon  du  mariage  de  Philippe ,  qui  n'étoit 
alors  que  le  fécond  fils  de  faint  Louis  ,  mais  qui  deux 
ans  après  devint  l'aîné ,  &  fut  roi  fous  le  nom  de  Phi- 
lippe le  Hardi  ,  avec  Ifabelle  ,  la  plus  jeune  des  filles  de 
Jacques ,  à  qui  fon  père  donna  pour  dot  les  comtés  de 
CarcafTonne  &  de  Befiers  :  les  conditions  du  traité  furent 
que  faint  Louis  cédât  au  roi  d'Arragon  la  fouveraineté  que 
la  France  avoit  retenue  fur  Barcelone,  fur  le  Rouffillon, 
&c.  dès  le  tems  que  les  François  avoient  conquis  ce  pays 
fur  les  Sarrazins;  &  que  de  fon  coté  le  roi  d'Arragon  cédât 
à  la  France  tous  les  droits  qu'il  prétendoit ,  foit  par  ma- 
riage de  Ces  prédéceffeurs  ou  autres  titres,  fur  les  comtés 
de  Narbonne  ,  de  Nifmes ,  d'Albi,  Foix,  Cahors  ,  &  au- 
tres terres  de  Languedoc  mouvantes  en  arriére-fief  de  la 
couronne  de  France,  comme  aufTi  les  droits  qu'il  avoit  en 
Provence  fur  les  conjtés  de  Forcalquier  &  d'Arles ,  &  fur 
la  ville  de  JVIarfeille  ;  on  ne  comprit  point -dans  ce  traité  la 
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baronie  de  Montpellier,  qui  ne  revint  à  la  France  que  fous 
Philippe  de  Valois  ;  ce  traité  paroît  fort  fage ,  parce  que 
les  droits  cédés  à  TArragon  étoient  fur  des  domaines  fort 
éloignés,  au  lieu  que  les  droits  cédés  à  la  France  Te  trou- 
voient  dans  le  royaume  :  cependant  on  peut  dire  d'un  au- 
tre côté ,  que  le  roi  cédoit  des  droits  de  fouveraineté  in- 
conteftables,  dont  Tes  prédécefTeurs  avoient  toujours  joui 
depuis  le  régne  de  Charlemagne ,  au  lieu  que  Jacques  ne 
cédoit  que  Sqs  prétentions  la  plupart  mal  fondées  ;  aulTi  la 
réalité  de  ce  traité  a-t-elle  trouvé  des  contradideurs ,  qui 
difent  que  le  traité  n'exifte  nulle  part,  &  qu'il  n'en  paroit 
qu'une  (impie  ratification  fort  fufpede  dans  un  tems  fécond 
en  fauiïaires ,  &  qui  n'a  ni  date  de  lieu  ni  nom  de  commif^ 
faires,  d'où  ils  concluent  que  les  droits  de  la  France  fur  la 
Catalogne  fubfiftcnt  en  leur  entier.  ^  ^ 

Saint  Louis  fait  un  traité  avec  Henri  III.  bien  différent 
de  celui  qu'il  avoit  fait  avec  le  roi  d'Arragon.  Il  lui  rend 
des  provinces  entières  ;  favoir ,  la  partie  de  la  Guyenne 
par-de-là  la  Garonne ,  que  Henri  tenoit  déjà ,  le  Limou- 
fm,  le  Périgord,  le  Querci  &  l'Agenois,  à  la  charge  d'en 
rendre  hommage  lige  aux  rois  de  France  \  &  le  roi  d'An- 
gleterre ne  fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoir 
fur  la  Normandie ,  le  Maine ,  l'Anjou  ,  &c.^ 

Le  roi  elî  pris  pour  arbitre  entre  le  roi  d'Angleterre  & 
les  barons  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui.  Les  barons  ne 
s'en  tiennent  pes  à  fa  décifion ,  la  guerre  civile  s'allume  ; 
le  comte  de  Leiceftre  fait  le  roi  prifonnier ,  mais  Edouard 
fon  fils  le  délivre ,  &  Leiceftre  efl  tué.  Ce  Leiceftre  étoit 
fils  d'un  fécond  lit  du  fameux  comte  de  Montfort,  &  étoit 
héritier  par  fa  grand'mere  des  biens  de  la  maifon  de  Lei* 
ceftre.  C'eft  à  l'année  1x64.  que  doit  fe  rapporter,  a  ce 
que  l'on  croit ,  l'entrée  des  communes  pour  la  première 
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fois-  au  parlement  d'Angleterre  :  le  roi ,  lors  de  fa  prifon , 
ayant  été  forcé  de  figner  l'ordre,  que  quatre  chevaliers  de 
chaque  comté  affiflaffent  au  premier  parlement,  pour  y 
repréfenter  leurs  provinces  ;  de  même  que  c'eft  au  règne 
de  Philippe  le  Bel ,  que  plufîeurs  auteurs  rapportent  l'en- 
trée du  tiers-état  dans  les  états  généraux.  Saint  Louis 
choifî  pour  arbitre  entre  les  d'Avenes  &  les  Dampierre, 
fils  de  Marguerite  comtefle  de  Flandres  &  de  Hainaut,  de 
deux  lits  differens ,  régie  que  les  Avefnes  auroient  le  comté 
de  Hainaut ,  &  les  Dampierre  le  comté  de  Flandres. 

Défenfe  du  roi  en  izéo.  des  duels  ou  gages  de  bataille 
dans  Ç^s  domaines,  auxquels  il  fubflitua  la  preuve  par  té- 
moins ;  car  (  comme  dit  Beaumanoir  en  fa  Pratique  qu'il 
compofa  en  1183.)  li  faim  rois  Loois  les  ojîa  de  fa  court  j  fi 
ne  les  ojîa  pas  de  la  court  à  fes  barons.  Fondation  des  Quinze- 
vingt  la  mém&année.  On  a  dit ,  mais  fans  preuve ,  que  ce 
fut  en  faveur  des  gentilshommes  à  qui  les  Sarrazins  avoient 
crevé  les  yeux. 

Ordonnance  de  ir6i,  fur  le  fait  des  monnoies,  par  la- 
quelle il  eft  dit ,  1°.  Que  dans  les  terres  où  les  barons  n'a- 
voient  point  de  monnoie ,  il  n'y  aura  que  celle  du  roi  qui 
aura  cours,  z"".  Que  dans  les  terres  où  les  barons  auroient 
une  monnoie  ,  celle  du  roi  y  aura  cours  pour  le  même  prix 
qu'elle  aura  dans  (ts  domaines.  Il  y  avoit  alors  plus  de 
quatre-vingt  feigneurs  particuliers  qui  pouvoient  battre 
monnoie ,  mais  il  n'y  avoit  que  le  roi  feul  qui  eût  droit 
d'en  faire  battre  d'or  &  d'argent.  D'un  des  côtés  de  fa 
monnoie  étoit  une  croix,  &  de  l'autre  àes  piliers,  ce  qui 
fait  qu'encore  aujourd'hui  les  differens  cotés  des  monnoies 
fe  nomment  croix  &  piles. 

Ordonnance  du  roi  contre  les  blasphémateurs ,  ou ,  fui- 
vant  l'ufage  du  tems ,  contre  ceux  qui  jurent  le  vilain  fer- 
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ment  contre  Dieu  5  la  Vierge  &  les  Saints.  Il  eft  à  remar- 
quer que  le  roi  faint  Louis  qui ,  avant  cette  ordonnance, 
punifToit  le  blafphéme  par  la  mutilation  de  quelque  mem- 
bre ,  fe  radoucit  dans  celle-ci  à  ^'exhortation  du  pape  Clé- 
ment IV.  &  reftraint  le  cliâtimenc  à  une  peine  pécuniaire, 
ainfi  que  l'avoient  fait  les  rois  les  prédécefTeurs. 

1x69,  70. 

Sixième  &  dernière  croifade  projettée  dès  l'an  izéjë 
Saint  Louis  après  avoir  établi  pour  régens  du  royaume  > 
Mathieu  abbé  de  faint  Denis ,  &  Simon  de  Clermont  de 
Nelle ,  aufquels  il  fubftitue  en  cas  de  mort  Philippe  évéque 
d'Evreux ,  &  Jean  comte  de  Ponthieu ,  retourne  en  Afri- 
que &  afliége  Tunis.  La  pefte  ie  met  dans  Ton  camp  ;  il  y 
meurt. 

Notre  marine  aulTi-tôt  détruite  que  créée  fous  Philippe 
Augufle ,  s'étoit  bien  rétablie  fous  faint  Louis ,  s'il  ejft  vrai 
ce  que  dit  un  hiftorien ,  que  ce  prince  embarqna  foixante 
mille  hommes  à  Aigues-mortes  ;  il  eft  vrai  qu'il  emprunta 
plufieurs  vailTeaux  aux  Vénitiens  &  aux  Génois ,  mais  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de  navires  François  ; 
&  quant  à  la  première  expédition ,  Joinville  dit  qu'au  dé- 
part de  Chypre  pour  la  conquête  de  Damiette ,  il  y  avoit 
dix-huit  cens  vaiiTeaux  tant  grands  que  petits.  Saint  Louis 
avoit  aufll  été  en  état  de  mettre  en  mer  une  flotte  confî- 
dérable,  pour  défendre  les  côtes  du  Poitou  contre  la  flotte 
de  Henri  IIL  &  {on  frère  Charles  d'Anjou  en  avoit  une 
de  quatre-vingt  voiles,  compofée  de  galères  &  de  vaiffeaux, 
lors  de  (on  expédition  de  Naples. 

La  Sorbonne  fut  fondée  fous  ce  règne  par  le  nommé 
Robert  de  Sorbonne,  confelTeur  de  faint  Louis,  ainfi  qu'il 
paroît  par  les  lettres  patentes  de  l'an  ii^o. 
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.  Coutumes  générales ,  connues  fous  le  nom  d'EtahltJfe^ 
mens  de  faim  Louis  :  ces  établiflemens ,  dans  le(quels  faint 
Louis  comprit  quelques  loix  de  Tes  prédécelfeurs ,  &  plu- 
fîeurs  de  celles  qu'il  avoit  publiées  auparavant ,  font  com- 
me une  efpece  de  code  qu'il  fit  faire  peu  de  tems  avant  la 
deuxième  croiTade.  Pragmatique  Sandion  fur  les  affaires 
eccléfîaftiques ,  par  où  on  peut  juger  de  Tattention  que  le 
roi  avoit  à  maintenir  les  libertés  de  l'églife  Gallicane. 
Saint  Louis  a  bâti  la  fainte  Chapelle,  Il  a  rendu  diverfes 
ordonnances  pour  &  contre  les  Juifs.  Etabliiïement  de  la 
police  de  Paris,  par  Etienne  Boileau  prévôt  de  cette  ville, 
magiflrat  digne  des  plus  grands  éloges  ;  il  s'appliqua  d'a- 
bord à  punir  les  crimes  :  les  Frevots  fermiers  avoient  tout 
vendu  ,  jufqu'à  la  liberté  du  commerce,  &  les  impots  fur 
denrées  étoient  excefTifs  ;  il  remédia  à  l'un  &  à  l'autre  ;  il 
rangea  tous  les  marchands  &  artifans  en  différens  corps  de 
communautés ,  fous  le  titre  de  confrairies  :  il  dreffa  les 
premiers  ftatuts  &  forma  plufieurs  réglemens ,  ce  qui  fut 
fait  avec  tant  de  juiîice  &  une  fi  fage  prévoyance ,  que  ces 
mêmes  fiatuts  n'ont  prefque  été  que  copiés  ou  imites  dans 
tout  ce  qui  a  été  fait  depuis  pour  la  discipline  des  mêmes 
communautés,  ou  pour  l'établiflTement  des  nouvelles  qui 
fe  font  formées  dans  la  fuite  des  tems.  La  famille  d'Etien- 
ne Boileau ,  dont  le  véritable  nom  efi  Boylefve ,  a  continué 
de  fe  difiinguer  depuis  dans  la  province  d'Anjou ,  ou  elle 
fubfifie  encore  aujourd'hui. 

C'eft  à  ce  règne ,  fuivant  Joinville ,  que  Ce  doit  rappor- 
ter l'inftitution  des  maîtres  des  requêtes  :  ils  n'étoicnt  d'a- 
bord qu'au  nombre  de  treis  :  ce  nombre  augmenta  fuccef- 
fivement  dans  la  fuite ,  &  par  Pédit  de  1752^.  il  efi  fixé  au 
nombre  de  quatre-vingt. 
Le  père  Daniel  a  raifon  :  faim  Louis  a  été  un  des  plus 
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grands  hommes  &  des  plus  finguliers  qui  ah  jamais  été»  En 
effet ,  ce  prince  d'une  valeur  éprouvée  ,  n'étoit  courageux 
que  pour  de  grands  intérêts.  Il  falloit  que  des  objets  puif^ 
fans  ,  la  juftice  ou  l'amour  de  f®n  peuple ,  excitafTent  fon 
ame ,  qui  horsde-là  fembloit  foible ,  fimple  &  timide  :  c'eÛ 
ce  qui  faifoit  qu'on  le  voyoit  donner  des  exemples  du  plus 
grand  courage,  quand  il  combattoit  les  rébelles ,  les  enne- 
mis de  Ion  état ,  ou  les  infidèles  :  c'eft  ce  qui  faifoit  que 
tout  pieux  qu'il  étoit ,  il  favoit  réfilîer  aux  entreprifes  des 
papes  &"  des  évéques ,  quand  il  pouvoir  craindre  qu'elles 
n'excitalTent  des  troubles  dans,  fon  royaume  :  c'eft  ce  qui 
faifoit  que  fur  l'adminiftration  de  la  juflice  ,  il  étoit  d'une 
exaditude  digne  d'admiration  ;  mais  quand  il  étoit  rendu 
à  lui-même ,  quand  il  n'étoit  plus  que  particulier ,  alors 
Çqs  domeftiques  devenoient  {es  maîtres,  fa  mère  lui  com- 
mandoit,  &  les  pratiques  de  la  dévotion  la  plus  fimple, 
rempliffoient  {es  journées.  A  la  vérité  toutes  ces  prati- 
ques étoient  annoblies  par  les  vertus  folides  &:  jamais  dé- 
menties qui  formèrent  fon  caractère. 

Joinville  attribue  au  comte  de  Montfort  cette  preuve 
de  grande  foi ,  d'avoir  refufé  étant  en  Albigeois  d'aller 
voir  la  fainte  Hollie ,  laquelle  étoit  vifîblement  changée 
au  corps  de  Notre  Seigneur,  &  c'ed  du  roi  lui-même  que 
Joinville  témoigne  avoir  appris  cette  hifloire  :  cependant 
du  Cange ,  dans  (es  obfervations  fur  Joinville,  dit  que 
Jean  Villani ,  livre  VI.  chap.  VIL  attribue  ce  fait  à  lâint 
Louis  lui-même,  &  non  au  comte  de  Montfort. 

Saint  Louis  prêt  de  s'embarquer  pour  la  cinquième  crot- 
fade  ,  envoya  tous  les  barons  de  fon  royaume  à  Paris  pour 
leur  faire  prêter  ferment,  que  s'il  arrivoit  faute  de  lui  dans 
fon  voyage  d'outremer,  ils  s'engageoient  à  reconnoitre 
{es  enfans  pour  fes  fuccelfeurs  :  Joinville  ,  qui  sûrement 
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étoit  bien  attaché  au  roi ,  fut  convoqué  comme  les  autres  ; 
mais  moi ,  dit-ii ,  ç[ui  nétois  ^oint  fujet  à  lui  j  ne  voulus  point 
faire  de  ferment ,  Ô"  aujjln^  étoit  point  mon  intention  de  demeurer. 
Sur  quoi  du  Cange ,  dans  Tes  diflertations  XIII.  &  XIV. 
établit  folidement  que  c'étoit  une  fuite  de  la  loi  des  fiefs, 
qui  défendoit  aux  arriéres  vafîaux  de  rendre  ni  ferment  ni 
hommage  ,  à  raifon  de  leurs  fiefs ,  à  leur  feigneur  domi- 
nant, ne  devant  reconnoitre  que  leur  feigneur  immédiat, 
dont  ils  étoient  fpécialement  les  fujets.  Telle  étoit  en  eftet 
la  jurifprudence  d'alors  :  ce  qui  fe  confirme  par  l'article 
des  établifTemens  de  faint  Louis,  que  ce  prince  publia  lors 
de  fon  dernier  voyage  en  Afrique  ,  où  il  eft  dit  que  le  vaf- 
fal  eft  obligé ,  fous  peine  de  confifcation  de  fon  fief,  de 
fuivre  fon  feigneur  à  la  guerre  contre  le  roi  même ,  dans 
le  cas  où  le  roi  auroit  refufé  juflice  à  fon  feigneur  :  ce 
même  Joinville ,  écrivant  depuis  à  Louis  le  Hutin ,  le  prie 
de  l'excufer  s'il  ne  l'appelle  queyô«  bon  feigneur  ,^2ly ce  qu'il 
ne  doit  le  titre  de  monfeigneur  qu'au  comte  de  Champagne 
fon  fuzerain.  (du  Cange.)  Etrange  effet  de  l'autorité  ufur- 
pée  !  mais  qui  s'étoit  étendu  même  au  de-là  de  notre  Fran- 
ce, puifque  l'empereur  Frédéric  I.  pour  détruire  un  pareil 
abus  ,  marque  expreffément  dans  fon  ordonnance  du  camp 
de  Ronçal ,  qu'il  entend  que  l'empereur  foit  nommément 
excepté  du  ferment  de  fidélité  que  le  vafTal  prêtera  à  fon 
feigneur, 

Inllitution  de  Tordre  militaire  &  de  chevalerie  du  Na- 
vire &  du  CroilTant. 

Ce  fut  dans  ce  fiécle  que  parut  la  Légende  dorée  ;  c'eH 
une  vie  des  Saints  compofée  en  latin  par  Jacques  de  Vora- 
gine ,  archevêque  de  Gênes.  Melchior  Canus ,  évêque  des 
Canaries,  Fappelloit  au  contraire  Legenda  ferrea» 
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PHILIPPE 
III.    dit 

lE  Hardi  j 

parvient  à  la 
couronne  l'an 
1270.  éta/tt 
kgé  de  vingt- 
vincj  ans  O' 
auelques  mois, 
il  fut  furnom- 
tné  le  Hardi , 
farce  qu'on 
prétend  qu'il 
ne  fut  point  é- 
tonné  de  §<" 
•voir  expoft 
aux  armes 
des  Barbares 
après  la  mort 
de  fon  père  , 
Tnais  il  ne  fit 
rien  depuis  qui 
put  lui  méri- 
ter ce  titre'  Il 
fut  facré  O 
couronné  à 
Reims  en 
ti-jl. par  Mi- 
les de  Baso- 
che ,  évêque 
de  Soiffons ,  le 
fiége  de  Reims 
étant  vacant. 


izyo.  71.  7i, 

PHiLiPPE  LE  Hardi  étant  encore  en 
Afrique  après  la  mort  de  faint  Louis  fon 
père,  rend  une  ordonnance  au  camp  devant 
Carthage  ,  touchant  la  majorité  du  roi  fixée  à 
quatorze  ans  :  elle  n'eut  point  lieu.  V.  Vannée 
15 71.  Il  eft  fecouru  par  Charles  fon  oncle,  roi 
de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles,  puis  fait  avec 
eux  une  trêve  de  dix  ans ,  &  revient  en  France 
avec  Thibaud  comte  de  Champagîle  &  roi  de 
Navarre ,  &  Alphonfe  comte  de  Poitou  ,  qui 
meurent  en  chemin.  Alphonfe  étoit  aufTi  comte 
de  Touloulê  ;  lui  &  fa  femme  étant  morts  fans 
enfans ,  ce  comté  revint  à  la  couronne ,  &  n'y 
fut  cependant  réuni  qu'en  13^1.  Henri  fuc- 
céda  à  Thibaud  fon  frère  au  royaume  de  Na- 
varre. 

Premières  lettres  d'annobliflèment  en  faveur 
de  Raoul  l'orfèvre.  Cette  introdudion  nou- 
velle ,  par  laquelle  on  rapprochoît  les  rotu- 
riers des  nobles  ,  &  qui  fut  appellée  annobliP 
fement ,  ne  faifoit  que  rétablir  les  chofes  dans; 
le  premier  état.  Les  citoyens  de  la  France , 
même  depuis  Clovis ,  fous  la  première  &  long- 
tems  fous  la  deuxième  race,  étoient  tous  d'une 
condition  égale ,  foit  Francs ,  foit  Gaulois  \  & 
cette  égalité ,  qui  dura  tani  que  les  rois  furent 
abfolus  ,  ne  fut  troublée  que  par  la  révolte  & 
la  violence  de  ceux  qui  ufurperent  les  lèigneu- 
ries  :  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  eût  fous  les  deux 
premières  races  des  hommes  plus  puiffans  que 
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FEMMES, 


Ifabelh 
d'Arragon  , 
que  Philippe 
épou(a      en 
ii6z.   morte 


£  N  F  A  N  S. 


MORT, 


Marie    de 
Êrabant,  ma- 
riée en  1274 
1321. 

Cette  Princef- 
ft,  qui  aimo.c  les 
poètes  aiJtai 
«fue  Henri  diu 
de  Brabant  fon 
perc  les  aimoit  , 
aida  un  fjmeux 
poète  de  ce  teins, 
aoinnié  Ly  Foix 
y^denez. ,  à  mei- 
ire  en  bon  ordre 
le  roman  de 
Cléomadez  ;  ce 
rocme  poète  a- 
voit  auflfi  mis  en 
ritkme  les  beaux 
faits  des  anciens 
chevaliers  ,  en- 
tr'autres  cei'X 
d'Ogier  le  Da» 
noi$,dc  Bertrand 
du  Bois  ,  &  de 
Buénon  de  Corn» 
narfiluc» 


Louii,  mort  jeune,  em- 
poilonuc. 

PHILIPPE  LE  Bel. 

Charles,  comte  de  Valois, 
par  qui  la  race  des  Va- 
lois monta  fur  le  trône. 

Robert,  mort  en  baf  âge. 

Louis,  comte  d'Evreux, 
dont  le  fils  nommé  Phi- 
lippe fut  enfuite  roi  de 
Navarre,  par  fa  femme 
Jeanne  de  France  ,  fille 
unique  de  Louis  Hutin  , 
roi  de  France  &  de  N.i- 
varre  ;  ils  eurent  pjur 
fils  Charles  IcMauv.ms. 
131p. 

Marguerite  ,  mariée  à 
Edouard  I.  roi  d'An- 
gleterre, ïji?' 

Blanche  ,  mariée  à  Ro- 
dolphe.duc  d'Autriche 
fils  aine  de  l'empereur 
Albert!.  ijos 


Philippe 
LE  Hardi, 

meurt  à  P.r- 
pignan ,  en  re- 
vefiat.t  de 
l'expédition 
d*y4néigon  en 
1285.  âgé  de 
(quarante  ans 
C7  (juetqnes 
mois.  Il  fut 
enterré  à  faim 
Denis, 


P R INC E S 

contemporains. 


Grégoire  X.  xi7tf» 

Innocent  V.  1176' 

Adrien  V.  tZ76* 

Jean  XXI.  1277. 

Nicolas  Iir,  ii8<»» 

Mart.nlV.  128>, 

EmfcreuTs   d'OrîenU 
Michel  Palcologue.ii8î« 
Atidronic  II.  ii>2« 

ETn^ereur  d'Occident, 
Rodolphe,  eonue  dKap- 
ibourg  ,  tige  de  la  mai" 
Ion  d'Autriche,   i^^i* 

Roit  d' Efpagnf, 
Alphonfe  X.  1284. 

SauchciV.  iips- 

Roii  de  Portugal» 

Alphonfe  III.         H/P. 
Denis.  ijas» 

Rois  d'Angleterre. 

Henri  ill,  ia7î. 

Edouard  I.  ijo*» 

Roi  d'EcoJft. 
Alexandre  III.        k3««^ 

Roi  de  Dannemarc- 
ErieVII.  »18«. 


{?oit  df  Suéde. 


Valdemar. 


I20*. 


Rois  de  Pologne. 
Bolefla^  ÎV.  «Î79» 


2^o     Histoire  de  France, 


EVENEMENS  REM^RqVy^BLES  fotif  PHILIPPE  LE  HARDI. 


d'autres  ;  &  en  effet  on  auroit  peine  à  comprendre  com- 
ment des  Gaulois  ou  des  Francs,  revêtus  de  grandes  digni- 
tés, auroient  été  du  même  ordre  que  les  autres  citoyens  ; 
mais  cela  vient  de  ce  que  l'on  confond  l'autorité  avec  l'état 
è.ç.s  perfonnes  :  on  ne  fauroit  nier  qu'il  n'y  eût  des  hom- 
mes plus  confîdérables  les  uns" que  les  autres  ,  mais  cela 
ne  faifoit  pas  que  les  diftinftions  dont  ils  jouilfoient  les 
rendiifent  d'une  autre  nature,  pour  ainfi  dire ,  que  leurs 
concitoyens  ;  ils  en  étoient  les  premiers ,  mais  ils  n'en 
étoient  pas  féparés  ,  &  les  charges  de  l'état  étoient  égale- 
ment portées  par  les  uns  &  par  les  autres  ,  à  la  différence 
des  tems  poftérieurs  ,  où  la  nobleffe  obtint  à  cet  égard  de 
grands  avantages  fur  la  roture. 

■  Telle  étoit  mon  opinion ,  &  je  l'avois  prife  de  M.  de 
Valois  ,  avant  qu'eût  paru  cet  ouvrage  que  l'on  appel- 
lera le  Code  au  Droit  des  Nationf.  Ce  que  j'ai  lu  dans  VEf- 
^rit  des  Loh  (liv.  zp.  chap.  z5.)  à  ce  fujet  ,  préfente, 
je  l'avoue  ,  de  grandes  difficultés  ,  par  l'autorité  que 
mérite  l'auteur  ,  &  parce  que  dans  le  genre  de  l'hifloire 
les  faits  doivent  prévaloir  fur  les  raifonnemens  :  car, 
pour  qui  ne  feroit  que  raifonner  ,  il  feroit  difficile  de 
croire  que  dans  une  nation  telle  que  les  Francs  ,  il  y  eût 
d'autres  hommes  que  àts  égaux  :  s'ils  l'étoieut  avant  la 
conquête ,  auroient-ils  celfé  de  l'être  pour  avoir  conquis  ? 
3>  Que  Tégan  dife  à  Hébon,  que  l'empereur  venoit  d'af- 
=»  franchir ,  l'empereur  i  a  fait  libre  ^  non  pas  noble  ,  (  c'efl 
une  des  preuves  de  M.  de  M.)  En  eft-ce  une  qu'il  y- eût 
alors  des  nobles  ?  Et  ce  mot  de  nobles  répond-il  à  l'idée 
que  nous  avons  aujourd'hui  d'un  homme  noble?  aujour- 
d'hui que  parmi  nous  ,  &  fuivant  les  principes  monarchi-' 
ques ,  nulle  condition  n'efl  égale  ,  à  la  différence  de  ces 
tems-là  oii  tout  le  monde  l'étoit.  L'empereur  t'a  affranchi , 
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GUE  RRIERS 


Connétable. 

Humbert  de  Beau- 
jeu.  liSS. 

Maréchaux  de 
France. 

Lancelot  de  i.aint 
Maard  ,  vivant 
en  1276. 

Ferri  de  Verneuil, 
vivant  en  1288. 

Guillaume ..  /ie  u 
duBec-Crefpin 
vivant  en  1283'* 


MAGISTRATS. 


chanceliers. 

Pierre  Barbet,  ar- 
chevêque    de 
Reims.      1298. 

Henri  de  Vezelai, 

vivant  en  1279. 

Pierre    Chaiion  , 
vivant  en  1283. 


S  A  V  A  N  S 

Cr  llUjhes. 


Albert  leGrand.iiSos 
S.  Bonaveiiture.  12740 
Rajmoud  de  Pennafrjrc, 


Roger  Bacon  ,  vers 

1184. 

S«  Thomas  d'Aquin, 
1274. 

Il  ne  faut  pas  obmettre 
une  bclie  rcponle 
que  fit  ce  faint  à  In- 
nocent] V.  li  cntroit 
dans  la  cliambre  du 
pape  pendant  que 
Ton  comptoir  de 
l'argent  i  le  pape  lui 
dit  ,  vous  voyez  que 
l'Egliie  n'ell  plus 
dans  le  iiccle  où  elle 
difoit,  je  n'ai  ni  or 
ni  argent .,  (Aft.  des 
Apôtres  ,  2.)  à  quoi 
le  Dofteur  aiigtli- 
qiie  répondit,  il  c(t 
vrai,  (aini  père,  mais 
aiilî;  elle  ne  peut 
plus  dire  au  paraly- 
tique ,  leve-t9i  iy 
marche. 

Etienne  Tempier. 

I27f. 

On  voit  dans  le  préfi- 
dent  Fauchet  ,  au 
Recueil  de  l'origine 
t^e  la  lans  ue  &  po  é- 
JîeFranço'ife  ,  l'ex- 
trait des  ouvrages 
de  cint  vingt-  fept 
poètes ,  qui  tous  a- 
voient  écrit  avant 
la  fin  du  treizième 
ficelé. 
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mais  il  ne  t'a  pas  fait  noble  ;  fans  doute ,  c'eft-à-dire ,  il  n*a 
pas  fait  que  tu  n'ayes  pas  été  ferf ,  de  même  que  le  roi  par 
i'annobliirement  ne  fauroit  faire  un  ftoble  d'origine  :  en 
un  mot ,  l'affranchifTement  tiroit  de  la  fervitude ,  mais  i! 
ne  placoit  pas  un  affranchi  dans  l'état  d'un  homme  né  li- 
bre. Voilà  comme  j'entendois  ce  pafTage  ;  toutes  les  fois 
que  le  mot  de  noble  fe  préfentoit  à  moi  dans  ces  premiers 
tems  j'avois  cru  qu'il  ne  défignoit  autre  chofe  qu'un 
franc  d'origine  ,  dont  la  liberté  faifoit  la  feule  &  véritable 
nobleffe.  Ça  été  l'opinion  de  M.  de  Valois  ;  &  ce  nom 
pouvoit  entraîner:  Inlege  falica  nobilitim  millaft  mentio  , 
page  485.  il  neft  fait  aucune  mention  des  nobles  dans  la  loi 
falique  :  toute  la  fuite  de  ce  palTagé  efl  aufli  précife.  En 
voilà  beaucoup  pour  un  Abrégé. 

Le  roi  prend  poflefTion  du  comté  de  Touloufe  par  (es 
commiffaires  :  les  aftes  qui  fe  palTerent  à  ce  fujet  maintin- 
rent la  province  dans  l'ufage  de  payer  volontairement  les 
tailles  &  les  fubfides  :  il  punit  la  révolte  du  comte  deFoix, 
en  «'emparant  de  ce  comté  qu'il  lui  rendit  l'année  d'après* 

1173- 

Les  princes  de  l'Empire  avoient  élu  pour  empereur 
Henri  Landgrave  de  Turinge ,  au  mépris  de  Conrad ,  à 
qui  Frédéric  fon  père  avoit  laiffé  l'empire.  Henri  étant 
mort  en  1147.  ils  élurent  Guillaume  comte  de  Hollande, 
qui  furvécut  à  Conrad  mort  en  1x54.  Guillaume  mourut 
en  1156.  au  milieu  des  troubles  de  l'Empire.  A  fa  mort 
Richard  comte  de  Cornouaille,  &  Alphonfe  roi  deCafîilJe, 
furent  élus  par  différens  partis.  C'ell  pendant  ce  tems  de 
diviiion,  qui  eft  nommé.  V Interrègne ,  &  qui  dura  jufqu'en 
1173.  que  Rodolphe  comte  d'Habfbourg  fut  élu  empereur 
à  Francfort  j  il  a  été  la  tige  de  la  maifoi^  d'Autriche  qui  a 
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fubfîfté  jurqu*âu  dernier  empereur  Charles  VI.  Le  père 
Herrgott,  qui  a  donné  la  généalogie  de  la  mairon  d'Habl- 
bourg  en  1737.  &  dont  le  fyftéme  paroît  préférable  à  plus 
de  vingt  opinions  différentes  qui  ont  partagé  les  auteurs 
fur  l'origine  de  cette  maifon,  trouve  cette  origine  dans 
la  Bourgogne  transjurane ,  dans  la  contrée  de  la  Suiffe 
nommée  Argoia  ou  Argew,  C'eft-là  que  font  les  domaines 
en  titre  de  comté ,  qui  appartenoient  à  la  maifon  d'Habf- 
bourg  avant  qu'elle  eût  pris  ce  nom.  Elle  n'a  commencé 
à  être  connue  fous  la  dénomination  d'Habfbourg ,  que 
dans  le  douzième  fiécle ,  où  les  feigneurs  commencèrent 
à  s'approprier  celle  de  leurs  feigneuries  ;  ainfi  pour  décou- 
vrir fon  origine ,  il  faut  remonter  jufqu'à  ceux  qui  ont  ou 
gouverné  en  qualité  de  comtes ,  avant  que  les  comtés  fuf- 
fent  héréditaires,  ou  polfedé  depuis  en  toute  propriété, 
les  cantons  (  Pagi  )  que  nous  voyons  paiïer  dans  cette  mai- 
fon ,  dès  que  ces  mêmes  comtés  deviennent  patrimoniaux, 
&  lui  donner  fon  nom  aufTi-tôt  que  s'introduifit  la  coutu- 
me de  diftinguer  les  nobles  par  leurs  poffelTions.  (  Voyez 
les  trois  articles  du  Journal  des  Savans  de  l'année  1740. 
par  M.  de  F.  qui  ne  laiffent  rien  à  defirer  fur  cette  matière.) 
Ç'avoit  été  durant  l'interrègne  que  la  fupériorité  territo- 
riale des  états  de  l'empire  avoit  jette  (qs  premières  racines , 
ce  qui  fut  confirmé  par  les  empereurs  fuivans. 

îi74. 

Philippe  déclare  la  guerre  à  Alphonfe  roi  de  Cafiille» 
fur  ce  qu'il  avoit  choih  pour  fon  fuccelfeur  fon  fécond  fils, 
au  préjudice  des  enfans  que  Ferdinand  de  la  Cerda  fon 
aîné  avoit  eus  de  Blanche  fœur  de  Philippe  :  cette  guerre 
n'eut  point  de  fuite.  Second  concile  de  Lyon,  célèbre  par 
les  matières  qui  y  furent  traitées,  &  entr'autres,  la  Fro^ 
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cejjlon  du  Saint-EJprit ,  principal  objet  du  rchiime  des  Grecs. 
On  trouve  la  preuve  du  droit  de  joyeux  avènement  dans  un 
arrêt  du  parlement  rendu  à  la  Chandeleur  de  l'année  1174. 
&  cette  preuve  eft  confirmée  fous  tous  les  règnes  fuivans  : 
ce  qui  réfute  pleinem.ent  les  auteurs  qui  ont  écrit  que  ce 
droit  étoit  inconnu  en  France  avant  le  règne  de  Henri  III. 
Le  roi  cède  au  pape  Grégoire  X.  le  comté  de  Venaiflin, 

IZ75.  7^.  77.  78.  79,  &c. 

Ordonnance  fur  le  droit  d'amortifTement.  Pierre  de  la 
BrofTe,  autrefois  barbier  de  faint  Louis,  devenu  depuis  le ^ 
favori  de  Philippe  le  Hardi,  craignant  le  trop  grand  atta- 
chement que  le  roi  avoit  pour  la  reine  Marie  fa  femme , 
accule  cette  princelle  d'avoir  empoifonné  Louis  fils  aîné  de 
Phihppe  du  premier  lit.  La  calomnie  eft  découverte  par 
une  religieufe  ou  béguine  de  Nivelle  en  Flandres  que  Ton 
alla  conllilter.  La  Broile  eft  pendu. 

Suivant  un  iurifconfulte  Anglois  ,  qui  compofa  fous  le 
règne  d'Edouard  I.  une  pratique  du  droit  Anglois  fous  le 
titre  de  Fleta^  il  fe  tint  une  aliemblée  folemnelle  à  Mont- 
pellier, où  tous  les  princes  Chrétiens  convinrent  par  eux 
ou  leurs  ambafTadeurs  ,  que  le  domaine  de  leur  couronne 
feroit  inaliénable ,  &  que  les  chofes  qui  en  auroient  été 
démembrées  y  feroient  réunies.  Cet  auteur  a  été  contredit 
par  Selden  dans  une  favante  diflertation  fur  le  Fleta ,  qui 
prétend  que  cette  afTemblée  n'a  pas  eu  lieu  :  Selden  a  été 
fuivi  par  Lauriére  dans  le  recueil  des  ordonnances,  &  par 
dom  VaifTette  dans  fon  hiiloire  du  Languedoc  ;  mais  tout 
cela  ne.  fait  qu'une  feule  autorité  :  &  qui  fait  fi  Selden  n'a- 
voit  pas  des  raifons  politiques  pour  nier  ce  fait ,  fans  l'au- 
torifer  d'aucune  preuve  ,  de  même  qu'il  en  eut  sûrement 
quand  il  écrivit  fon  Mare  claufum ,  pour  attribuer  l'empire 
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de  la  mer  à  l'Angleterre  ?  J'ajouterai  que  vers  le  même 
tems  où  j'indique  cette  afTemblée  de  Montpellier,  plufieurs 
princes  de  l'Europe  s'étoient  comme  donné  le  mot  pour  re- 
connoître  que  leur  domaine  étoit  inaliénable.  Voyez  aux 
remarques  particulières  qui  finifTent  cet  ouvrage, ^^j^.  8^8, 

Les  Vêpres  Siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a  appelle 
de  ce  nom  le  maiïacre  que  Pierre,  roi  d'Arragon,  fit  faire 
de  tous  les  François  fujets  du  roi  de  Naples  ,  qui  étoient 
en  Sicile ,  de  laquelle  il  s'empara ,  &  que  Tes  fuccefleurs 
ont  toujours  confervée  depuis.  L'empereur  Rodolphe  dé- 
clare Ton  fils  Albert  duc  d'Autriche ,  après  avoir  reconquis 
cette  province  fur  Ottocare ,  roi  de  Bohême ,  qui  l'avoit 
ufurpée  fur  la  maifon  d'Autriche  :  de-là  les  comtes  d'Hab- 
jbourg  ont  pris  le  nom  de  ce  duché,  L'Autriche  avoit  été 
érigée  en  duché  par  l'empereur  Frédéric  BarberoulTe  en 
1 1  j  2 .  &  fuivant  plufieurs  auteurs  en  1 1 5  6» 

1283.  84.  85. 

Loi  des  Appanages  commence  à  être  plus  connue ,  par 
un  arrêt  au  fujet  du  comté  de  Poitiers  adjugé  au  roi ,  au 
préjudice  de  Charles  d'Anjou  fon  oncle,  L'appanage,  tel 
que  nous  le  concevons  aujourd'hui,  ne  commença  à  être 
dans  toute  fa  force  que  fous  Philippe  le  Bel ,  &  avoit  eu 
auparavant  bien  des  variations.  Sous  les  deux  premières 
races  ,  les  enfans  des  rois  partageoient  également  la  cou- 
ronne entr'eux  :  fous  le  commencement  de  la  troifiéme , 
l'inconvénient  de  ces  partages  fit  prendre  le  parti  de  dé- 
membrer quelque  portion  ^t%  terres,  dont  le  fils  puîné  au- 
roit  la  propriété. 
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Mais  à  mefure  que  les  principes  de  la  vraie  politique  fe 
perfedionncrent,  Tinconvénient  du  démembrement  d'une 
partie  du  domaine  de  la  couronne  s'étant  fait  fentir  da- 
vantage, les  partages  ou  appanages,  dont  l'appanagé  pou- 
voit  auparavant  dilpofer  comme  de  Ion  bien ,  devinrent 
une  efpece  de  majorât  ou  de  tubftitution ,  &  furent  enfin 
chargés  de  retour  à  la  couronne  à  défaut  d'hoirs,  C'eft  là 
véritablement  oii  commencent  les  appanages,  dont  le  nom 
repréfentoit  une  forte  de  concefl'ion ,  qui  fans  morceler  le 
domaine  de  la  couronne,  en  fufpendoit  feulement  la  jouiP 
fance  pour  quelque  tems  &  pour  quelque  portion ,  mais 
fans  toucher  à  la  propriété. 

Cette  loi  fe  trouve  établie  par  l'arrct  dont  on  vient  de 
parler.  Ce  fut  entre  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  &  Phi- 
lippe le  Hardi  fon  neveu  ,  au  fujet  du  comté  de  Poitiers  : 
Charles  prétendoit  à  ce  comté  comme  plus  proche  héri- 
tier d'Alphonfe  dernier  décédé  ,  lequel  étoit  fon  frère  > 
au  lieu  que  Philippe  n'étoit  que  fon  neveu  ;  mais  l'arrêt 
prononça  en  faveur  de  Philippe ,  fur  ce  principe ,  que  tou- 
tes les  îois  que  le  roi  faifoit  don  à  un  de  ^ts  puînés  de  quel- 
que héritage ,  Se  que  le  donataire  ou  appanagifle  mourcit 
fans  héritiers,  l'héritage  retournoit  au  donateur  roi,  ou 
à  fon  héritier  à  la  couronne,  fans  que  le  frère  de  l'appana- 
giHe  y  pût  rien  prétendre. 

Ainiî  voilà  les  appanages  reflraints  aux  hoirs  de  l'appa- 
nagé ;  mais  dans  ces  hoirs,  le5  femelles  ainfi  que  les  mâles 
étoient  comprifes  ,  ce  qui  étoit  dangereux  ,  parce  que  les 
portions  des  appanages  pouvoient  pafler  à  des  étrangers 
par  mariage  :  Philippe  le  Bel  remédia  à  ce  dernier  incon- 
vénient ;  ce  fut  lui ,  dit  du  Tillet ,  qui  ordonna  par  fon 
codicile  ,  ou  par  (qs  lettres  patentes ,  fuivant  Dupuy ,  que 
le  comté  de  Poitou  par  lui  baillé  en  appanage  à  fon  îûs 
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puîné  Monfieur,  Philippe  de  France,  qui  fut  roi  depuis 
fous  le  nom  de  Philippe  le  Long,  retourneroit  à  la  cou- 
ronne ,  défaillant  les  hoirs  mâles  y  par  où,  il  excluoit  les 
filles.  Tel  efl  le  dernier  état  de  cette  jurifprudence. 

Philippe  marie  fon  fils  aîné  à  Jeanne  reine  de  Navarre, 
héritière  de  ce  royaume  &  des  comtés  de  Champagne  & 
de  Brie ,  par  la  mort  du  roi  Henri  fon  père  :  en  confé- 
quence  de  ce  mariage ,  Philippe  le  Bel  prit  le  titre  de  roi 
de  Navarre.  Le  pape  Martin  IV.  déclare  le  roi  d'Arragon 
déchu  de  (t%  états ,  pour  le  punir  du  maffacre  des  Vêpres 
Siciliennes ,  &  en  inveftit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  roi  d'Arragon  &  Charles 
roi  de  Naples ,  qui  leva  le  fiége  de  Meffme  ,  &  mourut  dans 
la  Pouille.  Robert  d'Artois ,  fils  de  celui  qui  étoit  mort  en 
Afrique  dans  l'expédition  de  faint  Louis ,  fut  chargé  de  la 
régence  par  ce  prince  ,  qui  laiffoit  Charles  le  Boiteux  (on 
fils  prifonnier  ,  &  fa  veuve  fans  appui.  Philippe  fait  la 
guerre  au  roi  d'Arragon,  pour  fe  venger  de  l'entreprife 
de  la  Sicile,  faite  contre  Charles  d'Anjou  fon  oncle  ,  & 
pour  foutenir  les  droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux 
villes  dans  le  royaume  d'Arragon,  puis  fe  retire  fans  aucun 
fuccès.  Il  meurt  à  fon  retour.  Le  roi  d'Arragon  meurt 
auflfi  dans  cette  guerre,  &  lailTe  fon  fécond  fils  Jacques  roi 
de  Sicile ,  qui  devint  quelques  années  après  roi  d'Arragon 
par  la  mort  d'Alphonfe  fon  frère  aine.  Ce  fut  alors  que 
les  deux  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  furent  diflingués  : 
Pierre  roi  d'Arragon  étant  roi  de  Sicile ,  &  Charles  le  Boi- 
teux ayant  fuccedé  à  fon  père  au  royaume  de  Naples  ,  &  à 
Ç^s  prétentions  fur  la  Sicile.  Le  pape  Clément  IV.  diftin- 
guoit  ainfî  ces  deux  royaumes  :  Regnum  Sicilia  citra  &  ultra 
fharum, 

Philippe  5  à  l'occafion  de  fon  mariage  avec  Marie ,  qu'il 

Qiiij 
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fit  célébrer  dans  la  fainte  Chapelle  par  l'archevêque  de 
Reims ,  malgré  les  remontrances  de  l'archevêque  de  Sens, 
déclara  cette  églife  exemte  de  la  jurifdiaion  du  métropo- 
litain. 

Fondation  de  l'Univerfîté  de  Montpellier. 

Il  y  eut  lous  ce  règne  des  troubles  dans  le  Languedoc 
&  dans  la  Guyenne ,  excités  par  les  feigneurs  du  pays , 
tels  que  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac,  de  Narbonne, 
&c.  qui  tantôt  s'armoient  les  uns  contre  les  autres  ,  &  tan- 
tôt étoient  armés  contre  le  roi  ;  &  ces  troubles  étoient 
d'autant  plus  à  craindre,  que  ces  feigneurs  tranchoient  des 
fouverains ,  &  étoient  alliés  ou  unis  aux  rois  de  Navarre , 
de  Caftille  &  d'Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  occupé  \ 
les  accorder  entr'eux ,  ou  à  les  réduire. 

Le  roi  d'Angleterre  ,  qui  ne  datoit  les  chartes  de  la 
Guyenne  que  de  l'année  de  Ton  règne ,  eft  contraint  à  les 
(Jater  de  l'année  du  règne  du  roi ,  attendu  la  qualité  d'E- 
douard ,  qui  étoit  fon  vaffal  pour  le  duché  d'Aquitaine. 
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lacourm"'. 


PHILIP  PI 

IV.  dit 
1 E     Bel, 

roi  ds  Frui.cc 
far  fou  pcre , 
C7  roi  de  Na- 
varre    far 
Jeanne      fa 
femme  ,   par- 
•vleKt  à  lu  cou- 
ronne e>:  1285. 
âgé  d^c/.viro-/, 
dix-fept   ans» 
Jl  fut  fui  ré  à 
Reims    le    6. 
janvier  1286. 
par     Pierre 
Barbet  qui  en 
étcit  arihcvê- 
que.  Il  fut  ap- 
pelle    faux 
mcnnoyehr  , 
farce  cju'il  eff 
le  premier  de 
nos    rois    qui 
ait  altéré    la 
monnoic» 


Ix  'Tiare  d'ar- 
f  ein  cjui  au  coni- 
nicncement  de  ce 
règne  ctoit  à  cin- 
qtinnte-cJnq  (o\\ 
fix  deniers  tour- 
nois, éteità  huit 
livres  dix  fols  en 
1505.  ce  qui  fiit 
fait  par  leconfeil 
de  deux  Floren- 
tins noniiTiésiV/«- 
Jîchati  8c  Bkki. 


LVL  N  E  ME  NS   RE  MyÊ  RÇ^Vyl  B  LES. 


ii8^.  8^.  87. 


90,  ^I. 


EDouARD  ,  roi  d'Angleterre ,  rend  hom- 
mage au  roi  de  l'Aquitaine  :  ce  prince 
obtient  d'Alphonfe  ,  roi  d'Arragon  ,  à  qui  il 
avoit  promis  fa  fille  en  mariage ,  &  de  Ton  frère 
Jacques  roi  de  Sicile ,  la  liberté  de  Charles  le 
Boiteux ,  fous  les  conditions  que  Charles  re- 
nonceroit  à  Tes  prétentions  fur  la  Sicile ,  & 
qu'il  engageroit  le  comte  de  Valois  à  renon- 
cer à  fa  prétention  fur  le  royaume  d'Arragon. 
Charles  devenu  libre  ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il 
avoit  promis  au  roi  d'Arragon  ;  il  paiTa  en  Ita- 
lie ,  où  il  prit  le  parti  des  Guelfes  contre  les 
les  Gibelins ,  fut  couronné  par  le  pape  roi  des 
deux  Siciles ,  battit  le  roi  d'Arragon ,  &  con- 
clut avec  lui  une  trêve  de  cinq  ans.  En  ii5)o, 
miracle  de  la  fainte  Hoftie,  connu  fous  le  nom 
de  Miracle  des  Billettes.  Règlement  pour  l'Echi- 
quier ,  ancienne  jurifdidion  des  ducs  de  Nor- 
mandie. Depuis  la  réunion  de  cette  province 
à  la  couronne  ,  le  roi  y  envoyoit  des  gens  du 
parlement  qui  jugeoient  fouverainement.  Ro- 
bert d'Artois  revient  en  France.  Philippe  le  Bel 
s'accommode  avec  Don  Sanche  roi  de  Caflille, 
aux  dépens  de  la  Cerda  ;  cependant  les  juftes 
prétentions  de  la  Cerda  continuant  de  donner 
de  l'inquiétude  dans  la  fuite  au  roi  de  Caftille, 
Ferdinand  IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  à  fe 
foumettre  à  l'arbitrage  des  rois  d'Arragon  & 
de  Portugal  ,  qui  lui  adjugèrent  trente-deux 
villes  ,  dont  ell  compofé  le  duché  de  Médina 
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FEMMES. 


Jeanne ,  hé- 
ritière &  lei- 
ne  de  Navar- 
re ,  fille  uni- 
que de  Henri 
roi  de  Navar- 
re, mariée  en 
1284.     Î3C+. 


E  N  F  A  N  S. 


Louis   Hutin. 

Philippe  le  Long. 

Charles  le  Bel. 

Robert,  mort  jeune. 

Marguerite. 

Ifabclle,  tnariéc  kEdouard 
II.  roi  d'Angleterre. 

BUnche ,  niorte  jeune. 


MORT. 


Philippe 
lE  Bel 

meurt  à  Fon- 
tainebleau , 
lieu  de  fa 
nazffaKie  ,  le 
19.  tZovemùre 
13 14.  âgé  de 
quarante  -  Jîx 
ans.  Ilf^it  en- 
terré à  S.  De- 


P R INC E S 

(o/.ternporains. 


Papes. 
Honoré  IV.  i:8p. 

Nicolas  IV.  1192. 

Cclettin  V.  abdique  i  2^4. 
Bonitace  Vin.  ijo;. 

Benoît  X.  ou  XI.  1 504. 
Clément  V.  ï;>4» 

Le  fa int  ficge  transf;;- 

ré  à  Avignon. 

Empereur   d'Orient, 
Andronic  II.  !??-• 

Empereurs  d'Occident. 
Rodolphe.  1191. 

AdolpIiedcNaflau.  I2y8. 
Albert  I.  1508. 

Henri  de  Luxembourg. 

Mai/on  Othomane.  Com- 
mencement de  ceiteMaifotu 
Othoman.  1325. 

Rois  d'Efpagne. 
Sanche  IV.  i-P^. 

Ferdinand  IV.  IJi:. 

Alphonfe  XI.  IJ50» 

Roi  de  Fortugal. 
Denis.  15 -î» 

Rois  d'u^ngleterre. 
Edouard  I.  ijoZ. 

Edouard  II.  15:6. 

Rois  d'EcoJfe, 
Alexandre  III.  1-Z6, 

Jean  Bailleul.  ijoj. 

Robert  Brus.  ij-p. 

Roi  de  Dannemarc. 
Eric  VIII.  ijM. 

Rois  de  Suéde. 

Magnus.  1290. 

Birger.  15-26. 

Rois  de  Pologne. 
Lefquc.  128p. 

Primi<1as.  I2p5. 

Ladi/las  ,  déporé  I300. 
Vinceflas.  ijoî- 

Ladiilas,  rétabli        IJSJ» 

Ducs  de  Rujjîe. 
Alexandre.  Ce  fut  lui  qui 
fixa  la  puiffance  Mofco- 
vite  ,  &  qui  établit  le 
fiége  de  la  domination 
Rudîenne  à  Molco-w  , 
mort  vers  ijoo. 

Daniel  Alexaadrowitz. 

1J27. 
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Ceh  ,  qui  efl  encore  aujourd'hui  poffédé  par  Ces  defcen- 
dans.  Charles  le  Boiteux  engage  (iz^i)  Charles  de  Va- 
lois a  renoncer  a  l'Arragon  ,  &  lui  donne  fa  fille  en  ma- 
riage avec  1  Anjou  &  le  Maine.  Le  roi  d'Arragon  aban- 
donne Jacques  fon  frère  roi  de  Sicile.  Othelin,  comte 
de  Bourgogne  ,  marie  fa  fille  à  Philippe  le  Lon?  ,  & 
donne  Ion  comté  au  roi. 

iz^x.  513.  5)4.  ç^,  ^ 

Guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  au  fujet  de 
quelques  vaifleaux  Normands  infultés  par  les  Anglais. 
Fhihppe  en  demande  raifon  à  Edouard!,  qui  refufe  de  ren- 
dre juilice  :  Philippe  le  fait  ajourner  à  la  cour  des  pairs, 
pour  y  repondre  a  l'accufation  de  félonie  par  lui  commife 
contre  le  roi  fon  feigneur.  Cet  ajournement  fut  fait  par 
les  eyeques  de  Beauvais  &  de  Noyon  :  dans  la  fuite  ce  ne 
tut  plus  que  des  chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces  fortes 
d  aiournemens,  qui  fe  font  aujourd'hui  par  les  greffiers  de 
la  cour.  Sur  le  refus  d'Edouard  ,  on  le  déclare  convaincu 
du  crime  de  félonie,  &  le  duché  de  Guyenne  eft  confifqué 
au  profit  du  roi  ;  ce  prince  y  envoie  fon  frère  le  comte  de 
Valois  &  Raoul  comte  de  Clermont ,  qui  s'en  emparent. 
J.e  roi  fait  arrêter  Gui  comte  de  Flandres,  qui  s'étoit  joint 
a  hdouard.  Jacques  roi  de  Sicile ,  qui  avoir  fuccedé  à  Ai- 
jphonfe  fon  frère  au  royaume  d'Arragon,  fans  égard  pour 
je  droits  de  fon  frère  Frédéric ,  cède  la  Sicile  au  duc 
d  Anjou ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit  de  la  puifTance  &  des 
antrigues  de  Philippe  le  Bel  ;  mais  Frédéric  fut  bien  faire 
valoir  fes  droits  ,  il  fe  maintint  dans  la  Sicile  :  alors  fe  fit 
la  véritable  féparation  de  Naples  &  de  Sicile. 

Troubles  en  Ecoffe  (I^^^)  excités  par  le  roi  Jean  Bail-^ 
îeul ,  qui  empêchent  Edouard  de  fecourir  la  Guyenne» 
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Enguerrand 
<Je  Nhirigni , 
minlftre    des 
finances,  pcn-  \ 
du  fous  le  ré-  \ 
gne  fui V art  à  . 
JNîoncfaucon, 
en  1315- 

Cleics  d-A  fc- 
net. 

Raoul    de 

Perreau. 

Ames  d'Or- 
léans. 

Jean  de  Ec- 
lat. 

Philippe  de- 
Nî.ari£ni. 


Connétables. 


Ch.iy:cdiers. 


Jean  Cbolct,  fonda- 
tenr  en  collège  qui 
porte  l'on  aom  à  Pa- 
ris, IÎ9J» 


Ii02. 

Gaucher  de  Châ- 
siUon  ,  comte 
de  Porcean. 

1329. 

Mitréihattx  de 
France. 

Jean  de  Harcourt. 
1302. 

Raoul  k-Flam^nc 
vivant  en liSy. 

Jean  de  Varennes 
vivant  en  izçz 

Simon  de  Melun. 
i:o2. 

Gui  de  Clennont. 
13:-. 

FoucauddeMerle. 
I3I4' 

Miles  de  Noyers. 

I3>0. 

Jean  de  Corbeil. 
1318. 


Guillaume  deNangis, 
vivant  en  ijot» 

Henri  dt  Gand.  i2yî« 

Jean  de  Mcuu   ,  vers 


JeanSiot. 


Raoul    de    Cler-  JeandeVaflbigne. 
montdeNcae.j  1300. 

Guillaume  deCré-    Guaiaume  Durand. 

pi.  13C0. 

Pierre    Flotte. 

1302. 
Etienne  de  Suizi , 
cardinal.   un- 
Pierre  de  Mornai. 
1306. 
Pierre    Beileper- 
che.  1307. 

iierre  de  Grcx. 

1325- 

?ierre  de  Corbeil. 

I3CC. 

JuillaumedeMo- 

garet.        1313^ 

.lilles  Aicelin  de 

Monrae:u.isiS. 

.  Il  fo.icî-i  le  coUé- 

t;c  de  ce  nom. 

icrre  de  Latilli. 
1327- 


xjeS. 


Ceux  qui  cxerçoient 
les  fondions  de  pre- 
micrsPréfidensav.nnt 
Philippe  de  Valois  , 
croient  jppellésM<«f- 
tres  du  Parlemtiit  \ 
on  nomme,  entr'au- 
tresKngues  deCour- 
ci  ,  Guillaume  Ber- 
trand ,  &«. 

Avocittf  du  rot. 

Jean    de    Vaflbi- 

gne.  13 oc. 

Jean  Dubois exer^ 

çoit  en       130c 

Jean     Paftourca. 

exercoitenl30l. 
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Commencement  de  la  querelle  de  Boniface  VIII.  avec 
Philippe  le  Bel.  Ce  pape  érige  l'évéché  de  Pamiers  fans 
le  confentement  du  roi ,  &  partage  ainiî  l'ancien  diocèfe 
de  Touloufe  en  deux  parts ,  fous  le  prétexte  que  ce  diocèfe 
ctoit  d'une  trop  grande  étendue.  L'évéché  de  Touloufe 
fut  depuis  diflrait  de  la  métropole  de  Narbonne ,  dont  il 
étoit  fufFragant,  &  érigé  en  archevêché  par  le  pape  Jean 
XXII.  en  13  17. 

La  ThaumafTiere  rapporte  une  ordonnance  de  iii74. 
^ur  le  luxe ,  qui  eft  curieufe  par  les  détails  où  le  roi  entre 
fur  chaque  condition ,  &  par  la  connoilTance  que  l'on  y 
trouve  des  mœurs  &  des  ufages  d'alors. 

IZ96,  97,  ^8, 

Guerre  en  Guyenne,  où  commande  le  comte  de  Valois- 
La  reine  Jeanne  marche  contre  le  comte  de  Bar ,  pour  dé- 
fendre la  Champagne  qui  lui  appartenoit  ;  il  fe  rend  à  elle , 
&  fait  hommage  pour  ce  comté.  Mort  de  Jean ,  comte  de 
Hollande  :  dans  fa  perfonne  finit  l'ancienne  maifon  des 
comtes  de  Hollande ,  qui  avoient  porté  ce  titre  pendant 
43  7  ans.  Jean  d'Avefne,  comte  de  Hainaut,  hérite  par  cette 
mort  de  la  Hollande  &  de  la  Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  par 
laquelle  le  roi  donne  Marguerite  fa  fœur  en  mariage  à 
Edouard  I.  &  fa  fille  Ifabelle  à  Edouard  fils  de  ce  prince, 
avec  la  Guyenne  pour  dot,  à  condition  de  la  polïéder 
comme  avoient  fait  Ces  prédécefTeurs ,  en  qualité  de  valTal 
de  la  couronne  de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  Touffaints ,  par  la- 
quelle le  roi  défend  les  guerres  privées  tant  que  la  fienne 
dureroit.  Il  abolit  pour  toujours  dans  le  Languedoc  la  fer- 
vitude  de  corps,  qu'il  change  en  un  cens  annuel. 
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Premières  lettres  d'éredion  en  duché-pairie  ,  données 
à  Jean,  duc  de  Bretagne ,  en  11^7»  Le  roivouloit  appa- 
rennnent  remplacer  la  pairie  du  comté  de  Champagne  , 
qu'il  avoit  réunie  à  la  couronne  par  Ton  mariage  avec  Jean- 
ne ?  qui  en  étoit  rhéritiere.  Il  y  eut  pareille  éredion  ,  de 
même  datte ,  en  comtés-pairies  des  comtés  d'Anjou  & 
d'Artois. 

Adolphe  de  Naflau ,  qui  avoit  été  élu  empereur  après 
Rodolphe ,  eft  dépofé  &  battu  par  Albert ,  fils  de  Rodolphe, 
qui  eft  fait  empereur ,  &  qui ,  à  proprement  parler,  a  com- 
mencé la  maifon  d'Autriche.  Commencement  dç  J'empire 
des  Turcs  fous  Othoman  ,  qui  lui  donna  Ton  nom» 

1199*  1300.  1301. 

Philippe  efl  rendu  maître  de  la  Flandre  par  Ton  frère  le 
comte  de  Valois.  Gui  Te  rend  à  ce  comte,  qui  lui  perfuade 
de  venir  trouver  le  roi.  Le  roi  ne  veut  point  tenir  l'ac- 
cord fait  par  le  comte  de  Valois  ,  &  fait  prifonniers  le 
comte  de  Flandres  &  i^QS  deux  fils.  Charles  de  Valois ,  of- 
fenfé  de  ce  défaveu ,  fe  retire  en  Italie ,  où  il  époufe  la  fille 
de  Baudouin ,  empereur  de  Conftantinople  :  le  pape  lui 
donne  cet  empire,  &  le  fait  Ton  vicaire  en  Italie.  Nouvelle 
forme  de  Jubilé  introduite  ,  où  Boniface  VIII.  joint  des 
indulgences  :  ce  Jubilé  devoit  fe  célébrer  tous  les  cent  ans; 
le  pape  Clément  VI.  le  rapprocha  à  50,  &  le  pape  Paul  II, 
315.  c'efl  le  dernier  état.  On  a  cru  que  le  Jubilé  Chrétien 
avoit  été  établi  fur  le  modèle  de  celui  des  Juifs ,  qui  fe  cé- 
lébroit  tous  les  cinquante  ans ,  mais  le  P.  Pagi  penfe  que 
les  Chrétiens  imitèrent  en  quelque  façon  les  jeux  féculaires 
des  anciens ,  en  les  fandifiant  par  un  autre  ufage  5  pour 
ramener  ainfî  plus  facilement  les  Payens ,  en  fe  rappro- 
chant d'eux  dans  une  chofe  indifférente.  On  a  dit  la  même 
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chofe  de  Alo'ife  ,  &  que  refprit  des  cérémonies  qu'il  eut 
ordre  de  Dieu  d'établir ,  étoit  de  faire  oublier  aux  Ifraéli- 
tts  les  cérémonies  Egyptiennes.  Charles  de  Valois  fait  la 
guerre  en  Italie  ;  il  bannit  le  poète  Dante,  Les  Céleflins 
créés  dès  1144.  ^ont  introduits  en  France.  (  1300.) 

1302. 

Bataille  de  Courtrai,  où  les  François  font  défaits ,  & 
où  Robert  d'Artois  eft  tué  :  à  la  nouvelle  de  cette  défaite» 
le  roi  aff^mble  le  ban  &  l'arriére  ban,  il  impofe  le  cinquiè- 
me fur  tous  les  revenus  de  Çts  fujets  ,  &  il  augmente  les 
monnoies. 

Gui  de  Lufîgnan ,  comte  d'Angoulcme  &  feigneur  de 
Coignac ,  remet  Çts  terres  au  roi.  Jeanne  fonde  le  collège 
de  Navarre  à  Paris.  Ordonnance  fur  la  réformation  du 
royaume.  Philippe  le  Bel  adjuge  le  comté  d'Artois ,  va- 
cant par  la  mort  de  Robert  II.  à  Mahaud  fa  fille ,  par  pré- 
férence à  Robert  d'Artois ,  petit-fils  de  Robert  II.  &  neveu 
de  Mahaud,  fondé  fur  ce  que  la  repréfentation  n'avoit  pas 
lieu  dans  le  comté  d'Artois  :  Robert  d'Artois  devenu  ma- 
jeur ,  vouloit  revenir  contre  ce  jugement,  mais  il  fut  obli^ 
gc  de  le  ratifier  en  1 5  09.  &  demeura  dans  le  filence  tout  le 
refle  de  ce  règne ,  &  durant  le  règne  de  Louis  Hutin. 

1303- 

Edouard  abandonne  les  Flamans ,  &  s'accommodie  avec 
Philippe ,  qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce  traité  eft  du  lo,  mai. 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIII.  &  Philippe 
Je  Bel  commencent  à  éclater  :  le  premier  fujet  de  mécon- 
tentement du  pape  venoit  de  ce  que  le  roi  avoit  donné  re- 
traite aux  Colonnes  Tes  ennemis ,  mais  le  roi  avoit  des  fii- 
jets  bien  plus  graves  de  fe  plaindre  de  Boniface  :  ce  pontife 
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fe  croyant  autorifé  par  Ç^s  prédécefTeurs ,  vouloit  partager 
avec  lui  les  décimes  levées  fur  le  Clergé  de  France  ;  la 
téfîftance  de  Philippe  irrite  le  pape ,  &  pour  première  ven- 
geance ,  il  crée ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  nouvel  évé- 
ché  de  Pamiers  fans  le  concours  de  la  puifTance  royale , 
ncceffaire  en  cette  matière.  Boniface  fait  plus ,  il  fe  plait 
à  braver  le  roi,  en  nommant  pour  légat  en  France  le 
mcme  homme  appelle  Bernard  Sailfetti,  qui  s'étoit  fait 
ordonner  évcque  malgré  ce  prince  :  Bernard  en  vertu  de 
fes  pouvoirs  de  légat ,  ordonne  au  roi  de  partir  pour  une 
nouvelle  croifade ,  &  de  mettre  le  comte  de  Flandres  en  li- 
berté ;  le  roi  fit  arrêter  Bernard  ,  &  le  remit  entre  ie5 
mains  de  l'archevêque  de  Narbonne  fon  métropolitain. 
Le  pape  lança  une  bulle  foudroyante  qui  mit  le  royaume 
en  interdit,  Philippe  affemble  les  trois  états  du  royajtmc , 
(  on  croit  que  ce  fut  la  première  fois  que  le  tiers-état  y 
fut  admis)  &  convient  de  convoquer  un  concile  :  on  en 
donne  avis  aux  princes  voilins ,  &  dans  les  états  il  efl  ar- 
rêté qu'on  appellera  au  futur  concile  de  tout  ce  que  le 
pape  a  fait.  Nogaret  part  ,  en  apparence  pour  fignifier 
l'appel ,  mais  en  effet  pour  enlever  le  pape.  Sciarra  Co- 
lonne &  lui  rinveftifient  dans  la  ville  d'Agnanie  ;  Sciarra 
donne  un  foufflet  au  pape ,  &  fe  met  en  devoir  de  le  tuer  > 
Nogaret  l'en  empêche  :  le  pape  meurt  peu  de  tems  après. 

1304. 

Bataille  de  Mons  en  Puelle  le  mardi  i8.  août ,  après  la 
fête  de  l'AfTomption ,  ou  Philippe  e(l  vainqueur  des  Fia- 
mans  \  en  mémoire  de  cette  viâoire  en  éleva  à  Notre- 
Dame  une  llatue  équefl:re*de  ce  prince,  &  il  fonda  une 
rente  de  cent  livres  à  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il 
y  a  eu  des  méprifes  fur  ce  monument ,  que  quelques  au- 
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teurs  ,  &  entr'autres  Nicole  Gilles  ^  ont  attribué  à  Philippe 
de  Valoi's  ;  mais  pour  s'alTurer  de  la  vérité  du  fait ,  il  n^y 
a  qu'à  lire  le  nécrologe  de  Téglife  de  Notre  -  Dame  de 
Paris ,  ainfi  que  la  fixieme  leçon  du  bréviaire  de  Paris ,  où 
il  efl  fait  commémoration  de  cette  vidoire  au  î8.  août, 
jour  auquel  fe  donna  la  bataille  de  Mon  sen  Puelle ,  au  lieu 
que  celle  de  Caffel  Te  donna  le  13.  Accord  avec  les  Fla- 
mans  ;  leur  comte  efl  mis  en  liberté  :  il  vient  à  Compiégne, 
où  il  meurt  ngé  de  quatre-vingts  ans.  Son  fils  Robert  de 
Bethune  lui  fuccéde.  Benoit  XI.  abfout  le  roi  des  cenfures 
de  Boniface  VIII.  ainfî  que  tous  ceux  qui  étoient  compris 
dans  l'excommunication ,  excepté  feulement  Nogaret. 

1305.  6,  7.  8. 

Défenfe  des  duels  pour  toujours  en  matière  civile. 

Bertrand  de  Got,  dit  Clément  V.  tranfporte  le  faint 
Siège  à  Avignon  en  1308.  il  y  refla  iufqu'en  1376.  que 
Grégoire  XI.  (  c'a  été  le  dernier  pape  François)  en  partit 
pour  retourner  à  Rome,  où  il  arriva  en  1377.  il  y  a  eu 
de  la  confufîon  dans  les  auteurs  à  ce  fujet ,  par  rapport  aux 
dates ,  les  uns  datant  la  fin  de  la  tranflation  du  départ  d'A- 
vignon ,  les  autres  du  retour  à  Rome.  Le  pape  déclare 
que  la  bulle  Un am  fanai am  ,  donnée  par  Boniface  VI IL 
contre  Philippe  le  Bel ,  ne  donne  point  d'atteinte  aux  li- 
bertés de  la  France.  ïnfiitut  de  l'univerlité  d'Orléans,  que 
le  roi  confirme  en  1311.  Quelques-uns  prétendent  que  le 
parlement  ne  commença  qu'alors  à  être  fédentaire.  Le  fut 
Vinfîttution  des  l'arlemens ,  dit  Loifeau  ,  qui  nous  fauva  d'être 
cantonnés  &  démembrés  comme  en  Italie  &  en  Allemagne ,  ù" 
qui  maintint  ce  royaume  en  fan  emitr.  Il  y  a  diverfes  opi- 
nions fur  l'origine  des  parlemens  ;  ce  que  l'on  peut  en  af- 
firmer,  c'ell  que  les  parlemens,  tels  qu'ils  fubfiftent  aujour- 
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d'hui ,  exiftoieiit  dès  l'an  ii5;4.  comme  il  paroît  par  unô 
ordonnance  de  cette  année ,  dont  Budé  fait  mention  dans 
fon  commentaire  fur  les  Pandedes  ,  qui  exiftoit  encore  dô 
fon  tems,  (  il  eft  mort  en  1540.)  &  qui  n'eft  point  venue 
Jufqu'à  nous ,  par  laquelle  il  eft  dit,  contre  le  principe  fa- 
gement  établi,  que  l'on  ne  comptera  point  les  voix  ,  mais 
qu'elles  feront  pefées  parmi  les  juges  qui  jugeront  dans  le 
tribunal  majeur,  in  maximo  tribunali ;  &  que  les  pré/îdettS 
de  la  cour ,  prificipes  aut  frxfidcs  curia ,  prononceront  fiii- 
vant  l'avis  de  ceux  qu'ils  croiront  plus  capables  &  mieux 
indruits ,  ex  cenfintium  gravitate  Ô"  meritis.  (  Biidaus  in 
Pandedas,  )  Le  roi ,  en  rendant  le  parlement  de  Paris  fé- 
dentaire,  jugea  qu'il  ne  pouvoir  plus  fuffire  à  l'étendue  de 
fon  refTort ,  &  créa  vers  ce  tems  le  parlement  de  Tou- 
loufe  ;  cependant  il  faut  remarquer  que  Philippe  le  Hardi 
avoir  établi  dès  l'an  117^.  un  parlement  à  Touloufe, 
mais  qui  ne  dura  que  la  quinzaine  de  Pâques  :  &  il  ne  faut 
pas  omettre  que  dès  le  tems  d'Alphonfe  comte  de  Tou- 
loufe ,  ce  prince  avoit  à  fa  fuite  fon  parlement ,  dont  les 
féances  fe tenoient  tantôt  à  fa  cour,  tantôt  à  Vincennes9 
à  Longpont,  &c.  (Htfl.  de  Languedoc.) 

Commencement  de  la  république  des  SuilTes  ,  dont 
trois  cantons  fe  révoltent  contre  la  maifon  d'Autriche 
qui  étoit  leur  fbuveraine  :  ces  cantons  étoient  Uri,  Un- 
dervalden  &  Schweitz  ;  ce  dernier  donna  fon  nom  à  la 
république ,  qui  s'accrut  fuccellivement  par  l'acceflion  des 
dix  autres  cantons,  dont  le  dernier,  qui  eft  Appenzel,  sy 
joignit  en  1513.  &  par  l'aUiance  de  quelques  autres  fei- 
gneuries,  telles  que  S.  Gai,  Mulhaufem,  lesGrifons  j  lé 
Valais  y  &c.  leur  fouveraineté  fut  reconnue  à  la  paix  de 
Munfter  par  l'Empire  &  par  la  maifon  d'Autriche ,  comme 
celle  des  Hollandois  le  fut  par  l'Eipagne,  Le  roi  veut  en* 
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gager  le  pape  Clément  V.  qui  lui  dcvoit  fon  pontificat ,  à 
procurer  l'Empire,  vacant  par  la  mort  d'Albert,  à  Charles 
de  Valois.  Le  pape  prelTe  fecrettement  les  éledeurs  d'élire 
un  prince  Allemand.  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  eft 
élu.  Le  tems  n'étoit  pas  encore  venu  ,  où  la  maifon  d'Au- 
triche devoit  fe  perpétuer  fur  le  trône  impérial ,  &  ce  ne 
fut  que  cent  trente  ans  après,  c'efl-à-dire  en  1438.  que 
l'Empire  devint ,  dans  la  perfonne  d'Albert  II.  comme  hé- 
réditaire dans  cette  puifTante  maifon.  Mort  d'Edouard  I. 
il  faut  remarquer  à  fon  fujet  que  l'avantage  le  plus  réel 
qu'aucun  roi  d'Angleterre  ait  procuré  à  ce  royaume ,  eft  la 
conquête  que  fit  ce  prince  du  pays  de  Galles ,  qui  avoit  eu 
jufqu'alors  îts  princes  particuliers. 

130p.  10,  II.  II. 

Au  commencement  de  la  troifîéme  race ,  le  chancelier 
réunifToit  toutes  les  fondions  des  fecretaires  &  des  notai- 
res. Frère  Guérin ,  évéque  de  Senlis,  étant  devenu  chan- 
celier de  France,  &  ayant  infiniment  relevé  cette  charge, 
le  fecretariat  fut  abandonné  aux  notaires  &  fecretaires  du 
roi,  &  le  chancelier  fe  réferva  feulement  l'infpeétion  ;  mais 
les  fecretaires  qui  approchoient  du  roi  s'étant  à  leur  tour 
rendus  plus  confidérables,  il  y  en  eut  quelques-uns  que  le  roi 
diftingua  des  autres,  &  qui  furent  nommés  Clercs  dufecret; 
c'eft  la  première  origine  des  fecretaires  d'état.  Philippe, 
l'an  1305'.  déclara  qu'il  y  auroit  près  de  fa  perfonne  trois 
clercs  du  fecret ,  &  vingt-fept  clercs  ou  notaires  fous  eux. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerulalem ,  fous  la  con- 
duite de  leur  grand  maître  Foulques  de  Villaret,  s'empa- 
rent (13  T G.)  lur  les  Infidèles  de  l'ifle  de  Rhodes,  d'où  ils 
furent  appelles  chevaliers  de  Rhodes. 

Abolition  de  l'ordre  des  Templiers»  C*efi  un  événemen 
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monftrueux,  (bit  que  les  crimes  fuiïent  avérés,  foit  que  Tava- 
rice  les  eût  inventes  :  on  prétend  que  les  Templiers ,  pro- 
teftant  de  leur  innocence,  a;ournerent  le  pape  Clément  V. 
&  le  roi  Philippe  le  Bel,  au  tribunal  de  Dieu ,  &  qu'en  effet 
ils  moururent  au  tems  prédit  :  on  remarque  aufll  que  > 
quelques  années  auparavant,  Ferdinand  IV.  roi  de  Caf- 
tille ,  fut  ajourné  de  même  par  deux  Gentilshommes  qu'il 
fit  mourir,  fans  avoir  voulu  entendre  leur  juftification,  & 
qu'il  mourut  dans  les  trente  jours  de  l'ajournement,  d'où 
le  nom  de  Ferdinand  l'ajourné  lui  eft  relié.  Comté  de  L)  on 
uni  à  la  couronne  par  la  conquête  qu'en  fait  Louis,  fils 
aîné  du  roi ,  fur  Pierre  de  Savoie  archevêque  de  Lyon  ,  à 
qui  on  lailTe  &  à  fon  chapitre  la  qualité  de  comte  de  Lyon. 
Clément  V.  fur  les  inftances  du  roi,  informe  contre  la  mé- 
moire de  Boniface  VIII.  mais  ce  pape  eft  juftifié  dans  le 
concile  de  Vienne. 

On  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Robert  comte  de  Flan- 
dres, par  faute  de  payement  des  huit  cens  mille  livres  qu'il 
devoit.  Enguerrand  de  Marigni  levé,  fous  le  prétexte  de 
cette  guerre,  de  grandes  fommes  d'argent.  Altération  des 
monnoies.  Elle  fut  confidérable ,  car  le  fol  &  le  denier  n'a- 
voient  plus  de  valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce 
qu'ils  avoient  valu  fous  faint  Louis ,  &  on  les  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  ;  la  caufe  en  étoit  la  rareté 
de  l'efpece  dans  le  royaume ,  apauvri  par  les  croifades. 

Règlement  de  PafTi  du  mois  de  juillet ,  par  lequel  le  roi 
ordonne  que  les  Quinze-vingts  fondés  par  faint  Louis  por- 
tent une  fleur  de  lis  fur  leur  habit,  pour  les  diftinguer  des 
autres  congrégations  d'aveugles  fondées  avant  eux. 

Conûrudion  du  pont  faint  Efprit,  qui  dura  près  de  qua- 
rante-cinq ans  à  faire,  &  qui  finit  vers  130p.  ce  pont  don- 
na fon  nom  à  la  ville  nommée  auparavant  faint  Satur- 
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nin  ,  dont  les  habitans  avoient  entrepris  &  conduit  l'ou- 
vrage ,  fous  la  diredion  du  prieur  de  laint  Saturnin,  ordrç 
de  Cluni ,  &  cofeigneur  de  cette  ville  avec  le  roi. 
1313.  14. 
Philippe  le  Bel  n'eft  pas  heureux  en  brus  :  Marguerite 
de  Bourgogne ,  femme  de  Louis  Hutin ,  eft  convaincue 
d'adultère,  &  étranglée  dans  la  prifon.  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  femme  de  Philippe  le  Long ,  eil  aufli  accufée  d'a- 
dulte re  ,  mais  Ton  mari  la  reprend.  Blanche ,  femme  de 
Charles  le  Bel,  eft  convaincue  du  même  crime,  &  elle 
fauve  fa  vie,  en  difant  que  Ion  mariage  eft  nul  à  caufe  de 
la  parenté.  Plufieurs  exemples  de  fiefs.achetés  par  les  ro- 
turiers. Quelques  annobliffemens.  Lanoblefle  &  l'argent, 
tout  étoit  ailé  fe  perdre  dans  l'Orient ,  par  les  croiiades  : 
il  fftlloit  réparer  ces  deux  pertes  ,  l'annobliliement  pour- 
vut à  l'une ,  autant  que  cela  efl:  poflible ,  en  attendant  que 
le  commerce  pût  réparer  Pautre;  mais  on  fent  bien  que 
rannoblifîèment  ne  fauroit  forcer  la  nature,  ^ni  rendre  no- 
l^le  d'extradion  celui  qui  n'eft  que  roturier ,  &  que  par 
conféquent  l'annobliflement  n'a  pas  empêché  la  différence 
qu'il  y  aura  toujours  entre  un  annobli  &  un  noble.  Qu'a- 
t*il  donc  produit  \  il  a  levé  cette  féparation  qui  étoit  dans 
l'état  des  peribnnes ,  il  les  a  rendu  toutes  d'une  même  ef- 
pece ,  il  a  retranché  plusieurs  des  prérogatives  que  les  no- 
bles prétendoient  fur  les  roturiers,  &  par  là  il  a  affoibli  les 
nobles ,  fans  donner  aux  roturiers  autre  chofè  que  le  pri- 
vilège d'être  élevés  à  un  rang  qu'ils  ne  tiennent  point  de 
leur  naiflance  ;  car  \ç,s  rois  font  à  la  vérité  également  les 
maitres  de  tous  leurs  fujets,  mais  ils  ne  peu-^nt  pas  faire 
que  parmi  ces  fujets  l'ancienneté  des  Services  &  des  digni- 
tés des  ancêtres  ,  ne  mette  pas  une  différence  qui  forme  la 
véritable  nobleffe  \  enfin  l'^nnobliiireinent  çn  élevant  Iç 
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courage  des  roturiers  ,  a  amené  parmi  eux  le  luxe  des 
grands,  dont  il  les  a  par-là  rapproches  encore  davantage, 
enforte  que  le  luxe  qui  avoit  banni  l'égalitéMe  chez,  les 
Romains  ,  l'a  rétablie  chez,  les  François. 

Philippe  le  Bel  eille  premier  de  nos  rois  qui  ait  reilraint 
les  appanages  aux  leuls  hoirs  maies,  (F.  Vannée  ii83,)ain(î 
qu'il  paroit  par  fcn  codicile  en  forme  d'ordonnance  de  l'a» 
1 3  14.  {du  lillet ,  Dtipuis ,  Hiidfon.)  C'étoit  à  l'occafîon  du 
comté  de  Poitiers  qu'il  donna  à  Ton  fils  Philippe  le  Long ,  à 
condition  d'en  fournir  une  dot  à  Tes  fœurs.  Philippe  com- 
mença à  réduire  les  hauts  feigneurs  à  vendre  leur  droit  de 
battre  monnoie  ,  au  moyen  d'un  édit  de  13  13.  par  lequel  il 
genoit  fi  fort  la  fabrication  qui  fe  faifoit  dans  leurs  terres> 
qu'ils  trouvèrent  plus  utile  d'y  renoncer. 

Jean  de  Montluc ,  greffier  du  parlement  de  Paris ,  s'a- 
vifale  premier  de  faire  àes  recueils  de  plufieurs  arrêts  qu'il 
fît  relier  enfemble ,  &  qui  fe  nommèrent  Regejlum  ,  quafi 
iterum  gejlum  ,  parce  que  c'étoit  à.ç.s  copies  ;  ils  font  encor© 
dans  le  dépôt  du  parlement ,  &  on  les  nomme  les  Olim, 

En  parcourant  les  ordonnances  de  nos,rois,  je  m'apper- 
çois  que  celles  contre  l'ufiire  furent  les  plus  fréquentes» 
&  prefque  les  premières  fous  ce  règne  \  apparemment  que 
les  altérations  faites  dans  la  monnoie  y  donnèrent  lieu.  Ce 
prince  rendit  aulTi  plufieurs  ordonnances  contre  les  Juifs» 

Clément  V.  étant  mort  le  lo.  avril  13  14.  les  cardinaux 
s'aiïemblerent  à  Carpentras  pour  élire  un  autre  pape ,  mais 
n'ayant  pu  s'accorder,  le  faint  ^ikgç.  relia  vacant  pendant 
tout  le  règne  (uivant ,  &  ne  fut  rempli  qu'au  commence- 
ment du  règne  de  Philippe  le  Long.  Les  cardinaux  aflem- 
blés  à  Lyon ,  fe  trouvant  peu  d'accord  ,  déférèrent  l'élec- 
tion à  la  voix  de  Jacques  d'Offa  cardinal ,  qui  fe  nomma 
lui-même ,  &:  fut  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXIL 

R  Uii 
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13 14. 

jivéntment 
à  la  couronne. 


LOUIS    X 

'     dit 
HUTIN, 
(  -vieux    mot 
^ui    fignifie 
mutin  &  que< 
relieur)  par- 
vient à  la  cou 
Yonne      l'an 
13  14.  âgé  de 
vingt-trois  ou 
vingt    T  cin^ 
ans  ,   (  car  on 
n'eft  pas  d'ac- 
cord fur  cette 
date.)    Il  fut 
facré  O'  cou- 
ronné à  Reims 
en  1315.  t^'^ 
Ifobert       de 
Counenai,ar- 
ihçvéque» 


EVENEMEJNS    R£  MA  R  Q  VA  BLES. 


15  14. 

LOuis  HuTiN  différa  Ton  facre  jufqu'à 
Tannée  (ùivante  ,  à  caufe  des  troubles  de 
fon  royaume  ,  &  parce  qu*il  vouloit  attendre 
fa  nouvelle  époufe  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  prît  le  gouvernement  de  fon  état ,  quoi- 
qu'avant  ce  tems  on  ei\t  regardé  le  jour  où  fe 
faifoit  cette  cérémonie  ,  comme  celui  auquel 
le  prince  étoit  invefti  de  la  puiflance  royale  : 
il  avoit  déjà  été  couronné  roi  de  Navarre  du 
vivant  de  fon  père ,  après  la  mort  de  la  reine 
de  Navarre  Jeanne  fa  mère. 

Charles  de  Valois ,  fils  de  Philippe  le  Hardi 
&  oncle  de  Louis  Hutin ,  qui  s^étoït  emparé  de 
toute  l'autorité  ,  quoique  le  roi  fût  majeur, 
deflitua  plufîeurs  officiers  pour  avancer  (es 
créatures  ;  il  en  avoit  à  la  vérité  un  jufte  pré- 
texte ,  par  les  vexations  des  impôts  &  l'altéra- 
tion des  inonnoies.  Il  ne  sitoit  point  trouvé 
d'argent  pour  les  frais  du  facre ,  on  s'en  prit 
à  Enguerrand  de  Marigni ,  ennemi  du  prince , 
&  miniflre  fous  le  feu  roi  :  Charles  le  fit  con- 
damner à  être  pendu  ,  ce  qui  fut  exécuté  à 
Montfaucon  ,  gibet  qu'il  avoit  lui-même  fait 
dreffer.  Ce  miniilre  étoit  de  bonne  noblefîe  de 
Normandie  :  fon  grand-pere  de  la  maifbn  du 
Portier ,  ayant  époufé  une  héritière  de  la  mai- 
fon  de  Marigni ,  en  fit  porter  le  nom  à  (ts  def- 
cendans. 
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FEMMES. 


Marguerite 
fille  de  Ro- 
bert duc   de 
Eourgogne 
&      d'Agnès 
fille  de  faint 
Louis  ,    ma 
riée  en  1305 
Louis    la   fit 
enfermer  j 
caufe  de  fon 
impudicité  , 
au      château 
Gaillard,puis 
étrangler  en 
1315. 


Clémence 
de  Hongrie, 
mariée      en 
I3IS'   morte 
en  1328. 


E'NFj4  NS. 


Jeanne,  hcritiercdu  royau- 
me de  Navarre  ,  qu'elle 
apporta  k  fon  mari  Phi- 
lippe comte  d'Evreux, 
petit-fils  de  Philippe  le 
Hardi,  &  fils  de  Louis 
comte  d'Evreux ,  morte 
en  1349. 

Le  comte  d'Evreux,  après 
la  mort  de  Philippe  le 
Long  &  de  Charles  le 
Bel,  entra  en  pofejfion  du 
royaume  de  A^avarre,  qui 
apport  en  oit  à  fa  femme  , 
comme  fille  &  héritière  de 
Louis  Hutin,  attendu  que 
ce  royaume  fouvoit  tom- 
ber en  quenouille ,  à  la 
différence  du  royatone  de 
France  ,  auquel  elle  pré- 
tendait auljl  comme  fille  de 
Louis  Mutin  ,  ma  s  dont 
elle  fut  exclue  par  la  loi 
Siilique. Philippe  le  Long 
&  Charles  le  Bel  prirent 
cependant  toujours  le  ti- 
tre de  rois  de  Navarre, 
A  l'égprd  des  comtés  de 
Champagne  ^  de  Brie, 
dont  Jeanne  étoit  aujji  hé- 
ritière ,  Philippe  de  Va- 
lois les  conferva  en  s'ac- 
commodant  avec  elle  ,  & 
lui  donnant  d'autres  ter- 
res en  France.  Ce  traité 
ejl  de  i}5<5.  &  doit  être 
regardé  comme  la  vérita- 
ble époque  de  l'union  ir- 
révocable de  la  Champa- 
gne ér  de  la  Brie  à  la 
couronne. 

Jean,  fils  pofthume , 
né  en  151 6.  qui  ne  vécut 
que  huit  jours  ,  &  qu'on 
n'a  pas  mis  à  caufe  de 
cela  au  rang  de»  rois  de 
France. 

Louis  Huîin  eut  une  fille 
naturelle ,  nommée  Ende- 
liue ,  qui  fut  religieufe. 


1316. 
MORT. 


Louis 
H  u  T  I  N 

meurt  an  châ- 
teau de  Vin- 
cennes  le  fa- 
medi  $.  juin 
1316.  pour  4- 
voir  bit  à  la 
glace  après  a- 
voît  eu  chaud. 
On  Joupçon- 
noit  qu'il  a~ 
■voit  été  em- 
poifonné.  Il 
fut  enterré  à 
S.  Denis, 


P R INC E S 

contemporains. 

Papt. 

Vacance  pendant  tout  CC 

régne. 

Empereur  éT Orient» 

Andronicll.  lîJî» 

Empereur  d'Oçcidtta» 

Louis  V.  duc  de  Bavière, 
Ï347. 
Maifon  Othomantm 
Othoman.  I  }l5» 

Roi  d'Efpagne. 
AlphonfeXI.  ijsa. 

Roi  de  Pcrtugal, 
Denis.  IJ^S» 

Roi  d' Angltttrre. 
Edouard  II.  ijîff. 

Roi  d'EcoJfe. 
Robert  Bruj.  ijîj» 

Roi  de  Dannetnarr. 
EricVIIt.  lîîi. 

RoideSttide. 
Birger.  iji*» 

Roi  de  Palogne. 

Ladiflas.  ïjîl» 

Duc  de  Rufpe. 

Daniel  Alexandrovia- 
1327» 
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Concile  de  Senlis  ,  où  Pierre  de  Latilli ,  évêque  de  Châ- 
ïons  &  chancelier  de  France,  fut  cité  fur  pluiieurs  chefs 
d'accufation ,  entr'autres  d'avoir  eu  part  aux  malverfa- 
tionsd'Enguerrandde  Marigni,  &  d'avoir  empoifonné  Ton 
prédécefTeur  :  il  en  fut  abfous  l'année  d'après  dans  un  au- 
tre concile  tenu  pareillement  à  Senlis. 

Le  roi  qui  avoit  rappelle  les  Juifs  dans  le  royaume  pour 
douze  ans,  leur  permet  d'acheter  des  rotures.  Quand  le 
Juif  fe  faifoit  chrétien  ,  Tes  biens  étoient  confiiqués  par  le 
feigneur  de  la  terre  où  il  demeuroit,  fous  prétexte  que  la 
liberté  qu'il  acquéroit  dépouilloit  Ton  feigneur  de  la  pro- 
priété qu'il  avoit  auparavant  de  la  perfonne  du  Juif:  ufa- 
ge  bizarre  &  d'une  dangereufe  conféquence  ,  parce  qu'il 
arrivoit  le  plus  fouvent  delà ,  que  ces  Juifs  convertis  fe 
trouvant  ainfi  dénués  de  tout ,  &  réduits  à  la  mendicité  , 
retournoient  au  Judaifme.  Cet  ufage  fut  fagement  abrogé 
depuis,  par  une  déclaration  que  Charles  VI.  donna  en 

Lettres  par  lefquellesle  roi  approuvant  une  conllitution 
de  l'empereur  Frédéric  ,  en  ordonne  l'exécution.  L'ar- 
ticle XI.  ell  b'en  important  :  il  défend,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puilTe  être  ,  &  fous  la  peine  du  quadruple  & 
d'infamie  ,  de  troubler  les  laboureurs  dans  leurs  travaux» 
de  s'emparer  de  leurs  biens ,  de  leurs  perfonnes",  des  in£-. 
trumens ,  des  bœufs ,  &c. 

131^. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  règne  précédent  » 
contre  le  comte  de  Flandres ,  eft  continuée  fans  fuccès.. 
Louis  Hutin  levé  le  fiége  de  Courtrai.  On  accable  le  peu- 
ple d'impôts  fou5  le  prétexte  de  cette  guerre  ,  on  vend  les 
©ffiees  de  judicature,  on  levé  des  décimes  fur  le  clergé» 
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Mrj^ISTHES 


\ 

GUERRIER. 


Charles  dei 

.Valois,  i  5^-5 


CotiKétubief» 


Gaucher  d( 
tillon. 


Châ- 


Afaréchaux  de 
Frar'e. 

Jean  de  Corbcil. 
13.8. 

Jean  4e£eaumont. 
1318. 


Myi  GISTRATS. 


Chunctliars» 

Une  cliofe  digne  de  re- 
marque ,  c'cll  que 
Louis  Hutin ,  pen- 
dant l'on  régne ,  fe 
fervit  du  racme 
fccaudont  il  J'étoit 
Icrvi  du  vivant  de 
l'on  perc  %  comme 
s'il  eût  prévu  que 
Ion  reg^je  «e  dure- 
ro.t  pas  affez  pour 
que  ce  fut  \\  peine 
d'en  changer. 

Pierre  de  LatiUi 

13-7 

Etienne  de  Mor- 

nai.  135- 

Pierre  d'Arabki 

Avoijcts  du  ni. 

l'a  ni  de  Brayeres 
excrçoit  en 

1315. 

Raoul  de  Preaes, 
commis  en 

1315. 


SA  VA  N  S 

er  llUJÎres. 

Gilles  Colonne.  1516» 
Raixuoud  LuUc.  t$is* 
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on  force  les  ferfs,  dont  le  roi  avoit  grand  nombre  dans  Ces 
terres ,  à  racheter  malgré  eux  leur  liberté  ,  au  prix  des 
effets  mobiliers  dont  on  permettoit  dans  ce  tems-là  aux 
ferfs  de  difpofer. 

On  voit  une  chofe  finguliere  par  rapport  aux  affranchi!^ 
fcmens  dans  le  regiftre  de  Champagne ,  qui  eft  au  tréfor 
des  chartes  ;  c'eft  qu'Etienne ,  fire  de  Conflans ,  vers  l'an 
1138.  par  tranfadion  avec  fa  mère,  affranchit  Robert  de 
Befîl  &  fes  enfans ,  à  la  charge  d'un  mois  de  fervice  mili- 
taire par  an ,  enforte  que  le  lêrf  tenoit  la  liberté  comme 
un  fief. 
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à  la  couronne. 

PHILIPPE 

V.  dit. 
fE  Long, 

{ainft  furmm 
tné  a  laufe  de 
Jagrarid'!  tail- 
le,) comtz  d" 
Poitou  i  par- 
vient à  la  cou- 
ronne l'an 
13X6.  après 
Jhn  frère  ZcHÏs 
JfHtin^  à  l'ex- 
clufion  de 
Jeanne  fille  de 
Inouïs  Hutin. 
Il  étoit  âgé  de 
2^,  ans.  Il  fut 
facré  à  Reims 
a-vec  la  reine 
Je  annef a  fem- 
me te  9»  jan~ 
l'ier  13 17. 
fiar  Robert  de 
CoHrtenai. 


EVE  KE  M  E  N  S    B  E  MA  R  qUA  B  LE  S» 


131^.    17.    18. 

PHiLîPPE  LE  Long  fut  en  même  tems 
régent  du  royaume  de  Navarre  pendant  la 
minorité  de  Jeanne  de  Navarre  fa  nièce,  fille 
&  héritière  de  Louis  Hutin ,  &  du  royaume  de 
France ,  en  attendant  que  Clémence  de  Hon- 
grie accouchât.  Cette  princeiïe  mit  au  monde 
un  prince  qui  fut  nommé  Jean  ,  &  qui  ne  vécut 
que  huit  jours.  A  fa  mort  il  y  eut  de  grandes 
conteftations  fur  la  fuccefTion  à  la  couronne. 

Eudes  de  Bourgogne  ,  oncle  de  Jeanne  y 
parce  qu'il  étoit  frère  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne fa  mère  ,  prétendoit  que  Jeanne  devoit 
être  reine.  L'affaire  fut  long-tems  agitée  :  Phi- 
lippe convoqua  une  grande  affemblée  pour  le 
jour  de  la  Purification  ,  oii ,  en  préfence  du 
cardinal  Pierre  d'Arablai ,  il  fut  conclu  que  la 
loi  Salique  ne  permettoit  pas  que  les  femmes 
héritafTent  de  la  couronne  de  Prance  :  c'efl  la 
première  fois  que  dans  notre  hiftoire  il  ait  été 
fait  mention  de  la  loi  Salique.  Comme  il  y 
avoit  beaucoup  demécontensdans  le  royaume, 
Philippe  le  Long  les  appaifa  tous  par  des  dons  : 
il  donna  à  Eudes  de  Bourgogne  Jeanne  de 
France  fa  fiUe  amée  en  mariage,  &  en  dot  le 
comté  de  Bourgogne  ;  par  la  Eudes  devmt 
polTefTeurdesdeux  Bourgognes.  Charles, frère 
de  Philippe  le  Long ,  &  qui  lui  fuccéda ,  fut 
aflez  peu  éclairé  fur  Tes  intérêts  pour  prendre 
le  parti  de  Jeanne  :  on  croit  que  c'étoit  pour  fe 
faire  donner  un  appanage  plus  confidérable , 
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JF£MM£S. 


Jeanne  > 
comtefle  de 
Bourgogne  , 
fille  &  héri- 
tière d'O- 
thon  comte 
de  Bourgo- 
gne, &  de  Ma- 
haud  comtei^ 
fe  d'Artois  , 
mariée  en 
13C6.  morte 
en         1329. 

Cette  cemtef* 
é'y^rtois  ai'oit 
fijTJié  au  facrt 
tiu  roi  fvn  gen- 
-tire  ,  en  qualité 
d-e  pair  de  Fran- 
te  ,  &  avait  fou- 
tenu  avec  Its  au- 
tres pairs  la  cou- 
ronne fur  la  tête 
du  roi.  Elle  a* 
voit  aujp  ajjijié 
en  la  même  qua- 
lité au  jugement 
rendu  contre  le 
comte  de  Flan- 
drei. 


% 


E  N  F  A  N  S* 


Louis,  mort  au  berceau. 

Jeanne ,  mariée  à  Eudej 
duc  dcBouigogtic.i  547. 

Margnerite  ,  femme  de 
Louis  comte  de  Flan- 
drcj.  1581. 

Ifabelle  ,  marice  à  Gu:- 
gues  VIII.  Dauphin  de 
Viennois  i  puij  à  Jean  , 
baron  de  Faucogney  eu 
FranchcConue,  vivante 
en  i3  4v 

BI;«iKlie>rcligieure.  135S. 


1322. 
MORT. 


Philippe 
LE  Long , 

meurt  le  trois 
ianvier  1322. 
âgé  de  vingt' 
huit  ans.  Il 
eji  enterré  à  S. 
Denis» 


PRINCES 

contemporains. 

Pop. 
JeanXXIT.  .ijj^. 

Empereur  d'Orient, 
Androuic  II.  ijj-* 

EiKpereur  d'Occident. 

Louis  V.  duc  de  Bavière. 

1547. 

Maifon  Othomane. 

Othoman.  ij^tf» 

^0»  d'Efpagne, 
Alplion.c  XT.  I  Jîo» 

Roi  de  Pcrtugr.h 
Denis,  ijij» 

Roi  d'Angleterre. 
Edouard  II.  xjîtf. 

Soi  d'Ecûfe. 
Robert  Bruî.  ijîjj» 

Roi  de  Dannemarc. 
EricVIIT.  ijzr. 

Roi  il  Suide. 
Birger.  ijif. 

Roi  de  Pclogr.e. 

LadTtar.  '%>>• 

Duc  de  Rujfc. 

Daniel  AJexaiiJrowit?. 

«5 17* 
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VU  que  fon  frère  ayant  alors  un  fils  ,  il  n'avolt  point  d'ef- 
pérance  de  lui  fuccéder.  Robert  d'Artois  réveille  Ces  pré- 
tentions fur  le  comté  d'Artois ,  &  prend  les  armes  pour 
s'en  emparer  ;  arrêt  folemnel  en  13 18.  qui  confirme  Ma- 
haud  dans  la  pofTefTion  du  comté-pairie  d'Artois,  &  au- 
quel Robert  eil  contraint  de  fe  foumettre  :  le  roi  avoit  un 
intérêt  perfonnel  à  cette  affaire,  ayant  époufé  Jeanne  fille 
de  Mahaud  comtefTe  d'Artois ,  &  d'Othon  comte  deB— " 


our- 


Fogne.  Ce  iugement  fut  la  fource  de  grandes  guerres  dans 
fa  fuite  entre  Philippe  de  Valois  &  Edouard  III.  roi  d'An- 
gleterre, qui  prit  le  parti  de  Robert  d'Artois. 

On  remarquera  peut-être  comme  une  fmgularité ,  la 
circonftance  où  l'Artois  eft  donné  à  Mahaud  par  préfé- 
rence à  Ton  neveu  ,  tandis  que  l'on  failoit  valoir  la  loi 
Salique  contre  Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin  ,  en  faveur 
de  Philippe  le  Long  :  n'étoit-ce  pas  en  effet  une  efpece 
decontradidion,  de  voir  la  comtefle  d'Artois  en  qualité 
de  pair  de  France ,  foutenant  la  couronne  fur  la  tête  d'un 
prince ,  qui  venoit  de  priver  de  cette  même  couronne  l'hé- 
xitiere  de  fon  frère,  fous  prétexte  qu'une  fille  n'étoit  pas 
faite  pour  la  porter  ?  La  loi  Salique  n'étoit-elle  donc  pas 
la  même  pour  l'Artois  que  pour  la  France  ?  Non  :  parce 
que  les  coutumes  de  chaque  province  fixoient  la  nature 
des  fiefs ,  &  que  la  couronne  n'étoit  dans  aucune  coutu- 
me ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  un  fief;  car ,  quoique  Me^zerai 
ait  dit  que  le  royaume  fe  gouvernoit  comme  un  grand  fief, 
on  fent  bien  qu'il  ne  vouloit  pas  dire  que  la  France  fût  un 
fief,  puifqu'un  fief  fuppofe  un  fuzerain  &  des  vaflaux,  & 
que  la  couronne  ne  relevé  que  de  Dieu,  &  n'a  que  des  fu- 
mets :  à  la  vérité  le  roi  avoit  des  vaffaux  à  caufe  de  fon  do- 
inaine ,  mais  ils  n'en  étoient  pas  moins  Ces  lujets ,  &  fon 
domaine  n'avoit  de  fupérieur  que  lui-même.  '>  Le  royaume 
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MINISTRES 


Gérard  de 

la     Guette  , 

mort      à    la 

qucition     en 

1322. 


I 
GUE  RRIERS.   MA GISTRA TS. 


Connétable» 

Gaucher  de  Châ- 
tillon.       1329. 

Maréchaux  de 
France, 

Jean  de  Corbeil. 
1318. 


Jean     de 
mont. 


Ecaii- 
1318. 

Renaud   de  Trie. 
1324. 


chanceliers. 

Pierre  de  Chap- 
pes.  1336 

Jean  de  Cnerche- 
monti        1328. 

Procureur  du  Roi. 

Guillaume  de  la 
Mag;delaine,  vi- 
vant en      1319 


S  A  V  A  N  S 

C7  lllvPes. 


Antoine  André,  ijio. 

Dante.  ijîi. 

Je.in,  fire  de  Joinvlllc, 
vers  151?. 

Sa  fœur  ,  nOmmce  Ifa- 
bcUe  ,  avoit  époufé 
Fcrri  du  Clutelet, 
fils  de  Thicri  d'En- 
fer ,  &-  petit-fils  de 
Ferride  Bitche,  duc 
de  Lorraine.  (  Cal- 
met  ,  Hifi.  généaU 
de  la  maifon  du  ChA- 
telet.-) 
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33  ne  tombe  point  en  quenouille ,  dit  Loifel ,  quoique  U^ 
3>  femmes  foient  capables  de  tous  autres  fiefs.     ^ 

Le  duc  de  Bretagne  qui  ne  s'étoit  point  trouve  au  cou- 
ronnement du  roi ,  &  qui  n'avoit  point  envoyé  d'excufe , 
quoiqu'il  eût  été  convoqué  ^  obtint  des  lettres  de  remiilion 
pour  ce  défaut  ;  rex  remittit  defeCium,  . 

Bulle  de  Jean  XXTI.  en  1 3 1 6.  qui  déclare  la  famte  Cha- 
■pelle  exemte  de  la  jurifdiaion  épifcopale.         •       ^ 

Sanche  d'Arragon ,  roi  de  Majorque ,  vient  a  Pans  cen- 
dre hommage  au  roi  pour  la  ville  de  Montpellier,  qui  etoit 
encore  du  domaine  de  la  maifon  d'Arragon. 

1315?. 
Ordonnance  qui  porte  qu'il  n'y  aura  nuls  prélats  au  par- 
lement, parce  que  le  roi/^/>  confcience  de  les  empêcher  de. 
vaquer  au  gouvernement  de  leur  fpritualité  ;  cependant  le  roi. 
conferve  les  prélats  qui  font  dans  Ton  confeiU. 

13^10. 
Fin  des  démêlés  entre  la  France  &  la  Flandre  ,  après 
feize  ans  de  guerre ,  par  une  paix  conclue  le  i.  de  juin.  Les 
Juifs  empoilonnent  quantité  de  puits  &  de  fontaines,  poul-- 
fcs  à  cela  par  les  rois  de  Tunis  &  de  Grenade,  qui  etoient 
Mahométans,  &  qui  craignoient  que  le  roi  n'entreprit  une 

nouvelle  croifade.  v  „,  .,•        1    -lu    j-    ^ 

Les  Juifs  avoient  occupé  jufqu'a  Philippe  le  Hardi  plu- 
fieurs  quartiers  dans  ce  qu'on  appelloit  la  Ote ,  tels  que  la 
rue  de  la  Juiverie  >  Vijle  aux  Juifs  ,  qui  étok  dans  le  leu  ou 
eftlaflatue  de  Henri  IV.  &  où  ils  avoient  un  moulin  ap- 
pelle le  moulin  des  Juifs ,  &c.  il  y  a  aujourd  hui  dans  1  en- 
ceinte du  Palais  une  rue  nommée  de  Nazaret ,  (  dans  e 
nouveau  plan  de  Paris  173^0  ^^i  s'appelloit  autrefois  la 
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fue  de  Galilée  ;  il  y  en  a  une  autre  qui  fe  nomme  la  rue  de 
/ertf/à/^Wj  parce  qu'autrefois  l'enclos  du  palais  étoit  un  lieu 
d'afyle ,  où  les  Juifs  fe  retiroient  avec  la  permilTiorv  du 
concierge  du  palais, 

1311. 

Philippe  te  Long  fongeoit,  quand  il  mourut,  à  établir 
par  tout  un  même  poids  &  une  même  mefure ,  &  à  faire 
enforte  que  dans  toute  la  France  on  fe  fervît  de  la  même 
monnoie.  Louis  XL  eut  depuis  la  même  penfée. 

Bulles  de  Clément  V.  nommées  les  Clémentines  ,  reçues 
en  France,  Le  Sexte  de  Boniface  VIII.  n'y  eil  point  reçu,. 

On  voit  par  des  lettres  données  par  Philippe  le  Long 
l'an  13  17.  un  uiage  quiparoit  bien  fingulier  :  on  donnoit 
alors  le  voile  de  religion  à  des  filles  de  l'âge  de  huit  ans , 
&  peut-être  plutôt  :  quoiqu'on  ne  leur  donnât  pas  la  bené- 
didion  folemnelle  ,  &  qu'elles  ne  prononçafTent  pas  de 
vœux,  il  femble  cependant  que  ii  après  cette  cérémonie 
elles  fortoient  du  cloître  pour  fe  marier,  il  leur  falloit  des 
lettres  de  légitimation  pour  leurs  enfans,  afin  de  les  ren- 
dre habiles  à  fucceder  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils  auroient 
été  traités  comme  bâtards  fans  ces  lettres.  (  Regijlre  'y^,  dtc 
Tréfordes  Chartes,  péce  ii?G.)  Un  fait  bien  difterent,  c'eiî  que. 
plus  de  deux  cens  ans  auparavant,  vers  l'an  1 1 05».  S.  Hugues, 
abbé  de  Cluni ,  dans  une  fupplique  pour  i^ts  fucceffeurs ,  où 
il  leur  recommande  l'abbaye  de  filles  de  Marcigni  qu'il 
avoit  fondée  ,  leur  enjoint  de  ne  point  fouftrir  qu'on  y  re- 
çoive aucun  fujet  au-delTous  de  l'âge  de  vingt  ans ,  faifant 
de  cette  injondion  un  point  irrévocable ,  corrmie  étant  ap- 
puyée de  l'autorité  de  toute  l'Eglife.  On  ne  doit  pas  non 
plus ,  par  rapport  aux  religieufes ,  omettre  un  ufage  qui 
remonte  jufqu'au  dou^^iéme  fiécle  ',  on  cxigeoit  d'elles  qy'- 

Sïy 
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elles  apprifTènt  la  langue  latine ,  qui  avoit  cefTé  d'ctre  vul- 
gaire :  cet  ufage  dura  jufqu'au  quatorzième  fiécle ,  &  n'au- 
roit  jamais  dû  finir. 

Ce  règne  efl  recommandable  par  un  grand  nombre  de 
fages  ordonnances.  Ordonnance  faite  à  faint  Germain, 
de  laquelle  ,  dit  du  Tillet ,  eft  tirée  la  maxime  reçue 
3>  qu'en  fait  de  juftice  on  n'a  égard  à  lettres  mifTives  :  or- 
3»  donnance  fainte  de  nos  rois ,  pour  Ce  garder  de  fîirprife 
3>  en  cet  endroit ,  qui  eft  leur  principale  charge.  3>  Autre 
ordonnance  qui  régie  que  les  confifcations  feront  em- 
ployées à  acquitter  les  rentes  à  vie  ou  perpétuelles:  autre, 
qui  reunit  au  domaine  les  terres  que  le  roi  polTédoit  avant 
Ton  avènement  à  la  couronne  :  autre ,  qui  défend  aux  maî- 
tres du  parlement,  préfîdens  ou  autres,  d'interrompre  les 
befognes  du  parlemem  :  autre ,  au  fujet  de  la  difcipline  de 
cette  compagnie. 


s  iij 
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1322. 

événement 
à  la  courotme. 


CHARLES 

IV.    dit 

LE  Bel, 

farvient  à  la 
couronne  far 
la  mort  de  fon 
frère  ,  Pan 
I3Z2.  âgé 
d'en-viron  z6. 
ans»  fi  fut  fa- 
ire à  Reims 
far     l\trche- 


njequ 


Robert 


de  Court'^nai 
Charles  le  Bel 
prit  le  titre  de 
roi  de  Navar- 
re ,  ainfi  que 
Philippe  le 
X.ong  l'avoit 
fris;  tous  deux 
en  qualité  de 
tuteurs  de 
Jeanne  leur 
nièce  ,  jllle  de' 
Louis  Hiitin  , 
à  qui  le  royau- 
me de  Navar- 
re appartenait 
du  chef  de  fa 
mère. 
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1311.  Z3. 

CE  prince  ,  dit  du  Tillet ,  a  été  févere  juf- 
ticier^  en  gardant  le  droit  à  un  chacun.  Re- 
cherche des  financiers,  prefque  tous  Lombards 
&  Italiens.  La  Guette  meurt  à  la  queftion,  où 
on  le  preiïbit  d'avouer  en  quel  lieu  il  avoit  ca- 
ché. Ton  argent ,  qui  fe  montoit,  à  ce  que  Ton 
difoit ,  à  de  grandes  Tommes  acquifes  dans  le 
maniement  des  deniers  du  roi.  Jourdain  de 
Lille  ,  fameux  par  Tes  brigandages  ,  eft  pendu 
pour  avoir  tué  un  huiiTier  qui  l'avoit  cité  à 
comparoître  au  parlement.  Difpute  pour  l'Em- 
pire après  la  mort  de  Henri  VIT.  entre  Louis 
duc  de  Bavière  &  Frédéric  duc  d'Autriche. 
Louis  défait  Frédéric  en  ll^^,  &  demeure 
maître  de  l'Empire,  malgré  l'oppofîtion  du 
pape  Jean  XXII. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Béthune,  comte  de  Flandres ,  entre  Louis  Ton 
petit-fils ,  &  Robert  de  Caffel  Ton  frère ,  qui 
prétendoit  hériter  de  la  Flandre,  comme  plus 
proche  d'un  degré  que  Louis. 

C'étoit  la  même  queflion  qui  étoit  furvenue 
au  fujet  du  comté  de  Poitiers  ,  entre  Philippe 
le  Hardi  &  Charles  d'Anjou  Ton  oncle  ;  le  par- 
lement qui  en  fut  faifi  rendit  le  même  juge- 
ment ,  &  Louis  ïut  préféré.  Ce  prince,  neveu 
du  roi ,  &  mal  voulu  par  conféquent  des  Fla- 
mans ,  ennemis  de  la  France  ,  eut  des  guerres 
à  foutenir  contr*eux  ,  qui  finirent  par  un  in- 
terdit que  le  pape  jetta  fur  leur  pays ,  &  par 
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FEMMES. 


E  NFA2^  S. 


Philippe,  mortjeunk 
Jeanne  ,  morte  jeune. 


Blanche  de 
Bourgogne  , 
fille  puînée 
d'Othon  IV. 
mariée  en 
13C7.  &  ré- 
pudiée pour 
fa  mauviif;:' 
conduite.  El- 
le fut  enfer- 
mée au  châ- 
teau Gaillard 
avec  fabelle- 
focurMargue- 
rite,  &puisfe 
fit  rcligieufe 
à  Maubuif- 
fon.       I3i5- 

Marie  de 
Luxembourg 
fille  de  TenT- 
pereur  Henri 
Vil.  mariée 
eni3  22.mor- 
teen     1323. 

Jeanne,  fille  Jeanne ,  morte  en  b«  âge 
deLouiscom-|j^_,^j^_  ,34, 

te  d' Evreux  , 
mariée       en      EInnche  qui  epoufa  Phi. 


13:  j.  On  dit 
qu'elle  allolt 
vifiter  fou- 
vent  les 
Chartreux,  & 
qu'elle  ap- 
prêtoit  leurs 
rçpas.    1370» 


MORT. 


Charles 
LE   Bel 

meurt  ah  boir 
de  Viyicnnes 
le  premier  jour 
de  Février 
1328.  Agé  de 
trente  -  trois 
anf*  Il  efi  en- 
terré à  faint 
Denis, 


lippe  ,  duc  (l'Or  can$ 
dern'cr  fils  de  Philippe 
de  Valoif. 


PRINCES 

contemporains* 


Papu 
Jean  XXII.  tî54. 

Empereur  d'Orïint. 
Andronic  II.  «}Î7» 

Empereur  d'Oceidtnt, 
Loui*  V.  duc  de  Bavière. 

Ma'ifon  Othcmane. 


Othoman. 
Orchan. 


IÎ57. 


Roi  d'Efpcgy^t.    . 

AlphonfeXI.  ijso. 

Rois  de  Portugal. 

Denij.  i;îV. 

AlphonfcIV.  i}î> 

Rois  d'y4»glettrre. 

Edouard  II.  i;îtf. 

Edouard  III.  >577» 

Roi  d'Ecofe. 

Robert  Erat.  ip9* 

Roi  de  Damentarc. 

Chriftophell.  IJÎÎ» 

Rois  de  Suide. 


Birger. 
Magiius. 


S  ni] 


Rûi  de  Pologne. 

Ladirtas.  I5ÎÎ* 

Duc  de  RuJJle. 

Daniel  Alexandre vïk. 

tj*7^ 
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les  (ecours  que  Charles  le  Bel  envoya  à  Louis. 

I5Z4.  z^,  z6,  17. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  le  Bel  &  Edouard  II. 
qui  avoit  fuccédé  à  Edouard  I.  Ton  père  ,  &  qui  n'avoit  au- 
cunes de  Tes  vertus.  Montpefat  fut  caufe  de  cette  guerre , 
en  défendant  contre  les  troupes  de  France  un  château  qu'il 
prétendoit  relever  du  roi  d'Angleterre.  Charles  de  Valois 
pafle  en  Guyenne,  &  y  prend  plufieurs  villes  aux  Anglois. 
Mort  de  Charles  de  Valois.  Les  remords  que  ce  prince 
témoigna  en  mourant ,  fur  l'exécution  d'Enguerrand  de 
Marigni ,  juftifierent  la  mémoire  de  ce  miniftre ,  qui  en 
effet  avoit  été  condamné  fans  être  entendu  ;  fa  mémoire 
fut  réhabilitée ,  &  les  biens  rendus  à  fa  maifon.  Charles 
le  Bel  efl  le  premier  roi  qui  ait  accordé  des  décimes  au 
pape  ;  après  lui  en  avoir  refufé  long-tems  ,  il  y  confentit 
en  les  partageant.  Ifabelle  ,  reine  d'Angleterre ,  fœur  de 
Charles  le  Bel,  paffe  en  France,  fous  prétexte  de  récon- 
cilier fon  frers  avec  Edouard  II.  fon  mari  ;  mais  en  effet 
pour  lui  demander  du  fecours  contre  Spenfer  favori  d'E- 
douard ,  qui  la  mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend 
qu'Ifabelle  avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer 
Anglois.  Charles  donna  quelque  tems  retraite  à  fa  fœur , 
mais  Edouard  le  preffant  de  la  renvoyer ,  &  ayant  gagné 
les  miniflres  de  France,  Ifabelle  fe  retira  avec  le  prince 
de  Galles  fon  fils ,  qui  fe  trouvoit  en  France  à  l'occafion 
de  la  foi  &  hommage  qu'il  étoit  venu  rendre  pour  la 
Guyenne,  dont  fon  père  lui  avoit  fait  cefTion.  Charles 
forcé  de  faire  partir  fa  fœur,  lui  donna  fecretement  du 
fecours  :  elle  fe  réfugia  chez  le  comte  de  Hainaut,  lequel 
après  avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  prince  de 
Galles ,  fit  paffer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean  de  Hai- 
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MINISTRES^  GUERR lE Rs\  MAGISTRA TS. 


Pierre  Re- 
«i  5     pendu 

IJ28. 


en 


Macé  de  Mâ- 
ches ,  treforier- 
changeur  du  roi, 
&RenédeSiiaii, 
jiiSiieiitleinenie 


I        Connétable» 

Gaucher  de  Châ- 
tillon.        1329 

M  Aï  é  chaux  de 
France. 

Renaud  de  Trie. 

1324 
Jean  èni^  Barres. 

1324. 
Mathieu  de  Trie. 

1344. 


chanceliers. 

Jean  de  Cherche- 
mont.       132S. 

Pierre  Rodier,  vi- 
vant en     1328. 

Procureurs  du  ni. 

Pierre  de  Ville- 
brème  ,  vivant 
en  1325. 

Simon  de  Buci. 

1369. 

Avocat  du  roi. 

Pierre  de  Cugnie- 
res ,  vivant  en 
1329 


SA  VA  N  S 

07  niuftrex. 


Pierre  Aurçole ,  vers 

-     M2> 

François  de  Maironis. 

1515. 

Hervé  Noël.        ipj« 
Jean  de  Paris,  vers 

13". 
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naut  Ton  frère.  Le  royaume  Te  révolta  en  faveur  de  cette 
princefTe ,  Spenfer  fut  pendu  ,  &  Ton  emprifonna  le  roi , 
qui  fe  vit  forcé  à  confentir  à  fa  dépofition.  C'eft  le  pre- 
mier exemple  d'un  roi  d'Angleterre  dépofé  par  l'autorité 
du  parlement.  Cependant  Edouard  fut  couronné ,  &  Ton 
père  mourut  dans  fa  prifon ,  d'un  fer  chaud  que  des  fcélé- 
rats  lui  firent  entrer  dans  le  fondement.  Le  ciel  vengea 
bien  fur  Ifabelle  les  outrages  qu'éprouva  ce  malheureux 
prince.  JVIortemer  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d'I- 
labelle ,  fut  exécuté  en  13x9.  &  Ifabelle  fut  confinée  en 
1 3  3 1 .  dans  un  château  où  elle  mourut  en  1358,  après  une 
prifon  de  vingt-huit  ans. 

Tandis  que  le  ciel  préparoit  à  l'Angleterre,  dans  Edouard 
III.  un  des  plus  longs  &  des  plus  mémorables  règnes  qu'- 
elle ait  eus,  la  France  vit  périr  le  dernier  héritier  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Ce  roi  avoit  laifTé  en  mourant  trois  princes, 
qui  lui  faifoient  efperer  une  nombreufe  pofiérité  ,  tous 
trois  disparurent  en  moins  de  quatorze  ans,  &  la  couronne 
pafFa  à  leur  coufin  germain  ;  Charles  le  Bel ,  le  dernier 
des  trois  frères  ,  étant  tombé  malade  à  Vincennes  dans  le 
mois  de  décembre,  y  mourut  le  premier  février  1318, 
Son  règne  n'eut  rien  de  remarquable ,  que  les  vains  efforts 
du  pape  Jean  XXII.  pour  lui  mettre  fur  la  tcte  la  couron- 
ne impériale ,  qu'il  vouloit  ôter  à  Louis  de  Bavière  :  on 
parla  aufli  d'une  croifade  ,  qui  devoir  commencer  par  la 
conquête  de  Confiantinople  ,  &les  deux  Andronics ,  père 
&  fils,  qui  regnoient  enfemble  ,  en  eurent  quelqu'inquié- 
tude  ;  mais  Charles  le  Bel  n'avoit  aucun  des  talens  nécef- 
faires  pour  de  ii  hautes  entreprifes  ,  &  ainfi  que  (ts  frères , 
fans  avoir  rien  fait  ni  pour  iîts  peuples  ni  pour  fa  gloire , 
ii  laiffa  l'état  accablé  de  dettes. 

Les  reliques  de  la  chapelle  royale  accompagnoient  le 


Troisième   Race.       28 j 

EVENEMENS   REMu^JRQU^BZES  fous  CHy^RLES  LE   BEL, 


roi  par  tout  où  il  alloit  pafier  les  quatre  grandes  fêtes  an- 
nuelles ;  &  lorfqu'il  ne  s'éloignoit  pas  de  Paris  au-delà  de 
trente-quatre  lieues,  i'Hotel-Dieu  de  Paris  étoit  chargé 
de  faire  porter  ces  reliques  :  le  roi  lui  donnoit  pour  les 
voitures  cent  charges  de  bois  pris  dans  la  foret  de  Cuife , 
(  aujourd'hui  Compiegne. } 

La  baronnie  de  Bourbon  érigée  en  duché-pairie,  en  fa- 
veur de  Louis  I.  fils  aine  de  Robert  de  France ,  fixiéme 
fils  de  faint  Louis.  Je  trouve  dans  les  lettres  d  éredion  des 
termes  dignes  de  remarque ,  &  qui  ont  l'air  d'une  prédic- 
tion pour  Henri'I V.  J'eJ^ere ,  dit  le  roi ,  que  les  dejcendans  du 
nouveau  duc  contribueront  far  leur  valeur  à  maimenir  la  di^ 
gnité  de  la  couronne, 

Etabliffement  des  Jeux  Floraux  à  Toulouse  (1314.)  c'efl 
ce  qui  nous  efi  refié  de  ces  fameux  Troubadours  qui  étoient 
les  chevaliers  errans  de  la  galanterie ,  &  qui  alloient  chan- 
tant &  faifant  l'amour  de  châteaux  en  châteaux. 
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jivénem  nt 
à  la  càmonne. 


PHILIPPE 

Vî.    dit 
DE  Valois, 

parvient  à  la 
couronne  l'an 
.1328.  Il  fut 
Jurnommé  le 
Foitunc  ;  il 
fallait  cjue  ce 
fut  ava>  t  la 
bataille  de 
Créci ,  (^7  ap- 
pursmmeKt  il 
ei4t  lefuniom 
parce  ^u*il 
parvint  de  fort 
loin  à  la  cou- 
tonne.  Il  ctoit 
fetit-jils  de 
Philippe  le 
Jlardi.O'fib 
de  Charles  de 
Valois.  Il  ejî 
le  chef  de  la 
hr anche  royale 
de  Falots,  il 
fut  facré  à 
Reims  le  19. 
mai  de  la  mê- 
rtf:  année  par 
V  archevêque 
Guillaume  de 
Trie. 


EV  E  NE  MENS    R  E  M  ARQ^U  A  B  L  E  S, 


1318. 

LA  France  n'a  gueres  eu  de  tems  plus 
malheureux  que  celui  où  a  réghé  la  bran- 
che des  Valois.  Charles  le  Bel ,  en  mourant, 
lailTa  fa  femme  enceinte  ;  elle  accoucha  d'une 
I fille  nommée  Blanche.  Les  mêmes  difputes 
qui  s'étoient  élevées  fous  Philippe  le  Long,  fe 
réveillèrent  au  Tuiet  de  la  fuccelTion  à  la  cou- 
ronne. Edouard  III.  y  prétendoit  par  fa  mère 
S  Ifabelle ,  fille  de  Philippe  le  Bel ,  dont  par  con- 
féquent  il  étoit  petit-fils  ,  &  plus  proche  que 
Philippe  de  Valois  qui  n'étoit  que  Ton  neveu  > 
étant  fils  de  Charles  de  Valois  ,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  droit  d'Edouard  ne  fut  pas 
trouvé'meilleur,  par  les  douze  pairs  ni  par  les 
barons ,  qiie  celui  de  Jeanne ,  fille  de  Louis 
Hutin  :  il  étoit  mâle ,  à  la  vérité  ,  mais  il  ne 
defcendoit  pas  d'un  mâle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  régie  de  Loifel ,  tirée  d'Alain  Chartier  , 
que  de  tout  tems  en  ce  royaume  55  toutesfois  & 
3'  quantes  qu'une  femme  efl  déboutée  d'aucune 
3>  fuccefTion,  comme  de  fief  noble  ^  les  fils  qui 
3>  en  viennent  &  defcendent,  en  font  auiTi  for- 
3>  clos,  ce  Robert,  comte  d'Artois  ,  rendit  de 
grands  fervices  au  roi  dans  cette  occafion.  Il  en 
coûta  la  vie  à  un  riche  bourgeois  de  Compié- 
gne ,  nommé  Simon  Pouillet ,  pour  avoir  eu 
la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  pré- 
tention d'Edouard  III.  Philippe  rend  à  Jeanne, 
fille  de  Louis  Hutin ,  le  royaume  de  Navarre, 
dont  Philippe  le  Long  &  Charles  le  Bel  avoient 
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FEMMES. 


Jeanne  de 
Boiirçorne  , 
fille  de^ Ro- 
bert II.  duc 
de  Bourgo- 
gne ,  &  d'A- 
gnès de  Fran 
ce,  mariée  en 
13 13.  morte 
en         13+8. 


Blanche  , 
fille  de  Phi- 
lippe comte 
d'Evreux  ,  & 
de  Jeanne  de 
Navarre,raa- 
riéeen  1349. 
morte     en 

1398. 


E  N  Fy4  N  S, 


Jean. 

Louiî  ,  mort  en  naiflant. 

Louis  meurt  peu  après. 

Jean  ,  mort  en  bas  âge. 

Philippe  diic  d'Orléans  , 
ijui  cpoiiû  Blanche , 
fille  du  roi  Charles  le 
Bel.  .  1375. 

Il  fut  nommé  Dattphin  par 
Htmbert ,  par  U  pre- 
mier traité  de  tranfport 
du  Dauphiné  de  i  J  +  J. 
Le  roi  f on  père  en  !e  via- 
riant  avec  la  fille  unique 
de  Charte i  h  bel ,  lui 
dontM  en  ap fanage  le 
duché  ri' Orléans  pour  le 
tenir  en  pairie  ,  qui  fui 
cieinie  &  réunie  à  In 
couronne  pur  la  tncrt  .'le 
ce  prince  fans  enfans. 

Marie  ,  femme  de  Jean  de 
Brabant,  duc  de  Lim- 
bourg.  ilîl- 


Blanche. 


ï37> 


Tkofnns  de  ïï^aljîngham , 
hijiorien  anglais  ,  lu:  at- 
tribue un  fils  naturel-, 
nommé  Jean  comte  d' Ar- 
me gnac  ,  qui  combattit 
en  duel ,  &  fut  vilïO' 
rieux  d'un  chevalier 
d'Vpres  en  Flandres 
ijjo.  C Simpljcieu.) 


1350. 
MORT. 


Philippe 
DE   Valois 

meurt  à  Na- 
gent' le-  Roi, 
près  de  Char- 
tres en  Beauce 
(  le  père  Sim- 
plkienditKo- 
gcnt  -le-  Ro- 
troH  )  le  22. 
yiciit  1350. 
âgé  de  cin- 
quahte  -  fept 
cins.  Il  eji  en- 
terré à  S.  De- 
nis. Son  cœur 
fut  porté  à  la 
Chartreufe  de 
Bourgfontai- 
ne ,  O'fes  en- 
trailles aux 
Jacobins  de 
Paris. 


Quoiqu'il  n'eût 
que  cinqiunte- 
lept  ans,  il  nif>u- 
rut  vieux  &caff"é, 
dit  Brantôme ,  il 
Avo't  cpoufc  en 
lecondes  noces 
Blanche  d'E- 
vreux ,  qui  n'a- 
voit  quedix-lept 
ans.  C'ctoit  la 
plus  belle  prin- 
ceflcde  Ibiitemsj 
il  r.iima  beau- 
coup ,  &  elle  a- 
vanjafes  jours. 


PRINCES 

co  tcmpcrains. 


Papes. 

I  Jean  XXII.  1354. 

Benoît  XI.  ou  XII.  i  j^a. 
Clément  VI.  IJSI» 

Empereurs  d'Orient, 
Andronic  II.  15  Jl» 

Andronic  le  jeune.     1341. 

[Jean  Palcolcguc.    ijS^. 
Jean  Cantacnlenc.ijsv. 

Empereurs  d'Oicidcm, 
Lou.s  V.  ducdcJiaviere. 


Charles  IV. 


1378. 


Maifon  Otkomane. 
Orchan.  »357» 

Roi    d'Efpagnt. 
Alphonie  XI.  1350» 

Roi  de  Portugal. 
AlphoiiIcIV.        "  1557. 

Roi  d' Angleterre. 
Edouard  III.  i3~7« 

Rois  d'Ecjfe. 
Robert  Brus.  ijlp. 

David  II.  IJ70. 

Rois  de  Dannemarc. 
Chriltophc  II.  IJÎ?» 

Valdimai- m.  IJ7$« 

Roi  de  Suéde. 
Magnus.  iS^3« 

Rois  de  Pologne. 
Ladiflai.  ijîS* 

Cafimir  ITT.  'î?*'» 

Ducs  de  RuJJîe. 
Georges  DanieloVit^. 

1330. 
Dcmctrius  Michaelowit2. 

1350. 

jTSran  DaH'do-^ 

,^"'-  >  116S. 

Jwan    Jvaiio-     f      * 

Vitz.  J 
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joui  à  Ton  préjudice  ;  au  moyen  de  quoi  Philippe  d'Evreux 
ÎQXi  mari  fut  roi  de  Navarre. 

Edouard  III.  grand  prince,  caufa  pendant  le  cours  de 
ce  règne  beaucoup  d'embarras  à  Philippe  de  Valois.  La 
veille  de  S.  Barthelemi  le  roi  défait  les  Flamans  à  la  ba- 
taille de  Caffel ,  malgré  la  bravade  qu'ils  firent  de  mettre 
fur  le  bord  de  leur  retranchement  un  coq  avec  ces  mots  : 
Quand  ce  coq  chanté  aura  ,  le  roi  Caffel  conquêtera.  Il  les  con- 
traint de  reconnoître  Louis  leur  comte  ,  contre  lequel  ils 
s'étoient  révoltés ,  pour  leur  fouverain.  Le  roi  fait  des 
prodiges  de  valeur  dans  cette  bataille ,  &  le  connétable 
Gaucher  de  Châtiilcn,  c.gé  de  quatre-vingts  ans  ,  s'y  dif- 
lingua.  Recherche  de  Pierre  Rémi  Général  des  finances , 
&  des  financiers  ,  qui  Ibnt  condamnés  à  mort.  La  confif- 
cation  des  biens  de  Pierre  Rémi  montoit ,  à  ce  qu'on  a 
écrit ,  à  douze  cens  mille  francs ,  ce  qui  feroit  aujour- 
d'hui environ  vingt  millions  :  cela  me  femble  exagéré. 
Ordonnance  fur  les  francs -fiefs,  qui  impofe  des  droits 
appelles  de  Francs-fiefs  fur  les  églifes  &  fur  les  roturiers 
qui  avoient  acquis  des  terres  nobles.  Ce  n'étoit  pas  le 
premier  règlement  qui  eût  été  fait  à  ce  fujet  :  nous  avons 
une  pareille  ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  ii7<r« 
fous  le  titre  de  droit  d*AmortiJ[ement  :  nous  en  avons  une 
autre  de  Charles  le  Bel  de  1316.  qui  en  rappelle  une  anté- 
rieure de  faint  Louis  ,  Beatifjlmi  Ludovici  proavi  nofîri  in- 
harendo  vefligiis ,  (  BruiTel ,  )  en  forte  que  faint  Louis  peut 
être  regardé  comme  le  premier  de  nos  rois  qui  a  cru  de- 
voir du  moins  tirer  quelque  avantage  de  raggrandilfement 
des  gens  de  main-morte  •>  &  de  l'ambitioo  des  roturiers. 

L'empereur  Louis  de  Bavière ,  par  une  entreprife  inoiiie, 
dépofe  le  pape  Jean  XXII.  &  fubfiitue  en  fa  place  Pierre 
de  Corbière ,  frère  mmeur ,  qui  prit  le  nom  de- Nicolas  V« 
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MINISTRES 


Giullanmc 
Flotte  ,  vi- 
vant en  I3S2« 

Mathieu  de 
Trie.     1344- 

Pierre  de 
Beaucour. 


GUE  RRIERS. 


Comiétablss, 

Gaucher  de  Châ- 
tlUon.       I3i9. 

Raoul  de  Brienne, 
comte  d'Eu. 

13+4- 

Raoul  II.  comte 
d'Eu ,  fon  fils  , 
décapité.  1350. 

Maréchaux  de 
France, 

Cet  office  étoit  amo- 
vible ,  comme  A  paroic 
par  une  lettre  de  Phi- 
lippe de  Valois  i  Ber- 
nard ,  fire  de  Morenil , 
cù  il  lui  marque  <|ii'ea 
lui  ot.int  l'office  de  ma- 
réchal pour  le  faire 
gouverneur  de  Ion  filî 
atné  Jean  duc  de  Nor- 
mandie ,il  ne  lui  a  lait 
aucun  préjudice  en  Ion 
honneur  &  en  les  biens. 

Mathieu  de  Trie. 
1344. 
Robert     Brique- 
bec.  1347' 

Ancelde  Joinvil- 

ie  ,    vivant  en 

1351. 

Charles  ,    fire  de 
Montmorenci. 
13S1. 
Robert  Vaiirin. 

136c. 

Bernard    de  Mo- 

rcuil,  vivant  en 

1350. 


MAGISTRATS. 


Chunceliers. 

Mathieu  Ferrand. 
1329- 

Jean  de  Marigni , 
G.  D.  S.  13 SI. 

Guillaume  deSain. 
te  Maure.  i334« 

P.  Rocier  ,  G.  D. 
S.  il  fut  pape 
fous  le  nom  de 
Clément  VI. 

1352. 

Gui  Baudet ,  vers 
1337. 

Etienne  de  Viflac, 
vers  1350. 

Guillaume  Flotte, 
vivant  en  1352. 

Firmin  de  Coque- 
rei.  1349. 

Pierre  de  la  Forêt. 
1361. 

Premier  Préfiderit. 

Simon  de  Buci , 
porte  le  pre- 
mier ce  titre 
(I344-)  mort 
en  1369. 

Procureurs  du  roi. 

P.  de  Demi  ville 
exerçoit  en 

1343. 


SA  VA  N  S 

C    Illiifires. 


Alexandre  de  Saint 
Elpidcvcrs    15  }°* 

Alvare  Pelage ,  vivant 
en  ij:}o. 

Arnauld  de  Villeneu- 
ve ,  vers  '}4°* 

Pierre  de  Cugniares, 
vivant  en  «Jîj» 

Durand  de  Saint  Por- 
cian.  ijîJ. 

Gérard  Odon.      IJ4P. 

Gui  de  Pcrpignaji  , 
vers  iJJO' 

Holkot ,  vers      1  j^jp. 

Laurc.  15+8. 

Ludolfc  ,  chartreux. 
Vivant  en  ijse» 

Nicolas  de  Lyra.i  34«* 

Occham.  IH7« 

Jean  Thaulerc ,  vivant 
en  i)5». 
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îa  France  s'y  oppofe ,  âinfî  que  la  plupart  des  princes  ca- 
tholiques ;  Corbière  eft  fait  prifonnier  par  le  pape.  La 
caufe  du  reffentiment  de  l'empereur  contre  le  pape,  ve- 
noit  de  ce  que  Jean  XXII.  s'étoit  déclaré  pour  Frédéric 
fon  compétiteur  à  l'empire. 

131^.  30» 

Le  €,  Juin  Edouard  ,  après  bien  ^ts  difficultés  ,  rend 
hommage  au  roi  pour  la  Guyenne  dans  l'églife  cathédrale 
d'Amiens,  comme  duc  d'Aquitaine,  pair  de  France,  comte 
de  Ponthieu  &  de  Montreuil,  fans  (pécifier  la  nature  de 
l'hommage  que  le  roi  prétendoit  devoir  être  lige  :  mais 
Edouard  de  retour  en  Angleterre ,  fur  la  nouvelle  que  le 
comte  d'Alençon  avoit  fait  des  entreprifes  fur  la  Guyenne, 
envoya  au  roi  des  lettres  patentes  ,  par  lerquelles  il  recon- 
noifToit  que  cet  hommage  devok  être  lige,  (Hapin  Ihoyras.) 

Nouvelle  croifade  projettée  entre  Jean  XXII,  &  le  roi 
qui  s'étoit  rendu  à  Avignon  :  elle  n'eut  point  lieu ,  la  mode 
des  croifades  étoit  pafîée,  &  la  prife  de  la  ville  d'Acre  par 
le  Soudan  de  Babilcne ,  arrivée  dès  l'an  li^i.  avoit  mis 
enfin  ces  guerres  lointaines  au  rang  des  chimères,  d'où 
elles  n'auroient  jamais  dû  fortir.  Le  comte  de  Clermont 
ell  fait  duc  de  Bourbon. 

Commencement  des  différends  fur  la  diflindion  des  deux 
PuifTances ,  &  fur  la  Jurifdiftion  eccléfîaftique ,  attaquée 
fortement  par  Pierre  de  Cugnieres  avocat  du  roi ,  défen- 
feur  de  la  julfice  féculiere.  Bertrand  évéque  d'Autun,  & 
Pierre  Roger,  nommé  à  l'archevêché  de  Sens,  foutinrent 
les  droits  du  clergé.  Introdudion  de  la  forme  de  l*appel 
comme  d'abus ,  dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
nom.  Le  roi  eft  favorable  aux  eccléfîafliques ,  mais  cette 
querelle  efl  It  fondement  de  toutes  les  difputes  qui  fe  font 
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Procureurs  du  rai. 

Gil.  Haudri.13+9. 

Jacques  Dandrie, 

vivant  en  1305. 

Avocats  du  roi. 

Pierre  de  Cugnie- 

res ,  vivant  en 

1329. 

Pierre  de  la  Forêt. 

1361. 

Jean  de   Fou  ci , 
exerçoit  en 

1344. 

Robert  le  Cocq , 
pourvu  en  1347- 

Jean     Defmarès , 
vivant  en  1365. 

T 
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cltYtes  depuis  par  rapport  à  l'autorité  des  deux  puifTances, 
&  dont  l'efret  a  été  de  reflraindre  la  jurifdiftion  ecciéfîaf- 
tique  dans  des  bornes  plus  étroites.  Cn  pourroit  en  indi- 
quer encore  une  autre  caufe  ,  c'eft  que  les  évéques  com- 
mencèrent alors  à  négliger  de  convoquer  les  conciles  de 
leurs  provinces ,  où  le  corps  des  eccléfîaftiques  raiïemblés 
tous  les  ans  s'entretenoit  dans  fa  première  vigueur ,  tandis 
que  les  parlemens  devenus  fédentaires ,  affermirent  leur 
autorité  en  ne  fe  féparant  jamais. 

1331.  31.  33.  34.  35. 

Condamnation  de  Robert  d'Artois  ,  cél'bre  par  toutes 
les  formalités  qui  y  furent  obfervées ,  &  qui  nous  ont  con- 
lervé  la  forme  dans  laquelle  étoient  jugés  les  pairs  de 
France  dans  les  procès  criminels.  Robert  avoit  déjà  perdu 
deux  fois  Ion  procès  pour  l'Artois,  l'une  fous  Philippe  le 
Bel ,  &  l'autre  fous  Philippe  le  Long ,  &  il  avoit  gardé  le 
fîlence  fous  le  règne  de  Charles  le  Bel,  quoiqu'il  eût  la 
principale  confiance  de  ce  prince  :  mais  fe  fentant  encore 
plus  autorifé  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  ,  dont  il 
avoit  l'honneur  d'être  le  beau-frere  ,  qu'il  avoit  fervi  uti- 
lement lors  de  la  conteilation  pour  la  cDurcnne  avec 
Edouard  III.  &  qui  avoit  érigé  fa  terre  de  Eeaumont  le 
Ro^er  en  comté-pairie  ,  il  revint  enfin  pour  la  troificme 
fois  en  i'^z9»  contre  les  jugemens  rendus  en  faveur  de 
Mahaud,  fous  le  prétexte  de  nouveaux  titres  qu'il  repré- 
Centok  ;  Mahaud  contefte  la  vérité  de  ces  titres  &  meurt 
fubitement ,  ainfi  que  fa  fille  Jeanne  ,  veuve  de  Philippe 
le  Long  ,  non  fans  foupçon  de  poifon  ;  Jeanne  ducheife  de 
Bourgogne  ,  fille  de  Philippe  le  Long  &  de  Jeanne,  défend 
à  la  demande  de  Robert ,  do«t  les  titres  fabriqués  par  la 
nommée  Divion  (ont  reconnus  faux  :  en  conféquence  Ro-? 
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bert  eft  ajourné  jufqu'à  quatre  fois  par  des  chevaliers  & 
des  confeillers ,  fuivant  l'ufage  d'alors  :  n'ayant  point  com- 
paru ,  le  roi  dans  Ton  lit  de  juflice  tenu  au  louvre  en  133  i. 
prononça  contre  lui  Tarrét  portant  bannifTement  hors  du 
royaume ,  &  confifcation  de  les  biens.  On  peut  remarquer 
à  cette  occasion ,  que  le  roi  émancipa  Jean  Ton  fils  aine  duc 
de  Normandie ,  &  le  lit  pair ,  afin  que  la  cour  fut  fufiïram- 
ment  garnie  de  pairs. 

Par  ce  jugement,  une  fille  pofTéda  un  des  grands  fiefs 
de  la  couronne  ,  contre  les  idées  faufiement  établies  , 
que  les  grands  fiefs  ne  pouvant  être  deiiervis  que  par 
des  mâles,  les  mâles  feuls  doivent  en  être  invefiis;  aufli 
les  exemples  dé  la  jurifprudence  contraire ,  font-il  fré- 
quens  dans  notre  hiftoire  ,  fans  doute  fondés  fur  les  cou- 
tumes des  lieux.  Ainfi  l'on  a  vu  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre ,  hériter  de  la  Normandie  aux  droits  de  fa  mère  Ma- 
thilde  ,  &  ^ts  enfans  hériter  de  la  Guyenne  &  du  Poitou  , 
par  fon  mariage  avec  Eléonore  :  on  a  vu  Charles  d'A.njou  > 
frère  de  faint  Louis,  pofTéder  la  Provence  du  chef  de  Béa-= 
trix  fa  femme ,  &  Alphonfe  frère  de  ce  même  roi  acquérir 
le  comté  de  Touloufe  par  fon  mariage  avec  la  fille  unique 
jie  Raymond  :  on  a  vu  par  la  mort  de  Henri  roi  de  Na- 
varre \  Jeanne  fa  fille  apporter  à  Philippe  le  Bel  les  comtés 
de  Champagne  &  de  Brie  :  on  a  vu  depuis  les  comtes  d'E- 
vreux  redemander  ces  mêmes  comtés  à  Charles  VL  étant 
aux  droits  de  Jeanne  fille  de  Louis  Hutin ,  &  Charles  VI. 
leur  en  donner  pour  récompenfe  la  ville  de  Nemours  qu'il 
«rigea  pour  eux  en  duché  ,  &c. 

•■  Robert  forti  de  France  ayant  fait  quelque  féjour  en 
Flandres  fe  retira  auprès  du  roi  d'Angleterre ,  &  devint  un 
ennemi  redoutable  à  Philippe  de  Valois ,  par  la  guerre 
qu'il  engagea  Edouard  à  déclarer  à  ce  prince.  Il  avoir  tenté 
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auparavant  d'affafliner  le  roî ,  la  reine,  &  leur  fili  aîné  ; 
mais  ayant  fil  que  Ion  projet  avoit  été  éventé,  il  efTaya 
^envomer  le  roi ,  félon  lexprefTion  du  tems ,  (  c'étoit  une 
manière  de  faire  périr  fon  ennemi,  quoiqu'éloigné  de  lui, 
par  des  maléfices  ridicules ,  qui  confiftoient  à  piquer  au 
cœur  une  figure  de  cire  ,  que  l'on  flippofoit  être  la  repré- 
fentation  de  l'ennemi ,  dont  on  vouloit  fe  défaire  :  )  enfin 
rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réuffi ,  il  palfa  en  Angleterre 
déguifé  en  marchand  au  commencement  de  l'année  1334. 
pour  s'y  préparer  à  reporter  la  guerre  dans  fon  ;pays  ril 
mourut  en  1341. 

Mort  de  Jean  XXïI.  (  1334»  )  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-dix  ans.  Ce  pontife  ajouta  une  troifîéme  couronne 
à  la  thiarre  pontificale  :  le  pape  Hormifdas  avoit  mis  la 
première  ,  &  Boniface  VIII.  en  avoit  joint  une  féconde* 

Jean  XXII.  fonda  l'univerfîté  de  Cahors. 

133^.  37.  3S.  3^- 

Commencement  de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  qui  dura 
à  diverfes  reprifes  plus  de  cent  ans.  Edouard  III.  veut  reti- 
rer les  places  de  la  Guyenne ,  dont  le  roi  étoit  en  pofrefTion; 
il  efl:  aidé  par  lesFlamans,  révoltés  de  nouveau  contre  leur 
fouverain  ,  qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré  tous 
les  traités  qu'ils  avoient  faits  ,  &  qui  exigèrent  feulement 
qu'Edouard  prit  le  titre  de  roi  de  France ,  en  conféquence 
de  Çt%  prétentions  fur  la  couronne ,  parce  qu'alors ,  fuivant 
la  lettre  de  leur  traité  ,  ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  roi  de 
France.  Cette  nouvelle  révolte  étoit  pratiquée  par  Jac- 
ques d'Artevelle  braffeur  de  bière  ,  &par  l'empereur  Louis 
de  Bavière ,  irrité  contre  le  roi  de  ce  qu'il  avoit  marié  Çotv 
■fils  aîné  à  Bonne  de  Luxembourg ,  fille  du  roi  de  Bohême 
ion  ennemi.  Le  roi  ravage  la  Flandre  :  Jean  duc  de  Nor* 
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rnandie  Ton  fils  prend  Thun-l'Evêque  fur  l'Efcaut ,  après 
ivoir  ravagé  tout  le  Hainaut  :  mais  ces  avantages  ne  Gom- 
penferent  pas  la  perte  que  fit  le  roi  fur  mer  à  la  bataille 
de  l'Eclufe ,  où  fa  flotte  ,  qui  étoit  de  iix  vingt  gros  vaif- 
fcciux,  montés  par  quarante  mille  hommes ,  fut  battue  par 
:elie  d'Angleterre.  On  a  prétendu  que  le  défaut  de  con- 
z-ert  entre  les  deux  amiraux  (  car  il  y  en  avoit  deux  fur  no- 
ire flotte ,  )  avoit  été  la  caufe  en  partie  de  cette  défaite  ; 
^n  y  en  pourroit  ajouter  une  autre  ,  comme  le  remarque 
t'auteur  de  VEjfai  fur  la  marine  Ô"  le  commerce  d'après  le 
:ardinal  d'Olïat ,  c'efl  que  nos  anciens  rois  n  ayant  tenu  aucun 
:ompte  de  la  marine,  quoiqu'ils  eujfent  un  fi  beau  &  fi  grand 
yoyaiime  flanqué  de  deux  mers ,  quafi  tout  de  fi)n  long ,  on  fut 
Dbiigé  de  fe  fervir  de  vaifTeaux  étrangers  qui  n'obéifToiens 
c[u'avec  lenteur  &  répugnance. 

Epoque  des  armes  à  feu  prouvée  par  un  compte-de  Bar-- 
thelemi  du  Drach,  tréforier  des  guerres,  rendu  en  1338. 
il  paroit  cependant  que  la  poudre  à  canon  étoit  déjà  trou- 
vée. On  eft  fort  incertain  fur  l'auteur  de  cette  funefîe  dé- 
couverte :  Roger  Bacon  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le  trei- 
zième iiécle,  eft  un  de  ceux  à  qui  on  l'attribue  :  d'autres 
lui  donnent  une  origine  moins  ancienne  ,  &  difent  que  ce 
fut  un  moine  nommé  Berthod  Schwarts  ,  de  Fribourg  en 
Brifgaw  ,  qui  l'inventa  en  1380.  Horrible  famine.  Décret 
Ipar  lequel  les  princes  AUemans  déclarent  que  la  dignité 
!  impériale  ne  relevé  que  de  Dieu  feul ,  &  que  l'approlwtion 
i4u  pape  étoit  inutile. 

1340* 

Edouard  fait  le  fîége  de  Tournai.  Jeanne  de  Valois» 
veuve  du  comte  de  Hainaut,  ù.  belie-mere  &  fœur  de 
Philippe,  engage  ces  princes  à  une  furpenfion  d'armes  i 

T  iif 
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Edouard,  rappelle  en  Angleterre  par  la  guerre  d'EcofTe^- 
y  confent. 

Trêve  d'un  an  le  zo.  fcptembre. 

1341.  4z,  43. 

La  guerre  recommence  avec  l'Angleterre,  au  fujet  àç,^ 
troubles  de  Bretagne.  Jean  III.  duc  de  Bretagne  n'a)  ant 
point  d'enfans ,  maria  Jeanne  la  boiteufe ,  fille  de  Gui  de 
Penthiévre  Ton  frère  puîné ,  qui  étoit  mort ,  à  Charles 
comte  de  Blois ,  fils  de  la  fœur  de  Philippe  de  Valois,  & 
lui  donna  par  contrat  de  mariage  le  duché  de  Bretagne. 
Après  la  mort  de  Jean ,  arrivée  en  1 3  4 1 .  fon  frère  nommé 
Jçan  comme  lui ,  comte  de  Montfort ,  dilputa  la  fuccefTion 
à  fa  nièce  ;  jugeant  que  le  roi  la  foutiendroit ,  il  s'allie  au 
roi  d'Angleterre,  &  lui  fait  hommage  de  la  Bretagne; 
Philippe  fait  ajourner  Jean  I V,  comte  de  Montfort  au 
parlement ,  qui  adjuge  le  duché  au  comte  de 'Blois  mari  de 
Jeanne,  Guerre  entre  le  roi  &  le  co,mte  de  Montfort,  Le 
comte  qui  fut  fait  prifonnier ,  mourut  deux  ans  après  :  fa 
femme  Jeanne ,  fille  de  Louis  de  Flandres ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  continue  l'alliance  avec  Edouard ,  &  fait  la  guerre 
à  la  France,  Trêve  de  trois  ans.  La  mort  de  Robert,  dit 
le  Sage ,  roi  de  Naples ,  met  la  petite  fille  Jeanne  fur  le 
irône.  Il  paroit  par  des  regifires  de  la  chambre  des  comptes 
de  l'an  1343.  que  les  Clercs  du  fecret  avoient  alors  le  titre 
de  Secrétaires  des  finances»  Philippe  de  Valois  en  eut  fept. 

1344.  45-  4^. 

Ordonnance  du  10.  avril,  qui  incorpore  les  confèillers 
iiigeurs  &  les  confeillers  r<îppor/É'wrj- ,  dont  auparavant  les 
uns  étoient  tirés  de  lanoblefle,  &  les  autres  du  nombre 
des  citoyens. 


Troisième   Race.       2ç^ 

EVENEMENS  REM^RQUy4 BLES  fous  PHILIPPE  DE   Vy^LOIS, 


La  guerre  recommence  à  l'occafîon  du  meurtre  d'Oli- 
vier de  ClilTon  ,  que  Ton  apprit  qui  avoit  fîgné  un  traité 
fecret  avec  le  roi  d'Angleterre ,  &  de  quelques  feigneurs 
Bretons  que  Philippe  fit  décapiter.  On  rapporte  à  ce  tems 
l'origine  de  la  Gabelle  :  ce  qui  fit  qu'Edouard  III.  nom- 
moit  Philippe  de  Valois  afiez  plaifamment ,  V auteur  de  la 
loiSalique.  Il  paroit  cependant  que  ce  fut  Philippe  le  Long, 
qui  le  premier  m.it  un  impôt  fur  le  Tel  :  à  la  vérité  Philippe 
de  Valois  augmenta  cet  impôt,  mais  jufques-la  le  Tel  avoit 
toujours  été  marchand  ,  ainfi  qu'on  le  voit  far  un  règle- 
ment du  13.  janvier  13^0.  fur  ce  qui  doit  être  obfervé  par 
les  marchands  du  fel ,  &  ce  ne  fut  que  depuis  la  bataille  de 
Poitiers  que  le  roi  fe  réferva  le  droit  de  le  vendre  ,  en  éta- 
bliffant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté  :  la  gabelle  fut 
depuis  mife  en  ferme  par  Henri  II.  ainfî  qu'il  paroit  par 
une  adjudication  qu'il  fit  faire  en  fon  confeil  le  4.  jîinvier 
1548.  pour  un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  pays  du  Nord  font 
privés  de  la  chaleur  néceflaire  pour  faire  le  fel,  &  ceux  fitués 
au-delà  du  quarante-deuxième  degré  de  latitude,  comme efl 
l'Efpagne  ,  font  un  fel  trop  corrofif ,  qui  mange  &  détruit 
les  chairs  au  lieu  de  les  nourrir  &  de  les  conferver  ;  la  France 
feule  fe  trouve  dans  un  climat  tempéré  propre  à  faire  le 
fel ,  aufli  eft-ce  une  des  grandes  richelTes  de  ce  royaume  , 
&  le  cardinal  de  Richelieu  dans  fon  teflament  politique, 
dit  que  ce  qu'il  avoit  connu  de  fur-intendans  les  plus 
intelligens  ,  égaloient  le  produit  de  l'impôt  du  fel  levé 
fur  les  falines  ,  à  celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi 
d'Efpagne.  Edouard ,  conduit  par  Geoffroi  d'Karcourt , 
rentre  en  Normandie.  Bataille  de  Créci  le  t6,  A.oût 
134^.  oii  le  roi  eft  défd'it  pour  avoir  attaqué  imprudem- 
ment Edouard  qui  avoit  pailé  la  Somme  à  gué.  Le  prince 
de  Galles  ,  fils  d'Edouard ,  âgé  feulement  de  quatorze  ans , 

Tiii]» 


2.^6     Histoire  de  France, 

ErEVEMENS  REMARQUABLES-  foHs  PHILIPPE  DE  V^LOISm 


eut  grande  part  à  cette  viftoire ,  & ,  comme  le  difoit  le 
roi  Ton  père ,  y  gagna  [es  premiers  éperons.  Ordonnance 
par  laquelle  il  paroit  que  le  roi  étoit  feul  en  droit  de  battre 
monnoie  dans  fon  royaume.  La  fameufe  reine  Jeanne  de 
Naples  fait  étrangler  André  de  Hongrie  Ton  premier  mari, 

1347. 

Prife  de  Calais  par  Edouard ,  après  onze  mois  &  quel- 
ques jours  dç  fiége ,  le  5.  août  ;  les  Anglois  l'ont  gardée 
jufqu'en  1558.  que  François  duc  de  Guife  la  reprit.  Le  roi, 
pour  reconnoitre  la  brave  réfîflance  des  habitans  de  Ca- 
lais ,  leur  donna  tous  les  offices  qui  viendroient  à  vaquer, 
foit  à  fa  nomination ,  foit  à  celle  des  ducs  de  Normandie 
&  d'Orléans  iç,s  fils  ,  jttfquà  ce  qtCih  [oient  fuffifammenf 
pourvus ,  &  déclare  nuls  tous  autres  dons  qui  feroient  faits 
a  leur  préjudice.  Trêve  de  fix  mois  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ;  elle  fut  prolongée  à  divcrfes  reprifes, 

1348. 

PeUe  générale,  qui  emporte  une  prodigieufe  quantité 
d'hommes.  Ce  fléau  réveilla  la  piété ,  mais  en  même  tems 
il  fit  naître  la  Cède  fanatique  des  Flagellans  ,  qui  de  la  fo- 
lie pafTa  au  brigandage. 

Le  pape  Clément  VI.  (Pierre  Rogier,  qui  ayoit  été 
chancelier  de  France ,  )  achette  la  ville  d'Avignon  de  la 
reine  Jeanne ,  par  contrat  du  15».  Juin,  pour  la  fomme  de 
quatre-vingt  mille  florins,  &  s'engage  à  fecourir  cette 
princeiTe  pour  le  recouvrement  de  Ces  états.  Les  papes 
pofTédoient  déia  le  comté  Venaiffin ,  par  le  don  que  leur 
pn  avoit  fait  Philippe  le  Hardi  dans  fon  entrevue  à  Lyoïi 
avec  Gréf^oire  X, 
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134^.    50. 

Nos  rois  jouilTent  en  toute  fouveraineté  du  Dauphiné 
&  du  comté  de  Viennois ,  en  conféquence  des  trois  traités 
faits  entre  le  roi  Philippe  de  Valois  &  le  Dauphin  Hum- 
bert  II,  dernier  prince  de  la  maifon  de  la  Tour  du  Pin  qui 
ait  pofTédé  le  Dauphiné.  Ce  prince  inconfolable  de  la  mort 
de  Xon  fils  unique ,  qu'il  avoit  eu  de  Marie  de  Baux ,  fon- 
gea  à  fe  retirer  du  monde  ,  &  lit  ceflion  &  tranfport  de 
Çç,s  états  à  Philippe  de  Valois  par  un  premier  traité  paflé 
en  1343.  confirmé  en  1344.  &  enfin  confommé  en  134^. 
Ce  prince,  depuis  les  deux  premiers  traités,  ayant  changé 
d*avis ,  avoit  arrêté  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon  ; 
mais  Philippe  de  Valois ,  que  ce  mariage  alloit  priver  d'une 
fi  riche  pofiefi'ion  ,  le  rompit ,  &  donna  cette  princefTe  à 
fon  petit-fils  Charles  V.  ce  fut  pour  lor ""«^ue  fe  conclut  le 
traité  de  134^.  Le  dauphin  entra  enfuité  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  où  il  prit  l'habit  le  17.  juillet ,  fuivant 
ces  termes  de  l'article  287.  aux  preuves  de  l'hidoire  de 
Dauphiné  ,  item  die  crajîina  (17.  julii)  ordinem  &  habitum 
Trcedicatorum  induit  :  il  y  mourut  en  1355.  On  a  cru  mal- 
à-propos  qu'une  des  conditions  du  traité  avoit  été  que  le 
titre  de  Dauphin  feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  rois; 
il  arriva  au  contraire  que  le  premier  dauphin  nommé  par 
Humbert  au  premier  traité  de  1543.  fut  le  fécond  fils  de 
Philippe  de  Valois ,  mais  il  efi  vrai  que  cela  n'eut  pas  lieu, 
&  que  ce  titre  a  toujours  été  porté  depuis  par  le  fils  aîné 
du  roi.  Nous  voyons  qu'en  1416.  Charles  VII.  céda  cette 
province  au  dauphin  fon  fils ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  trois 
ans ,  &  que  ce  prince  confirma  cette  cefiion  en  1440.  c'efl 
la  dernière  cefi'ion  que  l'on  trouve  qui  en  ait  été  faite  par 
nos  rois  à  leurs  fils  aînés ,  s*étant  contentés  depuis  de  leur 
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«n  faire  porter  le  nom.  Malgré  la  réunion  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne,  elle  a  toujours  confervé  un  fceau  par- 
ticulier ,  dont  le  chancelier  a  la  garde ,  à  la  différence  des 
autres  provinces  qui  perdirent  leuf  chancellerie  à  chaque 
réunion.  (  Marillac ,  Trait,  des  Charte.)  Philippe  acquit  du 
roi  de  Majorque  la  baronie  de  Montpellier  en  Languedoc, 
qui  éçoit  un  fief  de  la  couronne  :  il  avoit  auffi  réu^i  ^  la 
couronne  les  comtés  d'Anjou  &  du  Maine ,  qu'il  tenoit  dfi 
Marguerite  fa  mère ,  fille  de  Charles  II.  roi  de  Naples  , 
comte  d'Anjou  &  du  Maine.  Création  de  Tuniveriité  de 
Perpignan.  Inftitution  de  l'ordre  de  la  Jarretière  par 
Edouard  III.  Ordonnance  fur  l'inaliénabilité  du  domaine* 


500     Histoire  de  France. 


I3SO. 
yj-ué/icment  à 
lavouronn?» 


JEAN 

^AYvicnt  à  la 
couronne  lez^, 

AOUt      1350. 

agè  de  trente 
an.(.  llfutfa- 
cré  à  Reims  le 
z6.fepiembye, 
C7  couronné 
avec  Jeanne 
de  Boulogne 
Ja  deuxième 
femme.  Il  £- 
voit  été  hapti- 
fé  dans  Vé- 
glifc  duMans-, 
fuiuant  qu'il 
parolt  par  des 
lettres  de 
Charles  V,  de 
1372. 
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13^0.    51. 

NUl  prince  n'a  fi  fouvent  aflemblé  les  états 
généraux  ou  particuliers  des  provinces  ; 
il  en  alTembla  tous  les  ans  jufqu'à  la  bataille  de 
Poitiers.  La  France  fe  divifoit  alors  en  deux 
parts  ;  U  Langttedoyl  &  la  Languedoc  féparées 
par  la  Loire  ;  la  première  comprenoit  la  par- 
tie feptentrionale  de  la  France  ,  &  la  Langue^ 
doc  la  méridionale.  Inilitution  de  Tordre  de 
l'Etoile,  en  faveur  des  plus  grands  feigneurs; 
la  devife  étoit ,  Monjlram  regibus  ajîra  viam  , 
par  allufion  à  l'étoile  des  mages  :  cet  ordre 
dont  le  fiége  étoit  à  faint  Ouen  près  Pans  , 
s'avilit  dans  la  fuite  par  le  trop  grand  nombre 
de  chevaliers,  &  fut  abandonné  aux  chevaliers 
du  Guet.  Le  connétable  Raoul ,  comte  d'Eu 
&  de  Guines  ,  accufé  d'avoir  intelligence  avec 
les  Anglois  ,  eft  décapité  fans  qu'on  obferve 
les  formes  de  la  procédure  :  cette  violence  au 
commencement  d'un  règne  ,  aliéna  tous  les 
efprits,  &  fut  caufe  en  partie  des  malheurs  du 
roi  Jean. 

1351.  53.  54* 

Charles  d'Efpagne  de  la  Cerda ,  qui  avoit 
été  fait  connétable  après  l'exécution  du  comte 
d'Eu  ,  eft  afTafliné  par  le  roi  de  Navarre  Char- 
les, dit  le  Mauvais ,  en  haine  de  ce  qu'on  lui 
avoit  donné  le  comté  d'Angoulême,  que  le 
roi  de  Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  dot 
de  (a  femme ,  fille  du  roi  Jean.  Lettres  (1353.) 
par  iefquelles  le  roi  déclare  les  confeillers  du 
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Eonne  de  Lu- 
xembourg , 
fille  de  Jean 
roi  de  Bohê- 
me ,  mariée 
en  13  32-mor- 
te  en  1349. 
Elle  eft  en- 
terrée àMau- 
Luiflôn. 
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136+. 
MORT. 


Jeanne,  fille 
£e  Guillau- 
noe  XII.  cona- 
te  de  Boulo- 
gne ,  &  de 
Marguerite 
d'Evreu!c,qui 
étoit  déia 
mère  de  Phi- 
lippe deRoii- 
vre  ,  dernier 
duc  de  la  pre- 
sniere  bran- 
che de  Bour- 
gogne ,  ma- 
ï'iée  en  1349. 
iînorce  en 

I3(Jl. 


Charles  V.  Jean 

Louis,  tige  des  ducs  d'An- '^ç^^^  ^  Lon- 
jou  ,  qui  ont  fait  la  Ile.  1    ■  p 

bnnche  des  rois  de  Na-  ^^^^  ^«  ^  'f^" 
ples.  i;84.  née  1^6^.  âge 

Jean,  duc  de  Berri.  i^i.6.\de    ov.wante- 
^ml  VIII.  dm  de  Sa- 1  qw'^trf  ans.^  il 

voie,  qui  fut  p.^pepetidantlejî    enterré   à 

lefchzfme  ,  Jvus  te  nom  de   j-^  ]Jenis» 

Félix  V.  éioUfon  feth-fils 

far  Marie   de    Berri  fa 

inere. 


Philippe  le  Kardi,  tige  de 
la  branche  des  derniers 
ducs  de  Bourgogne. 

1404. 

Jeanne,  femme  de  Char- 
les le  Mauvais ,  roi  de 
Navarre.  i37?" 

Marie,  mariée  à  Robert  I. 
duc  de  Bar  ,  vers  1404. 

Agnes.    _  154.9, 

Marguerite.  1552. 

Ifabelle  ,  femme  de  Jean 
(^aléas,  premier  duc  de 
Milan.  i)72» 

„  Le  roi  Jean  étant  ohlî- 
,,  gé  de  payer  une  fomme 
„  trés-ronfidérable  pour 
„  fa  rançon  ,  fut  réduit , 
„  dit  Villani ,  à  vendre  , 
„  pour  ainft  dire  ,  fapro- 
„  pre  chair  à  l'encan   :  il 

,  vendit  fa  fille  à  GaUas, 
„  vifcomti  tiran  de  Mi- 

,  lan  ,  600000.  florins  , 
,,  pour  être  marine  à  Jean. 
„  fils  de  G  al  cas,  qui  avoit 
,s  aler^  enzf  ans. 


PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Clément  VT-  i?^i. 

Innocent  Vr.  i;6i. 

Urbain  V.  ï57°' 

Empereuri  d'Orient, 

[Jean  Paléologue.   1 3  84. 
Jean  Cantaculene.  1557. 

Empereur  d'Occident. 

Charles  IV.  1378. 

Maifon  Othomatte, 

A  murât  I,  13  S?. 

Roî  d'Efpp.gne.. 

Fiel  e  le  Cruel.         1355. 

Rois  de  Portugal. 

AlphonfelV.  iîS7» 

Pierre  le  Julticier.    13Ô7. 

Roi  d'y4ngleterre. 

Edouard  II J.  1377. 

Rei  d'Ecofe, 

David  II.  i37o« 

Roi  de  Dannemarc. 

Valdemar  III.  I37î« 

Rois  de  Suéde. 

Magmit.  n<fj» 

Albert,   vaincu  par  Mar- 
guerite eu  1527- 

Rot  de  Pologne. 

CafimlrlII.  iJ7® 

Ducs  de  RuJJie. 

Jwan  Danielo-  *^ 

Witz.  V       ,g 

Jwan    Jwjtio-     f  ^ 
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parlement  affranchis  de  tous  péages  pour  leurs  vivres,  afin 
qu'ils  puifTent  être  tout  entiers  a  leurs  offices ,  ferventius 
laborare  fro  republicâ.  Ordonnance  (1353.)  pour  la  convo- 
cation du  ban  8c  de  l'arriére-ban  ;  il  en  eft  fait  mention  dans 
les  capitulaires  de  Charlemagne.  La  différence  de  ces  deux 
mots  venoit,  ou  de  ce  que  le  ban  regardoit  les  fiefs,  & 
tarrtére-ban  les  arriére-fiefs,  ou  de  ce  que  le  ban  étoit  le 
fervice  ordinaire  de  chaque  vaffal  fuivant  la  nature  de  fcn 
fief,  &  que  i'arriére-ban  étoit  une  convocation  extraordi- 
naire de  tous  les  vaffaux.  Le  roi  feul  ou  Ton  fils  pouvoit 
faire  cette  convocation ,  qui  n'avoit  lieu  que  dans  une  né- 
celTité  urgente.  Le  vaffal  pouvoit  fe  difpenler  de  s'y  trou- 
ver en  donnant  de  l'argent ,  ou  quelqu'un  qui  le  remplac^ât. 
Fin  tragique  de  Nicolas  Rienzi ,  qui  avoit  voulu  rétablir  le 
tribunat  à  Rome ,  pendant  que  le  faint  fiége  étoit  à  Avignon 
en  1354.  Quelques  années  auparavant  (1318.)  étoit  mort 
àLucques  Cafiraccio  Cafîracani ,  qui  s'étoit  fait  fouverain 
de  cette  république.  C'étoit  le  tems  des  entrepriles,  &:  où 
les  Guelphes  &  les  Gibelins partageoient  l'Italie. 

1355.  $6, 

Charles,  fils  du  roi  Jean,  porte  le  premier  le  nom  de 
dauphin ,  &  ell  fait  duc  de  Normandie  :  il  invite  le  roi  de 
Navarre ,  avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaifon ,  à  venir 
à  fa  réception.  Le  roi  de  Navarre  y  vient,  &  Jean  l'y  fait 
arrêter  le  5.  avril.  États  généraux  tenus  à  Paris  pour  de- 
mander des  fubfides.  L'emprifonnement  du  roi  de  Navarre 
fait  armer  Ton  frère  Philippe  &  les  parens  des  leigneurs  qui 
avoient  été  maifacrés  à.  Rouen  lors  de  Ton  emprifonne- 
ment  ;  ils  appellent  à  leur  fecours  Edouard  IIL  La  trêve 
conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre  en  1347.  tant  de 
fois  rompue  &  renouvellée ,  fe  change  enfin  en  une  guerre 
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Pierre  de  la 
Forêt,  Car- 
dinal.    Ijôl. 

Jean,  Cardi- 
nal de  Eeau- 
vais.     1373. 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Raoul  ,  comte 
d'Eu ,  décapité 
en  1350. 

Charles  d'Efpa- 
gne  de  la  Cer- 
da.  1354- 

Jacques  de  Bour- 
bon. I36I. 

Gaultier  de  Etien- 
ne. i3S<î. 

Pvoberc   de  Pien- 

nes  ,  vivant  en 

138c. 

Maréchaux  de 
Frarie, 

Gui  de  Nèfle. 

1353. 

Edouard  ,  fîre  de 
Beaujeu.   135 1. 

Roeucs  de  Han- 
gcPc.  1352. 

Jean  deClermont. 
1356. 

Arnoul  d'Aude- 
neham.     1370. 


MAGISTRATS. 


chanceliers. 

Pierre  de  la  Fo- 
rêt. 1361. 

Gilles  Aycelin  de 
Montagu  ,  Car- 
dinal ,  évêque 
de  Thérouane. 

1378. 

Jean  de  Dormans- 
dit   le  cardinal 
de  Eeauvais. 
1373 

Premier  Préftdent. 

oimon  de  Buci. 

1369. 

Procureur  du   roi. 

Jacques  Dandrie. 
1365. 

Avocats  du  roi. 

Gérard  de  Mont- 
aigu  ,  pourvu 
en  1351 

GuilL?ume     de 
Dormans.1373. 

Renaud  de  Aci 
ma  lia  c  ré  en 

I3Î7 


SA  VA  N  S 

(y  Illuftres. 


Barthole.  I35S« 

L'empereur  Char» 
les  IV.  l'adinic  dans 
fes  coiifeils  ,  &  lui 
peiiîiit  de  ()orter  les 
arr.ics  de  Bohème, 
qui^iqu'il  tut  d'adex 
balfe  naiflance. 

Barjdan  ,  vivant  en 

*S>5« 
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cruelle  en  1356.  Edouard  envoie  Ton  fils  Edouard ,  prince 
de  Galles ,  fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de  Créci , 
pour  commander  Ion  armée  :  il  ravage  l'Auvergne,  le  Li- 
nioufin  &' le  Poitou.  Jean  a) ant  ralfemblé  Ces  troupes, 
l'atteignit  à  Maupertuis,  à  deux  lieues  de  Poitiers,  dans 
des  vignes  d'où  il  ne  pouvoit  fe  iauver.  Le  prince  de  Galles 
demande  la  paix  au  roi  \  il  offre  de  rendre  tout  ce  qu'il 
avoit  pris  en  France ,  &  une  trêve  de  lept  ans.  Jean  re- 
fufe  toutes  ces  conditions,  attaque  liujt  mille  hommes 
avec  quatre-vingt  mille ,  &  eft  défait  à  la  bataille  qu'on 
nomme  de  Poitiers,  le  lundi  ip,  de  leptembre  1356.  Le 
prince  de  Galles  le  mené  à  Bordeaux ,  d'oiÀ  il  fut  conduit 
l'année  d'après  prifonnier  en  Angleterre.  Pierre  de  Bour- 
bon fut  tué  à  coté  du  roi  ;  il  étoit  accablé  de  dettes ,  & 
avoit  par  cette  raifon  été  excommunié  à  la  pouriiiite  de 
{es  créanciers;  Louis  de  Bourbon  Ton  fils  le  fit  abfoudre 
après  fa  mort,  afin  de  faire  prier  Dieu  pour  lui ,  &  le  pape 
Innocent  II.  ne  leva  l'excommunication  que  fur  l'obliga- 
tion du  fi]s ,  qui  promit  de  payer  les  dettes  de  Ton  pere# 
Etats  généraux  ;  ils  accordent  une  aide  au  dauphin  qui 
gouvernoit ,  mais  ce  fut  à  des  conditions  bien  dures ,  car 
il  fe  vit  forcé  à  confentir  à  la  deftitution  des  premiers  ma- 
giflrats,  tels  que  le  chancelier,  le  premier  préfident,  &c» 
que  leur  vertu  rendoit  fulpeds  à  ceux  qui  vouloient  profi- 
ter des  malheurs  publics  :  on  demandoit  auflî  la  liberté  du 
roi  de  Navarre ,  &  le  dauphin  la  refula;  cependant  il  fal- 
lut leur  accorder  encore  de  nommer  les  officiers  qui  dé- 
voient faire  la  levée  des  deniers ,  comme  par  la  permifiion 
de  Jean  ils  les  avoient  déjà  nommés  aux  états  de  l'année 
1355.  C'eil  à  ces  ofiiciers,  qui  ne  dévoient  fubfifter  qu'au- 
tant que  l'aide  devoit  avoir  cours,  que  l'en  peut  rapporter 
l'origine  des  cours  des  aides  :  celle  de  Paris  fut  érigée  en 
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tirre  de  cour  en  1390.  abolie  par  les  ordonnances  d'Or- 
Icans  en  1560.  &  de  Moulins  en  1566.  &  rétablie  enfin 
pr.r  édit  de  Charles  IX.  en  15 es».  Bulle  d'or  donnée  par 
Ciiarles  IV.  pour  régler  l'éledion  de  l'empereur  :  elle  con- 
tient quarante  articles,  dont  vingt-trois  furent  publiés  à  Nu- 
remberg, &  les  dix-fept  autres  à  Metz  ,  où  Charles  dau- 
phin le  trouva  :  ce  fut  le  célèbre  Barthole  qui  dreffa  cette 
loi ,  dont  le  dernier  article  prefcrit  aux  éledeurs  féculiers 
de  faire  inftruire  leurs  fils  dans  la  connoifTance  des  langues. 
Henri  VI.  ayant  fait  en  1 15»^.  une  conftitution  pour  ren-. 
dre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans  fa  maifon  , 
même  en  faveur  des  filles  au  défaut  des  mâles,  cette  conl^ 
titution  fut  admife  à  Rome  ,  &  reçue  par  cinquante-deux 
princes  de  l'empire ,  malgré  le  droit  d'éledion  qui  leur 
appartenoit  ;  mais  elle  n'eut  plus  d'effet  après  Ton  fils  Fré- 
déric II.  lors  du  long  interrègne ,  qui  mit  le  trouble  dans 
toute  l'Allemagne.  On  en  revint  aux  éledions ,  &  la  bulle 
d'or,  qui  ell  devenue  la  loi  permanente  de  l'empire  j  eQ 
régla  les  conditions. 

Le  roi  de  Navarre  fe  fauve  de  prifon  ;  il  conçoit  le  pro- 
jet de  fe  faire  roi  de  France  ;  il  arme  contre  le  dauphin 
qui  gouvernoit  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  pendant  la 
détention  de  fon  père,  &  qui  dans  la  même  année,  le  14; 
mars ,  prit  le  titre  de  régent.  Depuis  la  prife  du  roi  juf-, 
qu'à  fa  délivrance ,  on  mit  à  ]^  tête  des  Lettres  royata;  ie 
nom  de  Charles  dauphin, 

1358. 

Les  payfans  fe  foulevent  contre  la  nobleiïe  ;  cette  fac-i 
tlon  fut  appelles  la  /«c^^f f nV,  Les  Parifîetis  ayani  Çtignij* 

y. 
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Marcel ,  prévôt  des  marchands ,  à  leur  tête ,  fe  révoltèrent 
contre  le  dauphin  régent;  Marcel  mafFacre  Robert  de  Cler- 
mont  maréchal  de  Normandie  ,  &  Jean  de  Conflans  maré- 
chal de  Champagne,  en  préfence  &  dans  la  chambre  même 
du  dauphin ,  &  donne  à  ce  prince  Ton  chaperon  pour  lauve- 
garde.  Le  dauphin  fe  retire  de  Paris  ;  le  roi  de  Navarre  y 
commet  toutes  fortes  d'excès ,  &  en  eft  chafie  à  fon  tour. 
Marcel ,  dans  la  crainte  d'être  puni  de  tous  Tes  crimes  par 
le  régent ,  dont  l'armée  avoit  invefti  Paris,  y  met  le  com- 
ble en  voulant  livrer  la  ville  aux  Anglois ,  mais  comme  il 
s'avançoit  vers  la  porte  faint  Antoine  le  premier  août  fur 
le  minuit,  Jean  Maillard  ,  fidèle  &  courageux  citoyen, 
airomma  ce  traître  d'un  coup  de  hache  :  fa  mort  lit  cefTer 
la  rébellion ,  &  le  dauphin  rentra  dans  Paris  le  4.  du  même 
mois. 

Prife  d'Auxerre  par  les  Anglois,  dont  ils  n'étoient  plu3 
les  maîtres  en  \i6o, 

135^. 

Le  roi  de  Navarre  déclare  la  guerre  dans  les  formes  au 
régent  qui  reprend  plufieurs  villes.  DuGuefclin  commence 
à  fe  faire  connoître. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fon  zélé  en  accor- 
dant un  fubfîde  confidcrable.  Le  régent  fait  fa  paix  avec 
le  Navarrois.  La  guerre  avoit  empêché  pendant  plufieurs 
années  que  le  parlement  ne  s'affemblât,  ce  qui  caufoit  de 
grands  défordres  dans  l'état ,  tant  pour  le  civil  que  pour 
le  criminel.  Le  régent  ordonne  cette  année  que  \ç,s  prélî- 
dens  du  parlement,  ledit  parlement  non  fiant  ^  jugeront  les 
affaires  qui  feront  portées  devant  eux,  en  attendant  qu'il 
puiiïe  affembler  le  parlement.  Il  eft  bon  de  rapporter  les 
termes  de  cette  ordonnance»  w  Comme  pour  le  fait  &  oc-( 
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55  cupation  des  -préfentes  guerres,  qui  long-tems  ont  été 
=5  &  encore  font,  le  parlement  qui  de  tout  tems  a  été ,  &  efl , 
35  quand  il  fe  tient ,  la  jujîice  capitale  &  fouveraine  de  tout 
35  le  royaume  de  France  ,  repréfentant ,  fans  moyen ,  la  perfonne 
35  de  mondit  feigneur  &  la  notre ,  &c.  35  II  reilrain  le  nom- 
bre des  officiers  du  parlement,  des  enquêtes,  des  requêtes, 
des  comptes,  &c.  &  veut  que  ceux  qui  ^^  au  mo)en,de  la 
35  reftriction  faite  par  Ton  ordonnance  ,  ne  demeurent  plus 
33  en  office  ,  foient  lubrogés  arrivant  vacquance  de(dits 
35  offices. 

Le  traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pour  la 
liberté  du  roi  Jean  ,  &  dont  les  conditions  étoient  très 
défavantageufes ,  révolta  toute  la  France,  &  les  états  ayant 
délibéré  à  ce  fujet ,  ne  voulurent  point  l'accepter.  Les  An- 
glois  rentrent  en  France ,  ils  l'attaquent  par  l'Artois ,  la 
Champagne  &  la  Bourgogne  ;  le  roi  d'Angleterre  s'avance 
iufques  Tous  les  murs  de  Paris ,  delà  il  fe  retire  près  de 
Chartres ,  où  un  orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  ar- 
mée ,  qu'il  croit  y  reconnoitre  l'ordre  du  ciel  de  faire  1» 
paix. 

13^0. 

Traité  de  Bretigni ,  près  de  Chartres,  conclu  le  8.  mai 
par  Charles  régent  &  les  députés  d'Edouard  ;  par  l'article 
XII.  il  eft  dit  que  Jean  renoncera  à  toute  fouveraineté  fur 
la  Guyenne ,  &c.  dont  la  propriété  reliera  à  Edouard  ,  & 
qu'Edouard  de  Çon  coté  renoncera  à  Tes  prétentions  à  la 
couronne  de  France,  à  la  Normandie ,  &c.  Ils  conviennent 
de  fe  trouver  à  Calais,  pour  déterminer  le  lieu  &  le  tems 
où  fe  feront  les  renonciations.  Ce  traité  fut  ratifié  par  les 
deux  rois  à  Calais  le  14.  odobre  fuivant,  à  la  réferve  du 
feul  article  XII.  qui  n'y  efl  point  rappelle  :  cependant  ces 
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princes  conviennent  par  des  lettres  fignées  le  même  jour , 
d'envoyer  a  Bruges  à  la  faint  André  1361.  les  renoncia- 
tions que  par  le  traité  de  Bretigni  on  avoit  projette  de 
faire  à  Calais  ;  mais  cette  dernière  convention  n'eut  point 
lieu ,  car  Jean  ayant  envoyé  à  Bruges,  fuivant  la  parole 
qu'il  en  avoit  donnée,  porter  Tes  renonciations,  &  les  dé- 
putés d'Edouard  ne  s'y  étant  pasnrouvés ,  les  chofes  de- 
meurèrent, par  rapport  à  la  fouveraineté  de  la  Guyenne, 
dans  l'état  où  elles  étoient  avant  le  traité  de  Bretigni ,  & 
Edouard  fut  mis  en  polîefTion  de  la  Guyenne  ,  &c.  réfir- 
'uant  les  commijj'aires  du  roi ,  dit  le  Songe  du  Vergier ,  la 
fouveratneté ^le  rejfort  &  lesfujets ,  fans  que  ceux  d'Edouard 
s'y  oppofaffent.  En  conféquence  du  traité  de  Btetigni,  le 
roi  Jean  fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  prifon.  Or- 
donnance qui  permet  aux  Juifs  de  demeurer  dans  le  royau- 
me pendant  vingt  ans  :  cette  ordonnance  eft  accompagnée 
de  lettres,  par  lefquelles  le  roi  leur  donne  ,  pour  gardien 
&  confervateur  de  leurs  privilèges ,  le  comte  d'Efiampes, 
(  de  la  maifon  d'Evreitx.)  Le  roi  de  Navarre  efl  compris 
dans  ce  traité  ;  il  avoit  fait  le  fien  avec  le  régent  un  an 
auparavant.  Edouard  interdit  l'ufage  de  la  langue  fran- 
^oiiè  dans  tous  les  ades  publics  en  Angleterre ,  où  l'on 
s'en  étoit  fervi  jufqu'alors, 

13(^1.  6i*  ^3. 

Philippe  de  Rouvre,  dernier  duc  de  Bourgogne,  de  la 
première  maifon  de  Bourgogne,  meurt  à  Rouvre  près  de 
Dijon  le  21.  feptembre,  âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit 
ce  duché  à  la  couronne  par  le  droit  du  fang  ,  comme  plus 
proche  parent,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne fœur  du  duc  Eudes  ,  grand-pere  du  jeune  duc  Phi- 
lippe de  Rouvre  5  enfuite  il  le  don^a  à  Philippe  dit  le  Hard 
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:"  n  quatrième  fils  le  6,  (eptembre  1 3  (^3 .  à  titre  d'appanage, 
r.yerfîble  à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles ^  car  c'eii  ainiî 
o'^e  doivent  s'entendre  ces  paroles  ,  hcvrede  fuccedcnte ^  qui 
ic  trouvent  dans  les  lettres  patentes ,  &  qui  font  conformes 
à  la  loi  établie  par  Philippe  le  Bel  en  15  14.  Philippe  fut 
furnommé  le  Hardi  pour  avoir  combattu  vaillamment  au- 
près de  Ton  père  à  la  bataille  de  Poitiers ,  ou  plutôt  pour 
s'être  mis  avec  violence  ,  en  qualité  de  doyen  ces  pairs  , 
au-deiîus  de  Louis  duc  d'Anjou  Ion  frère  aîné ,  créé  pair 
dès  l'an  1360.  qui  avoir  pris  fa  place  à  coté  du  roi. 

Il  réunit  le  comté-pairie  de  Flandres  à  la  branche  de 
Bourgogne,  par  l'on  mariage  avec  Marguerite,  dernière 
héritière  des  comtes  de  Flandres,  &  veuve  de  PliiL'ppe  de 
Rouvre  ;  enforte  que  Ces  enfans  recueillirent  toute  la 
dépouille  de  Philippe  de  Rouvre  ,  &  celle  de  fa  veuve 
devenue  leur  mère  ;  il  eil  le  chef  de  la  féconde  maifon 
royale  de  Bourgogne.  Par  la  charte  du  roi  Jean  ,  qui  con- 
tient la  donation  du  duché  ,  il  fut  inRitué  premier  pair  de 
France  ;  jufques-là  les  ducs  d'Aquitaine  &  de  Normandie 
avoient  pris  en  pluiîeurs  occafions  le  pas  fur  le  duc  de 
Bourgogne ,  qui  ne  l'a  eu  d'une  façon  bien  décidée  que  de- 
puis l'an  1380.  Ce  fait  me  paroit  digne  de  remarque  par 
rapport  à  l'autorité  royale ,  qui  peut  en  quelque  forte  chan- 
ger la  nature  des  chofes,  en  donnant  à  une  inilitution  nou- 
velle la  priorité  du  tems  fur  de  plus  anciennes  ;  c'eft  fans 
doute  cet  exemple  qui  autorifa  Henri  III.  à  ce  qu'il  fit  en- 
faveur  des  duchés  de  Joyeufe  &  d'Epernon. 

Le  roi  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Normandie,  & 
les  comtés  de  Champagne  &  de  Touloufe.  Jacques  de 
Bourbon ,  comte  de  la  iVIarche  ,  eft  tué  à  la  bataille  de 
Brignais  ,  où  il  fut  défait  en  voulant  dilnper  ce  qu'on  ap- 
pelloit  les  grandes  Compagnies ,  qui  avoient  défolé  laFranc€> 

y  iij 
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&  qui  paiïerent  dans  la  fuite  en  Italie.  Ces  grandes  com- 
pagnies étoient  compofces  de  gens  de  guerre  qui  s'affem- 
bloient  fans  être  autorifcs  par  le  prince  ,  &  qui  s'élifoient 
un  chef.  Elles  commencèrent  à  paroitre  en  France  ,  fui- 
vant  le  continuateur  de  Nangis ,  en  1360.  il  les  appelle, 
Vilii  Belial ,  guerratores  de  variis  nationibiis ,  non  habentes  ti- 
îiilum  :  ils  fe  nommoient  auffi  les  Tard- venus ,  ou  Malan- 
drins. 

13^4. 

Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y  traiter  de  la  rançon 
du  duc  d'Aniou  ,  qui  s'en  étoit  fauve  y  étant  en  otage  : 
quelques-uns  ont  dit  que  c'étoit  auffi  pour  y  revoir  une 
femme  dont  il  étoit  amoureux  ;  il  y  mourut.  La  variation 
des  monnoies  fous  ce  prince,  eil  la  preuve  la  plus  forte  des 
malheurs  de  fon  re^ne  ;  variation  fi  fubite  ,  que  à  grand 
feint  étoit  homme ,  qut  en  jujle  -payement  des  monnayes ,  de  jour 
enjour  fe  pût  connaître,  (  Rec.  des  ord.)  C^étoit  le  genre  d'im- 
pôt de  ce  tems-là,  &  fans  doute  le  plus  fatal  au  commerce  : 
auffi  le  peuple  obtint-il ,  comme  une  grâce ,  qu'il  fut  rem- 
placé par  les  tailles  &  les  aides.  C.é-qui  eft  extraordinaire, 
c'eft  que  jamais  le  luxe  n'avoit  été  porté  plus  loin  par  la 
nobleffe. 


illj 
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1354. 

y4vénement 
à  la  couronne. 


CHARLES 
V. 

parvient  à  la 
couronne  Var. 
1 3  64«  ^.gf  ^^ 
"vingt  -  Jept 
ans  ;  fa  gran- 
die prudence 
lui  fit  donner 
le  Çurnom  de 
Sage.  Il  cfi  le 
fremier  des 
fils  de  France 
éjui  ait  pris  le 
titre  de  Dau- 
fhin*  Ilfef.t 
Jacrer  07  cch- 
ronner  àReims 
avec  la  reine 
fa  femme,  par 
Parch'Vt'eji'.e 
Jean  de  Craon 
le  19.  Mai 
3364. 


EV  E  NE  ME  NS    R  E  M  A  R  Q^V  .^  B  L  E  S. 


13^4. 

CH  A  R  L  E  S  ,  dit  /e  Mauvais ,  roi  de  Na- 
varre ,  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour 
reprendre  les  armes  :  il  renouvella  les  préten- 
tions qu'il  avoit  eues  fur  le  duché  de  Bourgo- 
gne, lorfque  le  feu  roi  s'en  étoit  faifi  à  la  mort 
de  Philippe  de  Rouvre  ;  il  y  joignit  Tes  autres 
droits  fur  la  Champagne  &  la  Brie  ,  &la  guerre 
recommença  plus  vivement  que  jamais» 

Bataille  de  Cocherel ,  près  du  village  de  ce 
nom,  entre  Evreux  &  Vernon  ,  gagnée  le  6, 
Mai  par  du  Guefclin ,  commandant  pour  Char- 
les V.  contre  le  roi  de  Navarre,  dont  les  trou- 
pes furent  défaites  ;  le  Captai  de  Buch  qui  les 
commandoit  eftfait  prifonnier.  La  guerre  con- 
tinue par  rapport  à  la  Bretagne  ,  entre  Char- 
les de  Blois  &  le  jeune  comte  de  Montfort,  dit 
Jean  V.  Ils  font  un  traité  dans  les  Landes  de 
Beaumanoir  :  Charles  de  Blois ,  excité  par  fa 
femme  comtelTe  de  Penthiévre  ,  rte  veut  pas 
l'exécuter  ;  il  donne  la  bataille  d'Auraile  jour 
de  faint  Michel  ;  il  y  efl  tué  ,  &  du  Guefclin 
ed  fait  prifonnier  par  Jean  Chandos ,  le  plus 
fiimeux  capitaine  d'Angleterre,  Le  comte  de 
Montfort  fait  la  paix  avec  la  veuve  de  Charles 
de  Blois ,  &  par  le  traité  de  Guerande  conclu 
en  13^5.  il  elî  reconnu  pour  duc  de  Bretagne, 
dont  il  rend  la  foi  &  hommage  au  roi.  Pen- 
dant cette  guerre  ,  qui  duroit  depuis  134 t. 
deux  princefTes  donnèrent  des  preuves  d'un 
grand  courage ,  la  comtelTe  de  Montfort  & 
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MME  s. 


JcintiCj  fille 
d-"  Pierre  1. 
('  I  nom  ,  duc 
i^j  15oiu'oon, 
cv-  d'IflibclL' 
de\'alois,m:i- 
riée  en  13+9. 
morte     en 


E  N  F  ^  N  S. 


Charles   VI. 

Louis  ,  duc  d'Orléans  . 
ayeiil  de  Louis  Xîl.  S 
bifayeul  cie  François  \. 

1407. 

Il  fut  mffi  duc  de  Valois , 
■pnr  VéreSîion  de  ce  com 
té  en  pairie  que  fit  Char- 
les VI.  en  t4o(5'. 

Il   fut    père  de   Philip- 
pe ,    comte  de  Vertus  , 
qui   ne  laifct  qn'un  bâ- 
tard ,  &  du  fameux  bâ- 
trrd  d'Orléans ,  atitre- 
ii:c;n  le  comte  deDunois, 
7>;ort  fuivant  quelques- 
uns    en    1470.  fuivant 
d'rr.nresenii^GZ.Il  avait 
eu  ce  dernier  deMariette 
d'Eng/iien      ,       femme' 
d'Aubert  de  Cani.  Le 
duché    d' Orléans    qu'il, 
avoit  eu  en  rppanage  ,  ' 
pour  le  tenir  en  pairie ,  ' 
fut  réuni  à  la  couronne 
lorfque  Louis  XII.  fon 
fe::t-fi!s   parvint  à    la  ^ 
couronne. 

Jean  ,  mort  fn  bas  âge. 

Jeanne  ,  morte  en  bas  âge. 

Bonne  ,  morte  en  bas  âge. 

Jeanne  ,  morte  en  bas  âge. 

Marie» 

rrabelîe. 

Catherine  ,  mariée  à  Jean 
de  Bcrri  ,  coifite  de 
Montpenfier,  1388. 


13  Se. 
M  O  RT, 


Charles  V. 

tieurt  le    16. 

Teptembre  au 
:  hâte  au  de 
Beauté  ,  ^u 
hoir  de  Vin- 
cennes  ,  dans 
la  quarante- 
cjuatriéme  an- 
née de  fon  a^e. 
Il  fut  enterré 
àfaint  Denis. 

Chriftine  de 
Pifaii  ,  fille  de 
Thomas  de  P;- 
fan  ,  alVure  que 
le  roi  mourut  a 
l'heure  que  fon 
père  avoit  pré- 
dit; elle  lui  don- 
ne la  qualité 
d'Allrononic  du 
roi  :  on  peut  ju- 
ger de  l'eftime 
où  étoit  cet  ofii 
cier  ,  par  les 
grandes  peiifians 
dont  i\  jouifloit. 
Thomas  ctoit 
payé  tous  les 
mois  de  cent  li- 
vres dégages,  & 
(es  livrées  n'ai- 
loi  ent  à  guércs 
moins  ,  l'ommes 
confidcrables 
pour  ce  lems-là , 
tant  l'.)firologic 
que  l'on  nomme 
judiciaire  étoit  a 
la  mode  alors , 
même  auprès  des 
princes  les  pluç 
lages  2c  les  plus 
religieux. 


PRINCE  S 

C'ntempcrains. 


Papes. 

Urbain  V.  i.?70» 

Grégoire  XT.  157^. 

UrbamVI.  ij»?- 

Empereur  d'Orient. 
JcanPaleologue.     i^85« 
Empereurs    d'Occidint. 
Charles  IV.  i??^' 

Vénce/las.  1400. 

Maifon  Othomane. 
Amuratî.  \i'iZ. 

Roisd'Efpagne. 
Pierre  le  Cruel.       ij-î?* 
Henri  lî.  1Î7P. 

Jean  I.  ijyo. 

Rois  de  Pcrtural. 
Pierre  le  Jufticier.  i;;??. 
Ferdinand  L  158;. 

Fois  d" Angleterre. 
Edouard  III.  i?77. 

Richard  ÎI.  iJPP* 

Rois  d'Ecoffe. 
David  î T.  i;70' 

Robert  II-  1590. 

Fois  de  Drnr.cwarc. 
ValdemarllI.         i;7î« 
OlaiisV-  1527- 

Roi  de  Suéde. 
Albert ,  vaincu  par  Mar- 
guerite en  I 5^7' 
Rois  de  Pologne. 
Cafin-.ir    III.      dit    le 
Grand.  1  î7o« 
Louis ,  roi  de  Hongrie  , 
ruraommt  le  Grand. 

■138Z. 

Ces  deix  princes  me- 

rito  enc    le     titre     de 

grand  ,  Caiîmir  par  les 

fages  loix  ,   &  Louis 

par  fa  valeur. 

Ducs  de  RuJJîe, 

Jvan  Danielo- 


ijdtf. 


Ji^ran   Jwano-     f 

"CvitZ.  .  ' 

Ecaictrius    J'.ranowit?. 
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Jeanne  la  Boiteufe,  pendant  la  prifbn  &  après  la  mort  de 
leurs  maris. 

Révocation  des  domaines  aliénés  depuis  la  mort  de 
Philippe  le  Bel. 

Traité  de  paix  entre  Charles  V.  &  le  roi  de  Navarre  le 
é.  Mars.  Le  comté  d'Evreux ,  qui  étoit  fon  patrimoine , 
lui  fut  laifTé  ,  &  on  lui  donna  Montpellier  &  Tes  dcpendan- 
ces,  avec  réferve  de  la  fouveraineté  &  du  reflbrt,  pour  le 
dédommager  de  Mante  &  Meulan  qu'on  ne  lui  rendit  point, 
&  pour  Çts  prétentions  fur  la  Bourgogne ,  la  Champagne 
«c  la  Brie. 

Création  de  rUniveriîté  d'Orange  par  Raimond  V, 

Bertrand  du  Guefclin  va  faire  la  guerre  en  Efpagne  ,  Si 
fmmene  Us  grandes  compagnies ,  dont  il  purgea  la  France» 
Du  Guefclin  chaffe  du  royaume  de  Cadille  Pierre ,  dit  le 
Cruel  :  ce  prince  fouillé  du  meurtre  de  (es  frères ,  avoit 
achevé  de  fe  rendre  odieux  par  la  mort  violente  de  fa 
femme  Blanche  de  Bourbon  ,  fœur  de  la  femme  de  Char- 
les V.  qu'il  empoifonna  pour  fe  livrer  à  l'amour  qu'il  avoit 
pris  pour  Marie  de  Padiile.  Bertrand  fait  couronner  à  fa 
place  Henri  comte  de  Tranflamare ,  frère  bâtard  de  ce  roi. 
Henri  fit  du  Guefclin  connétable  de  Caftille. 

1367.  6^. 

.  Le  prince  de  Galles  donne  du  fècours  à  Pierre  le  Cruel 
qui  s'étoit  retiré  en  Guyenne  ,  &  le  rétablit  fur  le  trône. 
Pierre  fe  brouille  avec  le  prince  de  Galles  fon  bienfa,ideur. 
Henri  rentre  dans  la  Cafliiie ,  tue  de  fa  main  Pierre ,  &  de- 
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MINISTRESXgV E  RRI E RS. 


Jean  de  la 
Gran8,e  ,  dit 
le    cardinal 
a' Amiens. 

1402. 

Philippe  de 
Mailieres. 

Secrétaires 
des  Finances. 

Gérard  de 
Montaigu  , 
père  de  Jean 
grand  maître 
de  France. 

Gontier  de 
Bagneaux. 

Nicolas  de 
Verres. 

PierreElan- 
chet ,  qui  Ti- 
-gna  l'édit  de 
1374- pour  la 
majorité  des 
rois  à  qiiator- 
xe  ans. 


MAGISTRATS. 


ConnétAbles. 

Robert  de  Fien- 
nesjditMoreau, 
vivant  en  1380. 

Bertrand  du  Guef- 
clin.  1380. 

Maréchaux  de 
France, 

Arnoiil  d'Aude- 
neham.      13  7"^' 

Jean  le  Nîeingre, 

dit  Boucicaut. 

1367 

Jean,  lire  de  Neu- 
ville, vivant  en 
I3S9. 

Jean  de  Mauquen- 
chijfîredeBlain- 
ville  ,  mort  a- 
vant  I39I- 

Louis  de  Sancerre. 

1402. 


SA  VA  N  S 

O  Illuftyes. 


chanceliers. 

Jean  de  Dormans, 
dit  le  cardinal 
de  Beaiivais. 

1373. 

Guillaume     de 
Dormans.1373- 

Pierre       d'Orge- 

mont    fut     élu 

par  fcrutin     en 

préfence  du  roi. 

1385. 

Premiers  Préfi- 

dens. 

Simon  de  Buci. 
1369. 


Pierre  de  Déme-  i 
ville  ,  qualifié' 
premier  préfi- 1 
dent  dans  les! 
lettres  du  2.; 
Août  il-jo.  qui 
font  dans  un  re- 
giftre  du  parle- 
iement  ,  com- 
mençant le  12. 
Nbvemb.  13  69. 

Guillaume     de 
Sens.         I373« 

Pierre  d'Orge- 
mont.        1389. 

Arnaud  de  Cor 
bie.  1413. 


Hug.  Aubriot ,  vivant 
eu  1581. 

JeanBocace.       1575- 
Sainte  Brigite.     157Î- 
Sa^ntc    Catherine    <îe 
Sienne.  ij8o.  _ 

Maître  Germais. 
Guill.  de    Mochaut  , 
vivant  en         137°» 
Fr.  Pétrarque.    1574» 
Siifon.  I5<55« 

Aif.  Vargas.       il^â. 

Le  règne  de  Char- 
les V.  elt  uue  tpoquc 
mémorable  dans  l'hil- 
toire  des  lettres.  Ce 
f rince  ,  dit  Chriftmc 
de  Pifan  ,  nvoit  été  inf- 
truit  en  leines  mouU 
fuffifamment  ;  ce  fut 
vers  fon  règne  ,  feloa 
Parquicr  ,  que  les 
chants  roya::x  .  bala- 
des ,  rondra'<x  ,  ^ 
fajlorciles  ,  commence- 
reni  d'c-vah  cours  i 
c'eft    en     effet    à    l'on 


tems  que  commence  . 
pour  ne  phis  s'Inter- 
rompre ,  la  chaîne  de 
nos  poètes  FrançoLS. 
Fro.n'art  faifoit  -des 
vers  ions  le  règne  de 
ce  prince  ,  Charles 
d'Or.cans  ,  pcre  dt 
Louis  XII..  nous  a. 
laide  un  recueil  manuf- 
crit  de  fes  pocfies  :  à, 
l'a  mort, François  Vil  • 
Ion  avoit  trente -trois 
ans  ,  &  Jean  Marot , 
peiedeClèvr.ent.etoiT: 
ne.  (  Mémoires  de 
rJcad.  des  EeUn 
Lettres.  ) 
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vient  paifîble  pofTefTeur  du  royaume.  On  a  dit  que  Pierre 
le  Cruel  voyant  Doni  Henri  de  retour  en  Caililie  ,  s'étoit 
fait  Mufulman  pour  obtenir  le  fecours  des  Maures,  mais 
c'eiî  un  conte  mal  inventé  par  certains  anciens  romanciers 
»  qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d'hilloriens  auprès 
3j  du  vulgaire ,  parce  qu'ils  rapportent  quelque  chofe  de 
33  vrai,  ce  (  Révcl.  (TE/pagnepar  le  P,  d'Orléans.) 

Révolte  de  la  Guyenne  (1368.)  contre  Edouard,  prince 
de  Galles  ,  qui  en  tiroit  des  impôts  exceflifs, 

13^^.  70. 

Le  comte  d'Armagnac  &  plufieurs  autres  feîgneurs  ap- 
pellent au  parlement  de  Paris  :  Edouard  y  eft  cité  en  qua- 
lité de  vaïïal  de  la  couronne ,  &  n'ayant  pas  comparu ,  hs 
terres  qu'il  pofTédoit  en  France  font  confi(quées.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  &  Edouard  III. 

Du  Guefclin  reprend  dans  le  cours  de  cette  guerre  pref^ 
que  toute  la  Guyenne,  le  Poitou  où  périt  le  brave  Chan- 
dos  Anglois  ,  la  Xaintonge  ,  le  Rouergue ,  le  Périgord, 
une  partie  du  Limoufin  ,  le  Ponthieu  ,  &:c.  Aubriot,  pré- 
vôt de  Paris  ,  pofe  les  fondemens  de  ia  Bafdlle  en  1370. 
Du  Guefclin  eii  fait  connétable  de  France  ,  fur  la  démif- 
fîon  du  feigneur  de  Fiennes. 

Ordonnance  qui  défend  les  jeux  de  hazard,  &  excite  à 
tous  les  jeux  d'adreffe  &  de  force  ,  l'arc ,  l'arbalétre ,  &c, 
capables  de  former  le  corps  &  d'exercer  aux  armes.  Cette 
ordonnance  fe  fent  bien  du  tems  ou  la  nation  n'étoit  que 
guerrière  :  mais  dans  l'énumération  des  jeux  défendus, 
on  eft  étonné  d'y  en  trouver  qui  n'étoient  point  des  jeux 
de  hazard ,  &  qui  appartenoient  à  l'efprit ,  ou  qui  pou- 
voient  contribuer  à  dénouer  fe  corps  des  jeunes  gens.  Dé- 
findons  ^ar  ces  ^réfentes  tous  jeux  de  Dez ,  de  labhs  (  de 
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MAGISTRATS. 


Procureur  du  rsi. 

Guiilauine  de  S. 
Hermant.  1384- 

y^vicats  dn  rù, 
Jean  Paftorel ,  vi- 
vant en     1357. 

Raoul  de  Prefles, 
fïls  naturel  du 
premier  ,  mort 
en  i382« 

Jeand'Ay.  i37S« 

Jean  Daillois  ,  e- 

xerçoiteni374 

Jean  Defmarès  , 
qui  avoit  déplu 
aux  ducs  d'An- 
jou &  de  Berri , 
pour  avoir  par- 
lé hardiment 
fur  la  majorité 
du  roi ,  fut  dé- 
capité en  1382. 

Jean  Canarr,  vi- 
vant en     1387. 
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Dames  )  àe  Palmes  (Paulme)  de  QuUUs ,  de  Palet,  de  Bil- 
les, (Billard)  &c.  . 

Nouvelle  ordonnance  Cm  le  droit  d  amortiilement. 

La  couronne  dTcoife  palfe  dans  la  maifon  de  Stuard 
par  la  mort  de  David  roi  d'Ecofle  ,  qui  laifla  pour  héritier 
Robert  Stuard  fils  de  fa  iœur. 

1371.  72-.  73'  74.  7^« 

Charles  V.  accorde  la  noblefTe  à  tous  les  bourgeois  de 
Paris  ',  elle  leur  fut  confirmée  par  Charles  VI.  Louis  Ai. 
François  I.  &  Henri  II.  Henri  III.  reftraignit  ce  privilège 
en  H 77.  aux  feuls  prévôt  des  marchands  &  echevms  :  il 
fut  fupprimé  en  1667.  rétabli  en  1707.  ^^pprime  de  nou- 
veau en  1715.  &  rétabli  enfin  en  1716.  tel  qu  il  fubfifte  au- 

iourd'hui.  .    , 

Ordonnance  qui  défend  les  guerres  privées.  ^ 

.  Le  roi  tire  de  grands  fecours  des  Juifs  ,  qu  il  obhge  a 
porter  une  marque  particulière  fur  leurs  habits.  ^ 

Jean  V.  duc  de  Bretagne ,  qui  avoit  pris  parti  pour  les 
Anglois,  avoir  été  déclaré  rebelle  par  arrêt  du  parlement, 
&  comme  tel  privé  de  ce  duché,  ou  il  ne  confervoit  p lus 
que  le  port  de  Breft.  Les  Anglois  font  battus  par  la  fiotte 
Caftillane  dans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle, 
&  le  roi  Henri  de  Caftille  rendit  dans  cette  occafion  a 
Charles  V.  le  fecours  que  celui-ci  lui  avôit  prête  contre 
Pierre  le  Cruel.  Le  captai  de  Buch  qui  av oit  obtenu  fa  i-« 
berté  lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  &  le  roi  de  Na- 
varre ,  eft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubife  par 
Yvain  de  Galles,  feul  relie  de  la  famile  ancienne  des 
princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  gênera  tut  plus  fata.e 
aux  Anglois  que  celle  d'une  bataille.  Charles  V.  refufa  de 
le  rendre,  &  il  mourut  prifonnier  au  Temple  au  bout  de 
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cinq  ans ,  après  avoir  refiifé  généreufèment  de  s'engaget 
au  lervice  de  France. 

Trêve  entre  la  France  &  l'AngleTierre ,  où  ]a  France 
conferve  tous  Tes  avantages.  Elle  avoir  perdu  fous  le  roi 
Jean  ce  qv.e  Philippe  Ai'.gulle  avoir  conquis  fur  \ç,s  An- 
glois  :  Charles  V.  s'en  remit  en  polfefîicn.  Nous  verrons 
encor  une  fois  Henri  V.  aufli  triomphant  qu'Edouard  IIÏ, 
&  Charles  VII.  aufn  heureux  que  Charles  V.  fut  prudent 
&  avile. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d'août  1374.  par 
laquelle  \ts  rois  font  déclarés  majeurs  à  quatorze  ans ,  ^0- 
nec  àechnam  quartum  jetatis  annum  attigerint.  Il  voulut  que 
le  recteur  de  l'univeriité ,  le  prevot  des  marchands  &  les 
échevins  de  la  ville  de  Paris  fullent  préfens  à  Penregiflre- 
ment  qu'il  fit  faire  au  parlement.  Le  chancelier  de  l'Hô- 
pital expliqua  depuis  cette  ordonnance  Tous  le  règne  de 
Charles  IX.  &  il  fut  dit  que  refprit  de  la  loi  étoit,  que 
les  rois  fufTent  majeurs  à  quatorze  ans  commencés,  & 
non  pas  accomplis ,  liiivant  la  régie ,  que  dans  les  caufes 
favorables  annus  inaepttis  -pro  perjeûo  hahetur. 

Ordonnance  fur  la  régence,  au  mois  d'Odobre  T374« 
par  laquelle  Chî^rles  déclare  ,  que  s'il  meurt  avant  que  Con. 
fils  foit  entré  dans  l'âge  de  quatorze  ans,  le  duc  d'Anjou 
Ton  frère  fera  régent  du  royaume  jufqu'à  ce  que  le  jeune 
roi  Toit  entré  dans  fa  quatorzième  année.  Dans  le  même 
mois  il  donne  une  autre  ordonnance  qui  porte ,  que  s'il 
meurt  avant  que  Ion  fils  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorziè- 
me année ,  la  reine  aura  la  tutelle  de  Tes  enfans ,  fiis  8c 
filles ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  foit  parvenu  à  l'âge  de  qua- 
torze anj,  &  qu'avec  elle  les  ducs  de  Bourgogne  &  de 
Bourbon  feront  tuteurs ,  &  que  fi  la  reine ,  par  mort,  ma- 
riage ou  autrement ,  ne  peut  être  tutrice ,  le  duc  de  Bour- 
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gogne  fera  tuteur ,  &  à  Ton  défaut  le  duc  de  Bourbon. 

Il  étoit  tems  de  mettre  ordre  à  l'abus  des  régences  qui 
abforboient  l'autorité  royale  \  dans  la  première  &  la  fé- 
conde race  le  roi  n'étoit  majeur  qu'à  vingt-deux  ans,  & 
pendant  fa  minorité  tous  les  ades  étoient  fcellés  du  fceau 
du  régent.  Cet  ufage  étoit  fojidé  fur  l'opinion  que  le  roi 
n'étoit  point  roi  qu'il  n'eût  été  facré  ,  &  ce  facre  étoit  dif- 
féré par  le  régent,  le  plus  long-tems  qu'il pcuvoit  :  aufîi 
voyons-nous  que  même  encore  fous  la  troiiiéme  race  ,  où 
la  puiffance  des  régens  étoit  fort  diminuée ,  les  rois  fai- 
foient  facrer  leurs  liis  de  leur  vivant ,  pour  affurer  leur 
état,  que  l'autorité  du  régent  pouvoit  rendre  incertain. 
Cette  matiete  eft  trop  vafte  pour  la  traiter  dans  toute  fon 
étendue  ,  il  fulfira  de  quelques  remarques.  i°.  La  régence 
étoit  diftinguée  de  la  tutelle ,  &  ne  fe  confcndoit  pas  dans 
ia  mcme  perfonne  ,  en  forte  que,  par  exemple ,  Charles  V. 
avoit  donné  la  tutelle  de  fon  fils  à  la  reine  fon  époufe ,  &  la 
régence  au  duc  d'Aniou  ;  ce  qui  n'eut  pas  lieu  parce  que  la 
reine  mourut  avant  Charles  V.  la  reine  Blanche  ,  mère  de 
S.  Louis ,  fut  la  première  qui  réunit  ces  deux  titres  que  l'on 
diilingua  toujours ,  mais  que  l'on  ne  iépara  jamais  depuis 
Charles  V.  %".  Les  rois  ont  difpofé  de  la  régence  par  leurs 
tellamens  ,  &  leurs  difpofitions  ont  été  fuivies.  3  ^.  Char- 
les IX.  eft  le  premier  qui  ait  déclaré  folemnellement  fa 
majorité.  4°.  Le  premier  de  nos  rois  qui  ait  voulu  appor- 
ter quelque  règlement  fur  les  régences  ,  eil  Philippe  le 
Hardi  :  il  rendit  deux  ordonnances,  l'une  étant  encor  en 
Afrique ,  &  l'autre  à  fon  retour  ,  par  lefquelles  il  vouloit 
que  fon  fils  fût  déclaré  majeur  à  quatorze  ans,  mais  ces  or- 
donnances n'eurent  pas  d'exécution  après  lui ,  celles  même 
de  Charles  V.  furent  contredites  pendant  la  minorité  de 
Charles  VI.  lequel  rendit  à  fon  "tour  deux  déclarations  ^oïir 
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formes  à  celles  du  roi  Ton  père ,  qui  font  enfin  devenues  la 
jurifprudence  confiante  de  notre  droit  public  en  cette  ma- 
tière. 

Le  Songe  du  Vergier ,  Somnium  Viridarii ,  a  été  fait , 
dit-on,  en  1374.  entre  plufieurs  auteurs  à  qui  on  en  fait 
honneur ,  il  me  femble  qu  e  c'eft  à  Raoul  de  Prefles  qu'il  doit 
refter  :  il  traite  de  la  puifTance  eccléiiaftique  &  féculiere. 

137^.  77. 

Le  célèbre  prince  de  Galles  mourut  le  17.  iuillet  137^» 
âgé  de  quarante-fix  ans  ;  les  Anglois  i'appelloient  com- 
munément le  Prince  Noir  3  parce  qu'il  portoit  des  armes  de 
cette  couleur  :  il  pojfédoit ,  dit  Rapin  Thoyras ,  tomes  les 
vertus  dans  un  degré  éminent  :  aujjl  bon  foldat  que  grand  ca^ 
pitaine ,  brave  [am  férocité ,  fer  dans  les  combats  ^  mais  très' 
affable  dans  la  fociété ,  . . .  toujours  fournis  &  refpeÛueux  en- 
vers le  roi  fin  père.  Le  roi  de  France  lui  fit  faire  un  fervice 
à  Notre-Dame.  Le  roi  d'Angleterre  mourut  un  an  après 
fon  fils,  &  Richard,  fils  du  prince  de  Galles  ,  lui  fuccéda 
à  l'âge  d'onze  ans.  Les  Florentins  liés  pour  lors  d'intérêt 
avec  le  pape  Grégoire  XI.  lui  envoyent  Catherine  de 
Sienne ,  qui  le  détermina  à  rétablir  le  Siège  à^Rome  (1377.) 
d'où  il  avoit  été  transféré  à  Avignon  depuis  1308.  (il  a  été 
le  dernier  des  papes  François.)  Le  motif  de  ce  retour  fut 
la  révolte  des  Eoulonnois  qui  vouloient  fe  fouflraire  à  la 
puilTance  du  pape ,  &  que  le  pontife  ne  pouvoit  atteindre 
de  Cl  loin. 

1378. 

La  mort  d'Edouard  III.  mit  Charles  V.  en  état  d'ache- 
ver la  conquête  de  la  Guyenne ,  qu'il  reprit  toute  en- 
tière ,  à  la  réferve  de  la  ville  de  Bordeaux.  L'empereur 
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Charles  de  Luxembourg  &  fbn  fils  Venceflas  font  reçus  à 
Paris  le  4.  janvier  ;  l'empereur  y  venoit  pour  acquitter  un 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  vifîter  l'abbaye  de  faint  Maur  près 
de  Paris  ;  il  mourut  quelques  mois  après.  On  a  dit  de  lui 
qu'il  avoit  ruiné  fa  maifbn  pour  acquérir  l'Empire,  &  qu'il 
ruina  l'Empire  pour  rétablir  fa  maifon.  Des  complices  du 
roi  de  Navarre,  qui  vouloit  faire  empoifonner  le  roi> 
comme  il  avoit  déjà  fait ,  font  exécutés.  Le  duc  d'Anjou 
enlève  Montpellier  au  roi  de  Navarre. 

Le  roi ,  fur  les  conclufions  de  Canart  (on  aVocat ,  con- 
fifque  &  réunit  la  Bretagne  ,  pour  crime  de  félonie ,  fur 
le  comte  de  Montfort ,  fauf  le  droit  des  enfans  de  Charles 
de  Blois  ;  mais  cette  réunion  n'eut  pas  lieu ,  parce  que  le 
duc  fut  fe  défendre,  &  que  le  roi  mourut  peu  de  tems 
après. 

Commencement  du  fchifine.  Après  la  mort  de  Gré- 
goire XI.  arrivée  le  27.  Mars  1378.  Urbain  VL  fut  élu 
par  tous  les  cardinaux  qui  étoient  à  Rome  ;  plufîeurs 
d'entr'eux  en  étant  fortis ,  prétendirent  que  la  violence  du 
peuple  avoit  empêché  que  Téledion  ne  fût  libre ,  &  ils 
élurent  le  ao.  feptembre  de  la  même  année  Clément  VII, 
qui  dans  la  fuite  fe  retira  à  Avignon.  Ce  fchifme  ne  finit 
que  quarante  ans  après  au  concile  de  Confiance.  On  a  dit 
que  les  cardinaux  éledeurs  de  Clément  avoient  auparavant 
envoyé  offrir  le  pontificat  au  roi  Charles  V.  qui  étoit  veuf, 
&  que  ce  prince  l'avoit  refufé  ,  parce  qu'étant  eflropié  du 
Uras  gauche,  il  n'auroit  pu  célébrer  la  meife.  (  Matum») 

1380. 

Le  çonriétable  du  Gue(çlin  meurt  de  maladie  le  13.  juil- 
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let ,  âgé  de  foixante-fix  ans ,  devant  Châteauneuf  de  Ren- 
don  qu'il  afliégeoit  ;  il  fut  enterré  à  S.  Denis  auprès  du 
tombeau  que  Charles  V.  s'étoit  fait  préparer.  En  difanc 
adieu  aux  vieux  capitaines  qui  l'avoient  luivi  depuis  qua- 
rante ans ,  il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu'il  leur  avoit 
dit  mille  fois  ,  quen  quelque  pays  quils  jijjent  la  guerre^  les 
gens  d'églife  ,  les  femmes  j  les  enfans  ^  &  le  pauvre  pettple  , 
n  étaient  point  leurs  ennemis. 

Les  ennernis  lui  rendirent  un  honneur  fînguiier.  Le  gou- 
verneur de  Rendon  avoit  capitulé  avec  le  connétable,  &:• 
il  étoit  convenu  de  fe  rendre  le  12.  juillet,  en  cas  qu'il  ne 
fût  pas  fecouru  :  quand  on  le  fomma  de  rendre  la  place  le 
lendemain ,  qui  fut  le  jour  de  la  mort  de  du  Guefclin  ,  le 
gouverneur  dit  qu'il  lui  tiendroit  parole ,  même  après  fa 
mort  ;  en  effet  il  fortit  avec  les  plus  confidérables  officiers 
de  fa  garnifon,  &  vint  mettre  fur  le  cercueil  du  connéta- 
ble les  clefs  de  la  ville ,  en  lui  rendant  les  mêmes  refpeds 
que  s'il  eût  été  vivant.  (  Il  7  a  des  hifloriens  qui  difenc 
qu'il  vivoit  encore  quand  on  lui  remit  les  clefs.  )  Les  fa- 
meux capitaines  qui  avoient  été  fous  lui,  refuferent  l'épée 
de  connétable ,  comme  ne  fe  fentant  pas  dignes  de  la  por- 
ter après  lui.  Cependant  Olivier  de  Cliffon  fut  forcé  quel- 
que tems  après  de  la  recevoir. 

Le  roi  de  Navarre  avoit  donné  du  poifon  à  Charles  lorP 
qu'il  n'étoit  encore  que  dauphin  :  un  médecin  Allemand 
fufpendit  l'effet  du  poifon  en  lui  ouvrant  le  bras,  &  dit  que 
quand  cette  plaie  fe  refermeroit ,  il  mourroit  ;  la  plaie  fe 
referma  en  1380.  Ce  prince,  le  jour  même  de  fa  mort, 
fupprima  par  une  ordonnance  exprelTe  une  partie  des  im- 
pôts qu'il  avoit  établis. 

Charles  V.  entre  bien  des  éloges ,  en  a  mérité  un  qui 
doit  fervir  d'inUruâiion  à  tous  les  rois.  C'e^  que  jamais 
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prince  ne  fe  plut  tant  à  demander  confeil  ^i  ^  n^  Çç,  laifTa 
moins  gouverner  que  lui.  Edouard  difoit  qiiil  ri  y  eut  onc 
roi  qui  Ji  peu  s'armât ,  ô"  qui  lui  donnât  tant  d'affaires.  Et  du 
Tillet  le  loue  en  difant ,  que  jamais  il  ne  vêtit  armure  ni 
autre  habillement  de  guerre.  En  effet  il  ne  parut  jamais  à  la 
tête  de  Tes  armées,  dont  il  donna  le  principal  commande- 
ment au  connétable  du  Guefclin  ;  mais  fa  rare  prudence 
répara  les  malheurs  qui  avoient  affligé  la  France  pendant 
le  règne  du  roi  Jean  :  elle  lui  fit  reprendre  fur  les  Anglois, 
fans  Ibrtir  de  Ton  cabinet ,  preique  tout  ce  que  Ion  père 
&  Ton  grand-pere,  avec  du  courage  &  bien  des  peines, 
avoient  perdu  en  combattant  en  perfonnc  ,  &  la  gloire  de 
ce  règne  fut  d'avoir  eu  en  même  tems  le  prince  le  plus 
fage,  &  le  général  le  plus  habile.  On  ne  doit  pas  omettre 
une  belle  réponfe  de  ce  prince  :  quelqu'un  murmuroit  de 
l'honneur  qu'il  portoit  aux  gens  de  lettres  ,  appelles  dans 
ce  tems  Clercs  ,  il  répondit ,  les  dercs  oit  a  fapience  l'on  ne 
peut  trop  honorer ,  Ô*  tant  que  fapience  fera  honorée  en  ce 
royaume ,  il  continuera  à  profperité ,  mais  quand  débouttée  y 
fera ,  il  décherra  :  (  Chriftine  de  Pifan.  )  Au  rapport  de 
FroifTart,  on  n'avoit  pas  jugé  trop  favorablement  de  ce 
prince  à  la  bataille  de  Poitiers,  par  la  faute  de  Ton  gou- 
verneur ,  qui  dès  le  commencement  du  combat  le  fit  re- 
tirer avec  Tes  deux  frères  :  Charles  ,  Louis  &  Jean ,  dit-il , 
Jils  du  roi  de  France ,  étoient  jeunes  d'âge  &  de  conjeil  ,fi  avoit 
en  eux  petit  recouvrer  ,  <&  nul  d'eux  ne  voulait  entreprendre  le. 
gouvernement  du  royaume.  Comment  Froifîkrt ,  dont  l'hif- 
toire  ne  finit  qu'en  1400.  n'a-t-il  pas,  pour  fon  honneur, 
défavoué  un  jugement  li  précipité  &  fi  injufte,  pour  s'ac- 
corder avec  toute  la  nation  fur  le  mérite  éminent  &  recon- 
nu de  ce  grand  roi  ?  Il  avoit  achetté  ,  pendant  la  prifon  du 
roi  fon  père  ^'hotei  de  faint  Paul ,  qu'il  appella  l'hôtel  des  ■■ 
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grands  Ebattemens,  L'argent  immenfe  qu'il  y  dépenfa  dans 
des  tems  fi  malheureux,  ne  fauroit  fe  comprendre  ;  aufïi 
donna-t-il  des  lettres  en  1 3  ^4.  pour  que  cet  hôtel  fût  réuni 
au  domaine. 

La  marine  fut  prefqu'oubliée  en  France  après  la  mort 
de  Charlemagne  :  depuis  ce  règne  les  feigneurs  particu- 
liers avoient  leurs  amiraux  nommés  Patrimomaux  :  elle  re- 
commença à  renaître  fous  faint  Louis ,  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  eu  un  officier  principal  avec  le  titre  d'Amiral. 
La  guerre  avec  l'Angleterre  rendit  la  marine  plus  confi- 
dérable  fous  Charles  V.  par  les  foins  de  fon  amiral  Jean 
de  Vienne ,  feigneur  de  Rollans.  Cet  amiral  difoit  que  les 
Anglois  n'étoient  iamais  plus  foibles  que  chez  eux.  Les 
règnes  fuivans  laifferent  la  marine  dans  l'oubli,  ainfi  que 
le  commerce,  dont  il  n'étoit  feulement  pas  queflion  ;  mais 
l'un  &  l'autre  ont  reparu  avec  éclat  fous  le  miniftere  du 
cardinal  de  Richelieu ,  &  ont  été  élevés  au  plus  haut  degré 
de  fplendeur  par  M.  Colbert  &  par  M.  de  Seignelai  fon 
fils ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

On  peut  regarder  Charles  V.  comme  le  véritable  fon- 
dateur de  la  bibliothèque  du  roi  :  ce  prince  aimoit  fort  la 
ledure,  &  c'étoit  lui  f^ire  un  préfent  très-agréable  que 
de  lui  donner  des  livres  ;  il  parvint  à  en  raflembler  envi- 
ron neuf  cens,  nombre  bien  confidérabie  pour  un  tems  où 
l'imprimerie  n'avoit  pas  encore  été  inventée  ,  &  pour  un 
prince  à  qui  le  roi  Jean  fon  père  n'avoit  laifTé  qu'une 
vingtaine  de  volumes  au  plus.  La  bibliothèque  de  Char- 
les V.  étoit  compofée  de  livres  de  dévotion,  d'aftrologie , 
de  médecine ,  de  droit ,  d'hiiloire  &  de  romans  ;  peu  d'an- 
ciens auteurs  des  bons  fiécles  ,  pas  un  feul  exemplaire  des 
ouvrages  de  Ciceron  ,  &  l'on  n'y  trouvoit  des  poètes  La- 
tins ,  qu'Ovide ,  Lucain  &  Boèce  ;  des  tradudions  en  fran- 
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cois  de  quelques  auteurs,  comme  Tite-Live,  Valere- 
Maxime  ,  la  Cité  de  Dieu  ,  la  Bible  ,  &c.  Charles  les  fit 
placer  dans  une  des  tours  du  louvre ,  que  Ton  nomma  la 
Tour  de  la  Librairie.  C'eil  de  ces  foibles  commencemens 
que  s'eft  foxmée  la  bibliothèque  royale  ,  dont  il  auroit  été 
difficile  alors  de  prévoir  l'éclat  &  la  grandeur  ;  elle  fut 
confidcrablement  augmentée  par  les  foins  de  Louis  XII. 
&  de  François  I.  à  mefure  que  les  lettres  &  le  goût  des 
fciences  s'étendirent  dans  la  France  fous  la  protedion  de 
ces  princes.  Mais  c'a  été  principalement  fous  les  règnes 
de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV.  qu'elle  a  été  portée  a  ce 
degré  d'immenfité  &  de  magnificence  ,  qui  la  rendent  au- 
jourd'hui la  plus  riche  8c  la  plus  précieufç  bibliothèque  du 
monde. 
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parvient  à  la 
ronronne     en 
1380.  dgé  d^ 
doH\e  ans  kD" 
neuf  m'As.  Il 
fut  [acre    ^ 
couronné      à 
Reims      par 
t*  itrchevêqu' 
Richard    Pi- 
que le  4.  N-j- 
v?mbre. 

De  tous  le? 
pairs  l.iïcs.il  a'y 
eut  que  Philippe 
le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui 
afîilta  à  cette  cc- 
rcmonie  ,  Louis 
conue  de  Flan- 
dres étant  abfent, 
&  les  quatre  au- 
tres pairies  an- 
ciennes étant  dé- 
jà réunies  à  la 
couronne-.  Il  pré- 
tendit ,  ioutint  &- 
obtint  fon  rang 
de  premier  pa;r 
de  France  ,  con- 
tre Lou,s  duc 
d'Anjou  foM  :li- 
né  ,  &  crcé  pair 
dès  l'an  T560. 
qu'il  précéda. 
Charles  VI.  a- 
voit  été  haptilé 
dans  l'égl  le  de 
S.  Paul  par  le 
cardinaldeBcau- 
vais  :  !e  parrain 
fut  Charles  de 
Montmorenci. 


EVE  NEMENS   RE  M  A  R  Q^V  J.  B  LE  S. 


1380. 

rA  minorité  de  Charles  VI.  donna  lieu 
^  aux  malheurs  de  fon  règne,  &la  démence 
où  il  tomba  y  mit  le  comble.  Les  armoiries  de 
France  font  réduites  à  trois  fleurs  de  Lys  :  on 
peut  cependant  rapporter  au  règne  de  Char- 
les V.  l'origine  de  cette  rédudion.  Au  com- 
mencement de  ce  règne  il  y  eut  des  contella- 
tions  à  l'occafion  de  la  régence  ,  entre  les  ducs 
d'Anjou,  de  Berri,  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon ,  oncles  du  roi  ;  ils  aiïemblerent  au  palais 
un  confeil ,  dans  lequel  le  duc  d'Anjou  déclara 
qu'il  prétendoit  réunir  la  qualité  de  tuteur  & 
'celle  de  régent;  la  difpute  s'échauffa,  &  on 
réfolut ,  pour  en  prévenir  les  fuites,  de  sqxv 
rapporter  a  des  arbitres,  qui  déférèrent  au  duc 
!  d'Anjou  la  régence  &  la  préfidence  du  confeil  ; 
iqui  déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgogne  & 
•de  Bourbon  auroient  l'éducation  du  roi  avec 
la  furintendance  de  fa  maifon ,  &  qui  arrêtè- 
rent que  l'on  préviendroit  l'âge  auquel  le  roi 
iauroit  dû  être  facré.  On  le  prévint  en  effet, 
&  dès  le  4.  Novembre  le  duc  d'Anjou  ceifa 
d'être  régent.  Pendant  le  court  efpace  de  fa 
;  régence  il  avoit  intitulé  les  lettres  royaux  de 
ifon  nom  ;  il  a  été  le  dernier  régent  qui  ait  eu 
un  fceau.  De  nouvelles  brouilleries  entre  les 
quatre  oncles  du  roi ,  donnèrent  lieu  à  un  nou- 
vel accommodement,  par  lequel,  entre  autres 
articles,  il  fut  arrêté  que  le  duc  d'Anjou  au- 
roit  la  préiîdence  au  confeil ,  &  que  la  garde 


Troisième   Race.       529 


MORT.        PRINCES 
contemporains. 


Ifabelle  de 
Eavitre,  ma- 
riée en  1385. 
morte  en  hor- 
reur à  tons 
les  bonsFran 
cois  en  I435 

S<->ii  corps  fut 
tant  mcpriféqii'il 
fut  mis  de  l'on 
h<'teldsn5  un  pc- 
t  t  batrau  fur  la 
riv'cre  de  Seine, 
fins  autre  forme 
de  ccreinoijie  &: 
pompe  .  .  .  .  &: 
fut  a  nfi  porté  a 
S.  Denis  en  fon 
fcpulcre ,  ni  plus 
ni  moins  qu'une 
f:niple  dcmoifel- 
Ic  y  (Brantôme.) 


Charles,  mort  en  bas  âge. 

Cliarles,  duc  de  Guyen- 
ne 1400. 

Louis ,  mort  fans  avoir  eu 
d'cnfans  de  Marguerite 
de  Bourgogne, en  141 5. 

Jean  ,  marié  à  Jacqueline 
de  Bavie,re,dont  il  n'eut 
point  d'enf.ins,  enterré 
à  S.  Corneille  de  Com- 
picgne.  I4i(î. 

Charles   VII. 

Philippe  ,  mort  le  jour  de 
fa  naifl^ince. 

Jeanne,  morte  jeune. 

Ifabelle  ,  qui  époufa  en 
premières  noces  Ri- 
chard II.  roi  d'Angle- 
terre, &  en  fécondes  nô 
ces  Charles  duc  d'Or 
léans.  140p. 

Jeanne,  mariée  àjean  VI. 
duc  de  Bretagne.  1433. 

Marie.  i4î8. 

Michelle  ,  mariée  à  Phi- 
lippe le  B<»n ,  duc  de 
B^iurgogne  ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans. 

1422. 

Catherine,  mariée  a, Henri 
V.  roi  d'Angleterre  ,  & 
depuis  à  OweaTidcr  , 
grand  perc  de  Henri 
VII.  roi  d'Angleterre. 
1458. 

Charles  VI.  cm  d'Odeite 
de  Ckampdivers  ,  une 
fille  naturelle ,  nommée 

Marguerite  de  Valois,  da- 
moi/elle  de  Belltville 
qui  fut  mariée  c.  Jean  de 
Harfedene ,  feigrettr  de 
Belleville  en  Poitou  , 
morte  avaxt  1458. 


Charles 
VI.  _  I 
meun  à  Paris 
dans  l' hôtel  \ 
de  S,  Paul, 
lezo.  Ociobre^ 
1^11.  âgé  de 
54.  ans.  Ilefi 
enterré  à.  faim 
Denis, 


Bonincontri  , 
dans  fcs  annales, 
prétend  que  fa 
démence  vint 
d'une  potion  a- 
moureufe  ,  -po- 
tione  amatoriâ  , 
qu'on  lui  donna. 
Ce  prince  fut 
tellement  aban- 
donné ,  qu'il  ne 
fe  trouva  pas  un 
prince  du  fang  à 
fes  funérailles. 


Paçes. 
Urbain  VI.  i;^3. 

Boniface  IX.  1404. 

Inu.icent  VIT.  140C:. 

Circgnlrc  Xll.  1409. 

Alexandre  V.  I4'0» 

Jc.!nXXIII.3bdiquei4i5, 
MartnV.  _i4îï» 

Empereurs  d'Orient, 
Jean  Paltologue.      i  ;<!4» 
fen.anuel  II.  \a^i^* 

Jean  Faleologue.      1444» 

EmfiereKrs  d'Occidenu 
Venceflas.  1400» 

Robert.  i4i'0« 

Sigifmond.  1457» 

Maifon  Othomane. 
A  murât  I.  158?. 

BajazetI  1401* 

SoliiTttn.  1409- 

JMoïle.  i4i> 

!  Mahomet  I.  ï4ii'. 

Rois  d'Efpcgne. 
■Jean.  i?^^- 

[Henri  III.  i4o«» 

I  Jean  II.  ï4î^ 

Rois  de  Portugal. 

Ferdinand  I.  iS^Î» 

Jean.  ï4>> 

Rois  d'j^ngleterrc. 
Richard  II.  15 99* 

Henri  IV.  i4i?« 

Henri  V.  14^-2' 

Rois  d'EcoJfcé 
Robert  II.  139"» 

Robert  III.  14°^* 

Jacques  II.  I45'7» 

Rois  de  Dannemarc. 
Olaiis.  15  87» 

Marguerite,  1411. 

Eric  IX.  abdique       ï^S^- 

Rois  de  Suéde. 
Albert.  119S* 

Marguerite.  1411» 

Eric  IX.  abdique      143^, 

Rois  de  Pologne. 
Louis.  i5'îî« 

LadiHas  Jagellon.     1454. 

Ducs  de  Rujpe. 
Ba(ileDemirroVit?.i;9Si» 
Grtg,  Demitrowitz.T4otf« 
Bafilc  Bafilowitz.     1415» 
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de  la  perfonne  du  roi  feroit  donnée  aux  ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bourbon ,  qui ,  i^ar  le  gré  àes  ducs  d'Anjou  & 
de  Berri,  nommeroient  les  olHciers  des  maifons  du  roi. 

1381. 

Les  exaftions  du  duc  d'Anjou  indi^pcfent  les  peuples'» 
Le  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  Il  y  avoît 
eu  une  grande  difficulté  à  la  fin  du  dernier  règne  fur  la 
forme  de  cet  hommage  :  Jean  comte  de  Montfort  devenu 
duc  de  Bretagne ,  pretendoit  toujours  que  le  roi  fe  con- 
tentât d'un  hommzgejïmfle  3  qui  n'engageât  que  fon  duché 
&  non  fa  perfonne,  &  il  étoit  de  la  régie  que  ce  ïi\t  un 
hommage  lig'e  t  puifque  le  duc  de  Bretagne  étoit  regardé 
comme  les  autres  grands  vafTaux  de  la  couronne ,  qui  pou- 
voient  encourir  la  peine  de  la  félonie  :  mais  dans  la  crainte 
qu'il  ne  portât  fon  hommage  au  roi  d'Angleterre ,  &  qu'il 
ne  lui  ouvrît  Hts  ports  pour  entrer  dans  le  royaume ,  on 
eut  recours  à  l'expédient  de  recevoir  fon  hommage,  tel 
e[H*il  devoif  être  félon  le  droit  &  l'ancien  ufage, 

1382, 

Louis  duc  d'Anjou  part  pour  Naples ,  où  il  étoit  appelle 
par  l'adoption  de  la  reine  Jeanne  :  cette  princeiïe  digne  de 
pitié ,  fi  les  malheurs  fervoient  à  faire  oublier  les  crimes  , 
ayant  perdu  les  enfans  qu'elle  avoit  eus ,  &  hors  d'état 
d'en  avoir  à  l'âge  de  cinquante-fept  ans  de  fon  quatrième- 
mari  Othon  de  Brunfwic ,  avoit  fait  époufer  fa  nièce  à  fon 
coufin  Charles  de  Duras,  dit  de  la  Paix^  parce  qu'il  avoit 
ménagé  un  traité  entre  la  Hongrie  &  Venife ,  mais  bien 
peu  digne  de  ce  titre ,  par  rapport  à  Jeanne  fa  bienfaic- 
trice  :  ce  prince  adopté  par  elle  s'ennuya  d'attendre  fa 
mort  :  le  grand  fchifme  favorifa  fes  deifeins  j-  Urbain  VU 
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M/NiSrRE  nGUERRIERS, 


MA  GISTRJTi 


Jean  de  Mon- 
taigii  ■>  faiiii- 
tendant des  fi- 
nances, eut  h 
tête  tranchée 
en  14^9. 

Pierre  des Ef- 
fars,  fiirinten- 
dant ,  eut  la 
tête  tranchée 
en         141 3. 

Cet  homme  dé- 
voie fon  éléva- 
tion au  duc  de 
Bourgogne  ,  & 
pofledoit  à  lui 
fcullept  ou  huit 
charges  des  phis 
grand  es  de  l'état, 
celle  de  prévôt 
de  Paris,  de  maî- 
tre des  eai'x  & 
forits,  de  grand- 
bouteiller  ,  de 
grand-fauconier, 
de  grand  général 
fouverain  gou- 
verneur des  ti- 
rances  ,  capitai- 
ne de  Paris  ,  de 
Cherbourg  ,  & 
de  JMontargis. 

Serretdires 
des  finances. 

V.  Blancbet. 

Yves      d'A- 
rian. 

Jean  Tabari 
J.  Blanchet 


Cûnnétables» 

Olivier  deCliflbn. 

1407. 
Philippe  d'Artois, 
conate   d'Eu. 

1397- 
1  ouis  de  Sancerre 
de  la  maifon  de 
Champagne. 

1402, 

Charles  d'Albert 
1415 
Valerqn    de    Lu 

xembourg. 

I4î3 
Bernard  d'Arma- 
gnac. 14^8- 

Charles    de   Lor- 
raine.       1430. 

Maréchaux  de 
Fra-ce. 

Jean  de  Mauqucn 
chi   ,     fire    dej 
Blainville,mort 
avant         I59i' 

Louis  de  Sancerre. 
14C2. 

Pierre  de  Craon 

Il  eft  douteux  qu'il 
l'ait  été.  iH'J}.  de 
Sailé  far  Ménage.-) 

Jean  le  Meingre  , 
dit  Bouçicaut 
II.  I42r 


SA  VA  N  S 
O'  Illnfires. 


chanceliers, 

Pierre      d'Orge 
mont  ,     qui  fe 
démit  en  1380 
mort  en    1389 

Miles  Dormans. 
1387. 

Pierre  de  Giac. 

1407. 

Arnaud   de  Cor- 
bie.  1413. 

Il  créa  de  p 
en     i;90'    i'" 


BaîJe. 
Honarc  Bonnet 


1409» 

,  vers 

1J9Î" 

Nicolas  Flanjel  .  vers 
140p. 

Naude  ,  qui  ap'^ès 
avoir  été  bibliothécaire 
des  card.naux  Bagni  & 
Barberin  ,  mourut  bi- 
bliotliécaire  du  cardi- 
nal Mazarin  ,  ne  doute 


poi 


Flamel    ne 


royal 

fecretaire  du  i  oi  ;  & 
le  roi  pour  le  rendre 
digne  d'un  fi  hautem-' 
"loi  ,  le  fit  chevalier 
au  Louvre. 

N.  Dubofc.  I4C8- 

Montaigu.    1415- 

EiiiV.   de  Laiftre  , 
élu  en        142c. 

On  le  contraignit  a 
le  défaire  de  fon  office 
de  chancelier  en  141 7. 
S:  H.  de  Marie  ,  pre- 
mier préfident,  fut  élu 
par  fcrutin  pour  rem- 
).Iir  fa  place  ;  Robert 
Manger  remplit  la  pla- 
ce de  premier  préfident 
par  cleftion,^  celle  de 
«[uatriéme  préfident  fut 
auiîî  donnée  par  fcrutin 
à  Jean  deRaiUi  ,  fui- 
vant  les  nouvelles  or- 
donnances qui  en  don- 
noient  le  droit  au  par- 
lement. 


fut  un  fripon  ,    lequel 
ayant  été  le  corrcfpon- 
dant  des  Ju.fs  ,   lorf- 
Icindro.t    qii'iis  furent  chalïës  de 
notaire   France  ,   &   les   ayant 
à-dire  un    |,fam-o,,p  volés,    fci- 
""    gnt  ,   pour  cacher  la 
vra'e  fource  de  fes  rt- 
ihcfi'es,  d'avoir  trouvé 
la  pierre  philofophale: 
ma. s  n'auroit-il  pas  du 
le  cacher  autant  de  fâ 
découverte  que  de  fis$ 
richeffes  ?  &  ce  lecrct 
ne  l'cxpofoit-.l  pas  en- 
core plus  que  des  tré- 
fors   ,    qui  après  tout 
n'étoient  pr  s  que  fur 
les  Juifs  ,    dont   l'Etat 
ne   s'embavralToit  gué- 
res  ?  Cependant  com.- 
me  le  merveilleux  eft 
facilement  adopte  ,  il 
ell  refté  pour  conftant , 
que  Flamel  avoir  trou- 
vé   la   pierre  philofo- 
phale. C'eft   le   fenti- 
nientdu  fieurSaiomon 
dans     fa    Bibliothèque 
des    Philofopke!    chi- 
r.-ijïes  ,  &   une  de   fe* 
^jrandes  preuves  ,  font 
(es       hiéroglyphiques 
.;ue   l'on  voit  an  cime- 
tière des  Inmcens  Bo" 
■,el ,    dans  fon  Tréfor 
-/fî  (iMiqu'tés  Gauloi- 
fes,  fens  indiquer  l'ori» 
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£VE  NE  MENS  RE  My4R<lU^  BLES  fous  CHARLES    VI. 


en  haine  du  pape  Clément  VIT.  foutenu  par  Jeanne ,  don- 
na du  fecours  à  Charles ,  &  la  providence  permit  que  cette 
princefTe  pérît  du  mcme  genre  de  mort  qu'elle  avoit  fait 
éprouver  à  André  Ton  premier  mari  :  Charles  la  fît  étran- 
gler ,  fans  que  Louis  duc  d'Anjou  ,  qu'elle  avoit  appelle  à 
ïon  fecours ,  &  qui  avoit  emporté  tout  l'or  &  tout  l'argent 
de  la  France  ,  pour  profiter  de  Ton  adoption  ,  eût  pu  la  fe- 
courir.  Louis  fut  le  chef  de  la  féconde  maifon  d'Aniou  de 
Naples ,  &  périt  dans  cette  expédition  Tan  13  84.  Sa  poilé- 
ritc  ne  fut  pas  plus  heureufe ,  elle  ne  vit  ce  trône  que  de 
loin,  où  11  elle  y  monta,  ce  ne  fut  que  pour  quelques  inftans. 
Bataille  de  Rofebecq,  gagnée  fur  \qs  Flamans  par  les 
François  que  commandoit  le  duc  de  Bourgogne.  Le  roi 
défit  quarante  màUe  Flamans,  &  leur  capitaine  Artevelle 
y  fut  tué  ;  il  fe  nommoit  Philippe  ,  &  ctoit  fils  de  Jacques 
maiTacrc  à  Gand.  Le  duc  de  Bourgogne,  héritier  par  fa 
femme  du  comte  de  Flandres  ,  contre  qui  les  Flamans  s'é- 
toient  révoltés  ,  avoit  un  intérêt  perfonnel  dans  cetta 
guerre  :  il  y  mena  le  roi,  qui,  en  qualité  de  feigneur  fuzerain 
du  comté  de  Flandres,  étoit  obligé  de  protéger  fon  vafTal. 

1385. 

Le  roi  rentre  dans  Paris ,  qui  s'étoit  mutiné  pendant 
fon  abfence ,  &  y  fait  punir  les  principaux  rebelles,  qu'on 
nommoit  hs  Maillotins,  Trêve  d'un  an  entre  la  France  & 
l'Angleterre  ,  qui  reprennent  les  armes  à  l'occafion  du 
fchifme ,  la  France  tenant  pour  le  pape  Clément ,  &  l'An- 
gleterre pour  Urbain. 

Je  trouve  un  fait  bien  fingulier  dans  des  lettres  du  20. 
)uin,  qui  font  au  regiftre  113.  du  tréfor  des  chartes,  piè- 
ce z.  Le  roi  voulant  réhabiliter  un  coupable,  nommé  Jean 
JWauclerc ,  habitant  de  Seniis ,  à  qui  le  poing  avoit  été 
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MINISTRE  S  GUERRIERS. 


Thibault  Ho- 

ie. 

r.deS.LoLiis. 

-luguesBlan- 

:het. 


Maréchaux  du 
France, 

Jean  de  Rieux. 

1417. 

Louis  de  Loigni , 
vivant  en  1413. 


Tl  Rit  fucccfn- 
'ement  maître 
les  requêtes  eu 
)lace  de  Louis 
l'Orléans ,  (  hlj 
latnrcl  du  duc 
l'Orléans)  cve- 
jue  de  Poitiers  , 
rélbrier  de  la 
aime  Chapelle 

%c  enfin  élu  ar- j  pierre  de  Rïeux. 

chevcque 


Jacques  d'Heilli , 
dit  le  maréchal 
de  Guyenne. 

1415. 

Amauri  de  Seve- 
rac.  I4-7- 


MAGISTRATS. 


Ch 


anceiiers. 


S  A  V  A  N  S 


Sens. 

Jacques  Du- 
val. 

Mace  Ferou. 

J.  de  Crefpi. 

P.   Conthan. 

P.  Manchac. 

Secrétaire^ 
des  FiyurriKs. 

Louis  Blan- 
chetj  député 
vers  le  duc 
de  Bretagne. 

Jean  de  Mon- 
taigu,évcque 
de  Chartres  > 
&  depuis  ar- 
chevêque de 
Sens. 


1439. 

CL  de  Beauvoir. 
1453- 

Jean    de  Villiers 
del'Ifle-Adam. 

1437- 

Jacq.  de  Montbe- 
ron.  1422,. 

Ant.  de  Vergi  de 
Dampmartin. 
1439. 
Jean  de  la  Baume. 
I43S 
Gilb.de  la  Fayet- 
te. I4'Î3 


Henri  de  Marie. 

1918. 
Jean  le  Clerc. 

1438. 
R.leMaçon.ï4f2' 

Il  avoit  fauve  la  vie 
au  Daupliin  (  depuis 
CharlcsVII.)ein4»ii- 
lorfque  le  duc  deBoiir- 
gognc  entra  dansParis. 

Michel  Gouge. 

1444* 

Premiers  Pïcji- 

de-ns. 

Arnaud  de   Cor- 
bie.  1413- 

Guillaume       de 
SenslI.     1399- 

Jean     de    Popin- 
court.        1403' 

A  la  mort  de  Jean 
dePopincourt,  le  chan- 
celier le  rendit  au  par- 
lement ,  &  déclara  que 
le  roi  avoit  donné  la 
charge  vacante  àHfnri 
de  Marie  ,  iroificme 
préfident  ;  Pierre  Bof- 
chet,  fécond  préfident, 
s'y  oppola  ;  fur  ceue 
oppofiiion  le  chance- 
lier laiffa  la  liberté  de 
procéder  à  l'éleftion  , 
I  qui  tomba  fur  celui  que 
le  roi  avoit  nommé. 

Henri  de  Marie. 

1418. 
Robert  Manger. 

1418. 


gine  de  la  fortune  de 
Flamel,  prétend  feu- 
lement prouver  qu'elle 
ne  vient  pas  des  Juifs: 
„  Pour  ce  qui  eft  de 
,,  les  grands  biens,  dii- 
,.  il  ,  il  eu  confiant 
„  qu'il  ne  les  a  point 
„  eus  des  Juifs,  ni  des 
„   Aiiglois  ,  ni  des  hô- 


pitaux 


ni  des  Tem- 


„  pliers  ,  vu  qu'il  ,\'a. 
„  adminiftré  le  bien 
„  d'aucun  de  cesgeiis- 
„  là,  &  que  les  aiia- 
„  chronilnies  que  font 
„  ceux  qui  l'en  accu- 
,,  fent  ,  font  voir  le 
„  contraire  ;  car  il  n'a 
„  point  été  du  lems 
,,  des  Juifs  ,  ni  des  au- 
,,  tres,&  bien  loin  d'a- 
„  voir  profité  des  hô- 


pitaux 


leur 


„  donne  fon  bien. 
JeanFroirûrt,  vers 

JeanHuff.  141s» 

Jean  de  Montreuil. 

1418. 

Nie.  Ovcfmc.       1581. 

Jean  Petit,  vers  141;. 

Chriftine  de  Pifan,  vi- 
vante en  14x1. 

Jérôme  de  Prague. 

14KÎ' 

S.  Vincent  de  Fcrrier. 
1419. 

JeanWiclef.       Ï384. 

La  doctrine  de  Wi- 
clefétoit  quafi  la  mê- 
me que  celle  desPro- 
tellans  ,    qui   parurcnc 


fiecle 


après 


lui  : 


Jeau  Hufl">    fan*  c^re 


jj^     Histoire  de  France. 
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coupé  pour  avoir  frappé  un  Flamand,  nommé  Jean  le  Brun, 
lui  permit  de  remplacer  ce  poing  par  un  autre  5  fait  de  la 
matière  qu'il  voudra. 

1384. 

Mort  de  Louis  III.  comte  de  Flandres.  Philippe  le  Hardi 
duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  époufé  dès  l'an  1365).  Mar- 
guerite fa  fille  unique ,  veuve  de  Philippe  de  Rouvre,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans ,  lui  fuccede  dans  les  comtés  de 
Flandres,  d'Artois,  de  Retel,  de  Nevers,  &c. 

138^ 

La  guerre  finit  entre  le  duc  de  Bourgogne  &  les  Fia- 
ïnans. 

Ordonnance  publiée  en  parlement,  qui  laifTe  les  évêques 
les  maîtres  de  difpofer  de  leurs  biens  patrimoniaux  &  de 
leurs  acquêts. 

138^. 

Entreprife  flir  l'Angleterre  manquée  par  la  j'alouiîe  du 
duc  de  Berri,  qui  fe  rendit  trop  tard  à  l'armée.  Arrêt  du 
parlemeni:  qui  ordonne  le  duel  entre  Carroiige  &  le  Gris. 
La  femme  de  Carrouge  accufa  le  Gris  auprès  de  ^on  mari , 
d'avoir  attenté  à  fon  honneur,  le  Gris  nia  le  fait,  &  fur 
la  plainte  de  Carrouge ,  le  parlement  déclara  qu'il  écheoit 
gage 3  coninie  on  parloit  alors,  &  ordonna  le  duel  ;  le  Gris 
y  fut  tué,  &  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  innocent,  par  le 
témoignage  de  l'auteur  même  du  crime  qui  le  déclara  en 
mourant. 

1387.  88. 

Charles  le  Mauvais-,  roi  de  Navarre ,  gendre  du  roi  Jean, 
jneurt  d'un  étrange  accident  :  ce  pringc  déteflable  avoit 
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MAGISTRATS. 


Premiers  Préfi- 
dens. 

Philippe  de  Mor- 
villiers.     1438. 

Procureurs  du  Roi. 

Guil.deSaintHer- 
mant ,  ou  Saint 
Germain-  1384 

J.  Ancher  ,  reçu 
en  1384. 

G.de  Villaminou, 
exerçoit  en 

1397- 
Pierre  le  Cerf. 

1409. 
Denis  de  Maur- 
roi.  1412. 

Jean  Aguenin. 

1429. 

Guillaume  le  Tur, 

vivant  en  1427. 

GaiitierJayer,def- 

titué  en     1421. 

Guil.  Barthelemi, 

vivant  en  143  5. 

Avocats  du  roi. 

Jean  Defmarés  , 
décapité  en 

1382. 

J.  CanaTt ,  vivant 

en  1387. 

Jean  de  Ceflieres 

exerçoit  en 

1389. 
Oudard  Bethune. 
Pierre  lefévre. 
14H. 


S  A  V  A  N  S 

C7  ri!,' P.  y  s. 


aulli  coupable  que  lui, 
en  adopta  plufieurs 
priaclpes,  auflî  témé^ 
raircs  qu'injurieux  à 
la  religion  &  au  faint 
fiégc  ;  il  vint  au  con- 
cile ,  où  Ion  opiniâtre 
té  a  lie  le  point  retrac- 
ter ,  le  fie  bruJer  vif, 
malgré  le  fautcondu  t 
tlerempcrcnr  :  Jérô- 
me de  Prague,  Ion  dif- 
ciple,  mal»  qui  lui  étoit 
bien  lupcrieur  en  ef- 
prit  &  en  éloquence  , 
iubit  le  même  fuppH- 
ce.  Ces  exécutions  fu- 
rent caufe  dans  la  fuite 
des  guerres  cruelles 
que  lej  Knflites  exci- 
tèrent «iant  la  Ëohc- 
me. 
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empoisonné  le  roi  Charles  V.  &  tenté  d'empoifonner  le 
roi  Charles  VI.  Son  fils  Charles  lui  fuccede.  Le  duc  de 
Bretagne  retient  le  connétable  de  ClifTon  prifonnier ,  & 
malgré  les  inilances  du  roi  de  France  •.  ne  le  relâche  qu*a- 
vec  rançon,  &  en  fe  failant  céder  quatre  ou  cinq  places. 

Commencement  des  difputes  entre  les  Jacobins  &  les 
Francilcains ,  au  lujet  de  l'immaculée  Conception,  atta- 
quée par  les  premiers.  Le  concile  de  Bafle ,  felTion  3  <5.  dé- 
cida depuis,  que  l'opinion  de  l'immaculée  conception  de- 
voit  être  approuvée  &  embraflée  par  tous  les  Catholiques. 
Le  concile  de  Trente  n'a  pas  prononcé  fur  cette  matière. 
Paul  V.  défendit  en  1617,  d'enfeigner  rien  de  contraire  à 
cette  croyance,  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV.  & 
par  Alexandre  VÎL 

Le  roi  par  fa  déclaration  du  5.  Février  1388.  pour  fon 
honneur  &  profit  de  lui  &  de  fon  peuple ,  réduit  les  offices 
dans  fa  chambre  du  parlement ,  dans  celle  des  enquêtes  & 
celle  des  requêtes  ,  à  un  moindre  nombre  ,  &  veut  que 
quand  un  office  vacquera ,  le  parlement  élife  leplusfufiîfant 
à  remplir  ledit  office» 

Louis  duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI.  époufe  Va- 
lentine  de  Milan, 

Magnifique  entrée  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  à  Paris. 
Le  roi  en  vifitant  fon  royaume,  voit  à  Avignon  le  pape 
Clément  VîL  qui  couronne  roi  de  Naples  le  jeune  Louis 
duc  d'Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  l'Efpérance,  que  le  roi  fonda 
étant  à  Touloufe. 

13^0. 

Expédition  de  quelques  princes  chrétiens,  à  qui  les  Gé- 
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MiNisrRis 


Secrétaires 
des  Finances, 

Guil.  Barau. 

Bandé  des 
Bordes. 

Laurent  Cal- 
lot. 

Georg.d'Of- 
tende. 

J.  Seguirat. 


MAGISTRATS. 


Avocats  dn  roi. 

Jean  leCocq  exer-, 
çoit  en      1393 

Jean    de   Popin- 
court.       14.03 

Clément  de  Reil- 

hac  exerçoit  en 

1398 

JeanPerrier.1413. 

Jean  Jouvenel,ou 
Juvenal  des  Ur- 
ftns ,  prévôt  des 
marchands ,  il 
luftre    par   fon 
courage  lors  des 
troubles  de  la 
ville  de  Paris 
qui    lui  donna 
l'hôtel  des  Ur 
fins  dont  il  pri 
le  nom&  les  ar- 
mes.Il  fut  chan- 
celier  du   pre- 
mier Dauphin , 
&pere  du  chan- 
celier de  France 
&  de  l'archevê- 
que de  Reims. 
1431. 

Guillaume  le  Tur; 
vivant  en  1427. 

André  Cottin,  vi- 
vant en     141 8. 

Pierre  deMarignij 
vivant  en  1410. 

Nicolas  Raoulin  > 
com.mis  en 

I42,C. 
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nois  avoient  demandé  du  fecours  contre  les  barbares  de* 
^Tiinis» 

13^1.  9^*  P3« 

Ordonnance  du  mois  de  janvier  13^1.  portant  règle- 
ment fur  la  tutelle  des  enfans  de  France ,  en  cas  que  le  roi 
décédât  avant  que  Ton  fils  aîné  fut  majeur  ;  autre  ordon- 
nance du  même  mois,  fur  la  régence  du  royaume.  Pierre 
Craon ,  après  avoir  difTipé  les  fonds  qui  lui  avoient  été 
confiés  pour  Louis  duc  d'Anjou  roi  de  Naples ,  étoit  tom- 
bé dans  la  difgrace  du  duc  d'Orléans  :  il  s'en  prit  au  con- 
nétable de  CliiTon  qu'il  afTafTma,  (  13^3.)  mais  le  conné- 
table n'en  mourut  pas.  Jean  V.  duc  de  Bretagne  donne 
retraite  à  raiïaiTm.  Sur  le  refus  qu'il  fait  de  le  livrer ,  le 
roi  marche  contre  le  duc.  Dans  fa  route ,  Charles  VI.  qui 
avoit  déjà  laifTé  voir  quelques  égaremens  d'efprit,  perd 
tout  à  coup  la  raifon ,  &  entre  dans  des  accès  de  fureur» 
Sa  démence  augmente  par  un  accident  qui  lui  arriva  à  un 
ballet.  Il  eut  cependant  tout  le  refte  de  la  vie  de  bons  in- 
tervales.  Les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Berri  ont  l'admi- 
niftration  des  affaires ,  à  l'excluiîon  du  duc  d'Orléans.  Ex- 
pulfion  des  Juifs,  qui  font  dépouillés  de  leurs  biens  ;  re- 
îburce  honteufe  &  ufitée  de  la  mauvaife  adminiflration 
des  finances. 

.Marguerite  de  Valdemar,  dite  la  Semiramis  du  Nord  y 
reine  de  Dannemarc  par  fon  père,  &  de  Norvège  par  Hac- 
quin  fon  mari ,  avoit  réuni  ces  deux  royaumes  dans  fa  per- 
Ibnne  après  la  mort  d'Olaus  fon  fils  :  la  guerre  heureufe 
qu'elle  eut  contre  Albert  roi  de  Suéde,  la  rendit  encore 
maitreffe  de  la  couronne  de  Suéde  ,  &  dans  une  affemblée 
des  états  généraux  de  ce>s  trois  royaumes ,  qu'elle  tint  en 
i3^3»  à  Calmar  5  elle  réunit  les  trois  couronnes  fur  fa  tête» 
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Mariage  d'Ifabelle  de  France  avec  Richard  II.  roi  d'An- 
gleterre, où  fut  conclue  une  trêve  de  vingt-huit  ans,  dont 
une  des  principales  conditions  fut  le  rachat  de  Cherbourg 
&  de  Breil:.  Les  Anglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  roi. 
Le  rchifme  continue  toujours.  Sigiimond,  roi  de  Hon- 
grie par  Marie  fa  femme ,  de  la  maifon  d'Anjou ,  &  fils  de 
Charles  IV.  empereur ,  (  depuis  empereur  lui-même  )  efl 
défait  à  Nicopolis,  dont  il  faifoit  le  fîége  ;  Bajazet  I.  l'at- 
taque ,  &  taille  Ton  armée  en  pièces  ;  le  comte  de  Nevers, 
Enguerrand  de  Couci ,  le  dernier  de  fa  branche ,  le  comte 
d'Eu,  le  maréchal  de  Boucicaut,  &c.  y  furent  faits prifon- 
niers ,  après  avoir  donné  des  marques  de  la  plus  grande 
valeur  j  mais  Tamerlan  les  vengea  bien-tot  après  :  on  fait 
le  traitement  qu'il  fit  à  Bajazet  après  fa  vidoire  dans  la 
Galatie  près  d'Angorie  en  i4oz. 

13517,  ^8.  P9,  1400, 

Commencement  de  l'animofité  des  maifbns  de  Bour- 
gogne &  d'Orléans,  au  lujet  du  gouvernement.  Certains 
moines  ,  prêtres ,  qui  avoient  accufé  faulTement  le  duc 
d'Orléans ,  d'avoir  jette  un  fort  fur  le  roi  Charles  VI.  Ton 
frère ,  font  condamnés  à  mort  :  on  leur  permet  de  fe  con- 
fefTer  avant  l'exécution  ;  ce  fut  à  cette,  occafion  que  fut 
donnée  la  déclaration  qui  accorde  des  confefTeurs  aux  cri- 
minels condamnés  à  mort ,  ce  qui  auparavant  ne  fe  prati- 
quoit  pas  en  France  ;  ce  fut  le  feigneur  de  Craon  qui  obtint 
cette  déclaration.  (  Rec.  des  Ordonnances.  )  Révolution  en 
Angleterre  :  Richard  II.  eil  dépcfé  ;  le  duc  de  Lancaflre 
foncoulin  germain ,  proclamé  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV» 
le  fait  mourir.  Archambault  de  Grailli ,  captai  de  Buch  y 

Yij 
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qui  avoit  epoufé  Ifabelle  fœur  du  comte  de  Foix,  fliccéde 
à  ce  comté  après  la  mort  de  Ton  beau-frere ,  par  le  juge- 
ment du  parlement ,  &  fonde  la  deuxième  maifon  de  Foix , 
plus  illuiîre  encore  que  la  première ,  puifqu'elle  monta  iiir 
le  trône  de  Navarre.  AfTemblée  tenue  en  France  en  13^8, 
où  il  eil  réfolu  qu'à  Tavenir  il  fera  pourvu  aux  bénéfices 
éledifs  par  éiedion ,  aux  autres  par  la  collation  des  ordi- 
naires, &  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  lesadhérans 
des  prétendans  à  la  papauté,  les  ordinaires  y  pourvoiroient 
en  commande.  Ordonnance  du  7.  janvier  (1400.)  qui 
porte  que  3>  Ton  élira  les  préfidens  &  confeillers  du  par- 
3>  lement  en  la  cour ,  en  préfence  du  chancelier ,  &  que 
»  les  nobles  y  feront  principalement  élus ,  &  de  divers 
33  lieux  du  royaume  9  pour  ce  que  les  coutumes  font  di- 
3>  verfes.  »  A  la  mort  de  Jean  duc  de  Bretagne  (  13^^.) 
fes  trois  enfans  font  retenus  en  France  ;  (  au  Tilkt,  )  fa 
veuve  fe  remaria  avec  le  roi  d'Angleterre, 

1401.  z.  3* 

La  république  de  Gênes  qui  s'étoit  donnée  au  roi ,  de- 
mande Boucicaut  pour  gouverneur ,  après  que  le  roi  eut 
été  obligé  de  rappeller  le  comte  de  Saint  Paul ,  (  de  la  mai- 
fon de  Luxembourg)  qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir 
trop  plu  à  leurs  femmes  ;  le  maréchal  en  prit  le  gouver- 
nement ,  mais  l'inconitance  naturelle  de  ce  peuple ,  ou , 
luivant  quelques-uns ,  la  févérité  dont  il  avoit  ufé  à  l'égard 
des  Génois  dans  plufieurs  occafions  ,  donna  lieu  à  une  ré- 
volution (  1405».)  qui  ayant  mis  le  marquis  de  Montferrat 
à  la  tête  de  la  république ,  força  Boucicaut  à  repalTer  en 
France. 

Le  duc  d'Orléans  gouverne  au  préjudice  du  duc  de 
Bourgogne ,  qui  reprend  biçn-tot  1^  dsflûs.  L'Eglife  de 
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France ,  qui  s'étoît  fouftralte  à  Benoît  XIII.  en  attendant 
la  fin  du  fchilme ,  fe  remet  dans  fon  obédience  par  les  pra- 
tiques du  duc  d'Orléans.  Ordonnance  du  mois  d'avril 
1405  •  qui  porte ,  que  lorfque  le  roi  montera  fur  le  trône  ,  en 
quelque  minorité  qu'il  foit  ^  il  fera  réfuté  four  roi ,  &  que  le 
royaume  fera  gouverné  par  lui  ^  &  en  fon  nom  far  les  fluî 
frochaim  de  fon  fang  ,  ^  far  les  flus  fages  hommes  de  fon 
confetl. 

Règlement  du  mois  de  décembre  1401.  par  lequel  il  efi 
permis  aux  confrères  de  la  paflion  établis  à  Paris  ,  d'y  re- 
préfenter  publiquement  les  pièces  de  théâtre  appellées 
myfteres, 

-1404.  5.  6 9 

Philippe  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  meurt  à  Hall 
dans  le  Brabant.  Son  fils  Jean,  dit  Sans-peur,  lui  fùccede, 
&  fe  rend  maître  de  la  régence  du  royaume  ,  comme  feu 
fon  père ,  à  i'exclufion  de  la  reine  &  du  duc  d'Orléans  9 
auxquels  il  fit  quitterParis.  Philippe  le  Hardi ,  premier  due 
de  Bourgogne,  chef  de  la  deuxième  maifon  de  Bourgogne, 
étoit  devenu,  comme  nous  l'avons  dit,  par  fon  mariage 
en  13^^.  avec  Marguerite  comteffe  de  Flandres,  comte 
de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne-Comté  y  &c.  Jean 
fon  fils  ajouta  à  ces  pofTefTions ,  par  Ton  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Bavière ,  les  comtés  de  Hainaut ,  Hollande  & 
Zèlande ,  &c.  Malgré  la  mort  des  contendans  à  la  papauté, 
le  rchilme  dure  toujours.  Les  ducs  d'Orléans  &  de  Eour- 

fogne  feignent  de  fe  reconcilier.  Fameux  combat  de  fept 
ran^ois  contre  fept  Anglois ,  ayant  à  leur  tête  Barbafan  & 
le  chevalier  de  l'Efcale  i  les  Anglois  furent  battus. 

1407. 
Le  duc  d'Orléans  eil  affaliiné  à  Paris  rue  Barbette ,  le 

y  iîi 


542     Histoire  de  France. 

£V  E  N  EME  NS  R  E  MA  R  q^Uj4  B  LE  S  fous  C  HA  R  LE  S  VI, 


23.  novembre ,  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne.  On  a  à\.t 
que  cette  mort  avoit  été  caufée  en  partie  par  la  jaloufie 
que  le  duc  de  Bourgogne  eut  de  fa  femme,  à  qui  il  en  coûta 
la  vie  :  il  époufa  en  iecondes  nôccs  la  fille  de  Louis  III. 
duc  de  Bourbon.  Le  duc  d'Orléans  laiiïa  trois  fils  légiti- 
mes, Charles,  père  de  Louis  XII.  Philippe  comte  de  Ver- 
tus ,  Jean  comte  d'Angoulcme  ,  ayeul  de  Frant^ois  I.  & 
pour  bâtard  le  comte  de  Dunois ,  chef  de  la  mailbn  de 
Longueville.  Ordonnance  du  16,  décembre,  qui  confirme 
celle  de  1403.  fur  la  majorité  des  rois  de  France. 

1408.   1405?. 

Loin  de  venger  rafTalïînat  commis  en  la  perfonne  du 
duc  d'Orléans,  on  reçut  la  juilification  de  Jean,  qui  en 
fe  retirant  en  Flandres ,  chargea  le  dodeur  Jean  Petit  de  le 
défendre  :  mais  il  n'elt  pas  ii  facile  de  jufiifier  un  meurtre 
que  de  le  commettre,  difoit  Papinien  à  Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  maifons  ,  qui  ne  fut  que  fîmulée  ,  fe 
fit  dans  la  ville  de  Chartres.  Valcntine  de  Milan  ,  veuve 
du  duc  d'Orléans ,  meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  de 
fon  mari  impunie.  C'étoit  le  fort  du  mari  &:  de  la  femme 
de  plaire  a  la  reine  &  au  roi ,  mais  il  n'y  avoit  que  de 
l'amitié  entre  Valentine  &  Charles  VI.  au  lieu  que  fur  le 
compte  d'Ifabeile  de  Bavière  les  foupc^ons  étoient  portés 
plus  loin.  Concile  dePife,  oii  Grégoire  XIÎ.  &  Benoit  XIII, 
furent  dépofés,  &  Alexandre  V.  proclamé  pape  :  ce  con- 
cile n'étant  pas  reconnu  généralement ,  il  y  eut  un  anti- 
pape de  plus,  &  le  fchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de 
Conl'lance. 

1410  II.   12.   13.   14» 

Le  duc  de  Bourgogne  ell  le  maître  du  gouvernement. 
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Fadion  des  Bourguignons  &  ^.ts  Orléanois ,  dits  Arma- 
gnacs.  Ce  nom  leur  venoit  du  comte  d'Armagnac  ,  qui 
s'ctoit  joint  à  Con  gendre  le  duc  d'Orléans.  Paix  faite  en- 
tre les  deux  partis  au  château  de  Bicétre,  près  Paris.  Les 
troubles  recommencent.  Le  comte  de  Saint  Paul,  nommé 
gouverneur  de  Paris  ,  dans  le  deffein  de  chaifer  de  cette 
ville  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  pour  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  s'applique  à  gagner  la  populace  ;  il  choifit  plufieurs 
bouchers  qu'il  fit  chefs  d'un  corps  de  cinq  cens  hommes 
des  plus  déterminés ,  qu*on  appella  Cabochiem  ,  du  nom 
de  Caboche  un  de  ces  chefs ,  &  qui  exercèrent  toutes  for- 
tes de  violences.  Le  duc  d'Orléans  appelle  les  Anglois  ; 
le  roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  duc  de  Bourgogne, 
Paix  d'Auxerre.  Les  troubles  recommencent  ;  les  Pari- 
fîens  ,  échauffés  par  le  duc  de  Bourgogne,  retiennent  ren- 
fermé dans  l'hôtel  de  Saint  Paul  Louis  dauphin ,  ami  du 
duc  d'Orléans  ,  qui  vouloir  fe  fauver  de  Paris.  Le  roi  fe 
joint  cette  fois  au  duc  d'Orléans,  &  fait  la  guerre  au  Bour- 
guignon. 

Charles  VL  l'an  1413.  pour  empêcher  que  les  charges 
de  fecretaires  des  finances  ne  fe  muitipliaffent ,  ordonna 
que  nul  ne  pourroit  être  fecretaire  qu'il  n'eût  été  reçu  au- 
paravant dans  l'office  de  notaire  ,  ce  qui  femble  encore 
fubfifler  aujourd'hui ,  puilque  les  fecretaires  d'état  doi- 
vent avoir  une  charge  de  fecretaire  du  roi ,  &  que  l'an 
1633.  le  corps  des  fecretaires  du  roi  ayant  fait  affigner 
M.  de  Chavigni ,  fecretaire  d'état ,  pour  voir  dire  que  dé- 
fenfes  lui  feroient  faites  de  figner  les  lettres  ordinaires  du 
fceau ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  leur  corps,  il  fut  ordonné 
par  arrêt  du  confeil  qu'il  fe  feroit  pourvoir  dans  fix  mois 
d'une  charge  de  fecretaire  du  roi. 

Mort  de  ii-enri  IV.  roi  d'Angleterre,  en  T4T3.  cène  fut 

Yliij 
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pas  fans  des  remords  d'avoir  détrôné  Ton  roi  ;  il  voulut  les 
infpirer  à  fpn  fils ,  qui  n'en  prit  pas  moins  la  couronne, 

I4if.   \6»  17.  i8. 

Le  roi,  dans  une  impofition  qu'il  fait  fur  tout  le  royau- 
me, nomme  des  commiiTaires  pour  recevoir  celles  du  Lan- 
guedoc :  cette  province  reclame  Çts  privilèges ,  fuivant 
lefquels  elle  avoit  coutume  d'afTembler  les  Etats  pour  don- 
ner leur  conlentement  aux  fubfides  ;  mais  malgré  cette 
réclamation ,  les  fubfides  furent  payés  par  l'ordre  du  roi  ^ 
qui  leur  fit  écrire  par  le  Dauphin  ,  que  c'étoit  ^otir  cette 
fois  feulement ,  &fans  préjudice  de  leurs  privilèges. 

Bataille  d'Azincourt  ,  gagnée  par  Henri  V.  contre  les 
François ,  à  peu  près  dans  les  mêmes  circonftances  que 
celle  de  Creci  fous  Philippe  de  Valois,  &  celle  de  Poitiers 
fous  le  roi  Jean  :  Charles  d'Orléans  fut  fait  prifonnier. 
Ce  fut  à  la  bataille  d'Azincourt  que  rOriflamme  parut 
pour  la  dernière  fois,  fuivant  du  Tillet ,  Sponde  ,  Dom 
Félibien  &  leP.Simplicien  ;  cependant,  fuivant  une  chro- 
nique manufcrite  ,  Louis  XI.  prit  encore  l'Oriflamme  en 
14^5.  Ce  qu'il  périt  de  nobleffe  dans  cette  journée  ne  fe 
peut  nombrer  :  on  compte  à  la  tcte  fix  princes  du  fang , 
&  le  connétable  d'Albret  général  de  l'armée  ;  le  comte 
d'Armagnac  eut  après  lui  Pépce  de  connétable.  Croiroit- 
on  bien  que  ce  même  Henri  V.  le  conquérant  d'une  grande 
partie  de  la  France  ,  étoit  obligé  chaque  année  de  mettre 
en  gage  Ces  pierreries  &  fa  couronne  pour  entrer  en  cam- 
pagne ?  (  Rymer,) 

Mortde  Louis,  premier  dauphin,  le  18.  décembre  141 5', 
Mort  de  Jean,  fécond  dauphin,  empoifonné  le  5.  avril 
141 6.  il  étoit  lié  avec  le  Bourguignon,  dont  il  étoit  le 
neveu  par  fa  femme,  &  qui  l'avoit  élevé.  Louis  II.  d'An- 
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]0u  ,  roi  de  Naples ,  dont  il  n'avoit  plus  que  le  titre  ,  & 
beau-pere  du  dernier  dauphin  (  Charles  Vil.)  fut  foup- 
^onné  de  cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 
L'Anglois ,  après  une  vidoire  navale  gagnée  devant  Har- 
fleur  qu'il  prit ,  entre  dans  la  Normandie  ,  dont  il  s'em- 
pare ;  toute  la  France  eft  inondée  d'ennemis.  Le  moment 
approchoit  de  la  fatale  révolution  qui  pla(^a  un  étranger 
liir  le  trône  de  nos  rois.  Ifabelle  de  Bavière  ,  femme  de 
Charles  VL  fe  lie  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  l'ennemi  de 
fon  mari  &  de  Ton  fils  Charles  ,  troifiéme  dauphin  :  cette 
femme  avare ,  ambitieufe  &  galante ,  avoit  à  fc  venger 
tout  à  la  fois  du  roi ,  qui  venoit  de  faire  noyer  un  de  Tes 
amans ,  nommé  Boifbourbon ,  &:  des  Armagnacs  &  du  dau- 
phin ,  qui  avoient  enlevé  les  tréfors  qu'elle  avoit  accumu- 
lés aux  dépens  de  l'état  ;  elle  livre  Tours  &  Paris ,  &  force 
le  dauphin  de  fe  retirer  à  Poitiers  ,  où  il  transfère  le  par- 
lem.ent ,  &  prend  la  qualité  de  régent  du  royaume.  Delà 
ce  prince ,  jufqu'à  la  mort  de  Ton  père ,  parcourut  diffé- 
rentes provinces  pour  y  maintenir  ce  qui  lui  refioit  d'au- 
torité. Il  vient  en  Languedoc  ,  (  14x0.)  &  content  de  la 
fidélité  des  habitans  de  Touloufe,  il  accorda  aux  Capitouh 
le  privilège  de  pofleder  des  feigneuries  fans  payer  aucun 
droit  :  c'efl:  là  proprement  Forigine  de  la  nobielfe  dont 
jouilTent  les  Capitouls  de  Touloufe. 

L'em.pereur  Sigifm.ond,  roi  de  Hongrie,  occupé  de  faire 
finir  le  fchifme  &  les  divifions  de  la  f  rance  &  de  TAngle- 
terre  ,  étoit  arrivé  à  Paris  le  premier  mars  1415.  le  roi  l'y 
reçut  avec  tous  les  honneurs  pofTibles ,  mais  ce  prince  en 
abufa  :  on  l'avoit  conduit  au  palais  dans  la  chambre  dii 
parlement ,  où  on  lui  donna  féance  au  fiége  royal  ;  & 
comme  il  entendit  une  caufe  où  l'on  reprochoit  comme 
lin  nioyen  a  une  des  parties  j  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  cheva- 


54<^     Histoire  de  France, 


£  FE  NE  ME  NS  HE  MA  RQ^UABLES  fous  C  HA  RLE  S  VI. 


lier ,  l'empereur  de  foa  autorité,  l'arma  chevalier;  il  fit 
plus ,  il  voulut ,  étant  à  Lyon ,  ériger  le  comté  de  Savoie 
en  duché  os  mais  les  gens  du  roi  allèrent  lui  faire  entendre 
35  que  tel  ade  d'éredion  étoit  ade  de  fouveraineté ,  8c  que 
35  le  roi  ne  veut  &  ne  doit  reconnoitre  autre  fupérieur 
35  que  Dieu  ,  quoi  voyant  l'empereur  Ce  partit  de  Lyon 
3î  grandement  indigné ,  &  pafTant  en  la  ville  de  Montluel 
33  y  fit  réreftion  ducale  de  Savoie  en  141 6.  ce  Avant  de 
pailer  à  Lyon,  il  avoir  fait  un  voyage  à  Londres  où  il  avoit 
pris  des  engagemens  contre  la  France  avec  Henri  V.  & 
Jean  Sans-peur. 

Rentrée  du  duc  de  Bourgogne  dans  Paris,  où  Villiers 
de  l'IUe-Adam,  qui  l'y  avoit  précédé  un  mois  auparavant, 
avoit  commis  toutes  fortes  de  violences.  Le  duc  de  Berri 
&  Louis  II.  roi  de  Sicile ,  beau-pere  du  dauphin,  qui  avoient 
pris  tant  de  part  aux  affaires,  venoient  de  mourir.  Le 
comte  d'Armagnac  ejft  maffacrc. 

Fin  du  concile  de  Conilance  commencé  en  1414.  il  ter- 
mina le  fchifme  ,  &  Martin  V.  fut  élu.  Ce  conciie  con- 
damna les  hércfies  de  Wiclef ,  de  Jean  HufT,  &  de  Jérôme 
de  Prague  ;  c'eft  l'époque  de  la  réforme  que  f  Eglife  mit 
dans  la  difcipline ,  par  rapport  à  la  collation  des  bénéfices» 

Henri  V.  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  fiége  de  plus 
de  fix  mois  ;  ainfi  la  France  a  trois  ennemis  qui  la  déchi- 
rent ,  l'Anglois ,  le  Bourguignon ,  &  le  Dauphin  lui-même. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Marguerite  de 
Clilfon,  veuve  de  Jean  de  Blois  ,  comte  de  Penthiévre  ; 
elle  n'oublie  pas  que  Ces  enfans  aurolent  pu  en  être  les 
fouverains ,  &  elle  engage  fon  fils  amé  à  fe  rendre  le  maî- 
tre ,  par  la  plus  noire  perfidie  ,  de  la  perfonne  du  duc  de 
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Bretagne ,  qu'il  fit  prifonnier.  Les  Bretons  volent  à  Ton 
lecours  ,  ils  fe  faififlent  de  la  comtelTe  de  Penthiévre ,  qui 
ert  trop  heureufe  de  procurer  la  liberté  du  duc  pour  ob- 
tenir la  fienne  :  un  fî  étrange  événement  empêche  le  duc 
de  Bretagne  de  s'entremettre,  comme  il  avoit  déjà  fait, 
entre  le  dauphin  Ton  beau-frere  ,  foupçonné  d'ailleurs  de 
favorifer  les  Penthiévres ,  &  le  duc  de  Bourgogne.  Le 
duc  de  Bourgogne  voyant  Henri  V.  trop  puiffant ,  entend 
aux  propositions  d'accommodement  que  lui  fit  faire  le  dau- 
phin ,  qui  de  Ton  coté  fentoit  qu'il  ne  pouvoit  rélilîer  feul 
à  l'Anglois  :  ils  fe  voyent  (ur  le  pont  de  Montereau  ,  où 
Jean  Sans-peur  efl  poignardé.  Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe 
le  Bon ,  fuccefTeur  de  Jean  Sans-peur ,  contre  le  dauphin  ; 
elle  fait  une  trêve  avec  l'Angleterre ,  qui  fut  fuivie  d'une 
paix  funefte  à  la  France.  Cette  princefTe  avoit  établi  à 
Amiens  une  cour  fouveraine  de  juflice  ,  pour  tenir  lieu  de 
celle  du  parlement.  Les  lettres  &  mandemens  fe  faifoient 
au  nom  de  la  reine  en  cette  forme  :  Ifabelle  ,  far  la  grâce 
de  Dieu  ,  reine  de  France  ,  ayant  four  l'ocacpation  de  monfaur 
le  roi  le  gouvernement  &  adminijîration  de  ce  royaume.  Alors 
tout  fut  double  en  France  ,  parlement ,  grands  oilîciers,  &c. 
René ,  duc  de  Lorraine ,  réunit  au  duché  de  Lorraine  ce- 
lui de  Bar  qui  lui  efl  cé<lé  par  le  cardinal  de  Bar  fon  oncle. 

14-0, 

Traité  figné  à  Troyes  le  ii.  mai,  par  lequel  il  ivx  Alt 
que  Catherine  de  France  épouferoit  Henri  V.  &  qu'après 
la  mort  de  Charles  VL  la  couronne  de  France  pafferoit  à 
Henri  V.  qui  prit  dès-lors  le  titre  de  régent  &  d'héritier 
du  royaume.  Cette  Catherine ,  après  la  mort  de  Henri  V. 
fe  remaria  2  Owtn  Tider  ,  de  qui  elle  eut  Edmond  comte 
de  Richemond ,  père  de  Henri  YII.  Depuis  le  traité  de 
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Troyes ,  fait  entre  les  deux  rois ,  jufqu'au  décès  du  roi  de 
France  Charles  VI.  le  chancelier  le  Clerc  faifoit  mettre 
au-defTous  des  lettres  qui  s'expédioient  dans  la  chancelle- 
rie ,  ces  mots  :  i^ar  le  roi  ^  àla  relation  du  roi  d'Angleterre» 
héritier  &  régent  en  France. 

Lit  de  juftice  tenu  le  zj.  Décembre  par  des  juges  ven- 
dus à  Henri  V.  où  les  coupables  de  rafTafTmat  de  Jean  Sans- 
peur  ,  duc  de  Bourgogne ,  font  déclarés  criminels  de  leze- 
majefté  ,  &  par  confequent  indignes  de  toutes  fucceflionss 
le  roi  dans  cette  déclaration ,  en  parlant  du  roi  d'Angle- 
terre, le  qualifie  [on  très-améjils  héritier  &  régent  du  royau* 
me  y  au  lieu  qu'en  parlant  de  Ton  propre  fils ,  leul  &  uni-^ 
que  héritier  de  la  couronne ,  il  ne  le  nomme  que  Charles  , 
foi-dijant  dauphin.  Il  faut  encore  remarquer  dans  cette  dé- 
claration ,  qu'aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean 
Sans-peur  n'y  eil  nommé  ,  &  que  malgré  la  terreur  que 
pouvoit  inipirer  la  préience  du  roi  d'Angleterre ,  qui  de- 
firoit  fans  doute  que  le  dauphin  fût  déclaré  coupable ,  on 
ne  parle  de  lui  à  l'occafîon  du  meurtre,  qu'en  termes  équi- 
voques ;  ce  qu'il  ell  d'autant  plus  nécelTaire  d'obferver» 
que  tous  nos  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cet  arrêt ,  en  ont 
parlé  fans  l'avoir  vii ,  &  le  font  contentés  de  copier  Monf- 
trelet  ,  qui ,  en  hiftorien  téméraire ,  a  cru  que  le  dau^ 
phin  fut  cité  à  la  table  de  marbre  ,  &c.  &  que  n'ayant  pas 
comparu  ,  il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  fes  com- 
plices ,  banni  à  perpétuité ,  &  déclaré  incapable  de  fuccé- 
der  à  la  couronne  ;  ce  qui  eft  abfolument  contraire  à  la 
vérité.  (Rapin  Thoiras  y  A6ies  de  Rymer.)  Les  PP.  Béné- 
didins  s'expliquent  de  m.cme.  {Art  de  vérifier  les  dattes.) 
3>  Ce  fait ,  quoiqu'attefté  par  Monftrelet  &  par  tous  les 
3>  hilloriens,  neparoît  pas  néantmoins  bien  confiant. 
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La  bataille  de  Beaugé  ,  gagnée  par  le  maréchal  de  la 
Fayette  iur  le  duc  de  Clarence  ,  lieutenant  général  de 
Normandie ,  en  i'abfence  de  Henri  V,  Ton  frerc ,  raffure 
le  dauphin.  Le  comte  de  Douglas,  qui  lui  avoit  amené 
fept  mille  Écoffois ,  eut  grande  part  à  cette  vîdoire ,  &  fut 
fait  connétable. 

1411. 

Henri  V»  meurt  à  Vincennes  le  3  i .  août ,  âgé  de  trente" 
fîx  ans  ;  il  laiffe  la  régence  de  la  France  à  Ton  frère  le  duc 
de  Betfort ,  &  la  régence  de  l'Angleterre  à  Ton  cadet  le 
duc  de  Glocertre.  Charles  VL  le  Riivit  de  près  ;  fa  mort 
fàuva  la  France ,  comme  celle  de  Jean  Sans-terre  avoit 
fauve  l'Angleterre.  Quand  on  confidere  ces  tems  malheu- 
reux ,  on  ne  fauroit  comprendre  l'aveuglement  des  peu^ 
pies  ;  ils  abandonnent  fans  le  moindre  murmure  les  loix 
fondamentales  de  l'état  à  la  fureur  d'une  reine  deshono- 
rée 5  &  à  l'imbécillité  d'un  roi  fans  volonté ,  tandis  que 
dans  d'autres  tems  ils  s'oppofent  avec  véhémence  à  des 
difpofitions  fages  ,  &  qui  font  faites  pour  les  rendre  heu- 
reux, Anne  d'Autriche  eil  l'objet  de  la  haine  des  Pari- 
liens  5  &  Ifabelle  de  Bavière  l'eft  de  leur  confiance  :  On 
confent  à  devenir  fujet  d'un  roi  d'Angleterre ,  &  on  re- 
fufe  de  reconnoitre  Henri  IV.  La  tête  de  Mazarin  eftmife 
à  prix,  &  le  coadjutcur  eft  l'ami  du  peuple  :  le  corps  d'un 
jniniftre  ,  le  père  du  commerce  &  des  arts ,  court  rilque 
d'être  déchiré  à  fon  enterrement ,  &  on  fait  des  reliques 
de  celui  de  Jacques  Clément.  Ce  n'eii  pas  qu'il  n'y  eût 
dans  ces  tems  divers  ,  des  hommes  fages  qui  gémiffoient 
des  malheurs  publics ,  mais  ils  ne  l'ont  jamais  les  plus  forts , 
parce  qu'ils  ne  font  pas  le  grand  nombre ,  &  parce  que  la 
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révolte  lîippofe  plus  de  chaleur ,  &  eil  plus  agifTante  que 
la  fagelTe.  Henri  VI.  fils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois, 
qui  etoit  à  Londres ,  eft  proclamé  roi  à  Paris  &:  à  Londres, 
mais  il  fut  chafTé  de  ces  deux  royaumes  ;  Charles  VII.  lui 
reprit  la  couronne  de  France  ,  &  Edouard  IV.  le  dépouilla 
de  celle  d'Angleterre.  Ce  fut  fous  ce  régne  que  le  parle- 
ment devint  continuel.  Depuis  que  Philippe  le  Bel  l'avoit 
rendu  fédentaire ,  le  parlement  ne  s'alîembloit  que  deux 
fois  par  an ,  aux  odaves  de  Pâques  &  de  la  Toulfains ,  fou- 
vent  qu'une  fois  5'  mèm.e  advenoit  de  fois  à  autres,  dit 
3>  Pafquier ,  que  l'on  étoit  un  an  entier  fans  le  tenir  ;  cha- 
35  que  féance  n'étoit  que  de  deux  mois,  &  à  chaque  ou- 
33  verture  le  roi  décernoit  nouvelles  lettres  patentes  en 
M  forme  de  commiffion  ,  avec  une  liiîe  de  ceux  qu'il  vou- 
ai loit  avoir  féance ,  &  n'étoit  pas  dit  que  celui  qui  avoit 
33  été  appelle  au  précédent ,  y  eût  lieu  au  fubfcquent ,  finon 
33  qu'il  fût  compris  dans  le  roole  qu'on  y  envoyoit  . , 
33  Ibus  le  régne  de  Charles  VI.  le  parlement  commença  à 
»  fe  tenir  (  de  lui-même  )  fans  difcontinuation  :  ne  nous 
33  reftant  aujourd'hui  de  cette  ancienneté  que  l'image  : 
33  parce  qu'aux  odaves  de  Pafques  &  de  la  Touffains  on 
93  fait  des  cérémonies ,  tout  ainfî  que  fi  c'étoient  cuver- 
»>  tures  de  parlements  qui  euffent  été  intermis. 
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1422. 

événement 
à  la,  coHromis. 

CHARLES 

VII. 
farvi  fit  à  la 
Cûurorwe ,  âgé 
de  -virgt  ans* 
Jl  a.  été  fur - 
nommé  leMlc- 
ton^uyif  parce 
^h'il  a  recsn- 
tjHis     prefque 
tout  fo>7  rcyau- 
mcfnr  les  An- 
gl'As  ;  cepen- 
dant m  lui  en 
difpute  P hon- 
neur ,   O'    on 
l*  attribue    au 
comte  de  Du- 
Tjois  G"  à  [es 
autres    géné- 
raux,(7  il  n'j 
apoi/itdeprh^- 
lefur  qui l'hi- 
jioirc  convien- 
nefipeu  :  il  fut 
couronné    en 
14.22.  à  Poi- 
tiers ,  où  il  a- 
voit  transféré 
le  parlement , 
C7  facré    à 
'Reims     par 
l*  archevêque 
■  Renaud     de 
Chartres  ,  /«, 
17.      juillet 
ï^i9,ll  avoit 
forte  le    titre 
de    comte    de 
Por.tlnen* 


EVENEMEl^S     RE  MA  R  Q  VA  BLES, 


142-2.. 

GUerre  des  Anglais  contre  Charles  VII, 
commandés  par  le  duc  de  Betfort,  tuteur 
de  Henri  Vî.  &  régent  du  royaume  de  France  ; 
ils  font  joints  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne >  qui  avûit  à  venger  la  mort  de  fon  père» 

I413' 
Le  duc  de  Bretagne  fe  joint  aux  ennemis  de 
l'état.  Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Ba- 
taille de  Crevant  près  d'Auxerre ,  gagnée  par 
les  Anglois. 

1414.  2-5. 

Bataille  de  Verneuil ,  où  le  parti  du  roi  efî 
battu  par  le  duc  de  Betfort ,  &  où  fut  tué  le  con- 
nétable Jean  Stuard  comte  de  Douglas.  Com- 
mencement de  divifion  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne &  le  duc  de  Gloceftre ,  au  fujet  de  Jac- 
queline de  Bavière,  comteilè  de  Hainaut  &  de 
Hollande ,  déjà  veuve  du  dauphin  Jean,  qui  ne 
voulant  point  reconnoitre  pour  fon  mari  le 
duc  de  Brabant  qu'elle  avoit  époufé,  s'étoiî 
remariée  depuis  au  duc  de  Gloceftre.  Ce  ma- 
riage ayant  été  déclaré  nul ,  &  la  mort  du  due 
de  Brabant  ayant  laifTé  Jacqueline  maitrelfe 
de  Ces  adions ,  elle  ne  dédaigna  pas  d'époufer 
un  fîmple  gentilhomme  Flamand,  que  le  duc  de 
Bourgogne  fit  arrêter ,  &  dont  Jacqueline  ra- 
cheta la  liberté  en  faifant  celTion  à  Philippe  le 
Bon  des  provinces  de  Hollande ,  de  Zelande 
&  de  Frife  ;  ce  qui  acheva  d€  rendre  ce  prince 
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£  N  F  y^  N  s. 


Louis   XI. 

Jacques  de  France,  mort 
jeune. 

Philippe  de  France ,  mort 
jeune. 

Charles  de  France,  fuc- 
ccfTivcnieiit  duc  de  Ber- 
ri ,  de  Normandie  &'  de 
Guyenne.  1472. 

Rade^onde  de  France ,  ac- 
cordée àSigilmoud.diic 
d'Autriche.  1444. 

Catherine  deFrancc,  fem- 
me du  comte  de  Cha- 
rolois.  i4-'l<î. 

Jolande  de  France,  femme 
d'Amédéc  IX.  duc  de 
Savoie.  1478. 

Jeanne  de  France  ,  mariée 
à  Jeawde  Boiirbon. 

1482. 

Marguerite  de  France  , 
morte  jeune. 

Jeanne  de  France.     1445. 

Marie  de  France,  morte 
jeune. 

Magdcla'ne  de  France, ma- 
riée à  Gafton  comte  c.c 
Foix.  i4'>';. 


Enfa)is  naturels. 

Charles  VII.  eut  à'y4gnès 
Svrel ,  morte  en  1450. 

Charlotte  ,  mariée  à  Jac- 
ques de  Erezé ,  comte 
de  Mai'levrier  ,  que  fon 
miiri -poignarda  ,  l'ryant 
fuijirife  en  adultère. 

Marguerite  ,  w.ir/VV  à  O- 

livicr  de  Co'éiivi. 
Jeanne  ,  mariée  à  yfrwine 

de  Bueil ,  comte  de  San- 

cerrcé 


Charles 
V  I  I. 

menrt  à  Mcun 
enBerrilezz. 
juillet  1^61. 
âgé  de  ciir- 
(]uante  -  hu.'t 
iiiiS.ll  felaif- 
fa  mourir  de 
faim  dans  Lt 
crainte  d'éire 
empoifonné.  Il 
eji  enterré  à  S. 
De/lis» 


1+6 1. 
MO  HT. 


PRINCES 

contempcrains. 


Papes. 

Martin  V. 
Eugène  IV. 
Nicolas  V. 
CalixtelII. 
Pie  II. 


14?  f 
1447» 
»45>. 
X45S. 
i4<?4. 


Empereurs  d'Orient. 
Jean  Paleologiie.       i444« 
ConftantJn  l'alcologue. 

14^' J» 
Empereurs  d'Occide»t, 
SigilmonJ.  iH7« 

Albert  d'Autriche.   1439. 
Frédéric  III.  I43J« 

Maifon  Othomane. 
Amurac  II.  145 1« 

Mahomet  II.  1481. 

Fois  d'Efpagne. 
Jennll.  i4''+« 

Henri  ÎV.  '474-» 

Rois  de  Portugal. 
Jean.  145;. 

Edoiiard.  14)^» 

Aîi>hou;'e  V.  1481. 

Kvi  d' Angleterre. 
Henri  VI.  dctrone.  1461. 

Rois  d'Ecoffe. 
Jacques  I.  i457» 

J.acquesIT.  i-s^o» 

Jacques  III.  14(^8, 

Rois  de  Dannemarc 

&  de  Suéde. 
Eric  IX.  abdique      143S» 
Chrilcophe  ill.         1442. 
Charles  Canutfon.    1471. 

Rois  de  Pologiie. 

Ladiilas  Jageloîi.      1434. 

Ladiilas  ,  roi  de  Hongrie. 

j-f4^ 

Cafimir  IV.  ^49^' 

Cznr. 
JVai:  E.ii]lo«-iu.      1505 
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tVENEMENS  RE  MA  R  Q^UA  B  LE  S    fous    CHARLES   VLI, 


le  maître  de  prefque  toutes  les  dix-fept  provinces  de« 
Pays-bas^  fans  aucun  ménagement  pour  ic  duc  de  Glô- 
ceftre,  qui,  malgré  la  diflblution  de  (on  mariage,  vouloit 
conferver  une  partie  de  la  dot  de  ("a  femme.  Le  roi  eft 
obligé  de  facrifier  au  comte  de  Richemont ,  frère  dii^x 
de  Bretagne,  qu'il  fait  connétable  ,  le  préfident  Louvet, 
accufé  d'avoir  eu  part  au  meurtre  de  Jean  duc  de  Bour- 
gogne ,  &  à  la  conjuration  des  Penthievres.  Le  duc  de 
Bretagne  fe  réconcilie  avec  le  roi ,  dont  le  parti  ell  tou- 
jours le  plus  foible. 

\ùf^6»  27. 

Le  connétable  de  Richemont,  fans  forme  de  procès j 
fait  trancher  la  tête  au  feigneur  de  Giac ,  que  le  pré/ident 
Louvet  avoit  mis  à  fa  place  ,  &  coupable  comme  lui  de 
malverfations.  Le  connétable  fait  pareillement  afTallmer 
ie  Camus  de  Beaulieu  ,  &  fert  le  rci  malgré  lui-même, 
en  le  défaifant,  à  la  vérité  d'une  manière  bien  audacieufe, 
des  mauvais  fujets  dont  il  fe  laiiïbit  cbféder.  Les  trouble» 
continuent  dans  le  royaume. 

Le  comte  de  Dunois ,  (bâtard  d'Orléans,  depuis  duc 
^e  Longueville  ,  &  chef  de  cette  mailbn  qui  a  fini  dans 
l'abbé  d'Orléans  ,  )  Te  lignale  pour  la  première  fois  de- 
vant Montargis  ,  dont  il  fait  lever  le  ^xkg^  aux  anglois. 

Brouillerie  entre  le  connétable  &  le  feigneur  de  la  Tri- 
mouille  qui ,  oubliant  qu'il  devoit  fa  faveur  auprès  du  roi 
au  connétable ,  le  met  mal  avec  ie  roi ,  &  par -là  retarde 
la  fuite  des  fucccs. 

Orléans  aiTiégé  par  les  Anglois.  Journée  des  Harengs 
(  141^0  où  le  duc  de  Bourbon  fut  défait  en  VQulant  empé- 
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74IKTSrRES 


George  de 
la  Tiimouil- 
lè.         1446. 

Lepréfident 
Louvet,  ren- 
voyé en 

1425. 

Le  feigneur 
de  Giac. 

Jacq.Cœiir. 
1456. 

Secrétaires 
dts  finances, 

Alain  Char- 
tier.  . 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Charles  de  lo- 
raine.        1430. 

JeanStuart,  com- 
te de  Douglas. 
1424. 

Artiis  de  Breta- 
gne ,  comte  de 
Richement. 

14S8. 

Il  fut  duc  de  Bre- 
tagne après  (on  frè- 
re, &  le  crut  honoré 
de  conl'erver  le  titre 
Je  connétable. 

T^îaréchaux  de 
France, 


Robert    de  Amaiiri  de  Sève 


MAGISTRATS. 


SA  VA  N  S 

Z7  Illuftres. 


Thume 


i4Z7é 


EtienneChe-'Pi^^'^^'^eRieux. 


valier,  con-i 


I439« 


trolkUr    des  ci.  de  Beauvoir. 


finances,  maî- 
tre des  comp-i 
tei  &  tréfo-| 
rier  de  Fran-j 
fce,  ambafià-j 


I4S3. 

Jean    de    Villiers 

de  l'ifle-Adam. 

1437- 

dcur  en  Italie!  Jacques  de  Mont- 
&  en  Angle- j     beron.        1412. 

Antoine  de  Vergi 
de  Dampmar- 
tin.  1439. 

Jean  de  la  Bau- 
me. 1435. 


terre,  nomme 

parAgnèsï>o-i 

rél  un  de  fes 

exécuteurs 

teftamentai- 

res. 


chanceliers. 

Louis  de  Luxem- 
bourg-      1443- 

Thomas  Hoo ,  vi- 
vant en     1455- 

Ces  deux  chancc- 
celiers  ctoient  de  la 
nominal  on  du  ro 
d'Angleterre. 

Renaud  de  Char- 
tres, cardinal  & 
archevêque  de 
Reims.      i443 

Guil.  Juvenal  des 
Urfins.      147Z 

Premiers  Préft- 
densi 

Phil.  de  Morvil- 
villiers.     1438. 

Adam  de  Cam- 
brai. I4S<5. 

Yves  deScepeaux. 
1461. 

Procurews  du  roi. 

P.  Coufînot,  vi- 
vant en     1444» 

Jean  iimon ,  com- 
mis en       I43S'' 

Jean  Dauvet. 

1471. 

Avocats  du  roi. 

J.  Rapiout ,  pour- 
vu en         1421. 

Jean  Rabateau  , 
vivant  en  143 5- 

Zij 


Pierre  d'Ailli.     l'^ïS, 

Léon;  Aretin.      1444. 

Bureau  Boucher,  com- 
mis  à  la  garde  dej 
fceaux  ,  Vivant  en 
I4SI* 

Alain  Chartier,  vers 
1458. 

Nicolas  de  Clelnangisi 
141.0. 

Ferdinand     d€     Cor» 
doue. 

JeanGerfon.       i^îVi 

J.  Fr.  Pogge.      145P» 

AlphonreToftat.i454é 

Laur.  Valla.       14571 


3jt5     Histoire  de  France. 

EVENEmENS  RE  MA  RQ^UA  B  LES  Jous  CHARLES  VII, 


cher  un  convoi  qui  venoit  au  camp  des  Anglois  devant  Or- 
léans ,  dont  ils  faifoient  le  fiége.  Ce  Çikgt  dure  fept  mois. 
Les  afliégés  offrent  de  fe  rendre  après  que  le  comte  de  Du- 
nois  eut  fait  l'impoifible  pour  défendre  cette  ville.  La  divi- 
Çxon  arrivée  entre  les  généraux  de  l'armée  de  Henri  VL  & 
celle  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  diffère  la  red- 
dition d'Orléans.  Jeanne  d'Arck,  dite  la  PMce/Ze  d'Orléans, 
native  de  Dcmrémi  proche  Vaucouleurs  ,  vient  trouver 
Charles  VII.  à  Chinon  ,  &  lui  dit  qu'elle  eft  envoyée  de 
Dieu  pour  faire  lever  le  liège  d  Orléans,  &  enfuite  le  faire 
facrer  à  Reims  :  c'étoient  là  les  deux  uniques  points  de  fa 
miffion.  Du  Bellai  Langey  fut  un  ^zs  premiers  qui  s'avifa 
de  jetter  des  doutes  fur  le  merveilleux  de  l'hiftoire  de  la 
Pucelle  :  il  a  fait  depuis  bien  des  profélites.  Le  Clerc 
écarte  tout  à  la  fois  de  cet  événement  la  fraude  &  le  mer- 
veilleux. Une  jeune  fille  fe  préfente ,  elle  fe  croit  infpi- 
rée  ;  on  profite  de  l'impreflîon  que  Ton  entoufiafme  peut 
faire  fur  les  foldats,  &  fans  rien  mettre  au  hafard  ,  les  gé- 
néraux qui  la  conduifent  ont  l'air  de  la  fuivre  ;  elle  n'a  point 
de  commandement ,  &  paroit  ordonner  de  tout  ;  fon  au- 
dace que  l'on  cherche  à  entretenir,  fe  communique  à  toute 
l'armée ,  &  change  la  face  des  affaires.  (  Etbl,  anc.  &  mod.) 
Elle  fe  jette  dans  Orléans ,  dont  elle  fait  lever  le  fiége 
aux  Anglois  le  8.  mai.  Les  affaires  de  Charles  VII.  com- 
mencent à  prendre  un  meilleur  train.  Le  comte  de  Riche- 
mont  défait  les  Anglois  à  la  bataille  de  Patay  ,  o\x  le  fa- 
meux Talbot  fut  fait  prifonnier.  Louis  III.  roi  deSiciJe, 
fameux  par  fon  courage  &  par  les  inconfîances  de  la  for- 
tune pour  la  maifon  d'Anjou  ,  vient  fe  joindre  au  roi  i^on 
beau-frere.  Auxerre,  Troyes  ,  Châlons ,  Soiffons ,  Com- 
piégne ,  &c.  fe  rendent  au  roi  ;  Reims  lui  ouvre  i^^s  por- 
tes ,  ileft  facré  le  17.  juillet. 
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GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France, 

Gilb.  de  la  Fayet- 
te. 1463. 

Jean  de  la  Brofle. 

Gilles  de  Laval , 
fcigneur     de 
Rets.         I4-4-. 

And  é  de  Laval , 
feigneur    de 
Loheac.    14.86. 

Philippe  de  Ca- 
lant ,  feigneur 
de  Jalagnes. 

1453. 

Jean  ,  fire  de  Tal- 
bot.  1453. 

Jean  ,  dit  de  Sain- 
trailles.     1451. 


MAGISTRATS. 


Avocats  du  roi, 

J.  Jouvenel  >  ou 
Juvenal  des  Ur- 
fins  ,  frère  du 
chancelier"",  a 
écrit  rhiftoire 
de  Charles  VI. 
11  fut  archevê- 
que de  Reims. 
1473» 

J.  Morand  ,  reçu 
en  1433. 

Jean  Barbin  exer- 
çoit  en      1451. 

Jacques  JouveneJ. 
1456. 

J.  Simon  exerçoit 
en  141.;. 

J.  Luillier.  14.6S. 

J.  Rapiout  exer- 
çoit en      I444-. 

N.  Thiefi'art  exer- 
^it  en      14+2. 

Henri  Boileau. 

1451. 

P.  Simon  exerçoit 
en  1445. 

Nie.  Joci  exerçoit 
en  14+5. 

Jean  Dauvet. 

1471. 

Jean  Simon.  1470. 

N.  Calepeau  exer- 
çoit en      1464. 


Z  ii] 
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EyENEMENS  RE  MA  RQUA  BZE  S   feus    CHARLES   Vll^ 


1430. 

La  Pucelle  d'Orléans  veut  fe  retirer  ,  on  l'engage  à 
îefter  ;  elle  fe  jette  dans  Compiegne ,  dont  \ç.s  Anglois  fai-^ 
foient  le  fxk^t  \  elle  eft  faite  pritbnniere  dans  une  fortie, 
Philippe  le  Bon  époufe  à  Bruges  en  troifiémes  noces  Eli- 
fabetli  de  Portugal ,  &  imlitue  l'ordre  de  la  Tûifon. 

i43i« 

On  conduit  Jeanne  d'Arck  à  Rouen ,  où  on  lui  fait  Ton 
procès,  &  où  elle  efl  brûlée  le  30.  mai  comme  forciere 
dans  le  vieux  "marché.  (F.  V  AhbéLetigUt^  HiJL  de  la  Pucelle 
d'Orléans.) 

René  d'Anjou  ,  frère  de  Louis  IH.  roi  de  Sicile  ,  mari 
d'Ifabelle,  fille  de  Charles  II.  duc  de  Lorraine ,  veut  fuc- 
céder  à  Ton  beau-pere.  Antoine  de  Vaudemont ,  frère  de 
Charles  ,  difpute  la  fucceflion  ,  fondé  fur  ce  que  ce  duché 
étoit  mafculin ,  &  bat  René  à  la  bataille  de  Builegneville  ; 
Arnaud  de  Barbazan,  qui  conduifoit  le  fecours  que  le  roi 
avoit  envoyé  à  Ton  beau-frere  ,  mourut  des  bleilures  qu'il 
reçut  dans  ce  combat  ;  René  efl  fait  prifonnier  du  duc  de 
Bourgogne  ,  allié  d'Antoine  de  Vaudemont ,  qui  le  retient 
juiqu'en  1437.  alors  ce  prince  obtint  fa  liberté,  &  Vau- 
demont ,  en  époufant  fa  fille ,  le  reconnut  pour  duc  d© 
Lorrairie. 

Henri  VI.  pour  ranimer  Ton  parti  quitte  l'Angleterre  > 
Se  vient  le  faire  facrer  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Paris  le  17.  décembre.  Le  connétable  fait  arrêter  la  Tri- 
mouille  dans  le  château  de  Chinon  ,  quoique  le  roi  y  fût , 
çc  le  roi ,  qui  commençoit  à  en  être  las ,  xien  fait  point  de 
D  ou  r  fuite. 

Concile  de  Baie  convoqué  par  Martin  V»  ÉtabliffemçiîÊ 
4e  l'univeriité  de  Poitiers, 
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M3^-  33-  34. 

La  guerre  continue  pendant  quatre  ans  fans  de  grands 
événemens.  Il  e(l  réglé  au  concile  de  Baie  que  les  ambaf^ 
fadeurs  de  Caftille  iuivront  immédiatement  ceux  du  yêVe- 
nijjïme  roi  de  France.  Il  y  fut  réglé  pareillement  que  les 
ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne ,  à  qui  les  électeurs 
dilputoient  le  pas  ,  feroient  placés  au  lieu  dû  audit  duc  de 
Bourgogne  ,  comme  premier  duc  de  la  chrétienté,  immé- 
diatement après  les  rois. 

143^» 

On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois ,  &  la  paix  Ce 
fait  \e  zz,  feptembre  à  Arras  :  ce  fut  dans  la  plus  augufle 
aiïemblée  que  l'on  eût  vue  depuis  long-tems,  que  ce  célè- 
bre traité  fut  conclu ,  tous  les  princes  de  la  chrétienté  y 
avoient  leurs  ambaiTadeurs ,  le  pape  &  le  concile  de  Bâle 
chacun  Ion  légat  :  Philippe  le  Bon  en  dida  les  conditions» 
auxquelles  Charles  VII.  fut  trop  heureux  de  fe  foumettre. 
Ce  traité  fut  confirmé  par  le  concile  de  Bâle.  On  peut  re- 
marquer fur  ce  traité,  que  Philippe  le  Bon,  après  avoir 
çxigc  la  garantie  des  princes  &  feigneurs  du  fang,  ajouta^ 
que  ces  feigneurs  s'obligeroient  à  pàffer  dans  fon  parti,  li 
le  roi  manquoit  à  fa  parole.  Mort  du  duc  de  Betfort.  Il 
eut  pour  fucceffeur  à  la  régence  Richard  duc  d'Yorck; 
cette  mort  apporta  un  grand  changemient  dans  Iqs  affaires 
de  Henri  VI. 

143^.  37. 

Prife  de  Paris ,  où  le  connétable  entra  un  vendredi  de- 
vant la  Quaiimodo.  Le  dauphin  époufe  Marguerite  d'E- 
cofle;  çeil  elle  qui  ayant  trouvé  Alain  Charrier  endojrmia 

Z  iiij 
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rhomme  de  Ton  tems  le  plus  favant  &  le  plus  laid ,  lui  don- 
na un  baifer.  Le  parlement  revient  à  Paris  en  1437.  la 
guerre  Te  continue  entre  les  Anglois  &  les  Bourguignons.* 

1438. 

Le  concile  de  Baie  continué  fous  Euçcne  IV.  renou- 
velle les  difpofitions  de  celui  de  Conilance  fur  la  fupério- 
rité  du  concile  général.  Pragmatique  Sanâion  arrêtée  à 
Bourges  ;  elle  eft  compofée  de  plufieurs  décrets  du  concile 
de  Baie  011  les  élevions  font  rétablies,  les  réferves  &  les  ex- 
pedatives  abolies,  aufTi  bien  que  les  annates.  Charles  VIL 
fut  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmatique  ,  qu'elle  étoit 
en  partie  l'ouvrage  du  concile ,  que  ce  prince  protégeoit, 
parce  que  les  pères  de  Baie  s'étoient  déclarés  pour  lui,,& 
n'avoient  jamais  voulu  reconnoître  le  traité  de  Troyes , 
par  lequel  il  étoit  déshérité.  Il  fai't  remarquer  qu'en  1441. 
le  roi  donna  une  déclaration  au  fujet  de  la  Pragmatique 
Sanction ,  portant  que  Ton  intention  &  celle  de  l'afTemblée 
de  Bourges,  étoient  que  l'accord  fait  entre  Eugène  IV. 
&  Tes  ambafTadeurs ,  fortit  effet  du  jour  de  la  datte  de  la 
Pragmatique ,  fans  avoir  aucun  égard  à  la  datte  du  décret 
fait  à  Bâle  avant  la  datte  de  la  Pragmatique  ;  &  l'on 
conclut  de  cette  pièce  que  les  décrets  des  conciles  géné- 
raux ,  pour  ce  qui  regarde  la  diicipline  ,  n'ont  de  force 
en  France  qu'après  avoir  été  paffés  par  édits  de  nos  rois. 
Le  pape  mécontent  transfère  le  concile  à  Ferrare ,  puis 
enfuîte  à  Florence  ,  cependant  plufieurs  évéques  relièrent 
à  Bâle. 

143^. 

Le  concile  de  Bâle ,  toujours  fubfîfîant ,  dcpofè  le  pape 
Eugène  ÏV.  &  élit  Amédée  duc  de  Savoie  ,  lequel  s'étoit 
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retiré  dans  la  folitiide  de  Ripaille  ,  après  avoir  remis  Ton 
duché  à  fon  fils.  On  a  dit  que  ce  prince  n'avoit  abdiqué  , 
après  avoir  perdu  fa  femme,  que  fur  la  foi  de  certains  de- 
vins qui  lui  avoient  prédit  qu'il  parviendroit  à  la  papautc. 
Cet  antipape  prit  le  nom  de  Félix  V.  Le  fchifme  dura  jui- 
qu'à  la  mort  d'Eugène  IV.  A  Tavénement  de  Nicolas  V, 
l'Eglife  devint  tranquille  par  la  divifion  de  Félix  V.  Félix 
qui  mourut  en  1450.  obtint  du  pape  Nicolas  V.  en  confî- 
dératicn  de  fon  abdication  ,  une  bulle  ou  induit ,  par  le- 
quel le  pape  s'engage  de  ne  nommer  à  aucun  bénéfice  con- 
fiuorial  dans  Tes  états ,  fans  le  confentement  du  duc  fon 
fils  :  cette  bulle  confirmée  par  plufieurs  papes ,  &  éten- 
due à  tous  Tes  defcendans ,  a  excité  depuis  de  grands  dé- 
mêlés entre  les  papes*  &  le  duc  de  Savoie.  Le  concile  de 
Baie  finit  en  1443.  (Lenfant,)  &  celui  de  Florence,  ou 
s'étoit  faite  la  réunion  des  Grecs  ,  avoit  fi.ni  l'an  1441. 
iEneas  Silvius  Piccolomini  ,  qui  avoit  été  fecretaire  du 
concile  de  Bâle  ,  en  défavoua  les  maximes  lorfqu'il  fut 
pape  fous  le  nom  de  Pie  H.  On  prétend  à  Rome  &  dans 
les  pa}  s  oii  l'on  en  fuit  les  principes ,  que  le  concile  de 
Baie  n'a  été  acuménique  que  jufqu'a  la  feillon  xxvi.  les 
uns  difent  jufqu'à  la  tranilation  du  concile  à  Florence ,  les 
autres  juiqu'à  la  dépolidon  d'Eugène. 

1440. 

Le  dauphin  aigri  contre  Ton  père  par  les  ducs  d'AIen- 
con  &  de  Bourbon ,  fe  révolte  :  il  forme  un  parti  nomme 
la  Tragiierîe  :  fon  père  le  pourfuit ,  le  défarme  &  lui  par- 
donne ;  ce  ne  furent  pas  les  derniers  chagrins  qu'il  ea 
éprouva  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  Charles  VIL  avoit  été  mal- 
heureux par  Ton  père  &  par  Ton  fils.  Le  duc  d'Orléans  > 
prifonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  d'Azincourt  » 
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obtient  la  liberté ,  &  fe  réconcilie  avec  le  duc  de  Eour- 
gogne ,  qui  l'aide  à  payer  ia  rançon. 


1441.  A^< 


Sicge  de  Pontojfe ,  dont  le  roi  s'empare  fur  les  Anglois, 
&  ou  il  acquit  beaucoup  de  gloire  :  il  parcourt  le  Poitou, 
1  Angoumois  ,  le  Limoufin,  la  Gafcogne  :  les  Anglois  ont 
encore  quelques  fuccés  dans  ces  provinces.  Ordonnance 
qm  régie  le  prix  de  la  rente  conftituée  au  denier  douze  ; 
elle  fut  réduite  au  denier  ÇenQ  par  Henri  IV.  au  denier 
ciix-iiuit  par  édit  de  1634.  &  enfin  au  denier  vingt,  telle 
qu  qWq  eil  aujourd'hui  par  l'édit  de  1667, 

1443.  44. 

Le  roi  s'empare  du  comté  de  Comminge.  Le  dauphin  fait 
lever  le  fiége  de  Dieppe  au  brave  Talbot.  Trêve  de  dix-huit 
mois,  commencée  en  1444.  &  continuée  jufqu'en  144S. 
que  recommença  la  guerre. 

René  d'Anjou  ,  dit  le  bon  Roi  René  ,  qui  avoit  perdu 
toute  idée  de  conquérir  le  royaume  de  Naples ,  ■&  qui  étoit 
retabh  dans  fon  duché  de  Lorraine,  {V,  l'année  143  i.) 
engage  le  roi  à  faire  le  Hige  de  Metz,  qui  prétendoit  être 
indépendante  des  ducs  de  Lorraine  par  un  privilège  dont 
e\\Q  jouifToit  depuis  Godefroi  de  Bouillon  :  l'événement 
de  ce  fiége  fut  que  la  ville  de  Metz  relia  dans  Tes  droits 
ou  dans  Les  prétentions,  qu'elle  paya  au  roi  deux  cens 
mille  ecus  pour  les  frais  du  fiége  ,  &  qu'elle  donna  à  René 
une  quittance  de  ctnt  mille  florins  qu'elle  lui' avoit  prêtés. 
^  Ce  qui  avoit  déterminé  le  roi  à  faire  lé  fiége  de  Metz , 
ittoit  la  nécellité  d'employer  Tes  troupes  pendant  la  trêve 
avec  les  Anglois.  Un  femblable  motif  le  détermina  a  fé- 
conder Sigilmond,  duc  d'Autriche,  dans  la  guerre  qu'il 
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avoit  contre  les  Suiffes  ;  ils  furent  battus  à  une  demis 
lieue  de  Bdle  ,  mais  ,  comme  dit  /Eneas  Silvius  ,  leur  dé- 
faite vint  de  ce  qu'étant  en  trop  petit  nombre  ils  s'étoient 
épuifés  à  force  de  vaincre  :  la  valeur  qu'ils  montrèrent , 
lit  dire  au  dauphin  (Louis  XI.)  qu'il  éviteroit  déformais 
de  leur  faire  la  guerre ,  &  il  conclut  avec  eux  un  traité  de 
paix  en  1444. 

1445»  4^. 

Marguerite  d'EcofTe  meurt  de  douleur,  èit^s  imputations 
calomnieufes  que  l'on  avoit  faites  à  fa  vertu.  (  Dudos.  ) 
Les  larmes  du  dauphin  la  jullifierent  affez. 

La  taille  que  les  peuples  ,  fuivant  plulieurs  auteurs , 
avoient  commencé  de  payer  dès  le  tems  de  faint  Louis, 
pour  fe  délivrer  à.QS  gens  de  guerre,  mais  qui  n' avoit  pas  tou- 
jours fubfîfié,  devient  perpétuelle  :  elle  fut  fubUituée  au  pro- 
fit que  le  roi  faifoit  dans  le  changement  des  monnoies.  Infli- 
tution  des  compagnies  d'ordonnance  ,  ou  rédudion  de  la 
gendarmerie  à  quinze  compagnies ,  dont  chacune  étoit 
compofée  de  cent  hommes  d'armes  ;  chacun  de  ces  hom- 
mes d'armes  devoit  fervir  avec  lix  chevaux ,  ce  qui  com- 
pofoit  neuf  mille  cavaliers.  Pareille  inftitution  pour  l'in- 
fanterie, fous  le  titre  de  Francs-archers;  on  les  nommoit 
ainii ,  parce  qu'ils  étoient  affranchis  de  tout  fubiide  ;  une 
partie  combattoit  à  pied  ,  &:  l'autre  fervoit  de  cavalerie 
légère.  Comtés  de  Valentinois  &  de  Diois  ,  acquis  par 
Charles  VL  dès  1404.  de  Louis  de  Poitiers,  &  unis  au 
Dauphiné  par  un  dernier  traité  entre  Louis  de  Savoie  qui 
y  avoit  des  droits  ,  &  Charles  VU.  Le  dauphin  caufe  de 
nouveaux  chagrins  au  roi  en  1446;  ce  prince  s'abandonne 
à  fainour  qu'il  avoit  pour  Agnès  Sorel.  Elle  avoit  l'anie 
élevée,  &  aimcitfur  toutlagioirç  du  roi  :  Monflrelet  apré- 
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tendu  que  la  pafTion  de  Charles  VII.  pour  elle  ne  pafla  jamais 
les  bornes  légitimes  ;  cela  feroit  bon  /î  elle  n'en  avoit  pas  eu 
trois  enfans  :  mais  ce  qu'on  en  peut  conclure,  c'efi  qu'il  fal- 
\o\t  qu'elle  fe  fût  bien  conduite  à  la  cour ,  où  elle  étoii 
honorée  &  eflimée  :  aufll  fa  mémoire^  fut-elle  célébrée  par 
Jes  poètes  long  tems  encor  après  elle,  même  parPran- 
cois  I.  dont  Saint  Gelais  rapporte  un  quadrain  en  Ton  hon- 
neur :  on  a  dit  qu'elle  étoit  morte  de  poifon ,  ('  cela  n'efî 
pas  vrai  )  &  que  ç'avoit  été  l'ouvrage  de  Jacques  Cœur  : 
Agnes  ne  le  crut  pas,  puifqu'il  fut  un  de  Tes  exécuteurs 
teltamentaires.  On  la  nommoit  Madame  de  Beauté  ;  c'étoit 
le  nom  d'un  château  proche  Vincennes  ,  que  le  roi  lui 
avoit  donné  ,  &  elle  méritoit  bien  de  porter  ce  nom  :  tWç^ 
fut  bientôt  remplacée  par  madame  de  Villequiers  fa  cou- 
iine  germaine,  qui,  après  la  mort  du  roi  fe  donna  à  Fran- 
çois II.  duc  de  Bretagne ,  dont  elle  eut  quatre  enfans. 

Le  17.  avril,  jour  des  Rameaux,  la  mer  rompit  Tes  di- 
gues a  Dordrech  ;  il  y  périt  plus  de  cent  mille  perfonnes^ 
&  un  nombre  infini  de  bétail. 

1447. 
Oitwts  fe  donne  à  la  France  ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
autant  de  tems  qu'il  en  fallut  à  Frégofe  pour  en  chaffer 
Ion  rival;  &  cette  république  inconiîante  ,  qui,  fuivant 
les  diverfes  tadions  dont  ^Aq  fut  agitée  ,  prit  tour  à  tour 
pour  Tes  maîtres  prefque  tous  lespnnces  d'Italie,  ne  vou- 
lut pas  même  recevoir  les  troupes  de  France  ;  cependant 
la  ville  de  Final  qu'ils  avoient  donnée  pour  sûreté ,  nous 
relta. 

La  domination  des  vicomtes  de  Milan  finit  par  la  mort 
du  duc  Philippe  Marie.  Il  ^toit  petit-fils  d'Ifabelle  ,  fille 
ciu  roi  Jean ,  &  de  Galéas  Vifcomti  qui  s'étoit  fait  feigneur 
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de  Milan  ,  &  fîU'  de  Jean  Vifcomti  à  qui  l'empereur  Ven- 
ceflas  avoit  donné  le  titre  de  duc  de  Milan.  Ce  Jean  fut 
la  terreur  des  papes  ,  des  empereurs  &  de  l'Italie ,  donc 
il  ufurpa  prefque  toutes  les  feigneuries  :  à  fa  mort,  arri- 
vée en  1403.  la  révolte  fut  générale,  &  Ton  fils  Philippe 
Marie  ne  put  conlerver  que  la  moindre  partie  de  ion  état. 
Philippe  n'ayant  point  lailfé  d'enfans  légitimes,  plufieurs 
princes  prétendent  à  fa  (uccefrion,  entr'autres  le  duc  d'Or- 
léans ,  du  chef  de  Valentine  ta  mère ,  fœur  de  Philippe 
Marie  ;  mais  après  quelques  années  de  dilpute  ,  P'rancoiS 
Sforce,  bâtard  de  Jacques  Sforce,  &  foldat  de  fortune, 
qui  avoit  époufé  la  bâtarde  de  Philippe,  s'en  empare. 

Par  le  concordat  pafle  entre  Nicolas  V.  &  Frédéric  III. 
confirmatif  de  l'accord  fait  entreCalixte  II.  &  Henri  V.  le 
Clergé  d'Allemagne  jouit  du  droit  d'éledion  aux  évéchés, 

1448.  4^.  50. 

Les  Anglois  rompent  la  trêve  ;  c'étoit  ie  ternie  que  la 
Providence  avoit  marqué  à  nos  difgraces. 

Charles  VII.  foit  par  lui ,  Toit  par  les  généraux ,  re- 
prend fucceliivement  toutes  les  places  de  la  Normandie  ; 
de  forte  que  cette  province  qui  avoit  appartenu  au  roi 
d'Angleterre  par  Guillaume  le  Conquérant  en  to66.  qui 
depuis  avoit  été  réunie  à  la  France  fous  Jean  Sans-terre 
en  1103.  qui  avoit  été  prife  par  Henri  V.  fous  Charles  VI. 
en  141 8.  fut  enfin  réunie  pour  toujours  à  la  France  fous 
Charles  VII.  en  1450.  La  bataille  de  Fourmigni  ,  o\x  les 
Anglois  furent  défaits,  acheva  cette  révolution. 

Pierre  II.  fait  hommage  lige  au  roi ,  àe  la  duché  de 
Bretagne  ,  de  la  pairie  de  France ,  &  de  la  comté  de  Mont- 
fort. 
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Les  comtes  de  Dunois,  dePenthiévre ,  de  Foix  &  d'Ar- 
înagnac ,  généraux  de  Charles ,  reprennent  la  Guyenne  & 
Eordeaux.  Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau  ;  le  roi  s'çïx 
î-eiïaiiit  malgré  la  rcfifcance  du  brave  Talbot,  qui  fut  défait 
&  tué  à  la  bataille  de  Caftillon  :  le  roi  y  fait  bâtir  le  châ- 
teau Trompette ,  &  celui  de  Ha  ;  ainfî  les  Anglois  font 
abfolument  chafTés  de  la  France  ,  où  ils  ne  conferverent 
que  Calais,  dont  f^douard  III.  s'étoit  emparé  en  1347.  & 
que  le  duc  de  Guife  reprit  en  1 5  5  8. 

C'eil  ici  répoque  de  la  réunion  des  pairies  laïques  an- 
ciennes ,  à  la  couronne  :  ces  pairies ,  quelle  qu'en  foit  l'ori- 
gine, exiiloient  déia  fous  Hugues  Capet  ;  {V,  l'an  ppi,) 
elles  parurent  dans  tout  leur  éclat  fous  le  règne  de  Philippe 
A-ugude ,  &  depuis  ce  prince  elles  rentrèrent  fucceffive- 
ment  dans  le  domaine  royal  d'où  elles  étoient  forties  ;  la 
Normandie  reconquife  fous  Philippe  Augufte ,  &  réunie 
pour  ne  plus  changer  de  maître,  fous  Charles  VIL  le 
comté  de  Touloufè  fous  faint  Louis,  la  Champagne  foui 
Philippe  le  Bel,  la  Guyenne  confifquée  par  Louis  le  jeuncj 
&  réunie  fous  Charles  VIL  (  je  ne  parle  pas  du  duché  de 
Bourgogne  ,  qui  depuis  le  règne  de  Robert  étoit  dans  la 
tnaifon  de  France  ,  non  phis  que  du  comté-pairie  de  Flan- 
dres réuni  lors  de  la  mort  de  Louis  III.  à  la  deuxième  mai- 
fon  de  Bourgogne  par  le  mariage  de  Philippe  le  Hardi  avec 
l'héritière  de  Flandres,  en  i-^6o,)  voilà  qu'elles  étoient 
les  anciennes  pairies,  qui  achevèrent  enfin"  de  s'éteindre 
ibus  le  règne  de  Charles  VIL  &  c'eft  là  comme  le  premier 
âge  ae  la  pairie ,  que  l'on  peut  confidcrer  fous  quatre  épo- 
ques :  Il  première,  dont  nous  venons  de  parler  :  la  fe^ 
conde  pairie  ne  fut  pas  de  la  mcme  nature  j  nos  rois  pouf 
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M  maintenir  une  dignité  fî  éclatante ,  qui  donnoît  du  luftre  à 
)  I  la  couronne ,  qui  l'avoit  quelquefois  même  foutenue ,  &  qui 
'  n'avoit  eu  d'inconvénient  que  l'indépendance,  créèrent  de 
nouvelles  pairies  fur  le  modèle  iS.ts  anciennes  ,  mais  avec 
cette  différence  eiTentielle,  que  ce  fut  par  des  lettres  pa- 
tentes :  ces  nouvelles  pairies  ne  furent  conférées  qu'aux 
feigneurs  du  fang  ;  Jean ,  duc  de  Bretagne,  fut  le  premier 
qui  en  fut  revêtu  en  Tan  11517.  dans  le  tems  qu'il  exiftoit 
encore  quelque  pairie  ancienne.  Le  troifiéme  âge  de  la  pai- 
rie fut  celui  où  elle  fut  conférée  par  nos  rois  à  ^iÇ.s  princes 
étrangers  :  le  duc  de  Nevers  eut  le  premier  cet  honneur  par 
l'érection  du  comté  de  Nevers  en  duché-pairie  -  qui  fut 
faite  en  t^o^.  Enfin  le  quatrième  &  dernier  âge  de  la  pai- 
rie, &  celui  qui  fubfiOe  auiourd'hui,  eft  celui  oii  nos  rois 
érigèrent  les  terres  des  principaux  feigneurs  de  leur  cour 
en  duché-pairie  ;  le  baron  de  PAontmorenci  fut  le  premier 
d'entr'eux  qui,  par  l'éredion  de  la  baronie  de  Montmo- 
renci  en  duché-pairie  de  l'an  1Ç5  i.  pofTéda  cette  éminente 
dignité ,  iî  multipliée  depuis  ;  mais  ce  qu'il  faut  bien  en- 
tendre, c'eft,  comme  il  eil  dit  dans  le  Manufcrit  de  la  bi- 
bliothèque du  roi,  rapporté  par  le  P.  Simplicien,  que  les 
pairs  du  roi  ne  [ont  mie  appelles  Fers  pour  ce  quilsfoiempers 
à  lui ,  mais  pers  font  entre  eux  enfemble. 

Prife  de  Coniîantinople  par  Mahomet  II.  (  i4<^3.)  Fin 
de  l'empire  d'Orient,  qui  avoit  duré  onze  cens  vingt-trois 
ans.  Telle  efi:  la  révolution  des  états.  L'empire  Romain 
devenu  l'empire  de  Conflantinople ,  fe  divii'e  après  en  em- 
pire d'Orient  &  en  empire  d'Occident  :  ce  même  empire 
d'Orient  devenu  l'empire  des  Grecs  ou  le  bas  empire  ,  en- 
fuite  occupé  par  les  Latins ,  redevejiu  encore  l'empire  des 
Grecs ,  eft  enfin  fubjugué ,  fans  retour ,  par  les  Turcj, 
Voyez  l'année  800. 
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Le  dauphin ,  qui  perfîfîe  dans  fa  révolte ,  accorde  fon 
mariage  avec  la  fille  du  duc  de  Savoye  qui  n'avoit  que 
neuf  ans,  &  fe  ménage  par  là  un  appui  contre  le  reifenti- 
ment  du  roi  &  contre  la  haine  générale  que  Tes  exadions 
avoient  excitée  dans  le  dauphiné.  Le  roi  eft  forcé  par  les 
circonflances  à  approuver  ce  mariage  ;  il  fit  plus,  il  doi^na 
Yolande  fa  fille  en  mariage  au  prince  de  Piedmont.  Con- 
damnation de  Jacques  Cœur  :  une  partie  de  Tes  biens  que  l'en 
avoit  confifqués,  fut  rendue  à  içs  enfans.  Cet  homme  avoit 
aufli  bien  fervi  le  roi  dans  Tes  finances,  que  les  Dunois , 
les  la  Hire  ,  les  Saintraiiles  par  leurs  armes,  &  il  l'aban- 
donna à  Tes  ennemis  ,  ou  plutôt  à  l'avidité  des  courtifans 
qui  partagèrent  fa  dépouille.  C'eft  dommage  qu'un  fi  grand 
roi ,  &  qui  avoit  tant  de  qualités  aimables  ,  fe  laifsât  ainfii 
gouverner  :  comment  vit-t-il  d'un  œil  tranquille  le  fup- 
plice  de  la  Pucelle  ?  Comment  n'empécha-t-il  pas  Ten- 
treprife  infâme  des  Penthiévres  ,  contre  le  duc  de  Ere- 
tagne,  dont  il  fut  infiruit ,  non  plus  que  le  meurtre  du  duc 
de  Bourgogne?  Ce  que  l'on  a  dit  delà  nouvelle  fortune 
que  fit  Jacques  Cœur  elî  une  fable ,  puifqu'il  ne  furvécut 
que  trois  ans  à  fa  condamnation.  (  Mém,  de  VAcad.  des  B,  L.) 

Premier  traité  de  la  France  avec  les  Suilfes.  Il  y  en  avoit 
eu  déjà  un  de  conclu  l'an  1444.  mais  ce  n'avoit  été  qu'entre 
Louis  dauphin  &  les  Suifl^es. 

Création  du  parlement  de  Grenoble  par  Louis  XI,  n'é- 
tant encore  que  dauphin  ;  fon  père  la  ratifia  deux  ans  après. 

1454.  5^ 

La  mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans  eft  réhabilitée, 
Jean,  roi  d'Arragon ,  veuf  de  Blanche  héritière  de  Na- 
varre ,  fe  remarie ,  &  retient  injuftement  ce  royaume  à 
Charles  prince  de  V  ianne  Ion  fils. 
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Le  dauphin  après  s'être  tenu  quinze  ans  en  Dauphiné , 
fe  retire  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  pour  éviter  le  ref- 
fentiment  du  roi  Ton  père.  3'  Louis  X I.  dit  Philippe  de 
3ï  Comines,  fut  reçu  &  nourri  fix  ans  chez  le  duc  de  Bour- 
3î  gogne ,  ayant  deniers  de  lui  pour  Ton  vivre.  «  Nous 
voyons ,  en  conféquence  de  la  fortie  de  Louis  du  Dau- 
phiné ,  des  lettres  patentes  du  roi  Ton  père  ,  par  ierqueiies 
il  ordonne  que  la  province  ne  feroit  plus  régie  qu'en  (on 
nom, 

14^7.  58.  5^.  60,  61. 

On  fait  le  procès  au  duc  d'Alençon ,  comme  fauteur  de 
la  révolte  du  dauphin.  Ce  procès  donna  lieu  à  plufieurfi 
queftions  que  le  roi  fit  propoler  à  Ton  parlement  par  maître 
Jean  Tudert  Ion  conlèiller  &  maître  des  requêtes  de  Ton 
hôtel.  Premièrement ,  ii  le  roi  pouvoir  aiTuier  au  juge- 
ment du  procès  fait  à  un  pair  de  France  :  ce  qui  avoit  été 
conteilé  au  roi  Charles  VI.  par  le  duc  de  Bourbon  dès  l'an 
138^.  lors  du  procès  fait  au  roi  de  Navarre  ,  &  même  au 
roi  Charles  V.  lors  du  procès  du  duc  de  Bretagne.  Si  les 
pairs  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  douze  pairs  peuvent 
affifler  aux  procès.  Si  les  pairs  peuvent  commettre  des 
juges  à  leur  place.  Sur  quoi  le  parlement ,  après  que  les 
regiftres  ont  été  fur  ce  vus  &  vifités,  a  répondu  que  le  roi 
non-feulement  avoit  le  droit  d'afTifter  aux  jugemens  cri*- 
minels  àts  pairs ,  mais  que  fa  préfence  y  étcit  nécelfaire  ; 
que  tous  les  pairs  indiilindement  peuvent  y  aiTirter  ,  mai$ 
qu'ils  ne  peuvent  commettre  à  leur  place.  (  Du  ullct ,  re- 
cueil  des  rangs.) 

Le  duc  d'Alençon ,  prince  du  fang ,  qui  defçendoit  de 
Charles  de  Valois ,  fut  con-damné  à  h  mort ,  &  cette  peine 
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fut  changée  en  une  prifon,  d'où  Louis  XI.  le  fit  fortir , 
pour  l'y  remettre  encor ,  après  l'avoir  convaincu  de  traiter 
avec  les  Anglois.  Révolution  en  Angleterre  entre  les  mai- 
fons  d'Yorck  &  de  Lancaftre  ,  fous  le  nom  de  la  Hoje  rouge 
&  de  la  Rofe  blanche.  Richard  ,  duc  d'Yorck  ,  defcendu 
d'une  héritière  de  Clarence  ,  détr6ne  Henri  VI.  de  la  mai- 
fon  de  Lancaitre,  &  le  fait  prifcnnier.  Marguerite ,  fille 
de  René  roi  de  Naples ,  duc  d'Anjou  ,  femme  de  Henri  V  I. 
défait  Richard  à  (on  tour  ,  dans  un  combat  où  il  eft  tue. 
Edouard,  fiis  de  Richard,  aidé  du  comte  de  Warwic,  com- 
bat de  nouveau  Henri  VI.  qu'il  fait  prifonnier ,  &  Cil  pro- 
clamé roi  ibus  le  nom  d'Edouard  IV. 

Ceft  fous  le  règne  de  Charles  VII.  vers  l'an  1440-  q^e 
l'on  découvrit  en  Allemagne  l'art  de  rimpnmerie.  Jean 
Guttemberg,  aidé  de  Jean  Faune  &  de  Pierre  Schoefier, 
après  avoir  fait  plufieurs  effais,  parvint  vers  l'an  1450;  a 
imprimer  des  ouvrages  entiers.  Comment  cet  art  a-t-ii  ctc 
ignoré  fi  long-tems  ?  Y  avoit-il  donc  fi  loin  des  lettres 
gravées ,  des  médailles ,  des  infcriptions ,  qui  (ont  de  toute 
antiquité ,  à  l'art  de  l'imprimerie  ?        .     ,     ^      ,     xr     r 

Ce  fut  ce  prince  qui  créa  la  compagnie  des  Gardes  bcol- 
foifes ,  dont  le  premier  capitaine  fut  le  général  Patilloc. 

Charles  VII.  ne  fut  en  quelque  forte  que  le  tcmom  des 
merveilles  de  Ton  règne  ;  on  eût  dit  que  la  fortune ,  en  dé- 
pit de  l'indifférence  du  monarque ,  &  pour  faire  quelque 
chofe  de  fingulier ,  s'étoit  plu  à  lui  donner  à  la  fois  des 
ennemis  puilians  &  de  vailians  défenfeurs,  lans  qu'il  iembkit 
avoir  part  aux  événemens  :  ce  n'eit  pas  que  ce  prince  n'eut 
beaucoup  de  courage ,  mais  s'il  paroiiToit  à  la  tête  de  (es 
armées  ,  c'étoit  comme  guerrier,  &  non  comme  chef,  ba 
vie  étoit  employée  en  galanteries ,  en  leux  &  en  fêtes.  Un 
jour  la  Hire  étant  venu  lui  rendre  compte  d'une  affaire 
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importante,  le  roi  tout  occupe  d'une  fête  qu'il  devoit  don- 
ner ,  lui  en  fit  voir  les  apprêts ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  en 
penfoit  :  Je  fenfe ,  dit  la  Hire  ,  que  l'on  ne  fçaiiroit  ferdre  fon 
royaume  plus  gaiment  :  ceçendznt  quelques  hiftoriens,  trom- 
pes aux  prodiges  de  Ton  règne,  n'ont  pu  imaginer  qu'il  n'y 
ait  point  eu  de  part,  &  lui  ont  donné  le  titre  de  VitÎQrieux* 
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Avènement 
à  la  couronne. 


LOUIS  X(. 

parvient  à  la 
couronne  agê 
de  trerte-neuj 
ans  ,  Van 
1461.  Il  étoit 
à  Genep  en 
Brahant,  lorf- 
(ju'il  apprit  la 
nouvelle  de  la 
mort  de  fof. 
p:re.  Il  fe  fit 
facrer  àReims 
le  15.  A  oui: 
par  Jean  Ju~ 
vénal  des  Ur~ 
fins ,  archevê- 
que de  cette 
ville. 


Le  titre  de  ro 
trèj  -chrétien, 
donné  à  ce  prin 
ce  en  145p.   eftj 
devenu  un    titre 
permanent    dans 
l'ej  fucccftcurj. 


EVE  NE  MENS    R  E  M  A  R  Q^U  Ji  B  L  E  S. 


LO  u  I S  XI.  prit  un  plan  dé  conduite  &  de 
gouvernement  différent  de  celui  de  Ion 
père  \  il  changea  une  partie  des  officiers  &  des 
magiftrats  que  ce  prince  avoit  mis  en  place  *,  il 
fit  même  emprifonner  quelques  feigneurs ,  en- 
tr'autres  Antoine  de  Chabannes ,  en  qui  la  jui- 
tice  divine  pourfuivoit  l'adion  inique  d'avoir 
eu  part  à  la  confifcation  des  biens  de  Jacques 
Coeur  dont  il  avoit  été  le  juge  ;  enfin  il  ordonna 
l'abolition  de  la  Pragmatique  fandion  ,  qui 
néanmoins  ne  fut  totalement  anéantie  que  par 
le  concordat  fait  entre  Léon  X.  &  François  I, 

I4(5i. 

Jean ,  roi  d'Arragon ,  ayant  époufé  Jeanne , 
fille  de  l'Amirante  de  CaiHlle ,  dont  il  eut  le 
fameux  Ferdinand  le  Catholique,  retenoit  le 
royaume  de  Navarre  au  prince  de  Vianne  (on 
fils  ,  héritier  de  cette  couronne  ,  &  lui  faifoit 
la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  roi  de  Caf- 
tille  ,  après  avoir  foutenu  en  vain  le  prince  de 
Vianne ,  qui  fut  empoifonné  par  fa  belle-mere , 
continuent  la  guerre  pour  venger  fa  mort.  Jean 
d'Arragon,  pour  fe  défendre  contre  eux,  em- 
prunte trois  cens  mille  écus  d'or  de  Louis  XI. 
&  lui  engage  pour  fureté  de  cette  fomme  les 
comtés  de  Cerdaigne  &  de  Rouflîllon. 

Le  roi  prête  vingt  mille  écus  à  Marguerite 
d'Anjou  ,  dont  le  mari  Henri  VL  roi  d'Angle- 
terre étoit  prifonnier  dans  la  tcar  de  Londres; 
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Marefuerice 
d'£coflej  elle 
mourut  en 
14+5.  ^vant 
que  fon  mari 
fût  roi  ;  on  la 
nommoitiVf^- 
dame  la  Dau- 
fhh-e. 

Charlotte 
<1e  Savoie , 
fille  de  Louis 
II.  duc  de  Sa- 
voie,&  d'An- 
ne de  Chipre, 
mariée  l'an 
145 1.  morte 
en         i4?3» 


£  N  F  ^  N  S. 


Louis ,  mort  en  bas  âge. 
1448 
Le  P.  ^r.felme  ni  le 
Gendre  n'en  font  mention 
&  il  n'ejl  connu  que  par 
une  pièce  qui  fe  trouve 
dans  les  archives  de  N. 
D.  de  Cléri. 


1+83. 
MORT, 


Louis   XI. 

meurt  auPleJ- 
fti-le\-Tours 
lefamedi  30» 
août  i^ii.dgé 
de  foixante 
ans.  Il  fut  en' 
terré  à  Notre- 
Dame  de  clé- 
ri ,  où  fon  tom- 
beau fut  ou- 
vert C7  fro- 
phané  far  les 
Huguenots.)  et, 
1562. 


11  n'y  a  que 
trois  de  nos  rois 
de  la  troificme 
race,  qui  n'ayent 
pas  été  enterré 


Joachim,  mort  en  bas  âge 

Charles  VIII. 

François ,  duc  de  Berri 

mort  en  bas  âge. 
Louife  ,  morte  en  bas  âge.  à  S.  Denis  ;  Phi 
Anne,  mariée  à  Pierre  de  j  lippe  I.  qui  eft 
Bourbon  ,  feigneur  de  enterré  à  S  Be- 
Beaujeu  ,  gouverna  fous  noit  iur  Loire  , 
Charles  VIII.      i  î^i.  ]  Louis  le  Jeune  à 


Jeanne  ,  mariée  à  Louis 
d'Orléans,  depuis  Louis 
XII. qui  la  répudia  pour 
époufer  Anne  de  Breta- 
gne. 1504. 

Enfans  naturels. 
Louis  XI.  euvde  Phelife 

Regn»rd. 
Guyettc. 
De  Marguertie  de  Sajfe- 

r.age. 
Jeanne  ,  nicfue  è  Louis , 

hârard  de  Bourbon. 
Et  Marie,  mariée  àyfymar 

de  Poitiers  ,  feig  neur  de 

Saint  J  allier.  File  fut 

grard-y,:ere  de  Diane  de 

Poil:  ers. 
Il  eut  encore  une  awrefiHr 

naturelle ,  nommée 
ifabe.11:  ,  mariée  à  Loui: 
\     de  Saint  Priefï. 


l'abbaye  de  Bar 
beaux  ,  &  Loin 
XL  Ilavoitfai 
venir  faiiit  Fran 
çois  de  Paule  , 
dans  l'efpérance 
que  fes  prière 
obtiendroient  di 
ciel  fa  gutrifon  ; 
il  lit  venir  auflî 
plt'fienrs  rel 
qucs. 


P  R  INC  F  S 

contemporains. 


a  m 


Papes, 


Pie  II, 
Paul  IL 
SixtcIV. 


1471. 
1484, 


Maifon  Othotnane. 

Mahomet  II.  1481. 

Baja2etILabdiquei5ii( 

Empereur. 
Frédéric  IIL  i^^-^ 

Rois  d'Ffpagtte, 
Henri  IV.  1474 

t  Ferdinand.  ijkî 

Ifabellc.  1504 

Rois  de  Portugal. 
Alphonfe  V.  1481 

Jean  II.  1455 

Roi  d'y^ngleterre. 
Edouard  IV.  1483 

Roi  d'EcoJfe. 
Jacques  III.  1488 

Roi  'de  Dannemarc. 
Charles  Canutfon.  147 1 
Interrégne  jufqu'en 

1485 
Rois  de  Suéde. 
Chriftiern.  1481 

Jean.  ijij 

Roi  de  Pologne. 
Cafinùr  IV.  i4pi 

Cx.ar. 

J\iraii  BafiIoN?it2,  1505 
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elle  lui  promet  de  lui  engager  la  ville  de  Calais  >  fî-tôt  quç 
les  affaires  du  roi  feroient  rétablies. 

Création  du  parlement  de  Bordeaux,  qui  fut  démembré 
du  parlement  de  Touloufe,  dont  le  refTort  s'étendoit  au- 
paravant fur  le  Languedoc  &  fur  la  Guyenne  :  la  Garonne 
fit  la  réparation  de  ces  deux  provinces.  Les  habitans  de 
Bordeaux  avoient  déjà  obtenu  cette  grâce,  lors  de  la  ca- 
pitulation qu'ils  firent  avec  le  comte  de  Dunois  fous  Char- 
les VIT.  mais  leur  nouvelle  révolte  en  avoit  empêché 
l'exécution, 

1463- 

EtablifTement  deTuniverfité  de  Bourges. 

Le  roi  rentre  dans  les  villes  de  Picardie  cédées  à  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  traité  d'Arras ,  en 
lui  payant  quatre  cens  mille  écus  d'or, 

14^4. 

Le  comte  de  Charolois,  mécontent  de  la  refiitution  de 
ces  places ,  fe  lie  avec  le  duc  de  Bretagne  \  il  fait  arrêter 
le  bâtard  de  Rupembré  ,  fur  le  foupçon  qu'il  avoit  été  en- 
voyé par  Louis  XL  pour  s'emparer  de  fa  perfonne.  Ligue 
entre  Charles  duc  de  Berri ,  frère  unique  du  roi ,  le  comte 
de  Charolois  ,  le  duc  de  Bretagne ,  le  duc  de  Bourbon  , 
le  comte  de  Dunois  ,  &  plufieurs  feigneurs  mccontens 
de  ce  que  Louis  XL  les  avoit  dépouillés  de  leurs  charges 
au  commencement  de  fon  règne  '-,  Jean  d'Anjou ,  duc  de 
Calabre  ,  fils  de  René  roi  de  Naples ,  vint  fe  joindre  aux 
princes  ,  &  leur  amena  les  premiers  Suiffes  qui  ayent  paru 
dans  nos  armées  :  ils  étoient  au  nombre  de  cinq  cens.  La 
guerre  qui  fuivit  cette  ligue  eut  pour  prétexte  le  foulage- 
m.ent  des  peuples ,  &  fut  delà  appellée  du  Bkn  public»  Le 
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GUERRIERS. 


Connétable. 

Louis  de  Luxem- 
bourg; ,   comte 
de  Saint  Paul. 
1475. 

Mavéchaux  de 
France. 

Jean,bâtard  d'Ar- 
magnac ,  fur- 
nommé  de  Lef- 
cun.  1473* 

Joachim  Rouault 
de  Gamaches. 
1478. 

Wolfart  de  Bor- 
felle.         1487- 

Pierre  de  Rohan 
de  Gié,  vivant 
en  1505- 


MAGISTRATS. 


SA  VA  N  S 

U  Illuftys. 


chanceliers. 

Cuil.  Juvenal  des 

Urfins.       I47-- 

P.  de  Moivilliers. 

1476. 

Pierre  d'Oriole. 

1485- 

II  fut  déchargé  de  fou 
office  en  M^'il-  Rex 
exonercn-it  eitm  ;  &  ce 
<]iii  eft  à  reiv.ar(]iier  , 
c'eft  que  ce  ne  hit  pas 
par  mécontentement 
(Je  fes  fcrvices,  puifque 
le  roi  lui  donna  la 
charge  de  P.  P.  de  la 
ckambre  des  comptes  , 
mais  p-i.r  en  gratifier  i 
Guillaume  de  Roche- 
fort  ,  cjui  avo.tpaflc  du  \ 
fervice  de  Bourgogne  [ 
à  celui  de  France.  j 

Guil.  de  Roche- 
fort.  i49i. 

Premiers  Préfi- 
dens. 

YvesdeScepeaux. 

1461. 
Helie  de  Torrec- 
tes.  1461. 

Mathieu  de  Nan- 
terre.         1487. 
J.  Daiivet.  1471 
JeanleBoulanger. 

14s  I. 
J.  de  laVac^uerie. 

1497. 

Il  avoit  été  confeil- 


icr-pe 


iifionnalre  de  la 


v;ile  d'Arras. 


jEneasSilvius.     i+C^. 

Jean  Argyiop'.le  ,  ver* 

1474- 

BefTirion.  1475« 

Angelo  Cattho,  mcde- 
cm  &  aftrolog'  e  de 
Louis  Xl.aunioiiier 
du  roi  ,  puis  archc- 
vccjue  de  Vxnne. 
Ce  fut  lui  qui  enga- 
gea Philippe  de  Co- 
miiies  à  écrire  fes 
mémoires. 

Nie.  de  Ciifa.       1464. 

Engiierrand  de  Monl- 
trelet ,  vers      1458. 

J.  Faufte  ,  vers    1457. 

Thcod.  Gaza.     1475. 

George  de  Trèbifon- 
dç.  \i\.'i6. 

J.  Guttembcrg,  vivant 
en  146(5.. 

Le  Prlantouaii.     1471. 

Antoine  de  Palerme  , 
(  appelle  Parormi- 
ta.)  1.471, 

//  vendît  fa  mai- 
foti  pour  acheter  un 
MS.  de  Tite-Live^ 

Nie.  Perrot.  1480. 

Fr.  Philelphe.     1481. 

Bapt.  Platine.      1481. 

P.  Schoefter  ,  vivant 
encore  fous  le  regnr 
fui\ant. 

Thomas  à  Kempis.. 

J4T1. 

J.  de  Tuiiecremata. 
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comte  de  Charolois  s'approche  de  Paris  ,  &  tente  inutile- 
ment de  prendre  cette  ville. 

Paul  II.  donne  la  pourpre  aux  cardinaux.  II  avoit  fûc- 
cédé  à  Pie  II.  qui  dans  fa  jeunefTe  avoit  été  couronné  à 
Francfort  Voète  Lauréat ,  par  l'empereur  Frédéric  lïî.  & 
qui  à  la  fin  de  fa  vie ,  fans  être  rebuté  par  les  mauvais  fuc- 
ces  des  anciennes  croifades ,  en  vouloit  tenter  une  nou- 
velle ,  dont  il  vouloit  être  le  chef:  fa  mort  en  empêcha 
Fexécution. 

Bataille  de  Montlhéri ,  donnée  le  16,  juillet,  fans  que 
le  roi  ni  le  comte  de  Charolois  qui  fe  la  donnoient  euffent 
envie  de  combattre.  La  perte  eft  égale  des  deux  côtés  :  le 
champ  de  bataille  refia  aux  Bourguignons. 

Paix  faite  par  les  traités  de  Conflans  &  de  faint  Maur  ; 
elle  mit  fin  à  la  guerre  du  Bien  piblic  ;  il  fut  arrêté  qu'on 
îiommeroit  trente-fix  perfonnes  des  trois  ordres  du  royau-^ 
me  pour  travailler  à  la  réforme  de  l'état.  Jean  Dauvet,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Touloufe ,  qui  eut  grande 
part  à  cette  paix,  en  eut  pour  récompenfe  la  place  de  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris,  occupée  par  Mathieu 
de  Nanterre,  qui  fut  envoyé  en  fa  place  à  Touloufe,  &  qui 
revint  enfuite  exercer  la  charge  de  fécond  préfident  du 
parlement  de  Paris.  Le  comte  de  Charolois  foumet  les 
Liégeois  qui  avoient  fait  une  diverfîon  en  faveur  du  roi. 

Le  roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix ,  efperant  tout 
r'avoir  par  Cts  intrigues.  Après  avoir  regagné  le  duc  de 
Bourbon ,  il  profite  de  la  divifion  qu'il  avoit  prévu  qui  fe 
încttroit  bientôt  entre  le  duc  de  Berri  &  le  duc  de  Bre- 
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tagne  ;  il  reprend  fur  Ton  frère  la  Normandie ,  qu'il  lui 
avoit  donnée  en  appanage  par  cette  paix  ,  &  chaiïe  le  duc 
de  Bretagne  de  la  plupart  des  places  de  ce  duché ,  defquelles 
il  s'étoit  emparé  ;  il  en  refta  cependant  encore  quelques- 
unes  à  ce  duc  ;  ainfi  il  n'y  eut  d'exécuté  de  tout  le  traité 
de  Conflans  que  la  cefîlon  des  places  de  la  Somme  ,  que 
le  comte  de  Charolois  s'étoit  fait  donner  &  qu'il  conferva. 
Le  roi,  avant  le  traité  de  Conflans,  avoit  donné  l'épée  de 
connétable  au  comte  de  faint  Paul ,  favori  du  comte  de 
Charolois,  comptant  par  cette  grâce  le  rendre  fufpeâ:  à  ce 
prince, 

Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  meurt  :  Ton  fils 
Charles,  dit  le  Téméraire ,  lui  fuccede.  Les  Liégeois,  de 
nouveau  révoltés,  font  battus. 

Déclaration  portant  quil  ne  fera  donné  aucun  office  s^il 
tî'eji  vacant  far  mort  ^  réjignation  ou  forfaiture. 

1468. 

Etats  tenus  à  Tours ,  dans  lefquels  il  fut  arrêté  que  la 
Normandie  ne  pouvoit  fe  démembrer  de  la  couronne  pour 
être  donnée  au  frère  du  roi  ;  il  y  fut  convenu  que  le  duc 
de  Bretagne  rendroit  les  villes  par  lui  prifes  en  Norman- 
die ,  &  qu'on  éliroit  piufieurs  perfonnes  pour  la  réforme 
de  l'état. 

Conférence  de  Péronne,  pour  prévenir  la  guerre  qui 
ailoit  renaître  par  l'inexécution  du  traité  de  Conflans  de 
la  part  de  Louis  XL  Ce  prince  ,  en  même  tems  qu'il  ap- 
puyoit  la  révolte  des  Liégeois ,  a  l'imprudence  de  fe  livrer 
au  duc  de  Bourgogne ,  en  le  venant  trouver  dans  Péronne. 
Charles  ,  qui  apprit  les  intelligences  du  roi  avec  les  Lié- 
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,  geois  ,  le  retînt  prifonnier  proche  de  cette  même  tour  où 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie ,  il  hcfita  même  s'il  ne 
porteroit  pas  la  vengeance  plus  loin  ;  enfin  il  le  força  à 
conclure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort  avantageux,  & 
à  l'accompagner  au  fiége  de  Liège ,  contre  ces  mêmes  peu- 
ples qu'il  avoit  lui-même  excités  à  reprendra  les  armes  :  il 
i  afllrta  à  la  prife  de  cette  ville.  Avant  ce  traité ,  Louis  Xî. 
avoit  promis  à  Charles  duc  de  Berri  fon  frère  ,  la  Cham- 
pagne 3l  la  Brie  pour  appanage,  avec  intention  de  ne  les 
lui  point  donner ,  par  le  danger  qu'il  y  avoit  que  ces  pro- 
vinces trop  voixines  de  Ja  Bourgogne  ,  ne  devinfTent  une 
nouvelle  fource  de  divifions, 

14^5. 

Le  duc  de  Berri,  au  grand  regret  du  duc  de  Bourgogne, 
fe  laiffe  perfuader  de  recevoir  la  Guyenne  pour  appanage, 
au  lieu  de  la  Champagne  &  de  la  Brie.  Le  roi  gagna,  pour 
y  parvenir,  le  favori  de  ce  prince,  Odet  d'Aidie,  qu'il  fit 
depuis  comte  de  Comminge  ,  &  en  même  tems  il  punit  la 
perfidie  du  cardinal  de  la  Balue  :  ce  miniftre  fut  convaincu 
I  d'avoir  entretenu  le  frère  du  roi  dans  fa  révolte ,  pour  fe 
rendre  néceffaire  ,  &  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  le 
duc  de  Bourgogne.  Il  fut  mis  en  prifon  à  Loches,  &  y. 
refta  onze  ans  ;  on  ne  lui  fit  point  fon  procès,  à  caufe  des 
conteftations  qu'il  y  eut  avec  le  pape  fur  la  forme  de  la 
procédure.  Louis  XL  inftitue  l'ordre  de  faint  Michel. 
Celui  de  l'Etoile  étoit  tombé  en  difcrédit. 

1470. 

Le  comte  de  Warwic  mécontent  d'Edouard  IV.  & 
d'accord  avec  le  duc  de  Clarence  frère  d'Edouard ,  pafl'e 
en  France ,  fe  lie  avec  le  roi ,  repaiïe  en  Angleterre ,  y 
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bat  rarmée  d'Edouard  &  le  fait  prifonnier.  Edouard  IV. 
à  i!on  tour ,  fauve  de  fa  prifon  ,  bat  Tarmée  du  comte  de 
Warwic.  Le  comte  de  Warwic  défait  pour  la  féconde  fois 
l'armée  d'Edouard ,  qui  fe  fauve  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne. Henri  VI.  fort  de  prifon  &  remonte  fur  le  trône. 

Le  duc  de  Guyenne  ,  fans  la  participation  du  roi ,  & 
pour  fe  fortifier  contre  lui,  preffe  le  duc  de  Bourgogne  de 
lui  donner  en  mariage  fa  fille  unique  ;  il  eft  fécondé  dans 
cette  demande  par  le  connétable  de  Saint  Paul ,  à  qui  la 
guerre  étoit  nécelTaire  pour  maintenir  fon  crédit ,  ainfî 
qu'au  duc  de  Bretagne  ,  qui  prévoyoit  que  le  roi  ne  cher- 
cheroit  qu'a  les  abattre ,  quand  il  n'auroit  plus  d'affaires 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Déclaration  du  3.  décembre, 
portant  confifcation  des  terres  du  duc  de  Bourgogne.  Le 
roi  prend  S.  Quentin,  Amiens,  Ro}e  &  Montdidier.  Jean 
comte  d'Armagnac,  qui  s'étoit  fauve  à  Fontarabie  ,  e{l 
condamné  à  mort  par  arrêt  du  parlement,  pour  fa  rébel- 
lion ;  il  fut  maffacré  en  1473.  au  ^^g^^  ^^  Leidoure,  On 
commence  ï  imprimer  à  Paris. 

T47Ï. 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  les  armes ,  &  en  même 
tems  jette  des  foupçons  dans  Tefprit  du  roi  contre  ceux 
qui  le  faifoient  agir  ;  il  fe  fait  une  trêve  d'un  an  entre  le 
roi  &  lui.  Le  connétable  continue  de  négocier  le  mariage 
du  duc  de  Guyenne  avec  la  fille  du  duc  de  Bourgogne, 
Dernière  révolution,  qui  fait  triompher  la  Rofe  blanche, 
&  qui  remet  Edouard  IV.  fur  le  trône  d'Angleterre  :  le 
comte  de  Warwic  eil  défait  &  tué  dans  une  première  ba- 
taille; Marguerite  d'Aniou ,  femme  de  Henri  VI.  en  perd 
une  féconde,  où  fon  fils  le  prince  de  Galles  eft  fait  prifon- 
nier &  maffacré  par  les  ordres  d'Edouard ,  à  l'âge  de  dix- 
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huit  ans.  Cette  malheureufe  princeiïe  prifonniere  d'E- 
douard, &  rachetée  enfùite  par  Louis  XI.  mourut  enfin  en 
i  1482,.  après  avoir  donné  l'exemple  du  plus  grand  courage 
&  des  plus  grands  malheurs.  Qui  croiroit  que  cette  Mar- 
\  guérite  fût  la  tille  du  bon  roi  René  duc  d'Anjou,  lequel  palTa 
fa  vie  en  prifon,  &  à  faire  des  enluminures?  Edouard  fait 
maffacrer  Henri  VI.  &  fit  mourir  Ton  frère  le  duc  de  Cla- 
rence  en  1478.  Henri  VÏI,  eut  envie  depuis  de  faire  ca- 
noniier  Henri  VI.  pour  donner  plus  d'horreur  de  Eulur- 
pation  d'Edouard  I V.  mais  cela  n'eut  pas  lieu.  Edouard 
devenu  paiiible,  craint  autant  que  Louis  XI.  le  mariage  du 
duc  de  Guyenne  avec  l'héritière  de  Bourgogne, 

1471. 

Le  duc  de  Guyenne  meurt  empoifonné  avec  la  dame  de 
Monforeau  fa  maitrelfe  ,  par  une  pcche  qui  leur  fut  don- 
née ,  non  fans  foupçon  contre  le  roi  lui-mcme.  Ce  prince 
avoir  fiancé  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  dit  Vimpuipim ,  roi 
de  Caftille ,  au  préjudice  de  laquelle  Ifabeile  ,  fœur  de 
Henri ,  &  femme  de  Ferdinand  d'Arragon ,  s'empara  du 
royaume  de  Cailille.  Les  négociations  entre  le  roi  &  le 
duc  Charles  ne  font  qu'un  tiifu  de  fourberies  &  de  men- 
fonges.  Le  duc  prend  les  armes ,  entre  en  Picardie ,  y  met 
tout  à  feu  &  à  fang ,  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de  Beau- 
vais ,  défendu  vaillament  par  des  femmes  qui  le  joignirent 
à  la  garniion ,  ayant  à  leur  tête  la  nommée  Jeann:  Hachette, 
paffe  enfuite  dans  la  Normandie  qu'il  ravage ,  &  revient 
en  Flandres.  Le  roi  après  fa  retraite  reprend  une  partie 
des  places.  Louis  XL  regagne  le  duc  de  Bretagne.  Phi- 
lippe de  Comines  paffe  du  ièrvice  du  duc  de  Bourgogne  à 
celui  du  roi. 

Création  de  l'univerfité  de  Bordeaux, 
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T473» 

Le  roi  pouffé  à  bout  par  les  infidclités  redoublées  de 
Jean  V.  comte  d'Armagnac ,  à  qui  il  avoit  pardonné  plus 
d  une  fois,  &  qui  n'avoit  cefTé  de  cabaler  avec  le  duc  de 
Bourgogne  &  le  duc  de  Guyenne,  prend  la  réfolution  de 
le  punir ,  &  fait  aifiéger  Leidoure  que  le  comte  défendit, 
&  où  il  fut  tué ,  comme  il  vient  d'ctre  dit,  après  la  capitu- 
lation :  il  ne  laiila  point  de  pofrérité  ,  &  la  confifcation  de 
iç.^  biens  fut  rendue  à  Charles  d'Armagnac  Ton  frère. 

Le  roi  brouillé  avec  Jean  roi  d'Arragon,  contre  lequel 
il  prend  parti  pour  René  roi  de  Naoles  ,  fait  afiiéger  Per- 
pignan défendu  par  le  roi  d'Arragon  lui-même.  On  lève 
le  iiége  ,  &  ces-  princes  s'accommodent. 

Le  duc  de  Bourgogne,  inditué  héritier  par  Arnoul  duc 
de  Gueldres  à  l'excluiion  de  Ion  fils,  prend  pofléfiion  de 
cette  province  :  il  forme  le  projet  de  faire  ériger  Tes  états 
en  royaume,  Ibus  le  titre  de  royaume  de  Bourgogne. 

1474. 

Traité  de  Bouvines,  entre  le  roi  &:  le  duc  Charles,  où 
la  perte  du  connétable  eil  rélblue  ;  il  n'eut  point  alors  d'exé- 
cution à  cet  égard. 

Procès  fait  à  René  duc  d'Alençon;  on  Taccufa  d'avoir 
tramé  une  ligue  avec  le  duc  de  Bretagne ,  &  il  fut  con- 
damné à  mort,  mais  la  peine  fut  commuée  en  celle  d'une 
prifon  perpétuelle.  Entrevue  du  roi  &  du  connétable,  qui 
vint  accom.pagné  de  troupes,  &  qui  eut  l'infolence  d'exigei 
qu'il  y  eût  une  barrière  entre  le  roi  &  lui.  Guerre  en  Ca- 
talogne pour  \qs  intérêts  du  duc  de  Calabre.  Ligue  offen- 
five  &  défenfive  entre  Edouard  IV.  Charles  duc  de  Bour- 
gogne, &  ie  duc  de  Bretagne ,  contre  le  roi.  Le  connéta- 
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ble  qui  étoit  en  poiïelTion  de  la  ville  de  S.  Quentin ,  fe  fait 
recherciîcr  par  tous  les  partis  \  cette  ligue  n'a  point  d'ef- 
fet par  l'ambition  de  Charles  ,  qui ,  voulant  fonder  fon 
royaume  de  Bourgogne ,  fongeoit  à  s'emparer  de  toutes 
les  places  du  Rhin  jufqu'à  Baie  ;  il  fe  déclare  pour  Robert 
de  Bavière  archevêque  de  Cologne,  fait  le  fiége  de  Nuit^, 
&:  par  cette  entreprife  excite  la  jaloufie  de  l'empereur,  des 
princes  d'Allemagne ,  &  de  René  duc  de  Lorraine ,  aux- 
quels Louis  XI,  donna  fecrettement  du  fecours. 

\  ^"^^^^ 

Le  roi  fait  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  ;  il  avoit  con- 
clu des  l'année  précédente  un  traité  fecret  avec  les  Suiffes, 
qui  commencent  à  être  en  considération  dans  l'Europe. 
Cétoient  des  alliés  d'autant  plus  sûrs,  qu'ils  avoient  à  le 
plaindre  du  duc  de  Bourgogne  ;  ce  prmce  pofîedo.t  le 
comté  de  Ferette  par  engagement  du  duc  d'Autriche ,  & 
il  autorifoit  le  gouverneur ,  qu'il  y  avoit  mis ,  a  toutes  les 
vexations  qu'il  exerçoit  fur  quelques  cantons  (^qs  voifins. 
i Edouard,  qui  fe  préparoit  à  la  guerre  contre  la  France, 
eft  regagné  par  Louis  XI.  qui  avoit  des  intelligences  avec 
les  principaux  miniltres  d'Angleterre  ;  il  lui  en  CGUtoit 
pour  cela,  dit  Comines,  feize  mille  écus  de  penfions.  Les 
deux  rois  concluent  à  Amiens  le  z^.  août  un  traité  qu'ils 
confirment  à  Picquigni  ;  ils  conviennent  d'une  trêve  de 
ifept  ans  \  ils  y  arrêtent  le  mariage  entre  le  dauphin  &  Eli- 
fabeth  fiiie  d'Edouard,  &  Louis  s'engage  de  payer  tous  les 
ans  à  Edouard,  tant  que  les  deux  rois  vivroient,  xinQ  fom- 
ime  de  cinquante  mille  écus  d'or.  Le  duc  de  Bretagne  fut 
aufifi  compris  dans  ce  traité  :  Edouard  avoit  grand  mtérét 
de  le  ménager,  car  le  duc  de  Bretagne  retenoit  priîonnier 
le  comte  de  Richemond,  feul  rejetton  de  la  maifon  de  Lan- 
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caftre,  qui  auroit  pu  caufer  de  grands  embarras,  s'il  eût 
été  relâché ,  &  qui  en  effet  monta  depuis  fur  le  trône  d'An- 
gleterre fous  le  nom  de  Henri  VII.  Le  duc  de  Bourgogne 
fe  voyant  abandonné  du  roi  d'Angleterre  ,  &  trahi  par  le 
connétable ,  dont  le  roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies,  con- 
clut avec  Louis  XI.  à  Vervins  une  trêve  de  neuf  années, 
&  convient  d'abandonner  le  connétable;  celui-ci  en  eft 
infîruit,  &  va  trouver  le  duc  pour  le  regagner  ,  mais  le 
duc  le  livre  au  roi ,  qui  lui  fait  trancher  la  tète  en  place  de 
Grève  le  19.  Décembre.  Sa  petite-fille  Marie  de  Luxem- 
bourg ,  époufa  depuis  François  comte  de  Vendôme ,  &  fut 
bifayeule  du  roi  Henri  IV.  Le  roi  donne  au  duc  Charles 
toute  la  dépouille  du  connétable ,  &  lui  rend  S.  Quentin, 
&  plufieurs  autres  villes  de  Picardie,  Le  duc  de  Bourgogne 
prend  Nanci. 

147^. 
Le  duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de  Granfon  fur  les 
SuifTes  ;  il  efl  attaqué ,  &  fon  armée  eft  mife  en  déroute  :  il 
raffemble  des  troupes  &  met  le  fiége  devant  Morat,  où  il 
eft  encore  battu  par  les  SuifTes ,  ayant  à  leur  tête  René  II, 
duc  de  Lorraine ,  qui  après  reprit  Nanci.  René  étoit  fils 
d'Iolande  d'Anjou  &  de  Ferri  comte  de  Vaudemont ,  & 
avoit  remis  dans  fa  branche  le  duché  de  Lorraine  qui  en 
ctoit  forti,  malgré  les  efforts  du  comte  de  Vaudemont, 
par  le  mariage  d'Ifabelle  de  Lorraine  fille  de  Charles  II. 
mort  fans  enfans  mâles  ,  avec  René  d'Anjou.  La  poftérité 
de  Charles  étant  éteinte  dans  le  duc  Nicolas  ,  dernier  des 
defcendans  de  cette  branche  d'Anjou ,  René  II.  avoit  réuni 
tous  les  droits  par  fon  père  &  par  fa  mère. 

'    1477.  78. 
Charles  fait  le  (îége  de  Nanci ,  où  il  s'obftine ,  malgré 
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la  rigueur  de  la  Hiifon ,  qui  avoit  prefque  détruit  Ton  ar- 
mée. Le  duc  de  Lorraine ,  accompagné  des  Suifies  ,  vient 
au  fecours  de  la  place  ,  &  le  5.  janvier  attaque  &  défait  le 
duc  Charles  qui  y  perdit  la  vie ,  ayant  été  trahi  par  Cam- 
pobalfe  Napolitain  :  il  ne  laifîa  d'autre  héritier  que  Marie 
la  fille  unique.  En  lui  finit  la  féconde  maifon  de  Bour- 
gogne ,  qui  avoit  duré  près  de  cent  vin^t  ans  fous  quatre 
princes.  Le  roi ,  qui  le  premier  avoit  établi  l'ufage  des 
Polies,  jufqu'alors  inconnu  en  France,  par  un  éditde  1464. 
eft  bien-tot  informé  de  cet  événement ,  &  en  profite  pour 
reprendre  plufieurs  villes  en  Picardie,  en  Artois  &  en  Bour- 
gogne. Procès  fait  à  Jacques  d'Armagnac  duc  de  Nemours, 
comte  de  la  Marche ,  convaincu  du  crime  de  léze-majellé; 
on  lui  tranche  la  tcte  :  il  étoit  coufin  germ.ain  de  Jean 
d'Armagnac ,  &  de  la  branche  cadette. 

Création  du  parlement  de  Bourgogne  à  Dijon  ;  fa  datte 
eft  du  18.  mars  1476.  Cour  des  aydes  fixée  à  Montpellier, 
François  I.  y  joignit  une  chambre  des  comptes. 

Le  roi ,  par  une  politique  mal  entendue ,  manque  à  la 
fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne ,  &  celui  de  Jeanne 
fille  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle,  pour  le  dauphin.  Comines 
dit  au  fuiet  du  duché  de  Bourgogne,  que  Louis  XI.  étoit 
naturellement  fi  ennemi  de  tous  grands ,  qu'il  ne  voulut 
pas  mcme  que  le  comte  d'Angoulcme  épousât  l'héritière 
de  Bourgogne  ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  de  demeurer 
alliée  de  la  maifon  de  France  ,  &  qui  moyennant  ce  ma- 
riage n'auroit  jamais  porté  les  Pays-bas  dans  la  maifon 
d'Autriche  :  étrange  effet  de  la  jaloufie  !  il  aima  mieux 
lailfer  aller  cette  puiffante  fuccefllon  à  des  étrangers,  que 
d'en  aggrandir  un  prince  de  fon  fang.  Il  fe  faifit  de  l'Ar- 
tois, qui,  fuivant  la  loi  des  appanages  ,  devoit  être  réuni 
a  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles  :  cette  réunion  n'a  été 
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coiifôminée  qu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Les  états  de  Flandres 
s'emparent  du  gouvernement  &  de  la  perfonne  de  Marie 
de  Bourgogne  ;  elle  voit  exécuter  Tes  deux  plus  fidèles  mi- 
niftres,  Hugonet  fon  chancelier  ,  &  Imbercourt,  à  qui  Tes 
prières  &  Tes  larmes  ne  purent  fauver  la  vie  :  on  leur  im- 
putoit  d'avoir  livré  au  roi  la  ville  d'Arras.  Elle  époufe 
Maximilien  d'Autriche,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III. 
Ce  mariage  fut  l'origine  des  querelles  qui  coûtèrent  tant 
de  fang  à  la  France  &  à  la  maifon  d'Autriche.  Je  ne  dois 
pas  omettre  que  Louis  XV.  étant  à  Bruges  en  i745»  dit, 
en  voyant  les  maufolées  de  Charles  le  Hardi  &  de  Marie 
de  Bourgogne  35  voilà  le  berceau  de  toutes  nos  guerres.  3» 
L'empereur  érige  l'Autriche  en  archiduché  en  faveur  de 
fon  fils. 

EtablifTement  des  cent  gentilshommes  au  bec  de  corbîn. 

Traité  de  trêve  entre  le  roi  &  Edouard  IV.  durant  leur 
vie,  &  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre ,  conclu 
à  Londres  le  13.  février  :  par  ce  traité  Louis  XI,  s'engage 
a  payer  cinquante  mille  écus  par  lui  ou  par  Tes  fucceffeurs, 
pendant  cent  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'un 
àts  deux.  Cette  trêve  doit  être  regardée  comnie  un  clief- 
d'œuvre  en  fait  de  politique  :  premièrement ,  elle  empé- 
choit  Edouard  de  Te  joindre  à  Maximilien  ;  en  fécond  lieu, 
en  laiffant  tous  les  droits  indécis,  elle  ne  troubloit  point 
les  Anglois  dans  leurs  vaines  prétentions  fur  la  Norman- 
die &  les  provinces  qui  font  au-delà  de  la  Loire  :  elle  don- 
noit  cependant  le  tems  aux  François  de  ces  provinces  de 
reprendre  l'habitude  de  leur  légitime  dépendance,  &  à  nos 
rois  d'en  profiter,  pour  fe  fortifier  &  le  mettre  enfin  en 
état,  comme  il  arriva  fous  Henri  II.  d'achever  de  recon- 
quérir fur  les  Anglois  tout  ce  qu'ils  avoient  ufiirpê  fur  le 
royaume  de  France.  (  ParaL  des  Rom,  &  des  Franc.) 
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1475». 

Maximilien  rompt  la  trcve  qui  étoit  entre  le  roi  &  lui  : 
le  roi  s'empare  de  la  Franche-comté  par  la  valeur  &  la  fa- 
gefTe  de  Chaumont  d'Amboife. 

Siège  de  Terouéne,  levé  par  Maximiiien  après  la  ba- 
taille de  Guinegate ,  où  1  avantage  fut  égal  entre  lui  &  les 
François.  Le  vice-amiral  Coulon  conduit  dans  les  ports 
de  Normandie  la  flotte  Hollandoile ,  forte  de  quatre-vingt 
navires,  dont  il  s'étoit  emparé.  Commencement  de  l'em- 
pire du  Czar. 

1480.  81. 

Les  Suiiïes  avoient  commencé  à  être  à  la  folde  du  roi  après 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne,  pour  être  joints  aux  francs 
archers  établis  par  Charles  VIL  &  avoient  lèrvi  au  nom- 
bre de  fîx  mille  hommes  au  iicge  de  Dole  en  1478.  Louis 
ayant  fupprimc  les  francs  archers,  joignit  aux  SuiiTes  dix 
mille  hommes  d'infanterie  Françoife  ,  qui  n'étoit  plus  en- 
tretenue ,  comme  fous  le  règne  précédent ,  par  les  bourgs 
&:  villages ,  mais  qu'il  pa)  oit  lui-même. 

Le  cardinal  de  la  Ealue  efi:  mis  hors  de  prifcn  par  l'en- 
tremife  du  cardinal  de  la  Rovere.  Trêve  avec  Maximiiien. 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  à  qui  René  d'Anjou 
Ton  oncle  avoit  donné  la  Provence ,  laiîfe  au  roi  par  fon 
teilament  cette  province,  &  Çqs  droits  fur  Naples  &  Si- 
cile. Le  roi  en  eut ,  dit-on ,  l'obligation  à  Jean^CofTa ,  fé- 
ncchal  de  Provence,  &  à  Palaméde  de  Forbin,  qu'il  fit 
gouverneur  de  Provence  &  de  Dauphiné. 

I48z. 

Marie  de  Bourgogne  meurt  d'une  chute  qu'elle  fait  à  la 
chaiTe.  Traité  d'Arras,  où  cft  arrêté  le  mariage  du  dau- 
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phin  avec  Marguerite  fille  de  Marie.  Marie  avoit  aufïî 
iaiffc  un  fils,  qui  depuis  époufa  Jeanne ,  fille  de  Ferdinand 
&  d'Kàbelle ,  d'où  eft  venu  Charles-quint.  Il  y  a  une  cho(e 
digne  de  remarque  dans  ce  traité ,  c'efî  que  Maximiiien 
demande  pour  garantie  de  l'engagement  de  Louis  XI.  l'en- 
gagement des  princes  de  Ton  ^-àxig^  Subrogés  au  lieu  des  pairs, 

1483.  , 

Edouard  IV.  dont  la  fille  devoit  époufèr  le  dauphin  par 
le  traité  de  Picquigni ,  fut  offenfé  du  traité  d'Arras ,  mais 
Louis  XI.  l'avoit  mis  hors  d'état  de  s'en  venger ,  par  la 
guerre  qu'il  avoit  excitée  entre  ce  prince  &  Jacques  III, 
roi  d^Ecoiïe.  Edouard  mourut  peu  de  tems  après ,  empoi- 
fonné,  dit-on,  par  Ion  frère  Richard  III.  qui,  pour  re- 
cueillir le  fruit  de  Ton  crime ,  fit  mourir  les  deux  fils  d'E- 
douard ,  dont  il  ne  laifia  régner  l'aîné  que  deux  mois ,  & 
monta  fur  le  trône  d'Angleterre.  Cet  aîné  eut  nom 
Edouard  V.  &  la  brièveté  de  fon  règne  fait  qu'on  ne  l'a 
pas  mis  au  nombre  des  rois  d'Angleterre. 

Louis  XI.  dit  Comines,  étoit  humble  en  paroles  &  en  ha- 
bits, .  . .  J/  étoit  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ; 
il  étoit  léger  à  parler  des  gens  ,  faiif  de  ceux  quil  craignait  y 
car  il  étoit  ajftz  craintif  de  fa  propre  nature, ...  Il  difoit , 
pour  répondre  aux  reproches  qu'on  lui  faifoit  de  ne  pas 
garder  affez  fa  dignité  ,  lorfqu  orgueil  chemine  devant  , 
honte  <Ù'  dommage  juivent  de  btert  près.  Il  difoit  encore , 
que  tout  fon  confeil  étoit  dans  fa  tête ,  parce  qu'en  effet  il  ne 
confultoit  perfonne  :  ce  qui  fit  dire  à  l'amiral  de  Brezé , 
en  le  voyant  monter  fur  un  bidet  tres-foible ,  qu'il  fal- 
loit  que  ce  cheval  fût  plus  fort  qu'il  ne  paroiffoit ,  puif- 
qu'il  portoit  le  roi  &  tout  fon  confeil.  Il  étoit  jaloux  de 
f©n  autorité  au  point  qu'étant  revenu  d'une  grande  mala-;  i 
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die  ou  il  avoit  perdu  connoifTance ,  &  ayant  appris  que 
quelques-uns  de  ^ç.s  officiers  l'avoient  empêché  de  s'appro- 
cher d'une  fenêtre ,  apparemment  dans  la  crainte  qu'il  ne 
fe  précipitât,  il  les  chaiïa  tous.  Avare  par  goût,  &  pro- 
digue par  politique  ;  mcprinint  les  bieiiféances  ;  incapable 
de  fentiment  ;  confondant  l'habileté  avec  la  fînefle ,  préfé- 
rant celle-ci  à  toutes  les  vertus,  &  la  regardant  non  com- 
me le  moyen  ,  mais  comme  l'objet  principal  ;  enfin  moins 
habile  à  prévenir  le  danger  qu'à  s\r\  tirer  ;  né  cependant 
avec  de  grands  talens  dans  l'efprit  ;  & ,  ce  qui  eft  ;(inguiier  , 
ayant  relevé  l'autorité  royale,  tandis  que  fa  forme  de  vie. 
Ton  caraclere ,  &  tout  ^on  extérieur  auroient  femblé  de- 
voir Tavilir. 

Louis  XI.  avoit  augmenté  les  tailles  de  trois  millions , 
&  levé  pendant  vingt  ans  quatre  millions  fept  cens  mille 
livres  par  an,  ce  qui  pouvoit  faire  environ  vingt- trois 
millions  d'aujourd'hui ,  au  lieu  que  Charles  VII,  n'avoic 
jamais  levé  par  an  que  dix-huit  cens  mille  francs. 

Il  avoit  une  plaifante  (uperllition ,  il  ne  vouloit  point 
entendre  parler  d'aftaires  le  jour  des  Innocens.  Il  ne  vou- 
loit pas  non  plus  prêter  ferment  fur  la  croix  de  faint  Lo  , 
(car  l'ufage  de  jurer  fur  \ç.s  reliques  fublifloit  encore,) 
cette  croix  de  faint  Lo  femportoit  alors  fur  totites  les  re- 
liques ,  même  fur  celles  de  faint  Martin  fî  révérées ,  &  lî 
redoutables  fous  la  première  race.  Le  prétexte  de  ce  prince 
étoit  que  c'eût  été  manquer  de  refpeci:  pour  rinUrument 
de  notre  falut  ;  mais  un  de  Çts.  hiiloriens  nous  apprend  que 
fa  répugnance  ne  venoit  que  d'une  vieille  croyance  de  font 
tems  :  ceux  qui  fe  parjuroient  en  jurant  fur  cette  relique 
mouroient,  croy oit-on  alors ,  miférablement  dans  l'année, 
&  le  bon  prince  étoit  un  peu  plus  attaché  à  la  vie  qu'à  fa 
parole.  C'eH  lui  qui  a  honoré  les  armoiries  à^s  Médicis 
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de  récuflbn  de  France.  Il  eut  d'abord  intention  de  fe  ren- 
dre chef  de  l'ordre  de  la  Toifon,  &  de  la  conférer  à  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire ,  comme  étant  aux  droits  de 
la  maifon  de  Bourgogne  '-,  mais  enfuite  il  le  dédaigna,  dit 
Brantôme  ,  &  ne  crut  pas  qu'il  lui  convînt  de  fe  rendre 
chef  de  l'ordre  de  Ton  vafTal, 
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1483- 

événement  à 
la  coHYorfne. 


CHARLES 
VIII. 

farvietit  à  la 
ci'.ronne  l^an 
1483.  'âgé  de 
trei\c  ans  <C7 
deux  mois.  Il 
fut  facré  à 
Reims  far 
t*  archevêque 
Pierre  deLa- 
■val. 

Du  Halllan  ra- 
conte une  chofc 
\>\cn  folle  ,  & 
qu'il  a  l'aiulnce 
de  rjpporter  ûir 
ini  funplc  (ipii-^i- 
ye,  c'eltcjiie  plii- 
lîeurs  ont  cru 
que  Charles 
Vill.  étoJt  un 
£]s  luppolé  ; 
d'autres  ,  qu'il 
et  :).t  bien  le  fils 
<iii  roi,  mais  non 
<ie  la  reine  fa 
icnimeCharlotte 
t!c  Savuie  ,  r,u'il 
li'aimoit  giieres. 


EVENEMENS   RE  M  ^  R  Q^V  A  B  LE  S. 


14.S3. 

ANne  de  France ,  dame  de  Beaujeu ,  fœuif 
de  Charles  ,  a  le  gouvernement  de  la 
perfonne  du  roi  ,  comme  l'avoit  ordonné 
Louis  XI,  fans  qu'il  y  eût  de  régent  en  France. 

T484, 

Il  lui  efl  confirmé  par  les  états  généraux 
affemblés  à  Tours  ,  malgré  les  oppofitions  du 
duc  d'Orléans,  qui,  en  ia  qualité  de  premier 
prince  du  fang ,  vouloit  avoir  la  principale 
autorité.  On  établit  dans  ces  états  un  confeil 
de  dix  perfonnes,  où  dévoient  affilier  les  prin- 
ces du  fang  ;  favoir,  le  duc  d'Orléans  préfi- 
dent,  le  comte  d'Angoulcme  ,  le  connétable 
de  Bourbon ,  frère  amé  de  Pierre  de  Beau- 
jeu  ,  Pierre  de  Beaujeu  ,  le  comte  de  Dunois. 
L'ordonnance  faite  fur  la  réquif  tion  de  ces 
états  ,  eft  la  première  qui  ait  perm.is  à  toutes 
fortes  de  perfcnnes  à^tjhr  en  jugement  par 
procureur. 

Le  roi  commence  fon  règne  par  un  afte  de 
clémence  :  il  rend  la  liberté  à  Charles  d'Ar- 
magnac ,  frère  de  Jean  tué  à  Leidoure  ;  il 
rend  aulTi  aux  enfans  de  Jacques  d'Armagnac 
une  partie  àts  biens  de  leur  père,  qui  avoient 
été  confifqués  quand  on  lui  ota  la  vie  ,  &  il 
rappelle  de  fon  ban  Jean  d'Armagnac  ,  évê- 
que  de  Cailres,  frère  de  Jacques.  Cette  illuP 
tre  maifon  touchoit  à  fa  f  n  ,  &  nous  la  ver^ 
rcns  éteinte  fbus  le  règne  de  Louis  XII, 
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Marguerite 
d'Autriche  , 
fîile  de  Mati- 
milien  ,  la- 
quelle étoit 
élevée  à  la 
cour  de  Fran- 
ce ,  où  elle 
portoit  le  ti- 
tre di  Morda- 
nte Lt  Dauphl- 
ne ,  devoir  é- 
poufer  Char- 
les VIII. mais 
elle  fut  ren- 
voyée ,  &  le 
roi  époufa 

Anne  de  Bre- 
tagne, le  13. 
décembre 
1491.    morte 
en         1 5 1 3 • 


E  N  F  y4  N  S. 


Cliarles    Orlaiid  ,     mort 
jeiiue. 

Charles  ,  mort  peu   après 
fa  iiaiifance. 


François,  mort] 
la  uaiffancc. 


après 
Anne  ,  mortt  eu  bas  âge. 


Charles  VIII.  eut  une 

fille  natitrel'.e ,  nommée 

Camille  Palvoifin. 


1498. 
MORT. 


Charles 

Vin. 

meurt  au.  chj.- 
tcau  d'Amboi- 
fe  le  j.  avril 
1498.  Âgé  de 
près  de  vi/igt- 
fept  ans,  il 
avoit  ré^né 
quin\e  ans» 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

Sixte  V.  1424' 

On  croit  que  ce  pape 

eft  le  prcmcrquJa  imis 

foD  buftc  fur  la  mon- 

noie. 

Innocent  VIIT. 
Alexandre  VI. 


Maifon  Otkomane. 

BajazetlT.  abdique  i>i 

Empereurs. 

FréJévicin. 
Maximilien. 


I49;. 


Roh  d'Efpr.gru. 


[Ferdinand. 
Ifabclle. 


Raïs  de  Portugal. 

JcaiiII.  1495» 

En.aonel  le  Grand--i>ii. 

Rois  d" Angleierre. 

Rxhard  lîï.  ï^^T. 

Henri  VIT.  i5^>' 

Rois  d'Eccfc. 

Jacques  in.  1423- 

Jacques  IV.  *5i>- 

Roi  de  DanKcmcrc 
à-  de  Suéde. 

Jean.  i5ï3« 

Rùls  de  Fcîcgyie. 


CafimirlV. 
Albert. 

Ciiar. 
J\ran  Bafilo-wicc. 


IJOI. 
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Ï48^ 

La  dame  deBeaujeu  qui  s^ktoït  rendue  la  maîtrefle,  con- 
clut un  traité  à  Montargis  avec  les  rébelles  de  Brefagne, 
Brouilleries  de  la  dame  de  Beaujeu  &  du  duc  d'Orléans 
qui  fe  retire  en  Bretagne  avec  le  comte  de  Dunois,  fils  du 
fameux  comte  de  Dunois.  Il  y  avoit  déjà  fait  un  voyage, 
attiré  par  Landois,  favori  de  François  II.  duc  de  Bretagne, 
qui ,  voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  prince ,  contre  tous 
les  feigneurs  de  Bretagne  irrités  de  fa  faveur,  le  flattoit 
de  refpérance  de  lui  faire  époufer  Anne  de  Bretagne. 
Mais  le  duc  d'Orléans  étant  revenu  en  France ,  les  mé- 
contens  fe  trouvèrent  les  plus  forts  en  Bretagne,  &  Lan- 
dois fut  pendu.  Cette  mort  remit  le  calme  en  Bretagne. 
Le  duc  conclut  un  traité  avec  Maximilien  &  le  duc  d'Or- 
léans. La  dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Guyenne, 
&  le  roi  s'empare  du  comté  de  Comminge ,  pour  punir  le 
comte  d'avoir  donné  de  mauvais  confeils  au  duc  de  Bre- 
tagne. 

Richard  IIÎ.  le  meurtrier  de  Ton  frère  &  de  Tes  deux  ne- 
veux, comme  nous  l'avons  dit,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
fon  crime,  car  cette  année  Henri,  de  la  maifon  de  Lan- 
cafîre  par  fa  mère ,  défit  &  tua  Richard ,  &  fut  roi  fous  le 
nom  de  Henri  VII.  ainfi  la  branche  de  Lancaflre  qui  avoit 
commencé  à  régner  par  Henri  IV.  remonta  fur  le  trône  , 
d'où  elle  avoit  été  chaffée  par  Edouard  IV.  qui  étoit  de 
celle  d'Yorck.  Dans  Richard  III.  finit  la  race  des  rois  An- 
gevins ,  furnommés  Plantagenets.  La  France  fervit  Henri 
VII.  dans  cette  grande  entreprife.  Ce  qui  ell:  étonnant , 
c'eftquecemême  Henri  VII.  fi  digne  de  la  couronne  par  ^ç,^ 
grandes  qualités,  &  qui  mérita  d'ctre  fiirnommé  le  Salo- 
mon  de  l'Angleterre,  n'étoit  peut-être  pas  gentilhomme. 
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Guillaume 
Briçonnet  , 
cardinal. 

1514- 

Secrétaires 

des  finances. 

Jean  Bourré 
du  VlcCns. 

Florimond 
Robertet.qui 
a  commencé 
à  donner  à 
cette  charge 
tout  fon  éclat 
&  tonte  fon 
autorité. 


GUERRIERS, 


Connétable» 

Jean  de  Bourbon. 

1488. 

Maréchaux  de 
Fr.xnce. 

Pierre  de  Rohan 
de  Gié  ,  vivant 
en  1505. 

Phil.  de  Ocve- 
cœur  Defcor- 
des.  1494. 

Jean  de  Baudri- 
ccurt.        1499. 


MA  GISTRATS. 


Chanceliers, 

Guil.  de  Roche- 
fort.  1492. 

Adam  Fumé  ,  G. 
p.  S.        1494. 

Etienne  Bertrand. 
14^^ 

Robert  Briçon- 
nec.  1497- 

Gui  de  Roche- 
fort.  1507. 

Premiers  Préfi- 

dens* 

Jean  de  la  Vac- 
querie.       1497- 

Pierre  de  Cour- 
tardi.         1505. 

Procureurs  du  Roi, 

Jean  de  Nanterre, 
reçu  en      1484. 

Chrill:ophe       de 
Carmone  ,    vi- 
vant en     1499» 

J.  Luillier.  1496. 

J.  Burdelot,  1507. 

AvoCiTts  du  Rai. 

Jean  de  Nanterre, 
vivanî^en  14?  8. 

Pierre  "de  Cour- 
tardi.         1505. 

Jean  de  Montmi- 
rail ,  reçu  en 

1491. 

Guil.  Volant ,  re- 
çu en         1497- 


SA  VA  N  S 

C7  Illuflres. 

Rod.  Agricola.    148*. 
Annius  de  Viterbe. 

Hcrm.  Barbarus.149?. 

Gabr.Biel.  i^j%. 

M.  Boiardo ,  vers 

14510. 

Ollv.  leDaim.     148.^. 

Martial  de  Paris  ,  ver» 

1490. 

Jean  Michel,  premier 
mcdecin  de  Charles 
VIII.  I49>. 

J.  Pic  de  la  Mirando- 
le.  1494* 

Ange  Politien.    1494. 

Jer.  Savonarole.  i<5f>X« 
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Il  ne  defcendoit  point  de  Henri  VI.  mais  il  rapportoit  com- 
me lui  Ton  origine  par  les  femmes  au  grand  Edouard  III. 
Edouard ,  entr'autres  enfans  ,  eut  un  fils  nommé  Jean  de 
Gand  ,  duc  de  Som.merfet ,  qui  fit  la  branche  de  Lancaftre  : 
ce  Jean  de  Gand  eut  une  arriére  petite-fille ,  nommée  Mar- 
guerite de  Sommeriet ,  laquelle  époufa  Edmond  comte  de 
îvichemond,  père  de  Henri  VII.  Cet  Edmond  étoit  fils 
d'Owen  Tider,  homme  inconnu  ,  qui  n'avoit  d'autre  no- 
blefie  ni  d'autre  titre  que  d'être  un  homme  bien  fait,  dont 
la  figure  lui  valut  l'honneur  d'époufer  Catherine  de  Fran- 
ce ,  veuve  de  Henri  V.  &  mère  de  Henri  VI.  Voilà  le 
grand-pere  de  Henri  VII.  lequel  par  conféquent  n'avoit 
d'autre  droit  à  la  couronne  ,  que  d'être  le  fils  de  Margue- 
rite ,  arriére  petite-fille  d'Edouard  lîî.  Cependant  com- 
me les  droits  de  la  branche  d'Yorck  pouvoient  lui  ctre  op- 
pofés  ,  il  crut  devoir  les  confondre  avec  ceux  de  Lancallre 
qu'il  repréfentoit,  en  époufantElifaleth  d'Yorck,  mais  en 
prenant  la  précaution  de  ne  l'époufer  qu'après  Ton  couron- 
nement ,  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'il  tenoit  d'elle  la  cou- 
ronne. 

148^.  87. 

Guerre  contre  le  duc  de  Bretagne,  Oxi  détache  de  la 
ligue  le  duc  d'Angouléme  &  le  connétable  de  Bourbon. 
Philippe  de  Comines ,  mécontent  d'être  déchu  de  la  faveur 
où  il  étoit  fous  le  règne  précédent ,  s'étoit  lié  aux  rebelles  : 
on  le  fait  prifonnier.  Le  roi  en  1487.  prend  plufieurs  vil- 
les, mais  illeve  le  fiége  de  Nantes  :  il  a  d'ailleurs  de  grands 
avantages  contre  l'Archiduc  du  coté  de  l'Artois. 

1488.  '8^. 

Bataille  de  Saint  Aubin ,  où  le  duc  d'Orléans  eft  fait 
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prifonnier.  Si  ce  prince  eût  voulu  un  peu  fléchir  à  l'amouj: 
de  madame  Anne  de  France ,  il  auroit  eu  bonne  part  au 
gouvernement ,  car  elle  en  était  tm  pen  éprife ,  (  Brantôme.) 
C'ctoit  Louis  II.  fîre  de  la  Trimouille ,  que  Guichardin. 
appelle  le  plus  grand  capitaine  du  monde ,  qui  commandoit 
l'armée  du  roi.  il  venoit  d'époufer  Gabrielle  de  Bourbon, 
fille  du  comte  de  Mcntpenlier,  le  plus  illullre  parti  du 
ro}aume  par  là  naiiTancç  &  par  Ces  biens  :  il  fut  tué  à  la 
bataille  de  Pavie.  Mort  du  duc  de  Bretagne ,  qui  ne  laifTe 
que  des  filles.  Révolte  des  Gantois  contre  MaximJlien. 
Ce  prince  en  1485»,  époufe  par  procureur  Anne  de  Bre- 
tagne. 

i45>o,  pi. 

Le  roi ,  fans  confulter  fa  fœur  la  dame  de  Beaujeu ,  rend 
îa  liberté  au  duc  d'Orléans.  Les  partifans  de  ce  prince  qui 
ctoient  auprès  de  la  ducheffe  de  Bretagne  ,  &  le  prince 
lui-même  ,  agilTent  pour  rompre  fon  mariage  avec  Ma- 
^'imilien.  Charles  VIII.  en  i45'i.  époufe  Anne  de  Bre- 
tagne ,  malgré  l'engagement  qu'elle  avoit  avec  Maximi- 
lien ,  à  qui  il  renvoie  fa  fille  Marguerite  qu'il  aToit  fian- 
cée :  c'ell  cette  Marguerite  qui  fut  mariée  à  l'infant  d'Es- 
pagne, enfuite  au  duc  de  Savoie,  &  qui  depuis ,  étant  de- 
venue veuve,  fut  gouvernante  des  Pays-bas.  Charles  & 
Anne  fe  cèdent  mutuellement  leurs  droits  fur  la  Bretagne, 
La  première  monnoie  qui  ait  eu  un  buiie  en  France ,  eft 
celle  que  la  ville  de  Lyon  fit  frapper  pour  Charles  VIII. 
&  pour  Anne  de  Bretagne.  (Bizot.)  La  ville  d'Aquila  battit 
en  l'honneur  de  ce  prince,  une  monnoie  dont  la  légende 
étoit  françoife. 

I4^x. 

Henri  VU.  jaloux  de  l'augmentation  de  puifTance  que 
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donnoit  à  Charles  VIII.  Ton  mariage  avec  Anne,  veut 
venger  l'affront  de  Maximilien  ;  il  met  le  fiége  devant  Botli- 
logne  ,  &  puis  s'accommode.  Il  étoit  rappelle  en  Angle- 
terre par  la  fuppofition  dePerkins,  qui  fe  dilbit  duc  d'Yorck, 
fils  d'Edouard  ÏV.  mis  à  mort  par  Richard  III.  Ton  oncle. 
L'impofture  de  Perkins  étoit  appuyée  par  la  duchefle  douai- 
rière de  Bourgogne,  foeur  d'Edouard  IV.  qui  cherchoit  à 
venger  la  branche  d'Yorck  de  celle  de  Lancaftre.  La  domi- 
nation des  Maures  en  Efpagne  finit  par  la  prife  de  Grena- 
de. Chriftophe  Colomb,  aidé  par  Ferdinand  &  Ifabelle , 
découvre  la  fameufë  ifle  de  Cuba ,  &  puis  l'ifle  d'Hifpa- 
niola.  Quelques  années  après  (14^8.)  Améric  Vefpuce  dé- 
couvrit le  continent  de  l'Amérique,  &  lui  donna  fon  nom. 
\.ts  tems  font  biens  différens  \  dans  le  huitième  &  le  neu- 
vième fiécle  c'étoient  des  barbares  qui  venoient  faire  des 
incurfions  chez  àç.s  peuples  policés ,  dans  celui-ci  ce  font 
^ç,s  peuples  policés  qui  vont  fubjuguer  des  barbares.  {Hifi, 
Vniv,  de  F.)  Vers  l'an  i40i.  Jean  de  Bethencourt,  gen- 
tilhomme Normand,  chambellan  de  Charles  VI.  &  coufin 
de  l'amiral  de  France,  avoir  déjà  voyagé  aux  ifles  Cana- 
ries ,  &  s'en  étoit  fait  déclarer  fouverain, 

14^3. 

Charles  VIÎI.  dans  l'idée  de  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  &  perdant  le  réel  pour  une  chimère  ,  fait  la  paix 
avec  le  roi  des  Romains ,  fans  conferver  les  avantages 
qu'il  avoir  eus  fur  lui,  &  avec  le  roi  d'Arragon,  à  qui  il 
rend  la  Cerdaigne  &  le  RoufTillon',  fans  même  exiger  de 
lui  trois  cens  mille  écus  que  Louis  XI.  avoir  donnés  :  on 
croit  que  ce  fut  l'ouvrage  d'Olivier  Maillard  cordelier. 
Le  RouiTillon  refia  depuis  ce  tems  à  rEfpagne ,  jufqu'à  la 
conquête  qu'en  fit  Louis  Xïlï,  en  1640,  Le  royaume  de 
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Naples  continuoit  à  être  le  théâtre  àç:s  plus  grandes  révo- 
lutions. (Voy.  les  années  \^<,<,^  Se  iipz.)  La  première 
maifon  d'Anjou  y  avoit  fini  dans  la  perfonne  de  Jeannelle 
en  143  ^»  La  deuxième  maifon  d'Anjou  fut  moins  heureufe 
que  la  première  :  elle  y  avoit  été  appellée  dès  13  8i.  pour 
venger  les  entreprifes  que  les  différentes  branches  de  la 
première  faifoient  les  unes  fur  les  autres,  enforte  que  ces 
deux  maifons  fe  trouvèrent  à  la  fin  contemporaines,  l'une 
régnant,  l'autre  toujours  prête  a.  régner  &  ne  régnant  ja- 
mais. La  première  maifon  s'étant  éteinte  dans  Jeannelle, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  les  defcendans  de  Louis, 
chef  de  la  deuxième  maifon ,  ne  purent  défendre  le  trône 
de  Naples  contre  les  rois  d'Arragon,  (Voy.  les  années 
iz5  5^,  jzpz.  &  i38x.)  qui  finirent  par  s'en  emparer.  Le 
dernier  de  ces  rois  fut  Alphonfe,  mort  en  1458.  qui  fit 
reconnoitre  Ferdinand  fon  fils  bâtard  pour  fon  héritier 
dans  le  royaume  de  Naples.  Ce  Ferdinand  n'étoit  pas 
même  bâtard  d'Alphonfe,  c'étoit  un  enfant  qu'avoit  fup- 
pofé  unecourtifane  maitreffe  d'Alphonfe  ,  à  qui  elle  avoit 
perfuadé  qu'il  en  étoit  le  père  :  aufil  le  pape ,  dit  Gian- 
noné,  regardoit  la  couronne  de  Naples  comme  dévolue  au 
faint  fiége  faute  d'héritiers.  C'eil  ce  Ferdinand  qui  y  ré- 
gnoit  lors  de  l'entreprife  de  Charles  VI IL  dont  le  droit 
étoit  fondé  fur  la  ceîfion  faite  au  roi  fon  père  par  Charles 
d'Anjou,  que  fon  oncle  René  avoit  fait  fon  héritier,  (  Voy# 
l'année  1480.) 

Les  différends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catholique 
&  Jean  II.  roi  de  Portugal,  au  fujet  de  leurs  conquêtes, 
engagèrent  le  pape  Alexandre  VI.  à  en  fixer  les  limites, 
par  une  ligne  méridienne ,  qui  s'appeila  ligne  àeMarcation^ 
mais  les  Efpagnols  ni  les  Portugais  ne  s'étant  pas  accom- 
modés du  méridien  que  le  Pape  avoit  marqué  ,  en  régie- 
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rent  un  autre  qui  s'appella  Démarcation  jSl  caufe  qu'elle  dé- 
cline de  celle  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  III.  empereur  :  il  avoitpris  pour  de- 
vife  les  cinq  voyelles  A.  E.  I.  O.  U.  qu'il  expliquoit  ainfi  : 
Aujlrix  ejl  im^erare  orbi  unîvcrfo,  Afïïirément  jamais 
prince  de  cette  maifon  ne  mérita  moins  une  devife  fî  faf- 
tueufe  :  il  mourut  méprifé  de  tout  l'Empire  à  l'âge  de  foi- 
xante  &  dix-huit  ans ,  &  depuis  Augulle  il  efl  le  feul  em- 
pereur Romain  qui  ait  occupé  le  trône  impérial  pendant 
plus  de  cinquante  ans  :  il  avoit  époufé  Elconore  de  Portu- 
gal, dont  la  rare  beauté  avoit  tourné  la  tête  du  malheureux 
Juan  de  Silva  qui  fe  fit  hermite.  Maximilien  lui  fuccéda, 

I4i?4. 

Départ  du  roi  pour  l'Italie  :  de  Vefc  &  Guillaume  Bri- 
^onnet,  dit  le  cardinal  de  S.  Malo,  frère  du  chancelier, 
furent  les  principaux  moteurs  de  cette  entreprife,  dont 
l'amiral  de  Graville  n'étoit  pas  d'ayis,  &  qui  avoit  pour  fon- 
dement les  droits  de  la  mailbn  d'Anjou  cédés  à  Louis  XI. 
Tous  les  princes  d'Italie  y  prirent  part,  chacun  fuivant 
leur  intérêt  :  les  Vénitiens ,  par  l'efpérance  de  s'aggrandir 
au  milieu  des  troubles,  Alexandre  VI.  pour  procurer  des 
établiliemens  à  fa  famille  ,  mais  fur  tout  Ludovic  Sforce  , 
qui  avoit  formé  le  projet  d'ufurper  le  duché  de  Milan  fur 
ion  neveu  Galeas,  qu'il  méditoit  d'empoifonner,  &  qui 
vouloir  donner  alle^  d'affaires  à  Ferdinand  roi  de  Naples, 
dont  la  petite-fille  avoit  époufé  Gaieas  ,  pour  l'empêcher 
de  s'&n  venger.  Ferdinand  faili  de  terreur  meurt  d'apo- 
plexie. Aiphonfe  Ton  fils  lui  fuccede.  Jean  Gaieas,  légi- 
time héritier  du  duché  de  Milan ,  meurt  empoifonné ,  & 
quoiqu'il  eût.iaiffé  un  fils,  Ludovic  Sforce  ell  fait  duc  de 
Milan ,  &  en  reçoit  finvefiiture  de  l'empereur.  Le  roi  eli 
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reçu  dans  Florence  le  17.  Novembre  ;  il  entre  dans  Rome 
en  vainqueur  à  la  lueur  des  flambeaux  le  31.  décembre. 
Dès  le  6.  feptembre  de  cette  même  annce,  André  Paléo- 
logue,  derpote  de  Romanie,  feul  héritier  de  lempire  de 
Conilantincpie ,  après  la  mort  de  Conftantin  Paiéologue 
foft  oncle ,  que  Mahomet  ÏI.  en  avoit  dépouillé ,  céda  tous 
les  droits  fur  l'empire  de  Conltantinople  au  roi  Charles 
VIII.  &  a  Tes  fuccelièurs  \  cette  donation  fut  faite  a  Rome 
en  préfence  du  cardinal  de  Gurce ,  acceptant  pour  le  roi 
très -chrétien ,  quoiqu'il  n'en  eût  aucun  pouvoir  de  fa  ma- 
jefté.  Paiéologue  ne  cédoit  pas  grand'cholè,  &  il  s'étoit 
rendu  méprifable  par  le  mariage  infâme  qu'il  contrada 
avec  une  courtilane  Grecque. 

Le  roi  délivre  la  ville  de  Pife  du  jcug  des  Tofcans ,  qiy 
bien-tot  la  remirent  en  fervitude. 

Charles  VIII.  fait  des  aftes  de  fouveraineté  dans  Rome» 
Alexandre  VI.  capitule  avec  lui ,  &  entr' autres  conditions 
lui  livre  Zizime  frère  de  Baiazet ,  dont  le  roi  pouvoir  faire 
ufage ,  dans  la  vue  qu'il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux 
Turcs  ;  on  dit  qu'il  avoit  été  empoifonné.  \ 

Alphonfe  ,  roi  de  Naples ,  voyant  ^ts  flijets  ébranlés  a 
rapproche  du  roi ,  &  Tentant  qu'il  n'étoit  pas  aimé ,  remet 
fa  couronne  à  Ton  fils  Ferdinand ,  jeune  prince  d'un  grand 
courage  &  chéri  des  peuples  ;  mais  la  terreur  du  nom  Fran- 
çois étoit  trop  grande  pour  qu'il  pût  s'oppofer  à  leurs  pro- 
grès. Ferdinand  le  retire ,  &  Charles  VIÎI.  entre  n'\.&.q^ 
rieux  dans  Naples  le  ii.  février  avec  les  ornemens  impé- 
riaux. Étoit-ce  comme  empereur  de  Conftantinople ,  dont 
on  lui  donna  le  titre  dans  une  médaille  frappée  alors  ?  & 
feroit-ce  une  fuite  de  la  ceiTioji  que  lui  avoit  faite  André 

Ce 
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Paléologue  l  Le  P.  Daniel  ne  porte  pas  Tes  vues  de  ce  côté 
là ,  &  dit  que  cet  appareil /zVjowpfowwer  a  l'empereur  (  Maxi- 
niilien)  qu  il  voulait  lui  enlever  la  dignité  impériale.  Toutes 
ces  conquêtes  Te  font  en  moins  de  fîx  mois.  Les  Italiens 
furent  étonnés  dans  cette  guerre  de  rexcellence  de  l'ar- 
tillerie des  François. 

Ligue  conclue  à  Veniie  entre  le  pape ,  Tempereur  Maxi- 
milien,  l'archiduc  Philippe  dit  le  Beau  Con  fils,  Ferdinand 
roi  d'Arragon,  Henri  VIL  roi  d'Angleterre,  Ludovic 
Sforce  &  les  Vénitiens ,  pour  chafler  Charles  VIÎI.  d'Italie, 
Il  a  bien  de  la  peine  à  rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  ba- 
taille de  Fornoue,  où  ce  prince  fit  voir  les  plus  grandes 
preuves  de  valeur,  donnée  le  6.  juillet  contre  l'armée  des 
confédérés  ,  commandés  par  le  marquis  de  Mantoue  ,  fa- 
cilita fon  retour  ,  &  lui  donna  le  moyen  d'aller  au  fecours 
du  duc  d'Orléans  afTiégé  dansNovarre  par  Ludovic  ;  mais 
il  fallut  rendre  Novarre ,  ainfi  que  le  port  de  la  Spezzia  à 
Ludovic ,  qui  en  fut  quitte  pour  quelque  argent  qu'il  donna 
au  roi  &  au  duc  d'Orléans ,  &  pour  une  promefie  qu'il 
comptoit  bien  de  ne  pas  tenir  ,  d'envoyer  du  fecours  aux 
François  reliés  dans  le  royaume  de  Naples.  Malgré  la  ba- 
taille de  Seminare  gagnée  par  d'Aubigni ,  le  royaume  de 
Naples  eu.  repris  en  aulTi  peu  de  tems  qu'il  avoit  été  con- 
quis ;  Ferdinand  y  efi  rappelle  par  Tes  fujets ,  &  ell  fécondé 
par  Gonfaive  de  Cordoue ,  ce  fameux  général  de  Ferdi- 
nand le  Catholique  roi  d'Elpagne. 

Ferdinand ,  roi  de  Naples ,  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce 
retour  de  fortune  ;  il  meurt  fans  laifTer  d'epfans  :  Frédéric 
fon  oncle  lui  fuccéde,  Guichardin  remarque  que  dans  VeC- 
pace  de  trois  ans  le  royaume  de  Naples  eut  cinq  rois ,  Fer- 
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dînand ,  Alphonfe ,  Ferdinand  II.  Charles  VIII.  &  Fré- 
déric. Le  comte  de  Montpenfier ,  que  Charles  VIII.  avoit  • 
fait  viceroi  de  Naples ,  meurt  de  la  pefle  a  Pouzzoles. 

EtablifTement  de  la  compagnie  des  Cent  SuilTes ,  dont 
Louis  de  Menton  fut  le  premier  capitaine-colonel. 

Malgré  l'événement  funefie  de  l'entreprife  de  Naples, 
on  vouloit  engager  de  nouveau  le  roi  à  la  reprendre  ,  ou 
du  moins  à  envoyer  le  duc  d'Orléans  pour  s'emparep  de 
Gènes  ;  mais  le  duc  d'Orléans  qui  voyoit  la  lanté  du  roi 
chancelante ,  &  que  la  mort  du  dauphin ,  âgé  de  trois  ans> 
rendoit  l'héritier  préfomptif  de  la  couronne,  crut  ne  de- 
voir pas  s'éloigner,  ni  fouffrir  qu'il  repafsât  les  monts  :  ce 
prince  lui-même  n'en  avoit  pas  grande  ç^ny'i^^  il  étoit 
amoureux  à  Tours  d'une  des  files  de  la  reine ,  (c'étoit  ainfî 
qu'on  appelloit  les  filles  de  qualité ,  qu'Anne  de  Bretagne 
commença  la  première  à  prendre  auprès  d'elle.)  EtablifTe- 
ment du  grand  confeil  en  cour  fouveraine  ;  le  chancelier  en 
eft  le  chef.  Franc^ois  I.  créa  un  premier  préfident ,  (  qui  fut 
fupprimé  dans  la  fuite)  &  attribua  à  cette  cour  la  connoif^ 
fance  des  procès  concernant  tous  les  bénéfices  confifto- 
riaux.  Louis  XIV.  en  1690,  créa  un  premier  préfident  SC 
huit  préfidens  en  titre  d'ofïice  ,  qui  furent  fupprimés  en 
173 S.  &  que  Louis  XV.  remplaça  par  un  confèiller  d'état 
&  huit  maîtres  des  requêtes.  Charles  VIlï.  ainfî  que  fon 
prédéceffeur ,  eut  des  SuifTes  dans  Tes  armées  :  il  y  ajouta 
des  Lanfquenets,  c'efl-à-dire  de  l'infanterie  Allemande» 
L'infanterie  Françoife ,  compofée  du  rebut  de  la  nation  , 
n'étoit  alors  dans  nulle  efîime. 

Charles  Vlll,  dit  Comines ,  nefm  jamais  qtts ^eth  hroi" 

Ce  ij 
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me  de  corps  &  feu  entendu  ;  mais  il  étoit  fi  bon ,  qtCil  rCefi 
point  pojfible  de  voir  meilleure  créature, 

A  fa  mort  Anne  de  Bretagne  mit  une  cordelière  à  (è« 
armes  :  cet  ufage  s'efl  conlervé. 


Ce  Hj 
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1498. 

^-vénement 
à  la  couronne. 


LOUIS  XII. 
fur  nommé  le 
Père  du  peu- 
ple ,  petit-fils 
de  L-iuis  duc 
d'Orléarf  (J 
de  Valentine 
de.  MiUn ,  C7 
fils  dcCharles 
duc  d'Orléans 
C7  de  Marie  de 
Cléves ,  far- 
XH:nt  à  la  ccu- 
romie  ,  l'an 
1498.  âgé  de 
trente-fix  ans. 
Il  fe  fit  facrer 
à  Reims  far 
l'archevêque 
Guillaume 
Briçonnet  •  il 
avait  pour  de- 
vife  un  Porc- 
épie ,  avec  ces 
mots  ,  Comi- 
nus  &  emi- 
nus. 

Oîi  Machiavel 
a-t-il  pris  qu'a- 
près la  mort  de 
Charles  VIII. 
on  foutint  <]iie 
Louis  duc  d'Or- 
léans ne  pouvoil 
fucrédcr,  &'  ttoit 
déchu  de  l'on 
droit  à  la  cou- 
ronne pour  a- 
voir  fervi  le  duc 
de  Bretagne  qi;i 
étoit  en  guerre 
aveda  France? 


EVENEMENT    RE  MA  RQ^UA  BLES. 


14^8, 

CE  fut  au  fujet  de  Louis  de  la  Trimouille, 
qui  avoit  défait  &  pris  Louis  XIL  à  la  ba- 
taille de  Saint  Aubin ,  que  ce  prince  dit ,  lorf^ 
qu'il  fut  parvenu  à  la  couronne ,  que  le  roi  de 
France  ne  vengeait  pas  les  querelles  du  duc  d'Or- 
léans, Le  mot  d'Adrien  n'elî:  pas  moins  beau  : 
parvenu  à  l'empire ,  il  dit  dans  les  mêmes  cir- 
conftances  à  un  homme  qui  le  haiffoit ,  vous 
voilà  fauve. 

On  ne  devoit  pas  s'attendre  que  le  duc  d'Or- 
léans ,  qui  s'étoit  oppofé  à  la  féconde  entre- 
prife  fur  le  royaume  de  Naples,  dût  reparoître 
en  Italie  auflî-tot  qu'il  eut  hérité  de  la  cou- 
ronne. Les  facilites  qu'il  y  trouva  l'y  détermi- 
nèrent. Alexandre  VI.  vouloit  procurer  un 
étabiiffement  en  France  au  cardinal  Céfar  Bor- 
ia  fon  fils ,  qui  étok  dégoûté  de  l'état  ecclé- 
îaftique ,  &  qui  en  effet  fut  créé  duc  de  Valen- 
tinois  par  Louis  Xîl.  Les  Vénitiens  étoient 
brouillés  avec  le  duc  de  Milan.  Ces  deux  puif- 
fances  recherchèrent  Louis  XII.  qui ,  outre 
les  droits  de  la  maifon  d'Anjou  fur  le  royaume 
de  Naples  ,  avoit  les  Ciais  à  exercer  fur  le  Mi- 
lanois.  Valentine  de  Milan  fa  grand'mere, 
fœur  unique  du  dernier  duc  de  la  famille  des 
Vifcomti,  en  étoit  la  feule  héritière  ;  Galéas, 
père  de  Valentine ,  l'avoit  ainiî  déclaré  par  ion 
contrat  de  mariage  avec  Louis  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI.  Ce  contrat  avoit  été  con- 
firmé par  le  pape ,  autant  qu'il  étoit  en  lui  x 
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FEMMES. 


Jeanne,  fille 
ec  Louis  XI 
mariée      en 
i-l--^.    Louis 
XiLen  1498. 
iî'L     décLarer 
f^n    mariag-e 
r.iii.&Jeanne 
fe     retira    à 
l-ourgcs  ,  où 
elle  fonda 
Tordre    des 
■  Annonciades 
en  1 501.  mor- 
te en      1504- 

AnnedeBre- 
tagne,  mariée 
le  8.  janvier 
i4S)9.  morte 
le  9.  janvier 

Ce  fut  elle  qui 
fonda  les  Bons- 
Hommes. 

Marie  d'An- 
gleterre ,  qui 
étoit  fœur  de 
Henri  VIII. 
mariée  P-an 
15 14.  rema- 
riée ,  trois 
mois  après  la 
mort  du  roi  ;, 
au  ducdeSuf- 
folc  ,  morte 
en         1534.- 

Elle  avoit  été 
fiancée  k  CliAr- 
Ics  tlejniisChar- 
ks-Quint. 


15IS. 
E  N  F  A  N  S,     \   M  O  RT. 


PRINCES 

contemporains. 


Deux  princes ,  morts  au 
berceau. 

Claude  ,  qui  cpoufa  Fran- 
çois I.  roi  de  France. 

Renée  ,  qui  cpaufa  le  duc 
de  Ferrare  ,  morte  en 
France  en  1 575.  Sa  fiile 
époufa  François  duc  de 
Guife. 


iLouis  XII. 

meurt  dans 
fon  hôtel  des 
ToHrnelles  à 
Paris  le  pre- 
mi^  janvier 
15 15.  âgé  de 
(h'qitante  - 
trois  ans  /  il 
en  avoit  régné 
17.  2l  eji  en- 
terré À  faim 
Denis, 

A  fa  mort  les 
crieurs  des  corps, 
\  en  fonnant  leurs 
clochettes  , 
crioient  le  long 
des  rues ,  le  bon 
roi  Louis  f  ère  du 
■peuple  eji  mort. 


Fh  naturel. 

Michel  Je  Buci,  archevê- 
que de  Bourt^es,      Ijil 


Ce  iiii 


Papes. 

Alexandre  VI.  ISOJ» 

Pie  III.  1505. 

Jules  II.  tsij. 

Léon  X.  1521. 

Mai/on  Othomane, 

Bajazct  II.  abdique    i^t:. 
Seliui  I.  1520. 

Ewpere:!r. 

Maxiniilieu  I.  1519. 

Rors  d'Efpagae. 

Ferdinand, 


CFerdinan 
Ilabelle. 


51 5. 
504. 
Philippe  I.  1505. 

Roi  de  Portugal, 

Emanuel  le  Grand.   1521. 

Rois  d'' Angleterre. 

Henri  VII.  IÏ09« 

Henri  VIII.  154^7» 

Rois  d'EioJfe» 

Jacques  ÎV.  lîij. 

Jacques  V.  1542. 

Rois  de  Dannemarc 
&  de  Suéde. 

Jean.  15.13. 

Chriltern  II.  chalfe  152J. 

Rois  de  Pologne. 

Albert.  1501. 

Alexandre.  1506. 

Sigilmoiid  I.  I  543. 

Czars. 
J'Wan  Baziloxritz.     1505. 
Balile  Jvanowitz.  iju. 

Maximi.'ien  lui  donna  le 

titre  d  empereur. 
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Tempire  vacant  ;  &  l'empereur  donna  depuis  l'invediture 
de  ce  duché  à  Louis  XII.  en  1 5 o  i ,  mais  François  Sforce ,  fils 
de  Jacques  Sforce ,  ayant  époufé  la  bâtarde  du  duc  de  Milan, 
stxs.  étoit  fait  duc ,  &  Ludovic  «Sforce,  dit  le  More ,  qui  en 
defcendoit ,  y  regnoit  alors ,  après  avoir  fait  empoifonner 
fon  neveu,  &  en  avoit  reçu  Tinvelliture  du  même  empe- 
reur dès  l'an  145*5» 

Edit,  par  lequel  il  eil;  ordonné  qu'à  l'avenir  les  baillis 
&  fénéchaux  feroient  gradués. 

Louis  XII.  époufe  Anne  de  Bretagne  :  la  defiitiée  de 
cette  princefTe  étoit  finguliere.  Elle  fut  femme  de  Char- 
les VlII.  en  faifant  une  efpece  de  divorce  avec  Maximi- 
lien ,  qu'elle  avoit  époufé  par  procureur  ;  &  elle  ne  fe  ma- 
ria avec  Louis  XIL  qu'après  un  autre  divorce  de  ce  prince 
avec  Jeanne  fa  première  femme  ;  il  avoit  époufé  celle-ci 
avec  des  proteftations  de  la  violence  que  Louis  X I,  lui 
avoit  faite  :  à  la  mort  de  Charles  VIIÏ,  il  demanda  au  pape 
que  fon  mariage  fut  déclaré  nul,  &  fur  l'affirmation  que 
fit  Louis  XII.  qu'il  n'avoit  eu  aucun  commerce  avec  Jean- 
ne, la  nullité  fut  prononcée.  Jean  Standons,  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Montaigu,  fut  banni  de  France ,  pour  avoir 
parlé  témérairement  fur  cet  événement  :  il  fut  rappelle 
peu  après,  &  décéda  à  Paris  l'an  1501.  On  a  dit  que  l'in- 
cliraticn  de  Louis  XII,  avoit  décidé  fon  mariage  avec 
Ar!i3  de  Bretagne ,  mais  Varillas ,  dont  il  ne  faut  pas  tou- 
jours rejetter  l'autorité ,  penfe  que  ce  pouvoit  bien  ctre 
•autant  une  affaire  d'état  qu'une  aifaire  de  paiïion.  Il  étoit 
porté  par  le  traité  conclu  avec  les  états  de  Bretagne,  que 
û  (J-.arles  VÏÏI.  mouroit  fans  enfans  avant  la  duchelTe, 
elle  épouferoit  fon  flicceffeur,  ^ 
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MINISTRES 


GUERRIERS. 


George ,  car- 
diml  d'Am- 
boife.    1510. 

Ce  miniftre  , 
dit  Mezerai  ,  fut 
juftemcnt  aime 
de  la  France  ai- 
de fou  maître  , 
parce  qu'il  lesai- 
moit  tous  deux 
également. 

François    le 
Roi  '  Chavi- 
gni  ,     grand 
aumônier. 

ISIS- 

Seir  et  aires 
des  Finances» 

Florirnond 
Robertet. 

Robert   Ge- 
doin. 

B.  Bochetel. 


Maréchaux  de 
France. 

Jean-Jacques  Tri 
vuke.       1518. 

Charles  d'Amboi- 
fe  de  Chau- 
mont.        151  !• 

Jacques  de  Cha- 
banes  de  la  Pa- 
lice.  15-4' 

Robert  Stuart 
d'Aubigni. 

1521. 


MAGISTRATS. 


S  A  V  A  N  S 

(7  Iliuftres. 


chanceliers. 

Gui    de    Rocbe- 

fort.  1507- 

Jean  de  Ganai. 

1J12. 

Etienne  Pencher. 

I  5 24.    Chritt.  Colomb.  iyo6. 
Phii;pi>c  deComines. 

Premiers  Préji-  »5o5- 


AmcricVcrpucc.i  50?. 
Phil.  BcroalJ.  i5o5- 
Amb.  Calepin.  1510- 
Démet.  Chalcondyle. 
15IÎ- 

Ant.UrceusCodrus. 
i%oo. 


dens. 
Jean  de  Ganai. 

1S12. 

Antoine  Duprat. 
1535. 

Prccureur  d»  Roi. 

Guillaume    Ro- 
gicr.  1523. 

A-cocats  dit  Rct. 

Jean  Olivier  ,  vi- 
vant en    ,1517- 

Roger  Barme,  vi- 
vant en     15 17 

Jean  le  Lièvre. 
I52Ï 


Jean  Defpautere,  après 

Jérôme  Donat,  vers 

1495» 

MArfileFicin      I499' 

S.  François  de  Faule. 

t5°7« 

Rob.  Gagiiin.      150;. 

Oclav.  de  S.  Gelais. 

150;. 

Nicole  Gilles.      15°;- 

Jean  le  Maire  ,  vers 
1510. 

Olivier  de  la  Marche. 
Louis  Vives  ,  vers 
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La  cour  fouveraine  de  Normandie,  dite  l'Echiquier,  efl 
érigée  en  parlement,  &  rendue  perpétuelle.  Le  roi  dif- 
penfe  Philippe ,  fils  de  Maximilien ,  archiduc  d'Autriche 
&  feigneur  à.ts  Pays-bas,  de  venir  en  France  y  rendre 
l'hommage  pour  les  comtés  de  Flandres  &  d'Artois  :  il 
envoie  Ton  chancelier  Gui  de  Rochcfort  recevoir  cet  hom- 
mage à  Arras. 

Conquête  du  Milanez ,  faite  dans  l'efpace  de  vingt  jours 
par  l'armée  du  roi ,  fous  la  conduite  de  Louis  de  Luxem- 
bourg comte  de  Ligni,  de  Robert  Stuart  feigneur  d'Au- 
bigni,  &  de  Jean-Jacques  Trivulce  feigneur  Milanois.  Le 
roi  fait  fon  entrée  dans  Milan  le  6,  odobre,  &  en  laifTe  le 
gouvernement  à  Trivulce.  Gènes  fe  foumet, 

15^00. 

Par  une  de  ces  révolutions  ordinaires  dans  les  guerres 
d'Italie ,  Sforce  qui  avoit  été  chaffé  du  Milanez  ,  y  étoit 
rentré  ,  &  avoit  repris  plufieurs  places.  Le  roi  envoie  un 
renfort  de  troupes  commandé  par  Louis  de  la  Trimouille, 
qui,  d'intelligence  avec  les  SuifTes  de  l'armée  de  Ludovic, 
fait  ce  duc  prifonnier  ;  on  le  conduifit  en  France  au  châ- 
teau de  Loches,  où  il  mourut  en  if  10.  Il  fut  furnommé 
le  More ,  non  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  teint ,  car  il 
étoit  plutôt  blanc  que  noir,  mais  par  allufion  au  mot  Ita- 
lien moro ,  quifignifie  un  mûrier,  &  qu'il  avoit  pris  pour 
fa  devife,  regardant  cet  arbre  comme  le  fymbole  de  la  pru- 
dence, (  Mém»  de  VAcad.  des  B»  L,  T.  XVI,  )  Cet  événe- 
ment rend  le  roi  encore  une  fois  maître  du  Milanez, 
Charles  d'Amboife ,  frère  du  cardinal ,  en  efl  fait  gouver- 
neur. 

Louis  XII.  &  Ferdinand  le  Catholique ,  roi  d'Etpagne^ 
conviennent  de  partager  le  royaume  de  Naples, 
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NaifTance  de  Charles-Quint  le  jour  de  faint  Mathias , 
jour  qui  fut  conflamment  lieureux  pour  ce  prince  dans  la 
fiiite  de  f^  vie.  Maximilien  divile  l'empire  en  dix  cercles; 
ii  en  inftitue  fix  en  1500.  &  quatre  en  1511.  Il  y  avoit 
dcja  eu  une  première  divilion  de  l'empire  en  quatre  cer- 
cles, faite  par  l'empereur  Albert  II.  dans  unediette  de  Nu- 
remberg en  1438. 

1501. 

Louis  XII.  &  Ferdinand  font  la  conquête  du  royaume 
de  Naples  en  m.oins  de  quatre  mois.  Louis  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours  ,  &:  Stuart  d'Aubigni ,  commandoient 
l'armée  Françoife,  &  Gonfalve  de  Cordoue  ,  dit  le  grand 
Capitaine ,  celle  du  roi  Catholique  :  on  a  dit  qu'il  avoit  été 
affez  attaché  à  la  reine  liabelle  ,  pour  avoir  déplu  depuis 
au  roi  Ferdinand. 

Frédéric  roi  de  Naples  Te  retire  en  France ,  il  traite 
avec  Louis  Xïl.  à  qui  il  cède  Tes  droits  fur  la  portion  de 
(ts  états  que  le  traité  de  partage  de  1500.  adjugeoit  à  ce 
prince.  Cette  celTion  fe  fait  fous  la  condition  de  recevoir 
à  titre  d'échange  le  comté  du  Maine ,  &c.  pour  Frédéric 
&  fa  poilérité  mâle  &  femelle  :  il  mourut  à  Tours  en  i  f  04. 
Anne  de  Laval  fa  petite-fille  époufa  en  1511.  François  de 
la  Trimouille,  prince  de  Talmond,  ce  qui  fonde  les  pré- 
tentions de  cette  maifon  au  royaume  de  Naples.  Les  Vé- 
nitiens commencent  à  être  jaloux  des  conquêtes  de  Louis 
XII.  Maximilien  conclut  une  trêve  avec  lui. 

Création  du  parlement  d'Aix. 

Arrêt  du  parlement  qui  prive  le  Prévôt  de  Paris  du  droit 
de  préfider  au  Châtelet,  &  qui  attribue  ce  droit  au  lieu- 
tenant civil ,  ou  à  l'un  des  confeillers  en  fon  abfence. 
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Les  Fran(^ois  &  les  Efpagnols  Te  brouillent  pour  le  par- 
tage du  royaume  de  Naples,  Les  François  ont  d'abord 
l'avantage.  Mouvement  à  Florence,  où  l'on  veut  rétablir 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoir  été  chafTc  lors  du  voyage 
de  Charles  VIIL  en  Italie.  Louis  XIÏ.  maintient  cet  état 
en  république.  Le  traité  de  paix  perpétuelle  figné  cette 
année  entre  Henri  VII.  &  Jacques  lil.  roi  d'EcolTe,  eil 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite  fille  de 
Henri  avec  Jacques  Stuart  ,  conclu  par  ce  traité,  porta  la 
couronne  d'Angleterre  dans  la  maifon  de  Stuart. 

1503. 

Traité  entre  Louis  XXL  &  Ferdinand  le  Catholique, 
conclu  à  Lyon  par  l'archiduc  Philippe ,  gendre  de  Ferdi- 
nand ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'en  vertu  du  mariage 
arrêté  entre  Claude  de  France  &  Charles  de  Luxembourg, 
(depuis  Charles-Quint)  les  rois  de  France  &  d'E(pagne 
fe  defTaiiîroient ,  le  premier  du  royaume  de  Naples  ,  le  lè- 
cond,  des  duchés  de  Calabre  &  de  la  Fouille,  en  faveur 
de  la  jeune  princefTe  &  du  jeune  prince.  Confcquemment 
à  ce  traité ,  Louis  XIÏ.  envoya  ordre  à  (ts  généraux  de 
refter  dans  l'inadion.  Ferdinand ,  moins  fidèle  à  Tes  enga- 
gemens,  mande  à  Gonfalve  de  n'y  avoir  point  d'égard. 
Gonfalve  continue  la  guerre  ;  Hugues  de  Cardonne  &  An- 
toine de  Levé  lui  amènent  du  fecours.  D'Aubigni  elî  dé- 
lait à  la  bataille  de  Seminare  le  vendredi  ii.  avril  par  An- 
toine de  Levé,  dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur 
huit  ans  auparavant  ;  &  le  28.  du  même  mois  d'avril ,  à 
pareil  jour,  la  bataille  de  Cerignole  gagnée  par  Gonfalve' 
contre  le  duc  de  Nemours ,  qui  fut  tué  au  commencement 
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de  l'adion  (&  en  qui  finit  la  branche  d* Armagnac ,  deA 

j  jcendant  de  Caribert ,  fils  de  Clotaire  II.)  entraîna  la  perte 

il  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que  ces  deux  journées  font 

répoque  de  la  fùperiîition  qui  a  fait  regarder  le  vendredi 

comme  un  jour  malheureux. 

Mort  d'Alexandre  VI.  le  i8,  août  :  il  fut  aufTi  politique 
(\V'.^  cruel ,  ce  qui  ne  s'allie  guéres,  &  la  Providence  per- 
mit que  tous  Tes  crimes  tournalfent  au  profit  de  l'Eglifev 
En  effet  c'eft  principalement  depuis  Alexandre  VI.  que  les 
papes  ont  commencé  à  jouer  un  rôle  dans  le  monde  com- 
me princes  féculiers.  François  Piccolomini  qui  lui  (liccéde 
fous  le  nom  de  Pie  III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le 
cardinal  de  la  Roverre  eft  fait  pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
après  avoir  amufé  le  cardinal  d'Amboife ,  qui  auroit  pu 
éu'e  élu  s'il  n'avoit  point  fait  partir  de  Rome  les  troupes 
Françoifes.  Ces  révolutions  de  la  cour  de  Rome  achevèrent 
deperdre  les  affaires  de  France,  dont  l'armée  commandée 
fuccelTivement  par  la  Trimouille ,  par  le  marquis  de  Man- 
tov,t  battu  au  pafiage  du  Gariglian ,  &  par  le  marquis  de 
Saluées  défait  au  même  lieu ,  fe  détruilit  par  la  contagion 
<k  par  le  défaut  de  payement. 

1504. 

Les  trois  armées  que  le  roi  avoit  fait  marcher  contre 
Ferdinand ,  pour  fe  venger  de  Çts  perfidies ,  lui  coûtèrent 
beaucoup ,  &  ne  lui  produifirent  aucun  avantage. 

Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Goniàlve,  &  envoyé  en  E(^ 
pagne ,  où  il  mourut  trois  ans  après.  Le  roi  àLÇ,s  Romains 
accorde  l'invefature  du  Milanez  à  Louis  XIÎ.  Mort  d'Ifa- 
beile  de  Callille.  Cette  princeffe ,  foeur  de  Henri  IV.  dit 
Vlmpuijfam  y  avoit  fliccédé  à  Ion  frère  au  préjudice  de 
Jeanne  ùl  niécej  qu'elle  fit  déclarer  bâtarde,  &  qu'en  effet  en 
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prctencloit  que  la  reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  la  Ciieva, 
d'accord  avec  ion  mari,  qui  regrettoit  de  n'avoir  point 
d'héritier.  Ifàbeile  ,  quoiqu'âgce  de  trente  -  deux  ans  , 
époufa  Ferdinand  qui  n'en  avcit  que  feize  ;  ils  eurent  en- 
tr'autres  enfans  Jeanne ,  dite  la  Folle  ,  femme  de  Philippe 
lurnommé  le  Beau  ,  fils  de  l'empereur  Maximilien.  De  ce 
mariage  naquit  Charles -Quint.  L'archiduc  Philippe  fcc- 
ccde  à  IfabelIe  fa  belle-mere  dans  le  royaume  deCailille, 
dont  l'adminiRration  avoit  ctc  rcTervéc-  à  Ferdinand,  par 
le  teiîament  d'ITabelle  ,  que  l'on  a  cru  fuppofé ,  mais  Fer- 
dinand fut  obligé  d'y  renoncer  lors  de  l'arrivée  de  Phi- 
lippe fon  gendre  en  Efpagne. 

I5o^  6,  7. 

Ferdinand ,  pour  dépouiller  Ton  gendre  Philippe  de  la 
Cailille ,  tente  d'époufer  cette  même  Jeanne,  fiile  de 
Henri  IV.  qu'il  avoit  fait  déclarer  bâtarde  :  n'ayant  pu  y 
réufTirjil  épouiê  Germaine  de  Foix,  fille  de  Marie  iœur 
de  Louis  XII.  qui  donne  pour  dot  à  fa  nièce  (qs  droits  fur 
le  royaume  de  Naples. 

Le  comté  de  Nevers  eft  la  première  pairie  créée  en  fa- 
veur d'un  prince  étranger.  Le  roi  avoit  confirmé ,  par  \\n 
traité  conclu  à  Eîois ,  la  promefie  de  marier  fa  fille  Claude 
avec  Charles ,  fils  de  Philippe  ;  les  conditions  en  étoient 
trop  onéreufes  à  Louis  XII.  pour  qu'il  les  tint  :  il  fut  arrêté 
dans  les  états  tenus  à  Tours,  que  le  mariage  ne  fe  feroit 
point ,  &  la  princeffe  Claude  fut  fiancée  à  François  comte 
d'Angouleme.  La  féance  de  ces  états  efl  remarquable  ;  le 
roi  y  avoit  à  fa  droite  le  cardinal  d'Amboife ,  le  cardinal 
de  Narbonne,  le  chancelier  &  plufieurs  prélats  :  de  l'autre 
côté  M.  le  duc  de  Valois ,  les  princes  du  fang ,  &  feigneurs 
&  barons ,  le  premier  pféiident  du  parlement  &  plufieurs 
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confeillers.  Ce  fut  dans  cette  afieiTiblée  que  les  états  du 
royaume  eurent  leur  audiance  ;  par  où  il  paroit  que  les 
perionnes  accompagnant  le  roi  font  didinguées  àts  états 
généraux.  Mort  de  Philippe,  roi  de  Calaiie.  Les  Génois 
fc  révoltent  contre  Louis  XIL  qui  repafTe  les  monts ,  les 
défait,  entre  dans  leur  ville  en  vainqueur,  &  leur  par- 
donne. Il  avoit  mis  fur  fa  cotte  d'armes  pour  devife ,  Ison 
tttiîiir  aciileo  rex  cui  paremus  :  c'étoit  un  roi  des  Abeilles 
environné  de  Ton  efiain.  Entrevue  du  roi  &  de  Ferdinand 
à  Savonne. 

Le  roi ,  fuivant  l'Intention  de  Philippe ,  eil  déclaré  par 
les  états  de  Flandres  tuteur  de  l'archiduc  Charles  d'Autri- 
che, &  il  confirme  le  choix  que  ce  prince  avoit  fait  de 
Philippe  de  Croui  feigneur  de  Chiévres  pour  Ton  gouver- 
neur. On  peut  être  fiirpris  de  voir  le  roi  de  France  nom- 
mé à  la  tutelle  de  Charles  &  l'accepter.  Mais  ii  Philippe, 
qui  d'ailleurs  avoit  elHmé  &  aimé  le  roi  toute  fa  vie ,  crut 
par  là  piquer  d'honneur  Louis  XIL  le  roi  de  France  de 
fbn  coté ,  en  acceptant  cette  tutelle,  fe  débaraflbit  de  toute 
inquiétude  du  côté  des  Pays-bas ,  &  fe  mettolt  en  état  d'a- 
gir en  Italie. 

Comté  de  Nemours  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de 
Gaflon  de  Foix,  fils  de  Marie  de  Foix ,  la  fœur  de  Louis 
XIL 

Le  parlement  de  Touloufe  fait  le  procès  au  maréchal 
de  Gié  ,  qui  efl  fuipendu  des  fonctions  de  fa  charge  de  ma- 
réchal de  France  pour  cinq  ans  :  c'étoit  un  effet  de  la  ven- 
geance d'Anne  de  Bretagne ,  qui ,  croyant  le  roi  Louis  Xîï, 
à  l'extrémité ,  avoit  fait  charger  trois  ou  quatre  batteaux 
de  ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux,  pour  le  tranfporter 
dans  fa  ville  de  Nantes  en  Bretagne ,  dont  la  fouveraineté 
lui  devoit  revenir.    Le  maréchal  de  Gié  fit  arrêter  ces 


4i6     Histoire  de  France. 

EVENEMENS    RE  Mu4  RQ^U  A  B  LE  S  feus    LOUIS   XI  2, 


batteaux  entre  Saumur  &  Nantes  :  le  roi  en  revint ,  &  la 
reine  ne  pardonna  pas  au  maréchal  de  Gié.  qu'elle  pourfui- 
\it  toute  fa  vie. 

1508. 

Ligue  de  Cambrai,  conclue  contre  les  Vénitiens ,  entre 
îe  pape  Jules  II.  l'empereur  Maximilien ,  le  roi  de  France 
&  le  roi  d'Efpagne  Ferdinand,  par  le  cardinal  d'Amboife, 
&  Marguerite  d'Autriche  ,  gouvernante  des  Pays -bas. 
Cette  princefTe  étoit  fille  de  Maximiiien  &  de  Marie  de 
Bourgogne  :  ayant  été  fiancée  à  Charles  VIII.  qui  la  ren- 
voya, puis  mariée  à  Jean  infant  d'Efpagne,  qui  la  laiffa 
veuve  peu  de  tems  après ,  elle  finit  par  époufer  Philibert  II, 
duc  de  Savoie,  mort  en  1504.  elle  mourut  en  1530.  Elle 
a  compofé  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers. 

La  lipue  de  Cambrai  réuniflbit  des  puiifances  jaloufes 
Tune  de  l'autre  ,  mais  fur  tout  de  la  France  ,  &  qui  toutes^ 
comptoient  fe  fervir  de  leurs  forces  mutuelles  pour  dé- 
pouiller la  république  de  Venife  de  ce  qu'elle  avoit  pris 
îur  eux  ;  en  forte  que  chacun  des  confédérés  avoit  inten- 
tion de  fe  retirer  de  la  ligue  lî-tot  qu'il  feroit  rentré  dans 
ce  qui  lui  appartenoit.  Une  ligue  entreprife  dans  de  pa- 
reilles vues  ne  pouvoit  fubfifter  long-tems  :  Louis  XII, 
l'objet  de  la  jaloufie  de  l'Italie  ,  en  fut  la  première  vidi- 
me ,  &  les  Vénitiens  au  contraire  en  détachant  fucceffi- 
vement  les  confédérés  ,  finirent  par  fe  retrouver  les  plus 
forts  ,  &  par  rentrer  dans  toutes  leurs  pofleffions.  Les 
Turcs  propoferent  aux  Vénitiens  de  venir  à  leurs  fecours, 
mais  cette  fage  république  reconnut  qu'il  étoit  plus  dan- 
gereux d'avoir  le  Turc  pour  protedeur  ,  que  le  Chrétien 
pour  ennemi  ,  &  fe  contenta  d'accepter  du  falpétre  5  du 
îroment ,  &  d'autres  munitions.  (  Fra-Paolo.) 
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Bataille  d*Aignadel ,  gagnée  par  Louis  XII.  en  perfon- 
ne,  contre  les  Vénitiens  le  14.  mai  :  il  avoit  fous  lui  les 
maréchaux  de  Chaumont  &  de  Trivulce  ,  le  duc  de  Bour- 
bon ,  la  Trimouille  ,  &c.  L'Alviane  commandoit  les  Vé- 
nitiens. Le  pape  &  le  roi  des  Romains  profitèrent ,  ainfî 
que  le  roi,  d^s  fuites  de  cette  vidoire ,  &  dépouillèrent 
les  Vénitiens  de  tout  ce  qu'ils  avoient  gagné  dans  l'Italie 
depuis  cinquante  ans.  Qui  n*auroit  cru  les  Vénitiens  per- 
dus ?  Mais  ce  que  l'on  a  dit  eu.  bien  vrai ,  que  les  grandes 
pitîjfances  s'affhiblijTem  en  s^unijfam.  Le  roi  des  Romains 
n'avoit  envoyé  que  peu  de  troupes  à  l'armée  des  confédé- 
rés. Ferdinand  devenoit  fufped  par  la  reftitution  des  pla- 
ces de  la  Fouille  que  les  Vénitiens  lui  avoient  faite.  Le 
pape  commençoit  à  être  jaloux  du  roi  de  France  :  tout 
cela  détermina  Louis  XII.  qui  ne  fe  portoit  pas  bien ,  à 
repalTer  les  monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une  partie 
des  places  qu'ils  avoient  perdues ,  &  font  lever  àMaximi- 
lien  le  fiége  de  Padoue. 

Mort  de  Henri  VÏI.  roi  d'Angleterre.  RapinThoiras, 
qui  s'autorife  touj-ours  des  ades  de  Rymer  ,  en  fait  un 
portrait  bien  différent  de  celui  qu'en  a  donné  le  chance- 
lier Bacon  :  celui-ci  l'a  tranfmis  à  la  poftérité  comme  un 
prince  digne  d'être  furnommé  le  Salomon  de  l'Angleterre. 
Rapin  au  contraire  nous  le  repréfente  comme  un  prince 
agiffant  toujours  par  des  motifs  perfonnels  ;  ne  voulant 
point  la  guerre,  mais  employant  les  démonlîrations  qu'il  en 
fit,  pour  tirer  des  fubfides  de  fon  parlement,  pour  fe  main- 
tenir par-là  fur  un  trône  où  fon  droit  étoit  affez  équivo- 
que ,  &  finiffant  toujours  par  s'accommoder  avec  fes  en- 
nemis pour  de  l'argent  ;  enforte,  dit  le  P.  d'Orléans  5 
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qu'il  vendoit  la  guerre  à  fes  (ujets,  &  la  paix  à  l'étranger. 
RapinThoiras  lui  reproche  fur  tout  de  n'avoir  pas  traverfé 
le  deflein  de  Louis  XII.  de  s'emparer  de  la  Bretagne ,  dent 
il  étoit  11  fort  de  l'intérêt  de  l'Angleterre  d'empêcher  la 
réunion  à  la  couronne  de  France, 

1510. 

Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  ligue  de  Cambrai  à  peu 
près  ce  qu'il  vouloit ,  n'avoit  plus  d'autre  crainte  que  de 
voir  les  François  en  Italie.  Il  fe  ligue  contr'eux  avec  Fer- 
dinand, avec  Henri  VîII.  roi  d'Angleterre,  gendre  de 
Ferdinand,  qui  venoit  de  fûcceder  à  Ion  père  Henri  VIÏ. 
&  avec  les  SuifTes ,  mécontens  de  ce  que  le  roi  leur  avoit 
refufé  avec  trop  de  hauteur  l'augmentation  de  leurs  pen- 
fions.  Jules  II.  prefTe  vivement  la  guerre  contre  le  duc  de 
Ferrare,  &  manque  deux  fois  d'être  pris,  l'une  dans  Bou- 
logne par  Chaumont,  l'autre  par  le  chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  faint  Félix.  Cependant  le  roi  mécontent 
du  pape,  affemble  un  concile  national  à  Tours,  où  fe  trou- 
va le  cardinal  de  Gurce  envoyé  de  l'empereur,  &  dans  le- 
quel on  convint  d'afTigner  un  concile  général  à  Pife. 

1511. 

Jules  II.  prend  la  Mirandole  en  perfonne.  Chaumont 
meurt.  Trivulce  prend  fa  place.  Le  pape  qui  eft  cité  au 
concile  général  de  Pife  par  Louis  XII.  &  par  le  roi  des  Ro- 
mains ,  en  convoque  un  de  Ion  coté  au  palais  de  Latran. 
Journée  de  la  Battide  ,  où  Bayard  défait  les  troupes  des 
confédérés.  Trivulce  prend  Boulogne  ,  &  met  en  déroute 
l'armée  du  pape  &  celle  des  Vénitiens.  Le  pape  effrayé 
tente  des  accommodemens  ,  mais  les  fcrupules  qu'Anne 
de  Bretagne  infpiroit  à  Louis  XII,  fur  une  guerre  entre- 
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^rife  contre  le  faint  père ,  Tewrent  bien-tôt  rafluré.  Le 
concile  de  Pife  afTemblé  le  30,  oftobre  eft  transféré  à  Mi- 
lan. Les  Suiiïes  entrent  dans  le  Milanez ,  dépourvu  de 
troupes  Françoifes.  Gafîon  de  Foix,  duc  de  Nemours, 
neveu  du  roi  par  fa  mère  Marie,  fœur  de  Louis  XIL  &: 
Trivulce ,  Te  retirent  dans  Milan ,  qui  eût  couru  grand 
rifque  ,  Cl  les  SuilTes,  fans  qu'on  en  ait  jamais  lu  la  raifon, 
n'avoient  repris  tout-à-coup  le  chemin  de  leur  pays.  Quel- 
ques auteurs  ont  dit  qu'ils  avoient  été  gagnés  par  l'argent 
de  la  France. 

1511. 


Le  duc  de  Nemours  fait  lever  le  /lége  de  Boulogne  à 
Pierre  Navarre ,  général  de  Ferdinand  :  il  court  au  Ce- 
cours  de  BrelTe ,  qu'il  reprend  lur  les  Vénitiens  :  il  fait  le 
fiége  de  Ravennes  :  bataille  de  ce  nom  ,  donnée  le  jour 
de  Pâques  ii.  avril ,  où  l'armée  des  confédérés  eft  taillée 
en  pièces.  Le  duc  de  Nemours  ,  après  avoir  gagné  cette 
bataille  ,  &  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  fécondé  du 
chevalier  Bayard ,  de  Louis  d'Ars ,  de  Lautrec ,  &c.  vou- 
lant envelopper  un  refte  d'Efpagnols  qui  fe  retiroient  en 
bon  ordre  ,  eil  tué  à  l'âge  de  vingt-trois  ans  :  fa  mort  en- 
traîne la  perte  du  Milanez ,  malgré  les  efforts  de  la  Pa- 
lice  (  Chabannes  )  qui  avoit  pris  le  commandement  de 
Tarmée.  L'empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Véni- 
tiens. Louis  XII.  qui  voit  toute  l'Europe  liguée  contre 
lui ,  fur  tout  les  Suifles  qui  s'étoient  avancés  vers  le  Mi- 
lanez, rappelle  Ces  troupes,  &  ne  conferve  en  Italie  que 
le  château  de  Milan ,  celui  de  Novarre ,  celui  de  Cré- 
mone ,  &  quelques  autres  places.  Gènes  fe  révolte  ,  &  Ce 
donne  pour  duc  JeanFrégofe.  Le  concile  de  Pife  transféré 
a  Milan  fe  continue  à  Lyon»  Le  Pape  jette  un  interdit  fut 
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îe  royaume  de  France  ,  &  en  particulier  fur  la  ville  de- 
Lyon.   Le  roi  des  Romains  fe  fépare  du  concile  de  Pi(è  > 
^  adhère  à  celui  de  Latran. 

Ferdinand  s* empare  du  royaume  de  Navarre  fur  Jean 
d*Albret ,  qui  en  étoit  roi ,  du  chef  de  Catherine  de  Foix 
fa  femme ,  dernière  héritière  de  Charles  comte  d'Evreux. 
Le  pape  le  féconde  dans  cette  entreprife  ;  &  leur  prétexte 
fut  que  ce  prince  étoit  allié  de  Louis  XII.  &  fauteur  du 
concile  de  Pife.  Louis  XII.  fecourt  Jean  d'Albret ,  mais 
Taftivité  du  duc  d'Albe  rendit  cette  entreprife  inutile ,  & 
força  le  roi  de  Navarre  &  la  Palice  à  lever  le  Ciége,  de 
Pampelune.  Catherine  de  Foix  difoit  au  roi  fon  mari, 
après  la  perte  de  ce  royaume  :  Vom  Jean  ,fi  nous  fujftons 
nés  ^  vom  Catherine  &  moi  Dom  Jean ,  nous  n  aurions  jamais 
perdu  la  Navarre, 

Maximilien  Sforce ,  fils  de  Ludovic ,  eft  rétabli  dans  le 
Milanez ,  &  leS  JVIédicis  dans  Florence. 

L'empereur  Maximilien  I.  a  defTein  de  fê  faire  pape. 
Voici  ce  qu'il  écrit  à  fa  fille  Marguerite,  (t.  4.  p.  i.  du 
recueil  des  lettres  de  Louis  XII.)  »>  Nous  ne  trouvons 
35  aucun  motif  fùffifant  pour  nous  remarier ,  mais  nous 
35  avons  pris  la  réfolution  d'envoyer  demain  à  Rome  M. 
»>  de  Gurce  évcque ,  afin  de  convenir  avec  le  pape  des 
r»  moyens  qu'il  faudra  employer  pour  qu'il  me  prenne 
»>  pour  fon  coadjuteur  ;  enforte  qu'après  fa  mort  je  puilTe 
s>  être  afTuré  d'être  pape,  &c. 

Mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  le  9,  Janvier. 

Mort  de  Jules  IL  le  2 1.  février  ;  Jean ,  cardinal  de  Me-  j 
tlicis ,  lui  fliccéde  fous  le  nom  de  Léon  X.  Maximilien ,  , 
qui  s'étoit  raccommodé  avec  Jules  II,  continue  d'être  lié 


Troisième  Race.        42 1 

:  'EVE  NE  ME  N  s  R  E  MA  RQ^UA  B  L  E  S  foui    LOUIS  XII, 


I  iavec  fbn  fùccefTeur.  Le  roi  fait  une  trêve  d'un  an  avec 
Ferdinand  ;  il  fe  lie  avec  les  Vénitiens  :  fbn  armée  com- 
mandée par  Louis  de  la  Trimouille  reprend  le  Milanez 
pour  la  troifiéme  fois.  Gênes  eft  foumife  de  nouveau, 
mais  la  perte  de  la  bataille  de  Novarre  ,  gagnée  par  les 
SuilTes  contre  la  Trimouille  le  6.  juin,  chafîe  enfin  les 
François  du  Milanez.  Gènes  fe  révolte.  Louis  XIÏ.  dit 
Machiavel ,  fit  cinq  fautes  capitales  en  Italie  :  a»  il  ruina 
3î  les  foibles ,  il  augmenta  la  puifTance  d'un  puifTant ,  il  y 
5>  introduifit  un  étranger  trop  puifTant  :  il  n'y  vint  point 
33  demeurer  ,  &  il  n'y  envoya  point  de  colonies. 

Maximilien,  Henri  VI II.  &  les  Suiifes  attaquent  la 
France.  Les  Anglois  mettent  le  fiége  devant  Térouéne  9 
qu'ils  prirent  après  la  journée  deGuinegate,  dite  la  jour- 
née àes  Eperons ,  oii  les  François  furent  mis  en  déroute. 
La  prife  de  Tournai  fuivit  celle  de  Térouéne.  Les  SuifTes 
attaquent  pareillement  Dijon ,  que  Louis  de  la  Trimouille 
fauva  par  un  traité  avantageux  pour  eux,  &  dont  il  comp- 

,  toit  bien  être  défavoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  fu- 
rent pas  plus  heureux ,  ils  furent  battus  par  lesEfpagnols, 
&  Sforce  remit  fous  Ton  obéifTance  toutes  les  villes  que 
Louis  XII.  avoit  reconquifes  pour  eux. 

1^4. 

La  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne ,  arrivée  Tan- 
née précédente  ,  leva  l'obftacle  que  fa  haine  pour  la 
comteffe  d'Angoulême  apportoit  au  mariage  de  Ton  fils 
avec  la  princelTe  Claude.  Je  trouve  une  cho(e  finguliere 
touchant  Louis  XII.  &  Anne  de  Bretagne.  Elle  avoit  aimé 
Louis  XIÏ.  qu'elle  époufa  après  la  mort  de  fon  mari ,  & 
cependant  elle  fut  fi  touchée  de  la  mort  de  Charles  VÏII. 
qu'elle  porta  Ton  deuil  en  noir ,  quoique  jufques  -  là  les 
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reines  l'eulTent  porté  en  blanc  ;  &  de  Ton  côté  Louis  XII, 
fon  fécond  mari ,  qui  porta  aufli  Ton  deuil  en  noir  contre 
l'ufage,  fe  remaria  l'an  d'aprcs  avec  Marie  d'Angleterre, 
pour  qui  fon  amour  lui  coûta  la  vie. 

Louis  Xn.  réduit  aux  abois  ,  a  recours  aux  traites  ;  il 
traite  avec  Léon  X.  renonce  au  concile  de  Pife,  &  recon- 
noit  celui  de  Latran  :  il  traite  avec  Ferdinand ,  &  conti- 
nue la  trêve  qu'il  avoit  avec  lui,  en  lui  promettant  fa  fille 
Renée  en  mariage  pour  l'un  de  its  petits-lîls  Charles  ou 
Ferdinand,  avec  la  cefTion  de  Tes  droits. fur  le  Milanez. 
Il  traite  avec  Henri  VIII.  &  il  époufe  fa  faur  Marie , 
quoiqu'elle  eût  été  fiancée  à  l'archiduc  Charles  (depuis 
Charles  Quint.)  Ce  dernier  traité  fut  négocié  par  Louis 
duc  de  Longue  ville  ,  qui  devint  fouverain  de  Neufchatel, 
dont  il  époufa  l'héritière  :  il  étoit  petit-fils  du  fameux 
comte  de  Dunois ,  &  eut  un  bâtard  d'où  descendent  Mef- 
iîeurs  de  Rothelin. 

Le  comte  d'Angoulcme  devint  amoureux  de  la  jeune 
reine  ,  mais  on  lui  fit  appercevoir  qu'il  couroit  rifque  de 
fe  donner  un  maître.  Orignaux  fut  l'auteur  de  ce  fage 
c  onfeil  ,  fuivant  quelques-uns  ;  d'autres  en  font  honneur 
à  Goufiier  ,  &  d'autres  à  du  Prat, 

Louis  XII.  reprenoit  encore  ^ts  projets  fur  le  Milanez, 
mais  la  mort  mit  fin  au  règne  d'un  fi  bon  prince.  Il  avoit 
cinquante-trois  ans  quand  il  époufa  la  princeffe  Marie ,  & 
ho'it  d'une  fanté  fort  délicate  :  il  oublia  fon  âge  auprès 
d'elle ,  &  y  trouva  la  mort  au  bout  de  deux  mois  &  demi 
de  mariage.  Le  bon  roi ,  à  caufe  de  fa  femme ,  avoit  changé 
de  tout  fa  manière  de  vivre  ;  car  oit  il  foulait  dîner  à  huit 
heures ,  il  convenait  qu'il  dînât  à  midi  ;  oit  il  foulait  fe  coK" 
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cher  àfix  heures  du  fotr ,  fouvent  fe  couchoh  à  minuit,  (Hifl. 
de  Bayard.) 

La  devife  du  porc-épic  qu'avolt  Louis  XII.  avec  ces 
mots ,  continu?  &  eminus ,  étoit  un  ordre  de  chevalerie  qu'a- 
voit  inventé  le  duc  d'Orléans  Ton  grand-pere. 

La  mémoire  de  Louis  XII.  fera  toujaurs  en  bénédic- 
tion parmi  les  François  ;  il  ne  courut  oncques  ^  dit  S.  Gelais, 
du  règne  de  nul  des  autres  fi  bon  tems  quil  a  fait  durant  le  fi  en. 
On  a  cependant  reproché  à  ce  prince  d'avoir  favorifé  la 
famille  d'un  pape  (  Alexandre  VI.  )  le  plus  méchant  hom- 
me qui  fut  iamais,  &  de  l'avoir  comblée  de  biens  pour 
parvenir  à  fe  faire  féparer  d'une  princefTe  a  qui  il  ayoit  été 
redevable  de  fa  liberté  fous  le  règne  précédent  ;  mais  cette 
réparation  étoit  un  facrifice  qu'exigeoit  le  bien  de  l'état. 
On  eût  fouhaité  qu'il  ne  fe  fût  point  brouillé  avec  les  SuiiTes 
fes  alliés,  pour  Ce  livrer  imprudemment  à  Ferdinand,  le 
prince  de  Con  tems  le  plus  infidèle ,  &  qui  fe  vantoit  de 
l'avoir  fouvent  trompé  ;  d'ailleurs  on  peut  le  blâmer  d'a- 
voir tenté  des  entreprifes  téméraires ,  &  d'avoir  rifqué  de 
nuire  à  Tes  affaires ,  par  une  œconomie  qui  n'étoit  pas  tou- 
jours bien  entendue.  Mais  il  diminua  les  impôts  de  plus 
de  moitié  ,  &  ne  les  recréa  jamais  ;  il  aima  fes  fujets  ,  fa 
plus  forte  envie  fut  de  les  rendre  heureux,  &  il  mérita 
(J'en  être  furnommé  le  père  ;  tant  il  eft  vrai  que  la  première 
vertu  d'un  roi  ell  l'amour  de  Ton  peuple. 
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1515. 

j^venement 
à  la  couronne. 

FRANÇOIS 

Premier, 

furnommè  le 
Père  des  Let- 
tres ,  comte 
d"  Arigoulême 
C7  duc  de  Va- 
loir ,  arrière 
ftit  -fils  de 
Louis  duc 
d^ Orléans  O" 
de  Valentine 
de  Milan,  né  à 
Cognac  le  11. 
Jeptembre 
14.94.  far- 
vient  à  la  cou- 
ronne le  fre- 
Tnier  janvier 
151 5.  âgé  de 
21.  ans  ,  C7 
efi  facré  O' 
couronné  à 
Eeims  le  25. 
far  l^anhevê- 
cjue  Robert  de 
Lenoncourt, 

Sadevife  étoit 
Tine  Salamandre 
dans  le  feu,  avec 
ces  paroles  nu- 
trifco  &  extin- 
guo;  c'étoitunc 
inftniftion  qui 
lui  fut  donnée 
dans  fa  jeuneflTe  , 
&  non  une  allu- 
fion  à  (ts  con- 
quêtes ni  à  fes 
galantcriet,  puil- 
qne  la  première 
iTiédaille  de  cette 
^'cvife  eft  de 
1504. 
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L*A  t  L I A  N  c  E  de  la  France  &  de  TAngle- 
terre ,  eft  confirmée  pour  la  vie  des  deux 
rois.  L*archiduc  Charles ,  devenu  majeur ,  fait 
avec  le  roi  un  traité  de  paix  &  d'alliance  per- 
pétuelle, fans  en  confulter  ni  l'empereur  ni 
Ferdinand  :  Claude  qui  lui  avoit  été  promife, 
ayant  époufé  François  L  le  mariage  de  Renée, 
fille  puînée  de  Louis  XII.  efl  arrêté  avec  ce 
prince ,  Tans  intention  de  la  part  du  roi  de 
France  ,  dit  Guichardin ,  d'accomplir  ce  ma- 
riage ,  qui  eût  rendu  l'archiduc  trop  puifTant  ; 
car  lorfque  la  duchelTe  Anne  époufa  LouisXII. 
les  Bretons  qui  fouhaitoient  d'avoir  un  prince 
particulier ,  avoient  ilipulé ,  que  iî  l'aîné  des 
enfans  de  cette  princefTe  devenoit  roi  de  Fran- 
ce ,  Ton  puîné  auroit  le  duché  de  Bretagne  ; 
&  le  cas  étoit  arrivé  ,  puifque  l'aînée  étoit 
reine  de  France. 

François  I.  rentre  en  Italie ,  où  il  n'avoît 
d'allié  que  les  Vénitiens  :  il  falloit  pour  cela 
qu'il  pafsât  par  la  Savoie  ;  mais  les  ducs  atta- 
chés alors  à  nos  rois ,  qui  dans  leur  dernière 
minorité  y  avoient  difpofé  du  gouvernement, 
privés  d'ailleurs  de  commerce  ,  d'argent  &  de 
forces  ,'&  ne  pofTédant  encore  ni  le  Montfer- 
rat  ni  le  marquifat  de  Saluées  ,  &  n'ayant  au- 
cune place  fortifiée  ,  auroient  eu  peine  à  nous 
difputer  le  pafTage  des  Alpes ,  à  moins  qu'ils 
n'eufient  été  appuyés,  comme  ils  le  furent  de- 
puis. Il  établit  avant  de  partir  madame  d'An- 
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Ti:  MME  s. 


£  N  F  Jl   N  s. 


Claude  de 
France  ,  fille 
de  Louis  XII. 
&  d'Anne  de 
Bretagne  , 
mariée  en 
15 14.  morte 
en         1524- 


Eléonore 
<\'Autriche  , 
fœur  de  Char- 
les-Quint, & 
veuve  d'E- 
manuel  roi 
de  Portugal, 
mariée  en 
IS30.  morte 
en  1558 


Franco'?  Dauphin,  mon 
de  iioifon  en  liS'J. 

He  >J  RI    II. 

Charles  duc  a'Oriéari';. 

1545- 

Louife.  151 7. 

Charlotte.  ,\^^'--*- 

Madelaine  ,  mariée  à  Jac- 
ques V.  ryi  d'EcofTe. 

.,  '^57- 

Marguerite,  mariée  à  E- 
in.inuel  Philibert  ,  duc 
de  Savoie.  ï574' 


PRINCES 

contemporains. 


François  I.l  P^î"- 

meurt  imcha-\i^^nnX.  tîn* 

teau  de  i^.tw- 1  Adrien  VT.  m^?» 

Imuilletleder-'^^^"'-^''^  ^^^*  ^^^'^' 

bomlletleaer  ,p_^^,iii,  ,5^;,. 

nier    pur    ae\ 

murs    IS^I'    ls,,,^fi^'"'  Othcmane. 

\gé     de     «'«-ISolimaiilI. 

quayite  -  deux 


François  I.  fwtwn^ls  na- 
turel-, nommé 

VJIcouvIn. 

Tl  n'eut  point  d'enfans 
de  les  deux  maurefles. 

Françoîfe  deFoîx,  comtejfe 
de  CMieautriant,  morte 
en  1557 

& 
^rtie  dePiJcleu,  duché fc 
\  d 'Eiampes ,  dire  Madc- 
moifelle  d'Hellî ,  que  la 
rt'gevîe  nvoh  frife  fotir 
j'-l!e  d'/wnneur^  elle  t- 
f  ouf  a  Jean  de  Bretagne, 
dont  la  mère  étnit  fille 
de  Philiffp  de  Comine', 
ér  qui  fa  fait  duc  d'E- 
tcmves. 


ans  ;  il  en  a- 

voit     régné     |  Charles  V. 

tre^jie  -  deux. 

Il  efl  enterré  h 

S.  Denis, 


1520. 


Empereurs. 
Maximllien.  ïîip» 

1550. 


Rois  4Ef pagne. 
Ferdinand.  151*. 

Charles  V.  iSS»" 


On  a  dit  mt 
ce    prince    cfoit  1  Jean  III 
mort  d'une  ma-  I 
lat 


Rois  de  Portugal. 
Emaniielle  Grand,    is^-i. 
1S57» 


qui   ne]        Roi  d'Angleterre. 


547' 


dEcjfe. 

*"'^'""M  Jacques  V.  154'- 


commença    à  feiHcnriVIII. 

faire  connoitve  à  I  n^; 

Paris    ,    luivant  j 

les    regiftres  du  j  "^j- ^  g^^^^. 

parlement  ,  que 

vers  ]"au  T494.     j      Rois  de  Dar.wma.rc. 

On  peut  remar- ■  ciiriitiem  II.  cliafic 

quer    que    cette  j  i5-?" 

aiuiée  ell  la  me- ,  Frédéric  I.  ïï;4-' 

me  que  celle  de   ChnfticrnlU.  ï559' 


la  naïUance. 


Rois  de  Sttêde. 
Chriftiern  II.  thalle 

Guftave  ,  qui  étoit  de  la 
race  des  anciens  rois  de 
Suéde  ,  eft  la  tige  des 
rois  de  Sut  Je  d'aujour- 
d'hui. 15Û0, 

Roi  de  Pologne. 
Siglimondl.  I548' 

Eafile  J"^anoWit7.    15;;. 
Jwan  BahloWitz.      15 24» 


42(5     Histoire  de  France. 

M  VE  NEMEN  S  RE  MA  RQ^UABLES  fous    FRANÇOIS  7. 

goulême  fa  mère  ,  régente  du  royaume  :  il  tente  de  nou- 
veau la  conquête  du  Milanez,  qui  n'étoit  défendu  que  par 
les  SuilTes.  Bataille  de  Marignan,  qui  dura  deux  jours,  le 
13.  &  le  14.  de  feptembre,  gagnée  contre  les  Suiiïes  par 
François  I.  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le  maréchal 
deTrivulce,  qui  s'étoit  trouve  à  dix-huit  batailles,  dit  que 
celle-ci  étoit  un  combat  de  géans  ,  &  les  autres  (àts  jeux 
d'enfans.  Cette  viétoire  rend  le  roi  maître  du  Milanez. 
Maximilien  Sforce  lui  en  fait  la  ceflion  &  fe  retire  en  Fran- 
ce, où  il  mourut  de  même  que  Ton  père  Ludovic.  Les 
Génois  fe  déclarent  pour  le  roi.  Le  pape  effrayé  des  fuccès 
du  roi ,  fait  fa  paix  avec  lui  ;  il  voit  ce  prince  à  Boulogne  , 
&  là  furent  jettes  les  fondemens  du  concordat,  qui  fut 
confirmé  l'année  fuivante  au  concile  de  Latran.  Le  roi 
rentre  en  France,  &  laifle  le  connétable  de  Bourbon  lieu- 
tenant général  du  Milanez.  Il  établit  un  parlement  à  Mi- 
lan, à  Vinjîar  de  celui  de  Paris  :  Jean  de  Selve  en  fut  pre- 
mier préfident.  Le  roi  regagne  une  partie  des  SuilTes. 
Henri  VIU.  excité  par  le  cardinal  de  Volfei,  ennemi  de 
François  L  engage  l'empereur  Maximilien  à  entrer  en  Ita- 
lie. Ce  prince  y  fit  en  effet  quelque  tentative  l'année  fui- 
vante, mais  fans  aucun  fliccés.  Décret  du  fénat  de  Venife, 
qui  déclare  François  L  &  tous  les  princes  de  la  maifon  de 
Valois  nobles  Vénitiens.  Ce  fut  à  l'occafion  de  la  guerre 
d'Italie,  que  commença  à  s'introduire  la  vénalité  des  char- 
ges, plutôt  par  le  fait  que  par  le  droit,  car  nous  ne  con- 
noifTons  point  de  loi  à  ce  fujet  de  ce  tems  là  ;  &  même 
long-tems  depuis  François  ï.  on  f^ifoit  encore  ferment  au 
parlement  de  n'avoir  pas  acheté  fon  office ,  ce  qui  fut  fa- 
gemt-nt  aboli  en  1507.  par  arrêt  du  parlement.  {Voy,  les 
iitrn  arques  particulier  es.) 

Eie\fi:ion  du  comté  d'Angoulême  en  duché  -  pairie ,  le 
relFort  réfervé  au  parlement  de  Paris. 
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nmisTREs 


Anne  de 
Montmoren- 

lïiorenci. 

1567. 

Claude 
d'Annebauc. 
1552. 

Jacques  de 
Banne  Sem 
bhnçai ,  far- 
intcndant  des 
finances,  pen- 
du en     ]  sz-j. 

Antoine  du 
Prat.      1535. 

Fr.de  Tour- 
non,  cardinal 
d'Oftie. 

1562. 

Secrétaires 
des   finances. 

Florimond 
Robertet. 

Guillaume 
Eochetel. 

i55«. 

Bayard,  fei- 
gneur  de  la 
Font. 

II  fut  fait  pri- 
foniiier  fous  le 
règne  fuivant  , 
pour  avoir  fait 
quelques  plaifan- 


GUERRIERS. 


Connétables, 

Charles  de  Bour- 
bon. 15*7- 

AnnedeMontmo- 
renci.        1567. 

'hfi.irccha^'X  de 
France, 

Jiifqu'à  ce  regiie  ce 
n'étoit   que  des   com- 
'  millions  ,  &'  il   n'y  en 
'  avoit  eu  que  deux  à  la 
I  fois   :  François  I.  les 
créa  à  vie  ,  &  les  gran- 
I  des  guerres  qu'il  eut  à 
foutenir  ,   firent  que  ce 
I  prince  en  créa  juiqu'à 
I  quatre.      Le    nombre 
'  n'en  fut  plus  fixe  dans 
la  lu:te    :    ils  avoient 
^  chacun    leur    tiéparie- 
j  meut.  Il  faut  pourtant 
!  remarquer  que  l'on  en 
a   vu  quatre   à  la  fois 
Ibus  le  règne  de  Char- 
les VII. 

Jacques  de  Cha- 
banes  de  la  Pa- 
lice.  1524. 

Robert      Stuart 

d'Aubigny. 

1543. 

II  fiit  fait  maréchal 
de  France  en  échange 
de  l'ofHcc  de  grand 
maître  ,  qu'îl  teiio.tde 
Louis  XII.  &  que 
François  I.  defira  qu'il 
remît  à  Gor.fïier  de 
Boifl  fon  gouverneur. 

Odet  de  Foix  de 
Lautrec.   1528. 


MAGISTRATS, 


chanceliers, 

Antoine  du  Prat. 

1535. 

Ant.  du  Bourç. 

1538- 

Mathieu  de  Lon- 

guejoue  ,G.  D. 

S.  i5:8. 

Guillaume  Poyet 

154?. 

François  de  Mon- 

tholon  ,  G.  D. 

S.  1543. 

François  Errault , 
G.  D.  S.   1 544. 

Franc.  Olivier  de 
Leuville.  156c. 

II  eut  lin  fils  naturel 
nommé  Séraphin  Oli- 
vier, homme  d'un  rare 
mérite  ,  qui  fut  fai 
cardinal  en  1604. 

Premiers  P/éJi- 
dens. 

P.  Monder  de  la 
Martîionie. 

1517 

J.  Olivier  de  Leu 
ville.         1519. 

J.  de  Selve.  1529 

PierreLi2.et.1554. 

Ce  fut  IiM  qui  traita 
de  la  délivrance  de 
François  L  avecCha<- 
les- Quint. 


S  A  V  A  N  S 

Cr  Illuftres. 


Corn.  Agrippa.  155(5^ 

Louis  Ariofte.     I5j;. 

Lazare  Baïf.        iS'r^' 

Guill.  duBellai.  i5<j.;. 

P.  Benibe.  i>47» 

Guil.  Budc.         i54o« 

Barchel.  ChalTanée. 

1541. 

Nie.  Copernic.  i)4J. 

Etienne  Dolet.  154(Î« 

JeanEckius.  I54J. 

Didier  Eralme.  1535» 

Fernand  Concz.  1547. 

F.  Guichardin.  1540. 

J.  A.  Lafcaris.  1535. 

Martin  Luther.  1545. 

N.  Machiav^el.  15-p. 

Fernand  iMagellan. 

15:0. 

Baptifte  Mantouan. 

AldeManucc.  1516". 
Cltm.  Marot.  •  1544. 
JeanMarot.  i;:;» 
Thom.  Morus.  i55?« 
Théophr.  Paracelfe. 

Paul  Emile.  is-'j- 

Et.  Poncher.  1524. 

Raphaël.  1520. 

Jacq.  Sadolct.  IÎ47. 

Jacq.  Sannazar.  1530. 

Ci.  deSeiflel.  1520. 
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Mort  de  Ferdinand,  roi  de  Caflille,  le  i;.  Janvier.  Fer- 
dinand fut  à  jufle  titre  furnommé  roi  d'Efpagne  ,  puifque 
ce  fut  lui  qui  en  réunit  toutes  les  parties,  l'Arragon  par 
lui-même,  la  Caftille  par  Ifabelle  fa  femme  ,  le  royaume 
de  Grenade  par  fa  conquête  fîir  les  Maures ,  &  enfin  le 
royaume  de  Navarre  par  ufurpation  ;  mais  une  chofe  afTez 
finguiiére,  c'eft  qu'entre  tant  de  couronnes  que  poffédoit 
Ferdinand ,  il  y  en  avoit  trois  qu'il  ne  portoit  qu'en  qua- 
lité de  fuccefTeur  de  trois  bâtards.  Il  étoit  roi  de  Caftiile 
par  Ifabelle,  qui  defcendoit  de  Henri  de  Tranflamare,  bâ- 
tard d'Alphonfe  XI.  qui  détrôna  Pierre  le  Cruel  :  il  ne  fè 
difoit  roi  de  Sicile ,  que  parce  qu'il  defcendoit  de  Mainfroi, 
bâtard  de  l'empereur  Frédéric  II.  &  enfin  comme  roi 
d'Arragon ,  fon-premier  ayeul  étoit  Ramire  ,  fils  naturel 
de  Sanche,  roi  d'Efpagne.  Jean  d'Albret  fiiit  en  vain  des 
efforts  pour  recouvrer  le  royaume  de  Navarre. 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  &  François  I. 
cil  la  paix  eft  renouveliée ,  &  dont  un  des  principaux  arti- 
cles efl  la  reftitution  de  la  Navarre  :  on  convint  auffi  que 
Charles  épouferoit  la  princefl^e  Louife,  fille  du  roi,  âgée 
d'un  an  ;  il  eft  étonnant  à  combien  de  princeffes  Charles- 
Quint  fut  promis.  Maximilien  accède  au  traité  de  Noyon , 
&  aux  termes  de  ce  traité ,  rend  Veronne  au  roi  d'Efpagne 
pour  la  remettre  au  roi ,  qui  la  reftitue  aux  Vénitiens  :  au 
moyen  de  quoi  cette  république  fe  vit  au  même  état  où 
elle  étoit  avant  la  ligue  de  Cambrai.  Ce  fut  lors  de  ce 
traité,  que  les  deux  princes  Charles  &  François  fe  donnè- 
rent mutuellement,  l'un  l'ordre  de  la  toifon ,  l'autre  celui 
de  faint  Michel. 

Traité  de  Fribourg,  conclu  avec  les  Suilfes,  auquel  on, 
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MINISTRES 


Secrétaires 
des  Financés. 

teries  fur  l'âge 
&la  beauté  de  la 
duchefle  de  Va- 
le  ntiiiois. 

Breton  de 
Villandri. 

Bourgeois, 
fils  du  pre- 
mier médecin 
de  François  I. 

Nicolas  de 
Neufville. 

Claude  de 
Laubefpine, 

Guillaume 
Pfudhomme. 


GUERRIERS. 


Maréchaux  de 
France» 

Gafpard  de  Coli- 
ligni.        1522. 

Anne    de  Mont- 
morenci.  1567. 

Thomas   de  Foix 
deLefcun.i5;4. 

Théodore  Trivul- 
ce.  1531 

Rob.de  la  Marck 

1537- 

René  de  Monte- 

jean.         1538. 

Cl.  d'Annebaut , 
qui  fltt  auffi  a 
mirai,        1552. 

Oudard  du  Biez. 
1553. 
Ant.  de  Lettes  de 
Montpefat. 

1544. 

Jean    Caracciol  , 

prince  de  Mel- 

phe.         1550. 


MAGISTRATS. 


SA  VA  N  S 

Cr  Illuihes. 


Procureurs  du  roi.\ 

Guillaume     Ro- 
gicr.         1523. 

François  Rogier 
1532 

N.  Thibault. 

IS4I. 

Noël  Brulart. 

1557' 

Avocats  dn  roi. 

J.  le  Lièvre.  152 1, 
Pierre  Lizet.  1554, 
Jean  Ruzé.  1529. 

Guillaume  Poyet. 

1548. 
Olivier  Alhgret. 

1532. 

Fr.    de   Montho- 
lon.  IS43. 

Pierre  Raimond, 
vivant  en  1545. 

Jacques  Cappel. 
IS4I. 
Jean  Ruzé  exer- 
çoit  en      153^. 

Gilles  le  Maître. 
1562. 

Gabriel  Marlhac. 
IS5I. 


Bencd.  Théurenus  , 
précepteur  des  en- 
fans  de  François  I. 
Génois,  cvcqvc  de 
Grafle  ,  poète  lyri- 
que. iSjff» 

J.  Tïithemc.  151*. 
Fr.  Vatable.  1547« 
Polid.  Virgile.  1 540* 
Thomas  Volfei.  1530. 
François ,  cardinal  de 
Ximertcz,        1517. 
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donne  le  nom  de  Paix  perpétuelle  ;  &  en  effet ,  depuis  ce 
traité  les  SuifTes  font  demeurés  fermes  dans  notre  alliance* 

1517. 

Traité  avec  Léon  X.  Le  roi  fait  époufer  à  Laurent  de 
îvicdicis  Màdelaine  de  Boulogne,  héritière  de  cette  mai- 
fon ,  nièce  du  duc  de  Vendôme  François  de  Bourbon  :  il.-? 
eurent  pour  fille  unique  Catherine  de  Médicis,  depuis  reine 
de  France.  Le  concordat  eft  publié  8c  reçu  en  France , 
malgré  les  oppofitions  du  clergé  ,  de  l'univeriîté  &  du  par- 
lement. 

Troubles  du  Lutheranifme,  à  Toccafion  des  indulgences 
que  Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne,  pour  s'oppofer  à 
Selim,  dont  les  conquêtes  en  Egypte  contre  les  Mammeluâ 
faifoient  craindre  qu'il  ne  vmt  enfuite  fondre  fur  la  chré- 
tienté. 

1518. 

Alliance  renouvellée  avec  l'Angleterre,  par  Tentremî/e 
du  cardinal  de  Volfei ,  que  le  roi  avoit  remis  dans  Ces  in- 
térêts, &  qui  lui  fit  rendre  Tournai.  Il  fut  aufTi  convenu 
du  mariage  de  François  dauphin,  avec  Marie,  fille  de 
Henri  Vlil.  à  laquelle  on  donnoit  pour  dot  partie  du  prix 
dgnt  le  roi  payoit  la  reftitution  de  Tournai.  On  négo- 
cioit  encore  pour  la  reftitution  de  Calais ,  mais  Charles- 
Quint  en  fut  averti ,  &  regagna  Volfei, 

Mort  de  l'empereur  Maximilien.  Jules  II.  difoit  que  les 
cardinaux  &  les  élefteurs  s'étoient  trompés  dans  leur  choix, 
que  la  papauté  auroit  dû  être  déférée  à  Maximilien  par  les 
cardinaux ,  Ôc  l'empire  à  Jules  par  les  électeurs. 
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Charles-Quint  eft  élu  empereur  après  la  mort  de  Maxi- 
milien ,  malgré  la  concurrence  du  roi  de  France ,  qui  ne 
lui  pardonna  jamais  d'avoir  été  préféré.  Ce  fut  alors  que 
les  éiedeurs  introduilîrent  la  capitulation,  fuivant  laquelle 
l'empereur  élu  fe  foumet  aux  conditions  que  l'empire  lui 
impore. 

151,0. 

Entrevue  de  François  I.  &  de  Henri  VIÎI.  entre  Ardres 
&  Guines ,  appelle  le  Camp  du  drap  d'or.  L'empereur  qui 
craignoit  les  effets  de  cette  entrevue ,  avoit  cru  devoir  là 
prévenir  s'il  ne  pouvoit  la  rompre  :  comme  il  alloit  par 
mer  fe  faire  couronner  en  Allemagne,  il  pafTa  par  Dou- 
vres, &  s'aiïura  qu'il  ne  fe  traiteroit  rien  entre  les  deux: 
rois  de  contraire  à  fès  intérêts.  En  effet  l'entrevue  le  palFa 
en  ïèi^s ,  &:  les  affaires  politiques  y  eurent  peu  de  part. 

L'abfence  de  Charîes-Quint  excite  des  troubles  en  Ef^ 
pagne ,  où  les  princes  qui  refîoient  de  la  maifon  d'Arra- 
gon  lui  difputoient  cette  couronne.  Henri  d'Albret ,  roi 
de  Navarre,  profite  de  ces  troubles,  André  de  Foix,  dit 
de  Lefparre ,  frère  de  Lautrec  de  Leicun  &  de  la  comteffe 
de  Châteaubriant ,  reprend  fous  les  ordres  toute  la  Na- 
varre ,  &  il  la  reperd  en  aufTi  peu  de  tems  qu'il  en  avoit 
mis  à  la  conquérir.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  guerre 
qu'Ignace  de  Loyola ,  gentilhomme  Espagnol ,  âgé  de 
trente  ans,  fut  biefTé  dans  le  château  de  Pampelune  ,  dont 
nous  faifions  le  fîége,  il  étoit  rélèrvé  à  être  le  fondateur 
de  cette  fociété  devenue  fi  célèbre  par  les  contradiiâion* 
&  par  les  fuccès.  Charles-Quint  de  retour  en  Elpagne  créa 
la  grandeffe  telle  qu'elle  elt  aujourd'hui. 
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Commencement  des  guerres  entre  François  I.  &  Char- 
les-Quint, à  l'occafion  de  Robert  *de  la  Marck,  duc  de 
Bouillon  ;  le  prétexte  ou  la  caufe  fut  le  duc  de  Bouillon 
qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à  l'empereur  ,  &  que 
Charles-Quint  ne  douta  pas  qui  ne  fut  appuyé  par  le  roi. 
L'empereur  prend  Mouzon  que  le  roi  reprend  bien-tôt 
après.  Charles- Quint  n'ofe  difputer  le  pafTage  de  l'Ef- 
caut  aux  troupes  du  roi  :  il  fe  retire  devant  François  I.  qui 
auroit  pu  profiter  de  fes  avantages,  s'il  avoit  fuivi  les  con- 
feils  du  connétable  de  Bourbon ,  qui  avoit  pour  lui  la  Tre- 
mouille  &  le  maréchal  de  Chabannes  ;  mais  ceux  du  maré- 
chal de  Châtillon ,  qui  fervoit  la  haine  de  la  duchefTe  d'An- 
gowlcme  contre  ie  connétable  ,  furent  préférés. 

L'amiral  Bonivet  prend  Fontarabie,  que  l'on  auroit  dii 
démolir,  mais  fa  vanité  en  empêcha ,  &  donna  le  tems  aux 
Efpagnois  de  la  reprendre,  il  étoit  frère  puîné  de  Goufher 
de  Boiii  ,  gouverneur  de  François  I.  La  mauvaife  con- 
duite de  Lautrec,  les  intrigues  de  Léon  X.  les  fecours  de 
Charles-Quint,  qui  vouloit  rétablir  François  Sforce,  frère 
de  Maximilien,  dan^  Milan,  les  menées  du  cardinal  de 
Sion  pour  empêcher  d'agir  les  SuilTes  qui  lervoient  lians 
l'armée  du  roi,  le  défaut  d'argent ,  &  la  dill'ipation  qu'en 
faifoieni  ie  roi  &  la  duchefTe  d'Angoulcme,  tout  cela  fait 
reperdre  le  Milanez  à  François  î.  La  dernière  action  de 
guerre  fe  pafTa  l'année  fuivante  au  combat  fanglant  de  la 
Bicoque  :  il  ne  refta  aux  François  que  le  château  de  Milan  , 
Novarre  &  Piiighitone.  Le  pape  Léon  X,  mourut,  dit-on , 
du  plaifir  que  lui  cauferent  nos  difgraces.  Ce  pontife  avoit 
rendu  vne  bulle,  par  laquelle  il  étoit  dit  que  dorefnavant 
les  cardinaux  partageroient  les  bénéfices  qu'auroit  celui 
qui  feroit  élu  pape  ;  Clément  VU.  Ton  neveu ,  qui  en  avoit 
beaucoup ,  étoi;  yrairemblablement  l'objet  de  cette  bulle  ? 
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F:z  fut  élu  pape  :  mais  ce  ne  fut  qu'après  Adrien ,  qui  flic- 
céda  à  Léon  X, 

On  commence  à  porter  les  cheveux  courts  &  la  barbe 
longue ,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoit  tout  le  contraire. 
Cette  mode  fut  amenée  par  le  roi,  qui  ayant  été  malheu- 
reufement  blelTé  d'un  tifon  par  le  capitaine  de  Lorges, 
licur  de  Montgomeri ,  Te  fit  rafer  la  tcte  :  on  reprit  ibus 
Louis  XIÎÎ.  l'ancien  uiage  tel  qu'il  fubiifie  encore  aujour- 
d'hui. 

Le  roi  prend  Hefdin ,  qui  le  dédommage  de  la  perte  de 
la  ville  de  Tournai ,  prii'e  par  les  Impériaux. 

15  là. 

Le  cardinal  de  Volfei ,  que  Charles-Quint  avoit  flatté 
de  la  papauté ,  le  brouille  avec  ce  prince  lorfqu'Adrien  VL 
fon  précepteur  fut  élu  pour  luccefTeur  de  Léon  X.  On  ne 
comprend  pas  comment  Adrien ,  qui  devoit  fa  fortune  aux 
Lettres,  en  fut  fi  peu  reconnoifiant  envers  ceux  qui  les 
cultivoient. 

De  Baune  Semblançai  ell  accufé  du  divertifTement  des 
fonds  qui  n'avoient  pas  été  envoyés  à  Lautrec  en  Italie  ;  il 
en  rejette  la  faute  fur  la  duchelTe  d'Angouléme ,  à  qui  en 
effet  il  avoit  délivré  ces  fonds  fur  Tes  quittances  ,  &  qui 
ne  les  avoit  détournés  que  pour  perdre  Lautrec ,  dont  elle 
vouloit  donner  la  place  à  Ton  frère  le  bâtard  de  Savoie  s 
Semblançai  eft  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu'en 
1517.  &  Semblançai  condamné  à  être  pendu  ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Il  avoit  été  trahi  par  Gentil  fon  commis,  qui  étoit 
amoureux  d'une  des  femmes  de  la  duchefîë,  &  qui  lui  re- 
mit les  quittances  de  fa  maitreffe.  Ce  Gentil ,  qui  avoit 
été  préfident  au  parlement ,  fut  pendu  quelques  années 

Ee 
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après.  Henri  VIII.  déclare  la  guerre  au  roi ,  &  la  guerre 
continue  du  coté  des  Pyrénées. 

L'empereur ,  pour  gagner  les  peuples ,  rétablit  François 
Sforce  dans  Milan.  Ligue  contre  le  roi  pour  la  ccnterva- 
tion  deTItalie,  entre  le  pape  ,  l'empereur,  le  roi  d  An- 
gleterre ,  Ferdinand ,  archiduc  d'Autriche ,  le  duc  de  Mi- 
lan ,  les  Vénitiens ,  les  Florentins  &  les  Génois. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  font  chafTés 
de  rifle  de  Rhodes  par  Soliman  II.  Viterbe  leur  fert  de 
retraite  jufqu'à  ce  que  Charles-Quint  leur  donne  l'ifle  de 
Malthe  pour  tervir  de  rempart  a  la  Sicile.  Il  falloir  que 
l'ordre  fut  bien  riche  alors,  puifque  le  grand  maître  L'Iile- 
Adam  offrit  au  grand  Seigneur  de  lui  rembourler  tous  les 
frais  de  cette  guerre,  s'il  vouloit  lever  le  i\ége  de  Rhodes, 
aulTi  cette  ifle  étoit-elle  bien  fîtuee  pour  faire  de  grandes 
prifes  fur  la  Turquie  &  la  S)  rie ,  8c  îbn  port  bien  commo- 
de pour  tous  les  marchands  chrétiens  qui  trafiquoient  au 
Levant.  On  trouva  étrange  alors  que  Léon  X.  &  Charles- 
Quint  euffent  lailTé  prendre  une  place  li  importante,  mais 
leur  animofité  contre  François  I.  l'emporta  fur  l'intcret 
général  de  la  chrétienté. 

Evaiion  du  connétable  de  Bourbon  ,  caufée-par  les  per- 
fécutions  de  la  duchefle  d'Angoulcme ,  dont  on  prétend 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  appercevoir  les  fentimens.oj  On  a 
3>  dit  qu'après  qu'il  s'en  fut  allé  ,  le  roi  lui  avoir  envoyé 
3>  redemander  l'épée  de  connétable  &  Ton  ordre ,  &  qu'il 
3>  répondit ,  quant  à  l'épée ,  il  me  l'ota  au  voyage  de  Va- 
3>  lenciennes ,  lorfqu'il  donna  à  mener  à  M.  d'Alençon 
M  l'avant-garde  qui  m'appartenoit ,  &  Vordre  je  l'ai  lailTé 
w  derrière  mon  chevet  à  Chantilli  ;  quant  à  Vordre  de  l'em- 
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3î  pereiir,  il  ne  le  voulut  jamais  prendre.  (Brantôme,) 

L'empereur  lui  donne  le  commandemant  de  Ces  armées, 
&  lui  promet  en  mariage  Eléonore  fa  fœur  ,  veuve  du  roi 
de  Portugal.  Un  feigneur  Eipagnol ,  nommé  le  marquis 
de  Villane,  ne  voulut  point  prêter  Ton  palais  pour  y  lo- 
ger le  connétable  de  Bourbon.  Guichardm  ,  qui  loue  avec 
raifon  une  il  noble  façon  de  penfer  ,  raconte  ainfî  le  fait. 
3'  Je  ne  puis  rien  refuler  â  votre  majefté,  dit  ce  cavalier 
35  à  Ciiaries- Quint ,  mais  je  lui  déclare  que  fi  le  duc  de 
3>  Bourbon  loge  dans  ma  maifon ,  je  la  brûlerai  dès  qu'il 
35  en  fera  forti ,  comme  un  lieu  infedé  de  la  perfidie  ,  & 
3»  par  conféquent  indigne  d'être  jamais  habité  par  des  gens 
35  d'honneur.  35  La  r&volte  du  connétable  de  Bourbon  ar- 
rêta le  roi  prêt  à  pafTer  en  Italie  ,  il  le  contenta  d'y  envoyer 
l'amiral  Bonivet  avec  des  troupes.  Les  Allemans  entrent  en 
Champagne  &  font  repoufiés  par  le  duc  de  Guife.  Les  An- 
glois  qui  étoient  entrés  en  Picardie  y  trouvent  le  duc  de 
Vendôme  &  le  lire  de  la  Trimouille  ,  qui  les  forcent  à  fe 
retirer  ;  ils  ie  contentent  de  prendre  Bouchain.  La  ligue 
eil  fortifiée  par  l'exaltation  du  cardinal  de  Médicis ,  qui 
fuccéda  à  Adrien  VI.  fous  le  nom  de  Clément  Vlî. 

152-4. 

Bonivet ,  foutenu  par  la  ducheffe  d'Angouléme  ,  conti- 
nue la  guerre  qu'il  avoit  commencée  l'année  précédente 
en  Italie.  Les  Suifies  l'abandonnent  ;  il  fait  la  retraite  de 
Rebec  ,  où  Ton  arriere-garde  elt  défaite  par  le  connétable 
de  Bourbon,  qui  reprend  ce  que  Bonivet  venoit  de  con- 
quérir :  ûinji  en  prend  aux  généraux  élus  -par  faveur  de  cotir^ 
(  Mémoires  de  Tavannes.  )  Le  chevalier  Bayard  y  ell  tué  ; 
les  ennemis  renvoyèrent  fon  corps  en  France  avec  de 
grands  honneurs  :  il  lailTa  une  fille  naturelle^  mère  de  ChaP- 
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telard  ,  à  qui  la  reine  d'EcofTe  fit  trancher  la  titç.  Le  I\Ii- 
lanez  eft  totalement  perdu  pour  le  roi. 

Le  connétable  fait  le  fiége  de  Marfeille,  qu'il  eft  obligé 
de  lever. 

Le  roi  rentre  dans  le  Milanez  ;  c'efl  une  chofe  bien  bi- 
zare  que  les  alternatives  continuelles  de  fuccès  &  de  re- 
vers de  ce  règne. 

Le  roi ,  que  Tes  mauvais  fuccès  n'avoient  pîi  rebuter  de 
fon  projet  fur  le  Milanez ,  avoit  repafle  en  Italie  fur  la  fin 
de  l'année  précédente  ,  où  il  avoit  formé  le  fiége  de  Pavie. 
En  remarquant  les  progrès  de  l'artillerie  ,  on  obferve  que 
dans  cette  guerre ,  Frani^'ois  L  avoit  quatre  mille  chevaux 
feulement  pour  fon  parc  d'artillerie.  Entre  plufieurs  fau- 
tes que  l'on  reproche  à  ce  prince  ,  la  plus  confîdérable  fans 
doute  ,  après  celle  d'avoir  entrepris  le  fége  de  Pavie,  fut 
d'avoir  affoibli  fon  armée  par  deux  détachemens  qu'il  fit 
vers  Naples  &  vers  Savonne.  Le  24.  de  Février,  jour  de 
faint  Mathias,  il  perd  la  bataille  de  Pavie ,  par  les  mauvais 
confeils  de  Eonivet ,  &  il  y  efl  fait  prifonnier.  Il  reçut  plu- 
fieurs bleilures ,  l'une  au  vifage  vers  le  fourcil,  l'autre  dans 
le  bras,  &  la  troifîéme  à  la  main  droite  :  il  fe  trouva  aufli 
avoir  rec^u  quelques  arquebufades  dans  fa  cuiraffe.  Il  efl 
transféré  en  Efpagne.  Le  malheur  des  François  à  cette  ba^ 
taille  3  dit  le  duc  de  Parme ,  ejl  une  leçon -pour  tous  les  géné- 
raux ,  àe  ne  jamais  divifer  leurs  forces  en  fréfence  de  V  ennemi. 
Le  roi  d'Angleterre,  jaloux  des  heureux  fliccès  de  Char- 
ies-(^uint ,  fe  prête  aux  propofitions  de  la  régente  ;  il  y 
étoit  porté  par  Ion  minifîre  Volfei  cardinal  d'Yorc.  Avant 
la  viftoire  de  Pavie,  l'empereur  avoit  coutume  d'écrire  à 
ce  mijiiflre  de  fa  propre  main  >  &  figngit  votre  fis  &  coujïn 
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Charles,  Depuis  cette  viâoire,  Charles-Quint  ne  lui  écri- 
vit plus  de  la  main  &  changea  de  ft\  le.  (  GuLhardin,  ) 
Volfei  fe  tint  pour.offenfé,  &  iuivant  Tufage  pratiqué  par 
Ces  pareils  ,  il  chercha  à  venger  la  querelle  pcrlbnnelle. 
Les  allarmes  n'étoient  pas  moindres  en  Italie  ;  il  s'y  fit 
une  ligue  entre  le  pape ,  Slbrce  ùs:  les  Vénitiens,  pour  en- 
lever la  couronne  de  Naples  A  Charles-Quint,  &  la  don- 
ner au  marquis  de  Pefcaire,  général  de  ce  prince,  qui  avoit 
fujet  d'être  mécontent  de  ce  que  François  I.  avoit  été  mis 
en  la  garde  de  Lanoy  viceroi  de  Naples  à  Ion  préjudice  ; 
mais  Charles-Quint  en  fut  inltruit  par  Pefcaire  lui-même, 
foit  que  ce  dernier  craignit  d'avoir  été  découvert ,  foit 
qu'il  lui  fût  demeuré  fidèle.  Charles-Quint  ordonne  a  ce 
général,  pour  punir  la  perfidie  de  Sforce ,  de  s'emparer 
des  principales  places  du  Milanez:.  Pefcaire  mourut  peu  de 
tems  après ,  non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné,  foit 
par  les  Efpagnols,  foit  par  les  Italiens. 

Le  dtic  d'Alençon  mari  de  Marguerite ,  depuis  reine  de  • 
Navarre",  meurt  de  douleur  des  reproches  qu'il  eut  à  fe 
faire  à  la  bataille  de  Pavie  :  il  fut  le  dernier  de  la  branche 
d'Alençon  qui  defcendoit  de  Charles  de  Valois  frère  du 
roi  Philippe  le  Bel.  Il  y  a  eu  d'autres  princes  de  ce  nom , 
mais  qui  n'ont  pas  laiffc  de  poftérité. 

La  comté  de  Dunois  eft  érigée  en  duché-pairie  ;  Char- 
les IX.  donna  depuis  par  lettres  patentes  de  1^71.  à  mef- 
fieurs  de  Longueville  le  rang  de  princes  du  fang,  qui  leur 
fut  confirmé  par  Louis  XIV.  en  1^53.  Les  prérogatives 
de  cette  illufire  maifon  ne  s'étendirent  pas  plus  loin,  quoi- 
qu'en  ayent  écrit  Varillas  &  Baudot  de  Juilli. 

Marguerite  ,  ducheffe  d'Alençon ,  fœur  de  François  I. 
s'étoit  tranfportée  a  Madrid  pour,  y  travailler  à  la  déli- 
vrance de  fon  frère  :  mais  elle  en  repartit  i\\ns  avoir  rien 
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obtenu ,  &  enfin  après  bien  des  difficultés  ,  le  traité  fut 
figné  le  14.  janvier  fuivant.  Charles-Quint  ne  fut  pas  pro- 
fiter de  fa  vidûire ,  il  auroit  dû  entrer  en  France  les  armes 
à  la  main ,  ou  fe  piquer  de  générofité  &  renvoyer  Ton  pri- 
fonnier  fans  condition  ;  il  ne  fit  ni  Tiin  ni  l'autre  :  (  cette 
queftion  eft  difcutée  amplement  dans  Guichardin,  &  mé- 
rite d'y  être  lue.  ) 

Albert,  margrave  de  Brandebourg,  grand-maître  de 
Tordre  Teutonique ,  après  avoir  embraflé  les  erreurs  de 
Luther,  entreprit  de  fe  rendre  fouverain  des  provinces  que 
polTédoit  un  ordre  dont  il  n'étoit  que  le  grand-maitre  :  il 
étoit  neveu  de  Sîgifmond  roi  de  Pologne ,  &  il  conclut  un 
traité  avec  ce  prince,  par  lequel  il  partagea  la  PrufTe  avec 
la  Pologne ,  fous  la  condition  de  l'hommage  à  cette  cou- 
ronne. Ainfi  la  PrufTe  fe  trouva  partagée  en  Pruffe  royale 
&  en  PrufTe  ducale  ;  la  PrufTe  royale  pafTa  au  roi  de  Po- 
logne ,  &  la  ducale  refta  foumife  au  prince  de  Brande- 
bourg, dont  les  defcendans  font  devenus  depuis  sois  de 
Prufîè. 

Le  roi  rentre  en  France  ,  &  donne  pour  otage  Ces  deux 
enfans.  Madame  d'Angoulcme  fit  un  coup  très  -  habile 
dans  cette  occafion ,  Charles-Quint  avoit  demandé  pour 
otage  les  deux  enfans  de  France ,  ou  un  nombre  de  nos 
plus  grands  capitaines  :  la  régente  n'héfita  pas ,  &  elle  ai- 
ma mieux  envoyer  les  deux  princes,  que  de  priver  la  Fran- 
ce de  toute  i}à.  reffource. 

Le  viceroi  de  Naples  vient  demander  au  roi ,  de  la  part 
de  Charles-Quint ,  la  ratification  du  traité  de  Madrid. 
Pour  réponfe  on  le  fit  afTiûer  à  l'audience  des  députes  de 
Bourgogne  5  qui  déclarèrent  à  f^  majefié  qu'ils  ne  confen- 
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tiroient  jamais  à  la  cefTion  qu'elle  avoit  faite  de  ce  duché 
par  le  dernier  traité  :  &  le  comble  de  la  furprife  du  viceroi, 
fut  la  déclaration  de  la  fainte  ligue.  Cette  ligue  étoit  faite 
entre  le  pape  Clément  VU.  le  roi  &  tous  les  princes  d'Ita- 
lie ;  le  roi  d'Angleterre  en  étoit  déclaré  le  protecteur. 
L'objet  de  cette  ligue  étoit  d'empêcher  l'empereur  de 
s'emparer  du  duché  de  Milan  ,  &  d'arrêter  Ces  progrès  en 
Italie  :  elle  fut  appeilée  lamte ,  parce  que  le  pape  en  étoit 
le  chef. 

Ferdinand  ï.  frère  de  Charles-Quint ,  qui  avoit  époufé 
en  iÇii.  Anne  Jagellon ,  fœur  de  Loui^  roi  de  Bohême 
&  de  Hongrie  ,  devient  maître  de  ces  àeux  royaumes  à  la 
mort  de  Louis,  qui  périt  à  la  bataille  de  Mohacs,  fans  laifler 
d'enfans  de  fa  femme  Marie,  fœur  de  Charies-Quint  &  de 
Ferdinand  :  la  Hongrie  lui  fut  en  vain  difputée  par  Jean 
de  Zapol,  vaivode  ceTranfilvanie,  qui  futdéiait  àTokai, 
&  par  fon  fils  Etienne,  relié  fous  la  tutelle  d'Ifabelle,  fille 
du  roi  de  Pologne  fa  m.ere  ,  &  du  cardinal  Martinuz.ii, 
Ferdinand  obligea  Etienne  à  fe  foumettre,  &  il  en  coûta 
la  vie  à  Martinuzii. 

Le  connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête  du  Mi- 
lanez  ,  dont  i'invefliture  lui  avoit  été  promife.  Le  duc 
Sforce  eft  obligé  de  fe  fauver.  Guichardin  prétend  que , 
Il  le  duc  d'Urbin  qui  commandoit  les  troupes  du  pape  & 
celles  des  Vénitiens ,  avoit  voulu  profiter.de  Ces  avantages, 
il  étoit  tellement  fupérieur  au  connétable  ,  qu'il  auroit  pu 
le  chaiTer  du  Milanez  :  mais  que  ce  duc  trahiffoit  la  caufe 
commune ,  de  peur  que ,  iî  le  pape  venoit  à  bout  de  chaffer 
l'empereur  de  l'Italie ,  il  ne  lui  arrachât  à  lui-même  le  du- 
ché d'Urbin  dont  il  s'étoit  remis  en  polTeflion  après  la 
mort  de  Léon  X. 
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Le  connétable  manquant  d'argent  prend  fa  marche  vers 
Rome  ,  dont  il  promet  le  pillage  à  Tes  troupes  ;  il  y  donne. 
TafTaut  le  6.  mai ,  &  y  eft  tué  à  Tage  de  trente-huit  ans. 
Rome  eft  faccagée ,  &  le  pape  invefli  dans  le  château  Saint 
Ange.  La  révolte  du  connétable  de  Bourbon  £\  fatale  à  Ja 
France ,  &  les  entreprifes  des  Gm(ts  qui  portèrent  leurs 
y\\ts  jufqu'à  la  couronne ,  apprennent  aux  rois  qu'il  eft  éga- 
lement dangereux  de  perfécuter  les  hommes  d'un  grand 
mérite ,  &  de  leur  laifTer  trop  d'autorité. 

L'arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Impériaux , 
qui  fe  prelTent  de  conclure  avec  le  pape  pour  fa  délivrance , 
&  fe  retirent  de  l'état  eccléfiaftique.  Gcnes  fe  rend  à  Lau- 
trec. 

Le  roi  &  Henri  VIII.  font  propofer  à  l'empereur  de  lui 
donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon  des  princes,  & 
pour  tenir  lieu  des  articles  contenus  au  traité  de  Madrid , 
à  condition  qu'il  payera  au  roi  d'Angleterre  ce  qu'il  lui 
devoit  :  c'étoit  une  fomme  de  cinquante  mille  écus ,  pour 
laquelle  Henri  avoit  en  gage  un  joyau,  nommé  la  riche  fleur 
de  Lis.  (  Rymer.  )  L'empereur  refufe  ces  proportions.  Le 
connétable  de  Montmorenci  porte  à  Henri  VIII.  l'ordre 
de  faint  Michel. 

Terre  de  Guife  érigée  en  duché-pairie,  après  plufieurs 
lettres  de  jufifion ,  en  faveur  de  Claude 'de  Lorraine.  Au- 
trefois ,  comme  aujourd'hui ,  les  perfonnes  des  pairs  ne 
pouvoient'être  jugées  qu'au  parlement  des  pairs,  &  con- 
féquemment  toutes  les  affaires  concernant  la  pairie  y  ref- 
fortiffoient  :  mais  par  une  efpece  de  connexité,  l'appel  de 
toutes  les  autres  fentences  de  leurs  juges ,  qui  ne  concer- 
sioient  pas  la  pairie ,  y  étoit  aulli  relevé  :  ce  qui  caufoit  de 
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grands  frais  aux  jufticiables.  François  I.  pour  remédier  à. 
ce!  abus,  ordonna  que  déformais  lés  appels  des  juges  des 
pairies,  en  ce  qui  ne  concerneroit  pas  la  pairie,  feroient 
relevés  aux  parlemens  du  refîort  où  ils  ieroient  iîtués. 

1528. 

Lautrec  s'avance  vers  Naples,;  il  en  fait  le  Ciége  ;  il  y 
meurt  de  maladie.  Cette  mort  &  la  dcfedion  d'André 
Doria  font  lever  le  Ciége.  :  l'armée  Francoife  y  avoir  été 
prefque  détruite4)ar  les  maladies.  La  guerre  s'entretient 
foiblement  dans  le  Milanez.  Gènes  &  Savonne  fuivent  la 
révolution,  &  fe  rendent  à  l'empereur.  Défi  du  roi  &  de 
l'empereur.  Philippe  de  Savoye,  frère  de  père  de  la  du- 
eheffe  d'Angoulemë  ,  &  oncle  de  François  I.  ell  fait  di-c 
de  Nemours.  C'eft  le  père  de  celui  qui  fut  fi  connu  pen- 
dant la  ligue. 

La  dernière  action  de  cette  guerre  fut  la  défaite  du 
comte  de  Saint  Paul ,  de  la  branche  de  Vendôme  ,  qui  fut 
furpris  :i  Landriane  près  Milan  ,  par  Antoine  de  Lève. 

Traité  de  Cambrai ,  conclu  entre  Marguerite  d'Autri- 
che &  la  régente ,  affez  conforme  aux  offres  que  le  roi  avoit 
déjà  faiies.  Il  renonce  à  tous  (es  droits  fur  le  Milanez  ,  fur 
le  comté  d'Afî,  fur  les  comtés  de  Flandres,  d'Artois,  Sec. 
Un  des  articles  fut  le  mariage  du  roi  avec  Eléonore ,  veuve 
du  roi  de  Portugal ,  &  fœur  de  l'empereur.  Que  de  fang , 
que  d'argent,  que  de  peines  a  coûté  à  l'Europe  Tambition 
de  ces  deux  princes!  35  Dieu  les  fît  naître ,  dit  IMontluc, 
3>  envieux  de  la  grandeur  l'un  de  l'autre ,  ce  qui  a  caufé  la 
3>  ruine  d'un  million  de  familles.  '>  Henri  V  lîl.  croît  entré 
dans  toutes  les  vues  du  roi,  dont  il  fentoit  (ju'il  alioii  bientôt 
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avoir  befoin  pour  la  diiïblution  de  fon  mariage  avec  Cathe- 
rine d'Arragon  tante  de  l'empereur.  Le  pape  avoitdéja  fait , 
fa  paix  avec  l'empereur  a  des  conditions  très-avantageufes 
par  le  traité  conclu  à  Barcelone  ,  &  a)  ant  vu  depuis  ce 
prince  à  Bologne,  il  en  avoit  obtenu  le  rctabliffement  de 
Sforce  dans  le  duché  de  Milan.  Les  Vcmriens  font  aufti 
leur  paix  avec  l'empereur. 

Lqs  Trotejïans  font  ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  proteilerent 
contre  un  décret  fait  dans  la  diète  de  Spire  en  faveur  de 
la  religion  Romaine  contre  leur  réforme  ;  les  Caiviniftes 
prirent  depuis  le  même  nom.  Soliman  I  L  fous  prétexte 
de  venger  Jean  Vaivode  de  Tranfiivanie,  que  Ferdinand 
avoit  dépouillé  de  la  Hongrie,  dont  il  s'étcit  fait  roi, 
vient  faire  le  !i\égç,  de  Vienne ,  qu'il  eft  forcé  de  lever  au 
bout  d'un  mois. 

1530. 

Les  Florentins  font  forcés  enfin  de  reconnoître  pour 
leur  fouverain  Alexandre  de  Médicis ,  neveu  du  pape. 
Alexandre  avoit  époufé  une  fille  naturelle  de  Charles- 
Quint.  La  paix  efl  rendue  à  l'Italie.  Dom  Juan  Vitrian 
dans  fon  commentaire  Efpagnol,  dit  qiie  Charles-Quint 
iït  une  grande  faute  d'avoir  préféré  fa  fille  bâtarde,  a  fon 
fils  légitime  Dom  Philippe,  à  qui  l'état  de  Tofcane  étoit 
fi  nécelTaire  pour  conferver  les  autres  états  qu'il  polTédoit 
en  Italie. 

Confcjjlon  d^Ausbourg ,  ainfi  dite ,  parce  que  les  Frotef- 
tans  la  préfenterent  à  l'empereur  dans  l'afTemblée  qui  fe 
tenoit  en  cette  ville. 

Charles-Quint  donne  rifle  de  Malthe  aux  chevaliers 
de  faint  Jean. 

Mort  de  Marguerite  d'Autriche ,  fille  de  l'empereur 
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I\iaximiiien  &  de  Marie  de  Bourgogne  :  elle  n'oublia  ja- 
mais l'affront  que  lui  avoit  fait  Charles  yiil.  de  la  ren- 
voyer ,  &  fut  foigneufe  d'entretenir  la  haine  qui  avoit 
commencé  lors  du  mariage  de  fa  mère,  &  qui  Ce  perpétua 
depuis  entre  la  maifon  de  France  &  la  maifôn  d'Autriche. 
Elle  avoit  époufé  Jean  fils  unique  de  Ferdinand  &  d'îfa- 
beile  ,  &  s'étoit  remariée  après  la  mort  de  ce  prince  à  Phi- 
libert IL  duc  de  Savoie,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 
Elle  fut  enfuite  gouvernante  des  Pays-bas. 

153T. 

Mort  de  Louife  de  Savoie ,  mère  de  François  I.  Fon- 
dation du  collège  royal. 

I53X.  33- 

Union  de  la  Bretagne  à  la  France  ;  c'eil  qu'auparavant 
l'ordonnance  du  domaine  de  i$66,  les  biens  patrimoniaux 
de  nos  rois  étoient  libres  &  àifioivbles ,  &  ne  devenoient 
partie  du  domaine  que  par  une  réunion  expreffe  :  aufli  cette 
réunion  les  rendoit-elle  inaliénables.  Tel  eii  notre  droit 
commun  de  la  troifiéme  race.  La  crainte  qu'a  l'empereur 
que  les  rois  de  France  &  d'Angleterre  n'entrent  dans  la 
ligue  faite  à  Smalcade  en  1530.  entre  les  princes  Protef- 
tans  ,  jointe  aux  approches  de  l'armée  du  Turc ,  le  déter- 
mine à  conclure  un  traité  à  Nuremberg,  par  lequel  il  ac- 
corde aux  Luthériens  la  liberté  de  confcience  iufqu'à  la 
convocation  d'un  concile  général.  En  reconnoilTance ,  ils 
lui  donnent  des  fecours  pour  chafTer  Soliman ,  quimena^ 
^oit  la  Hongrie. 

La  force  de  nos  armées  ,  fous  la  première  &  fous  une 
grande  partie  de  la  féconde  race  ,  c'efè-à-dire  avant  l'in- 
trodudion  des  fiefs ,  coniilîoit  dans  l'infanterie ,  à  la  dif- 
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férence  de  nos  anciens  Gaulois,  chez  qui  la  cavalerie  étoit 
fort  fupérieure  ;  auill  (Mem.del'Acad,desBel,Let.)  la 
meilleure  cavalerie  des  armées  Romaines  étoit-elle  tirée 
des-Gaules ,  &  Céfar  qui  foumit  ces  provinces  ,  autant  par 
les  armes  des  Gaulois  divifés  que  par  fa  valeur,  fe  fervit- 
il  toujours  dans  la  fuite  de  la  cavalerie  Gauloiie ,  dont  il 
fait  réloge  dans  plus  d'un  endroit.  On  vit  renaître  cet 
ufage  avec  les  fiefs  ,  &  dès  avant  la  troifiéme  race  la  ca- 
valerie .reprit  le  deiîus.  Pvlais  Charles  VII.  comprit  le  be- 
foin  d'une  bonne  infanterie  ,  qu'il  ne  fallût  plus  aller  fou- 
doyer  chez  les  étrangers  ^  &  après  avoir  établi  un  corps 
réglé  de  cavalerie ,  fous  le  titre  de  compagnies  d'ordon- 
nance ,  il  créa  les  francs  archers.  Louis  XI.  les  fupprima, 
&  foudo)  a  des  Suiffes ,  auxquels  il  joignit  aufli  quelque 
infanterie  :  ce  corps  n'étant  pas  fuiïirant,  Louis  XII.  fou- 
doya  de  l'infanterie  Allemande  ;  ce  fut  le  duc  de  Guel- 
dres  qui  en  leva  un  corps  compofé  de  iîx  mille  hommes 
d'élite  ;  on  leur  donna  le  nom  de  Bandes  noires ,  à  caufe 
de  la  couleur  de  leurs  drapeaux.  Cette  troupe  fut  détruite 
à  Pavie ,  &  il  n'y  eut  plus  que  de  l'infanterie  Françoife  , 
commandée  par  les  plus  grands  feigneurs,  auxquels  on 
donna  le  titre  de  Capitaines  des  Bandes.  François  I.  ré- 
folut  alors  de  mettre  fur  pied  un  corps  d'infanterie ,  qu'il 
forma  fur  le  modèle  des  légions  Romaines ,  &  qu'il  ap- 
pelia  aufli  du  nom  de  Légions  ;  mais  cette  nouvelle  mi- 
lice ne  dura  gueres,  &  on  en  revint  aux  bandes  qui  n'é- 
toient  que  de  cinq  à  fix  cens  liommes  ,  au  lieu  que  les 
légions  étoient  de  lix  mille  hommes.  Mariage  de  Henri, 
frère  pumé  de  François  dauphin  ,  avec  Catherine  de  Mé- 
dic'is ,  à  Marfeille  ,  où  le  pape  &  le  roi  fe  virent. 

Fondation  desBarnabites  par  une  bulle  de  Clément  VIL 
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Schifme  d'Angleterre,  caufé  par  le  divorce  que  fit  Hen- 
ri Vin.  pour  époufer  Anne  de  Boulen.  Ce  prince  s'étoit 
honoré  du  titre  de  défenieur  de  la  foi,  que  lui  avoit  donné 
Léon  X.  &:  avoit  voulu  qu'on  le  crût  l'auteur  d'un  livre 
qu'il  avoit  fait  compofer  contre  Luther.  Ce  qui  eft  encore 
plus  finguiier ,  c'eiè  qu'il  paroit  par  une  lettre  de  Luther 
que  dans  le  même  tems  quç  ce  prince  écrivoit  contre  lui, 
il  i'exhortoit  fous  main  à  continuer  ,  &  le  félicitoit  de  ^^^ 
avantages.  Volfei ,  qui  avoit  confeillé  le  divorce,  en  haine 
de  Charles-Quint ,  n'étoit  pas  d'avis  du  mariage  d'Anne 
de  Boulen ,  &  s'accordoit  avec  François  L  pour  faire  épou- 
fer à  Ton  maître  Marguerite ,  fœur  de  François  \,  veuve 
du  duc  d'Alençon  ,  qui  époufa  depuis  le  roi  de  Navarre  : 
cette  intrigue  avoit  caufé  fa  difgrace  ,  &  il  étoit  mort  dé- 
pouillé d'une  grande  partie  de  £^s  biens  dès  l'an  1530.  La 
mort  de  Thomas  Morus,  chancelier  d'Angleterre,  exé- 
cuté le  6.  juillet  1535.  lui  fut  plus  honorable;  il  s'étoit 
déclaré  de  bonne  foi  contre  la  répudiation  de  Catherine 
d'Arragon  ,  centre  le  mariage  d'Anne  de  Boulen  ,  &  con-  ' 
tre  i'uiùrpation  qu'avoit  faite  Henri  VÏII.  de  la  fupréma- 
tie  de  l'Eglife  Anglicane. 

Anne  de  Boulen  étoit  venue  en  France  pour  y  être  éle- 
vée avec  les  filles  de  Marie  d'Angleterre  :  après  le  retour 
de  cette  princelTe  en  Angleterre  ,  elle  demeura  en  France 
en  la  même  qualité  auprès  de  la  reine  Claude  ,  &  enfuite 
la  reine  Claude  la  donna  à  la  duchelTe  d'Alençon  ,  depuis 
reine  de  Navarre  ;  enfin  fa  benne  ou  mauvaile  fortune  la 
rappella  en  Angleterre  ,  où  elle  porta  la  nouvelle  dodrine 
&  le  goût  pour  la  galanterie,  dont  on  tenoit  école  à  la 
cour  de  France  >  &  cù  elle  finit  par  mourir  flir  un  échaf-. 
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faut  :  on  raccufoit  de  plulîeurs  infidélités  envers  Ton  m?a'i. 
Quel  eft  le  majheur  des  paflions  !  Anne  de  Boulen  ne  iîiu- 
roit  aimer  un  prince  à  qui  elle  devoit  tout ,  &  Henri  VIÏÏ. 
met  Ton  royaume  en  combuiiion  ,  répudie  la  tante  de 
Charles-Quint,  &  fait  un  ichifme  pour  une  femme  dont 
il  ne  put  iamais  fe  faire  aimer. 

Ce  fut  à  l'cccafion  de  ce  fchiime  que  François  I.  Te  plai- 
gnant du  pape  à  Ton  nonce,  voulut  lui  faire  craindre  Te- 
xemple  de  Kenri  VIII.  à  quoi  le  nonce  lui  répondit  : 
3>  Franchement,  fîre ,  vous  en  feriez  marri  le  premier; 
3>  une  nouvelle  religion  mife  parmi  un  peuple ,  ne  de-^ 
35  m.ande  après  que  le  changement  du  prince.  <c  Et  Tami- 
ral  de  Coligni  caufant  avec  Srrczzi  (ur  la  nouvelle  reli- 
gion, Strozzi  lui  dit,  ii  le  roi  veut  détruire  la  monarchie, 
il  n'a  pas  de  meilleur  mo)  en  que  de  changer  de  religion. 
M.  d'Aillé,  dans  Texorde  d'un  de  lès  iermons ,  fait  une 
remarql^e  afiez  vraie ,  c'eft  que  jamais  il  n'y  a  eu  de  nou- 
velle religion  annoncée  ,  qu'aufTitot  il  ne  fe  foit  trouvé 
piulieurs  prophètes  qui  ayent  été  fur  le  marché  les  uns  ^t^ 
autres.  C'eit  être  de  bien  bonne  îo'i^  que  de  faire  un  pareil 
aveu  quand  on  eil  proteftant. 

François  Sforce,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité  de 
Cambrai ,  fait  décapiter  l'agent  de  France  nommé  Mer- 
veille. 

Le  roi  veut  tirer  vengeance  de  cette  infulte  ,  &  voyant 
Charles-Quint  prêt  à  partir  pour  l'Afrique  ,  il  fe  prépare 
à  tenter  de  nouveau  la  conquête  du  Milanez.  Commen- 
cement de  J'hérélie  de  Calvin  ,  protégé  par  Marguerite 
reine  de  Navarre  ,  loeur  de  François  1.  Calvin  ayant  été 
obligé  de  fortir  de  Paris  en  1533.  ^^  réfugia  d'abord  à 
Angoulcme  ,  d'où  ii  pali'a  à  Poitiers  ,  qu'il  infeda  de  (oti 
l\éréfîe  ,  &  depuis  1538.  il  ne  parut  plus  en  France.  Fon-'' 
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dation  de  la  Société  de  Jefus,  par  îo;nace  de  Loyola ,  de- 
puis canonifé. 

Le  roi,  à  qui  le  duc  de  Savoie  avcit  refufé  le  paffage, 
envoie  l'amiral  de  Brion,  qui.  s'empare  de  la  Savoie  &  de 
p'refque  tout  le  Piémont.  Tant  que  la  ducheffe  d'Angou- 
ième  ,  fœur  du  duc  de  Savoie  ,  avoit  vécu,  elle  avoit  en- 
tretenu des  liaifons  entre  le  roi  Ton  fils  &  ce  prince  ;  mais 
à  fa  mort  le  duc  de  Savoie  qui  avoit  époufé  la  beile-faur 
de  l'empereur,  par  laquelle  il  fe  lailToit  gouverner,  le 
dévoua  tout  entier  à  Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sforce  qui  mourut,  à  ce  que  Von 
croit ,  de  la  terreur  qu'il  eut  des  armes  du  roi ,  fait  revi- 
vre les  droits  du  roi  liir  le  Milanez  \  ce  prince  n'en  avoit 
fait  la  ceilion  par  le  traité  de  Cambrai ,  qu'en  faveur  de 
Sforce  :  il  en  fait  dei-ftander  l'invefature  à  l'empereur. 

François  L  devenu  infirme  ,  s'applique  plus  férieufe- 
ment  aux  affaires  de  (on  royaume.  35  Alexandre  faifoit 
35  l'amour  ,  dit  M.  de  Tavannes  ,  quand  il  n'avoit  plus 
oî  d'affaires  ,  &  le  roi  François  ne  s'appliqua  aux  affaires 
33  que  quand  il  ne  fut  plus  en  état  de  faire  l'amour,  ce    . 

Charles-Quint  ,  de  retour  de  Texpéditibn  d'Afrique  , 
011  il  avoit  battu  Barberouffe  ,  &  rétabli  le  roi  de  Tunis, 
croit  que  rien  ne  peut  plus  \\\\  réiiuer  :  l'idée  qu'il  n'a- 
bandonna jamais  de  la  monarchie  univerfeile  ,  jointe  à  la 
défedion  du  marquis  de  Saluces ,  qui  quitta  alors  le  fer- 
vice  de  la  France  pour  le  fien  ,  lui  font  re^etter  avec  hau- 
teur les  demandes  du  roi  :  il  reprend  plufieurs  places  en 
Piémont ,  &  entre  en  Provence  malgré  l'avis  des  hommes 
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fages  de  Ton  cônfeil  :  il  eut  tout  lieu  de  s'en  repentir  ; 
mais  cet  exemple  n'a  pas  corrigé  depuis  les  princes  de  la 
maifon  d'Autriche ,  qui  ayant  fait  la  même  faute  ,  ont 
éprouvé  le  mcme  fort.  Charles  -  Quint  eft  repoufTé  par 
tout,  &  contraint  de  fe  retirer  avec  perte  de  prefque  toute 
ibn  armée  ,  après  avoir  formé  en  vain  le  fiége  de  JVlai^^ 
feille  :  cette  déroute  fit  reprendre  aux  troupes  du  roi  plu- 
fieurs  places  en  Piémont.  Lorfque  Charles-Quint  entre- 
prit cette  expédition,  il  ditàPaulJove  l'on  hiflorien,  qu'il 
fit  provifion  d'encre  &  de  papier  ,  &  qu'il  alloit  lui  faire 
bien  de  la  befogne  :  il  eût  mieux  valu  attendre  l'événe- 
ment. Les  Flamans  étoient  entres  en  Picardie  pendant 
l'irruption  de  Tempereur  en  Provence  ,  mais  ils  eurent  1« 
même  fort ,  &:  levèrent  le  fiége  de  Péronne.  François , 
fils  aine  du  roi,  eft  empoifonné,  non  fans  foupçon  contre 
l'empereur.  Edit  de  Crémieu  ,  fervant  de  règlement  pour 
les  juftices  inférieures.  Le  fiége  des  éveques  de  Mague- 
lonne  eft  transféré  à  Montpellier  ,  du  confentement  de 
Paulin. 

Fin  du  règne  Aes  Anabatiftes  ,  par  le  fiipplice  de  Jean 
de  Leyde  à  Munfter  ,  dont  il  s'étoit  fait  proclamer  roi. 

1537. 

Charles-Quint  ajourné  à  la  cour  ^ts  pairs.  La  guerre 
continue  de  tous  \ç:s  cotés.  Trêve  de  trois  mois,  que  Char- 
les-Quint accepte ,  par  la  terreur  que  lui  caufe  l'armée  de 
Soliman  ,  conduite  par  BarberoufTe  ,  avec  qui  le  roi  avoit 
fait  un  traité. 

1538. 

Le  pape  engage  l'empereur  &  le  roi  à  fe  rendre  à  Nice, 
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où  en  effet  ils  vinrent  l'un  &  l'autre  ,  mais  où  ils  ne  fe  vi- 
rent point ,  &  ne  purent  conclure  la  paix  :  on  convint  feu- 
lement d'une  trêve  pour  dix  ans  ,  dite  la  ^réi/e  de  Nice. 

Ces  deux  princes  fe  virent  enfiiite  à  Aiguës  -  Mortes» 
Bulle  pour  l'induit.  Le  droit  d'induit  en  faveur  des  chan- 
celiers de  France  &  du  parlement  de  Paris  ,  fembie  avoir 
commencé  fous  le  règne  de  Charles  VII.  ce  droit  leur  fut 
accordé  par  le  pape  Eugène  IV.  afin  que  oi  par  telle  ma- 
*»  niere  de  gratification ,  dit  Pafquier ,  la  cour  ne  s'oppo- 
3>  sât  plus  Cl  fouvent  aux  annates  :  ce  même  droit  fut  né- 
:»  gligé  pendant  quelque  tems  ,  jufqu'à  ce  que  fous  le  ré' 
M  gne  de  François  I.  (vers  l'an  1538.)  M%  Jacques  Spi- 
3>  famé  ,  confeiller  ,  ayant  feuilleté  les  regiftres ,  le  fit 
5>  revivre  auprès  du  pape  Paul  III.  lequel  envoya  des  bul- 
3>  les  à  la  cour ,  au  moyen  defquelles  elle  en  a  toujours 
3>  joui  depuis. 

La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles-Quint  à  de- 
mander paffage  au  roi  par  la  France ,  en  lui  failant  pro- 
mettre l'invelliture  du  Milanez  pour  celui  de  Ces  enfans 
qu'il  voudroit.  Charles-Quint  fut  reçu  en  France  les  pre- 
miers jours  de  l'année  fuivante,  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs ;  &  dès  qu'il  fut  en  Flandres  ,  &  qu'on  voulut  le 
Ibmmer  de  fa  parole ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  pro- 
mis. Le  cardinal  de  Tournon  avoit  confeillé  au  roi  de 
tirer  un  écrit  de  l'empereur  à  ce  flijet ,  dans  le  tems  de 
fon  pafiage  ;  le  connétable  deMontmorenci,  au  contraire, 
gagné  par  la  reine  Eléonore ,  fotur  de  l'empereur ,  fut 
d'avis  de  s'en  tenir  à  la  parole  de  ce  prince.  François  I. 
eut  tout  le  tems  de  s'en  repentir,  &  cela  caufa  la  diigrace 
du  connétable  ,  qui  en  15  41.  fe  retira  à  Chantilli,    On 
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trouve  parmi  les  manufcrlts  du  cardinal  de  Granvellc, 
confervés  à  la  bibliothèque  de  faint  Vincent  en  Franche- 
Comté  ,  une  lettre  originale  dattée  de  Tan  153^.  par  la- 
quelle François  I.  invite  Charles-Quint ,  en  termes  très- 
affedueux,  à  pafTer  par  la  France  pour  fe  rendre  aux  Pays- 
Êas»  Le  fou  de  la  cour,  nommé  Triboulet ,  avoit  écrit 
liir  Tes  tablettes  ,  que  Charles-Quint  étoit  plus  fou  que 
lui  de  s'expofer  à  paffer  par  la  France.  Mais ,  lui  dit  Fran- 
çois I.  fi  je  le  laijfe  paffer  fans  lui  rien  faire  ,  que  diras -tu  ? 
Celaefi  bien  aifé ,  reprit  Triboulet,  j'effacerai  fon  nom  &  j'y 
mettrai  le  votre.  Ordonnance  de  Villiers-Cotteréts  au  mois 
d'août ,  pour  la  réformation  &  l'abréviation  des  procès, 
pour  empêcher  les  tribunaux  eccléfiaftiques  d'entrepren- 
dre fur  les  juftices  ordinaires  ,  &  pour  ordonner  que  dé- 
formais tous  les  ades  publics  feroient  écrits  en  François. 
On  avoit  attendu  bien  long-tems  à  faire  une  fi  fage  or- 
donnance. Rien  ne  nous  apprend  mieux  l'abus  qui  s'étoit 
glifle  dans  les  jurifdiàtions  eccléfiaftiques  ,  que  ce  que  ra- 
conte Loifeau  dans  fon  traité  des  feigneuries  ,  qu'avant 
l'ordonnance  de  153^.  il  y  avoit  trente-cinq  ou  trente-fix 
procureurs  dans  l'officialité  de  Sens  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit 
que  cinq  ou  fix  au  bailliage  :  &  que  depuis  cette  ordon- 
nance il  n'y  avoit  plus  que  cinq  ou  fix  procureurs  à  î'offi- 
cialité ,  &  plus  de  trente  au  bailliage.  C'eû  que  Tordon- 
nance  rendue  à  Villiers-Cotteréts  avoit  rétabli  les  chofes 
dans  l'ordre ,  en  détruifant  tous  les  prétextes  par  lefquels 
les  eccléfiaftiques  attiroient  les  affaires  à  leurs  tribunaux. 
L'empereur  Rodolphe  dès  l'an  iz8i.  avoit  ordonné  dans 
TalTemblée  de  Nuremberg  qu'on  cefTeroit  d'écrire  les  aâes 
publics  en  Latin ,  &  qu'ils  feroient  déformais  drefle*  en 
langage  Allemand. 
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Difgrace  de  l'amiral  Brion  ,  dont  la  faveur  doonoit  de 
la  jaloufie  au  connétable  &  au  cardinal  de  Lorraine.  Le  roi 
lui  fait  faire  Ton  procès  ;  il  eft  dépouillé  de  toutes  ies  char- 
ges ,  Tes  biens  confifqués ,  &  condamné  au  banniflement 
par  des  commiffaires ,  à  la  tç.tç,  delquels  étoit  ie  chancelier 
Poyet  5  homme  vendu  à  la  cour  ;  mais  la  ducheiîe  d'Etam- 
pes  ,  maitreffe  de  François  ï.  &  qui  ne  hailfoit  pas  Brion, 
obtint  du  roi  des  lettres  d'attribution  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  lequel  le  renvoya  ablbus  &  le  rétablit  dans  les  biens, 
comme  le  roi  le  rétablit  dans  tous  Tes  emplois.  Le  crime 
de  l'amiral  de  Brion  (autrement  dit  Chabot  )  étoit  d'avoic 
déféré  trop  légèrement  au  confeil  du  cardinal  de  Lorraine, 
&  d'avoir  fans  ordre  interrompu  its  conquêtes  du  Piémont 
oii  ce  prélat  négocioit  un  accominodement, 

1541. 

Difpute  entre  le  duc  de  Montpenfîej  &  le  duc  de  Nevers,^ 
{îir  la  BdJllée  des  Rofes  au  parlement.  Le  parlement  ordon- 
na que  le  duc  de  Montpenfîer  les  bailleroit  le  premier  à. 
caufe  de  fa  qualité  de  prince  du  fang,  quoique  le  duc  de 
Nevers  fût  plus  ancien  pair  que  lui ,  &  li  pourtant  l'édit 
de  Henri  lïl.  qui  régloit  ainiî  les  rangs  ne  fut  donné  qu'en 
1576.  mais  du  Tillet  nous  apprend  que  ce  ne  fut  pas  pré- 
cifément  la  qualité  de  prince  du  fang  qui  obtint  la  préfé- 
rence au  duc  de  Montpenfier ,  fur  le  duc  de  Nevers ,  mais 
l'union  des  deux  qualités  de  prince  &  de  pair. 

Le  chancelier  Poyet,  toujours  pourfuivi  par  la  ducheffe 
d'Etampes  ,  &  coupable  en  effet  de  malverfations,  eft  em- 
prifonné.  Son  procès  lui  fut  fait,  &  par  arrêt  rendu  en 
154c.  il  fut  dégradé  de  fa  charge,  &c.  François  de  Mon- 
thoion  fut  commis  a  la  garde  des  fceaux  :  deux  chofes  fonÇ 
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à  remarquer  à  cette  occafîon,  Tune  qu'il  prêta  ferment  en- 
tre les  mains  du  cardinal  de  Tournon ,  dans  Fablence  du 
roi,  l'autre  que  Henri  dauphin  le  commit  pareillement  à 
la  garde  des  Iceaux  du  duché  de  Bretagne  ,  en  qualité  de 
duc  de  Bretagne. 

Décret  du  parlement  d'Irlande ,  par  lequel  il  eft  dit  que 
Henri  VIII.  &  les  fucceffeurs  feront  déformais  nommés 
rois  d'Irlande  :  ce  royaume  étoit  fous  la  domination  des 
rois  d'Angleterre  depuis  Henri  II.  Soliman  s'empare  de 
la  Hongrie.  Charles  -  Quint ,  pour  faire  une  diverfion  , 
conduit  vers  Alger  une  tlotte  qui  fut  abîmée. 

1541. 

La  guerre  recommence  entre  François  I.  &  Charles- 
Quint  ,  à  i'occafion  du  meurtre  fait  par  l'ordre  de  Dugaft, 
gouverneur  du  Milanez  pour^l'empereur  depuis  la  mort  de 
Sforce,  dans  les  perfonnes  de  Rinçon  &  de  Frégofe,  am- 
baiïadeurs  du  roi ,  celui-ci  à  Veniiè ,  &  l'autre  à  la  Porte. 
Première  alliance  de  la  France  avec  les  rois  du  Nord  :  ce 
fut  avec  Guitave  V^afa  roi  de  Suéde  ,  à  qui  le  roi  envoie  un 
ambafiadeur  nommé  Richard ,  qui  lui  porta  de  fa  part  la 
marque  de  fraternité  ,  comme  on  parloir  alors,  &  l'ordre 
de  S.  Michel.  La  Suéde,  comme  nous  l'avons  dit  (  135)1.) 
après  avoir  eu  des  rois,  étoit  devenue  fujette  de  Marguerite 
de  Waldemar ,  déia  reine  de  Dannemarck  &  de  Norwége, 
Après  elle  la  Suéde ,  au  travers  des  feux  des  guerres  civiles, 
reprit  fa  liberté  ,  que  lui  enleva  de  nouveau  le  cruel  Chrif- 
tiern  roi  de  Dannemarck.  Canutfcn  grand  général  de  Sué- 
de affranchit  fon  pays ,  dont  il  porta  la  couronne  :  fes  en- 
fans  ne  prirent  que  le  titre  d'adminiilrateurs ,  jufqu'à  ce 
qu'un  fécond  Chriûiern,  plus  cruel  encore  que  fon  grand- 
|>ere ,  reprit  cette  couronne  pour  la  troifiéme  fois.  Ce  fut 
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alors  que  parut  Guftave  :  ce  prince  du  fang  des  rois,  par 
un  de  ces  prodiges  qui  n'appartiennent  qu'aux  héros ,  fortit 
du  fond  des  forets  de  laDalécarlie,  pour  triompher  du  Dan- 
îiemarck  &  de  fon  propre  pays  qui  combattoit  pour  Chrif- 
tiern,  &  remonta  fur  le  trône  de  ^ç.s  ancêtres  ;  heureux  fî 
le  changement  de  religion  n'étoit  point  entré  dans  les 
moyens  dont  il  fe  fervit  pour  abattre  les  eccléiîafîiques , 
qui  d'ailleurs  méritoient  les  plus  féveres  châtimens.  La 
Suéde  depuis  lui  fut  luthérienne.  Le  dauphin  fait  le  fiége 
de  Perpignan,  défendu  par  le  duc  d'Albe,  Le  duc  d'Or- 
léans ,  fécond  fils  du  roi ,  abandonne  mal-à-propos  les  con- 
quêtes qu'il  faifoit  en  Flandres ,  ayant  fous  hii  Claude  de 
Guife ,  pour  venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Per- 
pignan ,  dont  le  Çikgç.  fut  levé.  La  guerre  fe  ralentit  en 
Piémont.  Le  roi  pardonne  à  la  Rochelle  fa  révolte,  en  fa- 
veur de  fon  repentir. 

Henri  VIÎI.  déjà  brouillé  avec  François  I,  acheva  de 
rompre  avec  lui ,  fur  ce  que  ce  prince  avoir  empêché  le 
mariage  qu'il  vouloit  faire  de  fon  fils  Edouard  avec  Marie 
Stuart,  encore  au  berceau.  (  C'eft  elle  qui  époufa  depuis 
François  IL  )  Il  fe  lie  avec  Charles-Quint ,  de  qui  il  avoit 
cependant  reçu ,  &  à  qui  il  avoit  fait  de  plus  grands  affronts, 
ce  qui  fe  pardonne  encore  moins.  François  I.  de  fon  coté, 
a  recours  de  nouveau  à  Barberouffe,  avec  lequel  il  traitoit 
par  le  moyen  du  baron  de  la  Garde,  autrement  dit  le  ca- 
pitaine Paulin,  fon  envoyé  à Confiantinople.  Barberouffe, 
de  concert  avec  le  comte  d' Anguien ,  fait  le  /îége  de  Nice  , 
que  l'on  efl  obHgé  de  lever  par  la  réfiflance  du  château. 
La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés ,  dans  le  Luxembourg  ,  en 
Brabant ,  en  Picardie ,  en  Piémont.  Les  Imoériaux  font 

Ff  iif 


4?4     Histoire  de  France, 


£  V  E  NE  MENS  RE  MA  RQ^UA  BLES  fous  IRANCOIS  I, 


battus  par  les  troupes  du  duc  de  Cieves ,  qui  fut  obligé 
bien-tôt  après  de  s'accommoder  avec  l'empereur.  Le  duc 
d'Orléans,  ayant  fous  lui  l'amiral  d'Annebaut,  fait  la  con- 
quête du  duché  de  Luxembourg.  Du  Bellai  prend  Landre- 
cï^s-i  que  Gonfague  de  Mantoue  voulut  reprendre.  Le  roî 
lui  fait  lever  le  fiége. 

Grand  hiver.  Bataille  de  CcrifoUes ,  gagnée  par  Fran- 
çois comte  d'Anguien  :  3>  ce  prince  effaya  deux  fois  de  Te 
3'  donner  de  l'épée  dans  la  gorge ,  défefperé  de  la  fortune 
33  du  combat  qui  fe  porta  mal  à  l'endroit  oii  il  étoit,  & 
35  cuida  par  précipitation  fe  priver  de  la  jouifTance  d'une  (î 
05  belle  viAoire.  (  Montagne,  )  35  La  bataille  de  CérifoUes 
procure  la  conquête  du  Montferrat,  mais  elle  n'eut  point 
de  fuite,  parce  que  le  roi  fut  obligé  d'afFoiblir  cette  armée 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'empereur  &  du  roi 
d'Angleterre.  Charles  -  Quint  entre  en  Champagne ,  & 
Henri  VIIL  en  Picardie.  L'empereur  a  de  grands  avanta- 
ges ,  qui  furent  encore  augmentés  par  l'animofité  de  la 
ducheffe  d'Etampes ,  maitrelTe  du  roi ,  &  de  Diane  de  Poi- 
tiers ,  maîtreffe  du  dauphin.  La  première  favorifoit  le  ma- 
riage du  duc  d'Orléans  avec  une  fille  de  l'empereur,  & 
Diane  s'y  oppofoit  comme  contraire  aux  intérêts  du  dau- 
phin. La  paix  fe  fait  à  Crefpi  avec  l'empereur  :  elle  efl  pu- 
bliée dans  le  Piémont ,  &  Ton  s'en  tient  à  l'état  dans  lequel 
on  étoit  avant  la  trêve  de  Nice.  Henri  VIIL  prend  Bou- 
logne, mal  défendue  par  Vervins  ,  qui  eut  depuis  la  iq^q 
tranchée.  Ce  fut  vers  ce  tems  que  la  charge  de  colonel 
général  de  l'infanterie  commenc^a  à  être  connue.  Le  La- 
boureur (  fur  Caftelnau  )  croit  que  le  baron  de  la  Garde  fut 
le  premier  qui  poffeda  la  charge  de  général  des  galères. 
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&  il  en  rapporte  les  lettres  en  datte  de  cette  année  :  cepen- 
dant Ruflî  fait  cette  charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans> 
&  nomme  Prégent  de  Bidoux  pour  premier  général  des 
galères. 

Exécution  de  Cabrieres  &  de  Merindol ,  villes  hugue- 
notes ,  où  le  prétexte  de  la  religion  fit  commettre  les  plus 
horribles  cruautés  par  les  troupes  du  roi.  Cette  affaire  fut 
recherchée  depuis  :  les  accufés  que  l'on  avoir  mis  en  pri- 
fon  ,  entr* autres  le  premier  préfîdent  d'Oppede ,  &  le  ba- 
ron de  la  Garde ,  trouvèrent  le  moyen  de  fe  jullifier,  &  en 
I55î.&i553.ils  furent  élargis.  Le  feul  Guerin  avocat  du 
roi  au  parlement  d'Aix ,  impliqué  dans  cette  affaire ,  mais 
accufé  de  bien  d'autres  crimes ,  fut  pendu  en  1 5  j  4,  L'amiral 
d'x\nnebaut  fait  une  defcente  en  Angleterre  fans  aucun 
fuccès.  Siège  de  Boulogne ,  que  le  maréchal  de  Biez  ne 
put  reprendre.  Mort  du  duc  d'Orléans.  Ouverture  du 
concile  de  Trente. 

154^. 

Mort  de  François  comte  d'Anguien  :  il  fut  tué  à  la  Ko- 
cheguyon  par  un  coffre  qui  lui  fut  jette  d'une  fenêtre  fur 
la  tête  :  on  foupçonna  de  ce  coup  le  feigneur  Corneille 
Eentivoglio  Italien ,  qui  avoir  eu  quelques  démêlés  avec  ce 
prince,  François  L  ne  voulut  pas  que  l'on  pourfuivit  cette 
affiire  ,  de  peur  d'y  voir  impliqués  le  dauphin  Henri ,  &  le 
marquis  d'Aumale  de  la  maifon  de  Lorraine.  Ce  comte 
d'Anguien  étoit  frère  du  roi  de  Navarre  &  du  pr;nce  de 
Condé ,  &  avoir  un  cadet  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint 
Quentin.  Paix  avec  Henri  VIII.  par  laquelle  il  convient 
de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans ,  moyennant  huit  cent 
mille  écus  d'or.  Mort  de  Luther ,  âgé  de  foixante-trois  ans., 
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Deux  jours  avant  qu'il  mourut,  il  écrivit  de  fa  propre  main 
ces  paroles  qui  font  remarquables.  ^  Jean  Aurifabert,  qui 
étoit  préfent,  en  prit  une  copie,  &  les  a  confervées  à  la 
pofîérité.  3>  T".  Perfonne  ne  peut  entendre  les  bucholiques 
3î  de  Virgile  à  moins  qu'il  n'ait  gardé  les  troupeaux  du- 
35  rant  cinq  ans.  i".  Perfonne  ne  peut  bien  entendre  les 
35  géorgiques  à  moins  qu'il  n'ait  fait  le  métier  de  labou- 
35  reur  pendant  cinq  ans.  3''.  Perfonne  ne  peut  entendre 
35  les  épîtres  de  Ciceron ,  c'eft  moi  qui  le  dis  &  qui  le  dé- 
35  cide ,  à  moins  qu'il  n'ait  eu  part  au  gouvernement  de 
3j  quelque  république  durant  vingt  ans.  (L'Abbé  Mongault 
33  a  prouvé  le  contraire.  )  4".  Ainfî  que  perfonne  n,e  fe 
35  perfuade  avoir  acquis  aflez  de  goût  dans  la  ledure  des 
3j  faintes  lettres  pour  fe  flatter  de  les  entendre ,  à  moins 
35  qu'il  n'ait  gouverné  les  églifes  durant  cent  ans  avec  des 
33  prophètes  tels  qu'Elie  ,  Elifée ,  Jean-Baptifte ,  Jefus- 
35  Chrift  &  les  apôtres.  35  II  eft  plaifant  avec  ces  principes 
de  rejetter  la  tradition  qui  explique  ces  mêmes  livres, 
qu'aucun  homme ,  dit- il ,  pendant  fa  vie  ne  peut  parvenir 
à  entendre.  Il  porta  l'habit  religieux  long-tems  après  avoir 
abandonné  TEglife  ,  &  il  ne  le  quitta  qu'en  1513. 

1^47. 

Mort  de  Henri  VIII.  la  nuit  du  28.  au  z^.  janvier.  II 
avoit  eu  fix  femmes  ;  Catherine  d'Arragcn ,  répudiée  ; 
Anne  de  Boulen  ,  décapitée  ;  Jeanne  Seymour ,  morte  en 
couches  ;  Anne  de  Cleves,  répudiée  ;  Catherine  Havard, 
décapitée  ;  &  CatherinePare,  qui  époufa  auffi-tot  après  la 
mort  du  roi,  Thomas  Se)mour  grand  amiral.  Edouard, 
£is  de  Jeanne  Seymour ,  fucceda  à  Henri,  François  I.  lui 
fit  faire  un  fervice  à  Notre-Dame,  jwvant  l'ufage ,  ait 
M.  de  Thou  ,  établi  par  les  rois ,  quoiqu'il  fût  mort  féparc 
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de  l'églife  Romaine.  Sa  fille  Marie  défendit  qu'on  priât 
Dieu  pour  lui ,  parce  qu'il  étolt  mort  hors  du  Tein  de  FE- 
glife.  François  î.  après  s'être  déclaré  contre  les  Protefîans 
de  Ton  royaume,  qu'il  faifoit  punir,  fe  lia  avec  ceux.d'Al- 
lemagne  contre  l'empereur.  La  mort  du  roi  d'Angleterre 
l'avoit  frappé ,  &  il  ne  lui  furvécut  que  deux  mois.  Les 
tailles  fous  ce  règne  augmentèrent  de  plus  de  neuf  millions. 
Conjuration  de  Fiefque  fur  Gênes ,  manquée  parce  que 
Fiefque  fe  noya.  Mort  de  Barberoufle,  qui  s'étoit  fait  roi. 
d'Alger.  On  commence  à  trouver  fous  ce  règne  des  maré- 
chaux de  camp  ;  il  n'y  en  avoit  pas  auparavant ,  &  ceux-ci 
ne  l'étoient  que  par  commifllon  ;  ce  ne  fut  que  fous  Henri 
IV.  qu'ils  en  eurent  le  titre  par  des  brevets  à  vie  :  ces  ma- 
réchaux de  camp  par  brevets  étoient  les  premiers  officiers 
aprl's  le  général  ,  parce  que  les  lieutenans  généraux  ne 
commencèrent  à  paroitre  que  fous  Louis  XIII. 

François  I.  eft  lî  connu  par  les  éloges  différens,  &  par 
les  parallèles  qu'on  en  a  faits  avec  Charles-Quint,  que  l'on 
n'en  dira  qu'un  mot. 

Il  ne  lui  manqua,  pour  être  le  premier  prince  de  fon 
tems ,  que  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  tient  pas  à  la  fortune 
de  dégrader  les  rois  en  les  accablant.  Tout  e/l perdu  hormis 
l'honneur ,  écrivoit-il  à  la  ducheffe  d'Angoulême  ,  après  la 
bataille  de  Pavie.  Les  adverlités  ne  firent  que  mieux  dé- 
couvrir fa  grande  ame  ;  &  les  qualités  brillantes  de  ce  mo- 
narque n'échauffèrent  peut-être  pas  moins  les  génies  des 
écrivains  de  Ton  fiécle ,  que  la  protedion  qu'il  leur  accorda. 
Il  le  trouva  précifément  dans  le  tems  de  la  renaiffance  des 
Lettres  ;  il  en  recueillit  les  débris  échappés  aux  ravages 
de  la  Grèce  ,  &  il  partagea  avec  Léon  X.  la  gloire  d'avoir 
fait  fleurir  les  fciences  &  les  arts  dans  l'Europe.  Cette  fa- 
veur déclarée  lui  valut  à  fon  tour  les  jufies  éloges  qu'il 
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înérîtoit  ;  &  ce  qu'on  doit  remarquer  ,  comme  une  chofe 
qui  fait  également  iionneur  à  ce  prince  &  aux  lettres ,  c'effc 
qu'il  s'honora  du  tiire  de  leur  prote^Seur. 

Nous  voyons  dans  une  lettre  d'Erafme  de  i^i^,  que 
François  I.  ayant  dit  à  Guillaume  Petit  Ton  confefTeur , 
qu'il  vouloit  attirer  en  France  le  plus  de  favans  qu'il  pour- 
roit ,  Guillaume  Petit  avoit  chargé  Budé  &  Cop  médecin 
du  roi ,  de  lui  écrire  pour  l'engager  à  venir  s'y  établir , 
qu'Etienne  Poncher  (  &  non  pas  Ponchery  ,  comme  l'a 
écrit  le  Clerc  )  ambalïadeur  du  roi  à  Bruxelles  l'en  avoit 
encore  preiTé ,  mais  qu'Erafme  s'en  excufa  fur  ce  que  le 
roi  catholique  (  Charles-Quint  )  le  retenoit  dans  les  Pays- 
bas. 

Anne  de  Bretagne  avoit  commencé  à  attirer  des  fem- 
mes à  la  cour ,  mais  comme  Louis  XII.  ne  s'en  occupoit 
guéres,  ce  ne  fut  que  fous  François  I.  qu'elles  y  parurent 
avec  éclat  :  il  y  fit  venir  auffi  les  cardinaux  &  les  prélats 
les  plus  diftingués  de  fon  royaume,  comptant  rendre  par  là 
fa  cour  plus  brillante ,  &  polir  les  mœurs  de  i^cs  courtifans, 
qui  fe  reffentoient  de  la  rudefTe  de  la  guerre ,  par  le  favoir , 
les  talens  &  les  exemples  de  ce  premier  ordre  de  l'état» 
{Brantôme»)  La  ducheffe  d'Angoulcme  fa  mère,  qui  lo- 
geoit  au  palais  des  Tournelles ,  a)ant  trouvé  l'air  mau- 
vais, étoit  venu  fe  loger  (  1515».)  dans  l'hôtel  de  Nicolas 
de  Neuville,  chevalier ,  fecretaire  des  finances  &  audian- 
cier  de  France  :  cet  hôtel  étoit  fitué  entre  la  Seine  &  la 
porte  faint  Honoré  ,  qui  étoit  alors  moins  avancée  qu'elle 
ne  l'a  été  depuis  lorsqu'on  l'a  abattue ,  &  il  occupoit  à  peu 
près  la  place  où  font  aujourd'hui  les  Thuilleries.  Le  roi 
achetta  cet  hôtel ,  dont  Catherine  de  Médicis  fit  depuis  un 
palais. 

On  ne  peut  être  trop  furpris  de  la  /implicite  qui  a  régné 
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en  France  pendant  plus  de  mille  ans  par  rapport  aux  édi- 
fices &  aux  jardins.  Ce  fut  la  renaiflance  des  lettres ,  qui 
en  étendant  Tefprit ,  fit  appercevoir  de  ce  qui  manqucit. 
Les  arts  Ce  perfedionnerent  par  la  culture ,  &  leur  culture 
fournit  de  nouvelles  idées  ;  on  commença  à  fe  trouver 
trop  reflerré  ,  à  mefure  que  l'on  penfa  davantage ,  on  eut 
honte  du  peu  dont  on  s'étoit  contenté  jufques-là ,  &  quand 
une  fois  l'imagination  fe  fut  ouverte,  elle  regagna  bien 
vite  tout  le  tems  où  elle  avoit  été  enveloppée  dans  les  té- 
nèbres de  l'ignorance.  L'époque  célèbre  de  cette  grande 
révolution  en  Europe  eft  le  feizéme  fiécle ,  c'eft-à-dire  la 
deftrudion  de  l'empire  des  Grecs  par  Mahomet ,  qui  fit  re- 
fluer dans  rOccident  tous  les  arts  &  les  fcicnces  de  la 
Grèce  ;  les  Médicis  à  Florence,  Léon  X,  à  Rome ,  &  Fran- 
çois I.  en  France ,  redonnèrent  la  vie  aux  beaux  arts  ;  ce 
fut  deux  fois  le  fort  de  la  Grèce  d*inilruire  &  d'embellir 
l'Occident» 
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jâ-véfiement  ci 

ta  couronne. 

HENRI  II. 

vé  àfai/tlGey- 
wai/i  en  L^.ys 
le    31.    mars  \ 

'vient  à  Ia  ioh- 
ycftme   le    31. 
7)7  ar  s    1547. 
kgé  de  vingt- 
veuf  ans.     Il 
fut    facré     à 
Jieims  le  1$. 
juillet      par 
Charles     de 
Xorraine ,  ar- 
chevécjuc   de 
cette  ville. 

Les  ducs  ilc 
G)i,fc&de  Nc- 
vers  préccdereiu 
le  duc  de  Mont- 
pciirier  &  autres 
princes  du  l'aiig  à 
cette  ccr;!nîomc, 
Tt-,ajs  on  trouve 
dans  les  rcgiflres 
du  parlement  , 
cju'eni547.i>5i. 

le  duc  de  Mont- 
lieiifier  &  les  au- 
tres princes  du 
lang  les  précédè- 
rent. 

Ce  prince  prit 
«n  arrivant  au 
trône  ,  pour  de- 
v;fe  ,  une  lune 
naifiante  ,  c'eft- 
à-dire,  un  croif- 
fant ,  en  faveur 
de  Diane  de  Poi- 
tiers ,  avec  CCS 
mots  ,  donec  io- 
tum  i}i:pleat  ûr- 
besn. 


BVE  NEMENS    RE  M  y4  R  Q^V  A  B  LE  S. 


1547. 

ON  a  remarqué  que  ce  règne  avoit  com- 
mencé ^  fini  par  un  combat  fingulier, 
à  la  vérité  de  différent  genre  :  le  premier  fut 
celui  de  Jarnac  &  de  la  Châtaigneraie ,  où  ce- 
lui-ci qui  étoit  favori  du  roi  perdit  la  vie  ;  il 
étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  & 
avoit  été  enfant  dlionneitr ,  ce  qui  étoit  plus  que 
page  de  la  chambre  :  Jarnac  étoit  beaufrere 
de  la  duchefTe  d'Etampes  ,  maitrelTe  de  Fran- 
çois I.  Le  fécond  combat  fut  le  malheureux 
Tournois  où  le  roi  fut  blelTé  à  mort  par  Mont- 
gomeri. 

Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  fous  ce 
règne ,  furent  le  connétable  de  Montmorenci> 
rappelle  à  la  cour  après  la  mort  de  François  I» 
François  duc  de  Guife  ,  Charles  cardinal  de 
Lorraine  fon  frère  ,  le  maréchal  de  Saint  An- 
dré ,  &  la  duchelFe  de  Valentinois,  qui,  ayant 
déjà  paru  à  la  cour  de  François  l.  de  qui  elle 
obtint  la  grâce  de  fon  père  ,  iè  rendit  maitreiTe 
abfolue  de  Tefprit  &  du  cœur  de  Henri  II, 
quoiqu'elle  fût  alors  âgée  de  quarante  -  fept 
ans. 

Arrêt  du  parlement ,  limitatif  du  pouvoir 
du  légat  le  cardinal  de  Saint  George ,  conforme 
à  ceux  qui  furent  rendus  en  pareille  occafîon  » 
fur  les  pouvoirs  des  cardinaux  Alexandre  Far- 
nefe  &  Jacques  Sadolet. 

Bataille  de  Miilberg,  où  l'empereur  Char- 
les-Quint fait  prifonnier  Jean  Frédéric ,  élec- 
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FEMMES. 


Catherine 
«îe  Médicis , 
£11"  unique  & 
héritière  de 
Laurent  de 
Médicis,  duc 
a'Uibin,&de 
Madclaine  de 
laTour  d'Au- 
vergne, nièce 
de  Clément 
VII.  Elle  fut 
mariée  eu 
1 53  3.(1' mou- 
rut en    158p. 

Fœ?nîna  vrjli 
emhiû  &  fnperli 
luxî-.s  (de  Thon) 
femme  d'ungén:e 
"vafie  ,  &  d'une 
jnagiiifirence  qu'- 
elle foria  juf  qu'à 
Vexcêi.  Elle  é- 
tok  arrière  peti- 
te-fille ,  jiar  fa 
niere  ,  de  Jean 
comte  dcVendô- 
Jiie:elle  eut  p-^ur 
dame  d'honneur 
la  princefle  de  la 
Roche-ùir-Yon  , 
à  cjui  Louis  I. 
prince  deCondé, 
rcprochoit  qu'el- 
le Te  hit  mi("e  en 
condition  ;  f  ou)'- 
quoi  pas  ?  lui  rc- 
pondit  la  prin- 
celle,  ,  n'avez- 
Tous  pas  été'  co- 
ionel  de  l'infan- 
terie avri  s  Eoni- 
l'et  CT  le  -vidatrie 
de  Chc.rirei  ? 
i,  Ëraiitome.) 


E  N  F  j4  N  S. 


IS59. 
M  O  R  T. 


François    II. 
Louis,  mort  jeune. 
Charles    IX. 
Henri    III. 

François,  diicd'Alençon, 

d'Anjou  &  de  Brabant. 

1584- 

Elifiheth  ,  mariée  à  Phi- 
lippe IL  1568. 

Claude  ,  mariée  à  Charles 
II.  duc  de  Lorraine. 

Elle  fat  tenue  fur  les 
fonts  de  batème  prr Us 
ambajfadems  desSuifes. 

Marguerite,  prcmierefem- 
me  de  Henri  IV.  1615. 

Viftoire  ,"I  mortes  jeu- 
Jeaniie  ,  J  nés. 


Henri  II. 

tneurt  à  Paris 
le  10.  juillet 
1559.  d'un 
coup  de  la>He 
que  lui  donna 
Montgomeri , 
dans  un  tsur- 
ncis ,  U  dor.t 
l^ éclat  le  hlej- 
faàl'ccildi'oit. 
\ll  et  oit  âgé  de 
!  quarante  -  u>: 
\a?!S  ,  -(J  er. 
avait  régné 
dou\e.  Il  efl 
enterré  àfaint 
Denis* 


Enfans  tiatttrels. 

ïîenri  II.  eut  d'un»  dm}ie 
Ecofolfe  de  la  ir.aifon 
de  Levijlon  ,  nommée 
Flamin  , 

Henri  d'Angoulème   , 
Grand  Prieur  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Pro- 
vence y    &  amiral  des 
mers,  1585. 

De  Philippe  Duc  ,  demoi- 
felie  Piémontoife  ,  qui 
fe  fit  religieufe  après 
fes  couches  , 

piane  d'AngouIême  ,  ma- 
riée Â  Iforace  E-rrefe , 
Ù"  enfuit^  à  François  de 
Montmorenci.         ifîrp. 

Ce  fut  elle  f,ui  réconcilia 
Henri  III.  avec  le  roi 
de  Navarre  Kenri  IV. 


PRINCE  S 

contemporains. 


Papes. 
Paulin.  ,5.5. 

Maifon  Othomane. 
Soliman  II.  15(55, 

Empereurs, 
Charles  V.  abdique  en 

meurt  en  t5s8. 

Ferdinand.  15^4. 

Rois  d'Efpagne, 


Charles  V. 
Pliil'Pl.elI. 


15-58. 


Rois  de  Portugal. 
Jean  m.  ,557. 

SebaJtJen.  J573. 

Rois  d' Angleterre. 

EdjuardV.  irr,. 

Mar;e.  \\\X 

itlilabcdi.  i(5oj! 

Roi  d'Ecofe. 
Marie  Stuart  décapitée 

ij«7. 
Roi  de  Dannemarc. 
Chrifticrn  III.  155^. 

Roi  de  Suéde. 

Guftave.  ijtjg. 

Rois  de  Pologne. 

Sigifmond  T.  15^8. 

Sigt(mond  II.  i>7i. 

Cx.ar. 

/■WanBafilowltc.  1584% 
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teur  de  Saxe  :  il  donne  Ton  éleftorat  à  Maurice ,  de  la 
même  maifon ,  quoique  ce  prince  fût  Luthérien,  ainfi  que 
Jean  Frédéric ,  voulant  faire  entendre  quecen'étoit  point 
une  guerre  de  religion ,  mais  qu'il  n'avoit  pris  les  armes 
que  contre  les  perturbateurs  du  repos  public.  Charles- 
Quint  fait  auinfi  prifonnier  le  Landgrave  de  HefTe ,  beau- 
pere  de  jviaurice ,  qui  s'étoit  rendu  à  lui  fur  l'aifurance  de 
conferver  fa  liberté. 

L'Angleterre  n'étoit  devenue  que  (chifmatique ,  à  l'oc- 
caHon  du  divorce  de  Henri  V  II  L  qui  s'étoit  conflitué 
chef  de  TEgli^e  Anglicane.  Thomas  Crammer,  arche- 
vêque de  Cantorberi ,  changea  la  religion  dans  ce  royau- 
me j  &  y  établit  Théréfie. 

1548. 

Troubles  entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle.  On  vouloît 
marier  le  ieune  roi  Edouard  avec  Marie  Stuart  ,  &  réu- 
nir par  ce  mariage  l'Angleterre  àrEccffe.  Henri  II.  para 
ce  coup ,  &  fit  venir  en  France  Marie  Stuart ,  qui  époufa 
Franc^ois  H. 

Jeanne  d'Albret ,  fille  unique  &  héritière  de  Henri  roi 
de  Navarre,  &  de  Marguerite  fœur  de  François  I.  époufa 
Antoine  de  Bourbon  ,  qu'elle  fit  roi  de  Navarre ,  mais 
les  Anglois  ne  l'appellerent  Jamais  que  M.  de  Vendôme. 
(Charici-Quirt  avoit  fongé  à  lui  faire  époufer  fon  fils 
Philippe  i'I.  pour  terminer  les  querelles  de  la  Navarre.) 
De  ce  mariage  naquit  Henri ,  depuis  Henri  IV.  roi  de 
France. 

Intérim  de  Charles -Quint  en  faveur  des  Luthériens  : 
c'étoit  un  règlement  provifionnel  touchant  \qs  articles  de 
foi  qu'il  failoit  croire  jufqu'à  ce  qu'un  concile  général  les 
eût  décidés.   Jules  Pflug,  confeiller  du  duc  George  de 
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Enfaus  naturds. 

De  Nicole  de  Savignî, 

Henri  de  Saint  Reiai. 

Henri  II.  n'eut  poJntd'en' 
fans  de  Diane  de  Poi- 
tiers y  veuve  de  Louis 
de  Rrcfé ,  qu'il  fit  du- 
clie£e  df  J'alentirois,  Ô* 
qui  mourut  en  15C5 
Elle  laijja  de  fo»  mari 
deiix  filles  ,  dont  lafre- 
rniere  fut  femme  du  ma- 
réchal de  Bouillon  la 
Marck  ,  &  la  féconde 
époufa  le  duc  d'^u 
mate. 
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Saxe ,  fut  un  de  ceux  qui  y  eut  le  plus  de  part.  Henri  II, 
à  la  mort  de  Gabriel ,  dernier  polfeireur  du  marquifat  de 
Saluées  ,  réunit  à  la  couronne  ce  marquifat  ,  comme  fief 
mouvant  du  Dauphiné.  Troubles  de  Guyenne  pour  la 
gabelle  :  les  féditieux  furent  févérement  punis.  François 
duc  d'Aumale  ,  depuis  duc  de  Guife  ,  prend  la  qualité  de 
duc  d'Anjou  dans  Ton  contrat  de  mariage  avec  Anne  fille 
du  duc  de  Ferrare  &  de  Renée  de  France  ;  &  le  cardinal 
de  Lorraine  étant  à  Rome  ,  prit  le  titre  de  cardinal  d'An- 
jou ;  tous  deux  fondés  fur  les  droits  prétendus  par  leur 
inaifon  ,  qui  defcendoit  d'Ioland ,  fille  de  Renée  d'An- 
jou, {àe  Thon.') 

Eredion  de  l'Univerfîté  de  Reims. 

Alliance  renouvellée  avec  les  cantons  SuifTes  &  leurs  alliés," 
excepté  Zuric  &  Berne  quirefuferent  delà  iîgner,  attendu 
les  exécutions  que  Ton  faifoit  desCalvinifles^dans  le  royau- 
m.e.  Henri  fait  le  liège  de  Boulogne.  Mort  de  Marguerite 
reine  de  Navarre  :  cette  prince ilc  ,  faur  de  François  I. 
veuve  du  duc  d'Alençon,  enfuite  r.^ne  de  Navarre  ,  com- 
blée de  tous  les  dons  de  la  nature  ,  favorifa  le  Calvinifme 
qu'elle  abandonna  dans  la  fuite  ,  &  fut  caufe  des  progrès 
rapides  de  cette  fede  naillante. 

hts  guerres  ayant  augmenté  les  tailles,  plufîeurs  habi- 
tans  de  la  campagne,  pour  ne  les  point  payer,  vinrent  le 
réfugier  à  Pans  :  cela  donna  lieu  d'accroître  les  faux- 
bourgs  ,  &  fît  craindre  que  la  ville  ,  devenue  trop  grande, 
ne  ruinât  le  relie  du  ro)  aume  :  le  roi  donna  un  édit  à  ce 
fujet ,  en  datte  du  mois  de  novembre  i')^9»  c'eft  le  pre- 
aiiier  règlement  qui  a  fixé  les  bornes  de  la  ville  de  Paris  r 
cette  crainte  n'étoit  que  trop  bie^a  fondée ,  &  voici  comme 
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MINISTRES 


GUERRIERS» 


Secretuirss 

C'eft  depuis  le 
tr.iitè">le  Cacraii- 
Cimbrefis.oùM. 
<le     l'Auberptie 
eft  quai) fié /ptrf- 
tahc  d'état ,  que 
les    fecretnhes 
des   finances  ont 
pris  le  tiuedc/if- 
cretaires  d'itat. 
Ils  commence- 
.  tcwt  aulTi  h\i-  ce 
'  règne    à    pi 
f'trment  entre  les 
mains  du  roi  ,  a» 
lieu    qu'aupaïa- 
vanc  ils  le   pte- 
toient    entre    le- 
n.ains du  chance- 
lier feulement. 


Connétable» 

lo 
morenci,  1567 


MA  GISTRATS. 


Chanceli 


oanceuers. 


de  Leuvillt 


1S6-. 


S  A  V  A  N  S 

C7  Illuftres. 


And.AIfiat.        1548. 
P.  Aretin.  I5S^. 

Martin  du  Bellai.i  5  39» 
P.  Chaftelain  .  grand 


Maréchaux  de    jjcan     Bertrandi  ,      aumomer.       1552. 
France.  1      cardinal,    pre-  Rob.  Etienne.     1559. 

j^  I     mier  garde  des  |  j^.^_^  p^^^,^,^       ^ .  ^  g^ 


Guil.  Boche- 
tel.  1558 
Cl.  de  l'Ati- 
bi.Tpine.1567. 
J.  diiThicr, 
aufTi  control- 
leur  à^s  fi- 
nances. 15  59- 
Côme  Claiif- 
fe.  1558. 

Jacq.  Eour- 
din.  1567* 
Flor.  Robcr- 
tet,  feign-Hir 
de  Fiène. 

isr.7. 
Jean  d' A  va  n- 
con 


Depuis  Henri  II, 
premier  de  nos  rois 
qui  a  honore  les  n.a- 
rcchanx  de  France  du 
titre  de  coiifin  ,  nul  de 
ce;ix  qui  ont  poficdc 
cette  dignité  ,  n'a  été 
commandé  par  un  au- 
f.e  qre  par  un  connéta- 
ble ou  un  prince  du 
lang. 

Cl.  d'Annebaut. 

Oudart  du  Bit'?. 
155 


fceaux  de  Fi 


ceentitred'of-  J^'^-^""'^"'''    ^^'^i' 

fîce.  IS^îo*         ^''     prétend    qu'il 

Il  avoit  eu  d'abord  trouva  l'ufage  du  Te- 
les  fceaux  par  conunif- 1  ^^M^f  avant  Galilée  . 
Coij,  à  qui  on  en  avoit  attri- 

bué l'invention.  C  Maf- 
Premiers  Préji-     fei.) 

S.  François  Xavier. 


denSi 


Henri  II.  avoit  été 
f.!!t  chevalier  de  i; 
n^ain  ,  cela  n'empech 
pas  qu'il  ne  fist  éloigne 
de  la  cour  a  l'avcne- 
n-.cnt  de  ce  pr.ncc  ,  qn: 
lu!  ota  même  la  char-e 
dcinaréciial  de  France, 
mais  il  y  fut  rétabli. 

Jtan  Caracciol , 
prince  de  Mel- 
phe.  155c. 

Rob.  de  la  Marc!:. 
155^. 

Jean  d'Albon  de 
5. /indré.T5!î 

Charles   de  Coflë 
dejBriirac.is63 


fiinn-ip.  Strozzi.  155S. 
tendant  des  |p.  ^c  la  Barthe  de 
finances.         j     Termes.     1562. 


PicrreLizet.1554. 

J.ijertrandi.1560. 

Gilles  le  Maiftre. 

1562. 

Prccureurs  du  Roi. 
Moël  Briilart. 

I5S7- 
Gilles  Bourdin. 

Avocats  du  Roi. 

Gabriel  Marlhac, 
I5SI 

Pierre  Seguier. 
1580 

Den.  Riant.  1557 

Gilles  Bourdin. 

157c- 

Baptifte  du  Mef- 
nil.  15^9- 

Aimon    Eouche- 
rat.  1564' 


15  5Î» 

Luc  Gauric.         1^59» 

Melliu  de  S.  Gelais. 

15  5?. 

S.Ignace.  iSiiî» 

Pauljove.  15  il* 

Jean  Maynicr  ,  baron 
d'Oppcde.        1552. 

Marguerite  ,  reine  de 
Navarre.  i5.4i». 

Jean  Pena.  I552. 

Fr.Rabelais.       1^55. 

Jul    Ccf.  Scaliger. 

1S58. 
Mich.  Servet.  i5î}. 
Jacq.  Silvius.  15)4» 
JeanSleidan,  i>5(S. 
André   Tiraqueau. 

LeTriffin.  i5>c. 


Gg 
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Louis  XIV.  s'en  expliqua  depuis  dans  Tes  lettres  patentes 
de  i6jz,  où  il  rcnouvella  les  mêmes  défenfes  déjà  Ï2iitts 
plulieurs  fois  ,  de  trop  étendre  les  limites  de  Paris,  accrue 
alors  de  plus  de  moitié  ,  ^j  qu'il  étoit  à  craindre  que  la  ville 
3>  de  Paris,  parvenue  à  cette  excelTive  grandeur,  n'eût  le 
3>  même  fort  des  plus  puifTantes  villes  de  l'antiquité ,  qui 
a»  avoient  trouvé  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  ruine , 
3ï  étant  très-difïicile  que  l'ordre  &  la  police  fe  diflribuent 
3>  commodément  dans  toutes  les  parties  d'un  fi  grand 
33  corps.  «  C'eft  cette  même  ville  qui  ,  du  tems  que  les 
Normands  en  firent  lefîége,  étoit  renfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine,  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Cité, 

1550. 

La  paix  fe  fait  avec  l'Angleterre.  Henri  II.  rentre  dans 
Boulogne,  moyennant  quatre  cens  mille  écus,  payables  en 
deux  termes.  Edit  contre  Us  petites  dattes  &  autres  abus 
de  la  cour  de  Rome  en  i'impétration  des  bénéfices.  Mort 
de  Claude  duc  de  Guife  :  il  étoit  le  fécond  fils  de  René  duc 
de  Lorraine ,  &  il  vint  s'établir  en  France  après  avoir  tenté 
inutilement  de  faire  exclure  Antoine  fon  frère  aîné  de  la 
fuccefTion  paternelle  :  fon  fiJs  Franc^ois ,  affailiné  devant 
Orléans ,  fut  la  tige  de  la  branche  de  Mayenne  ,  éteinte 
en  i6ii.  &  père  de  Henri  maffacré  à  Blois.  Le  fils  de  ce 
dernier ,  nommé  Charles ,  fut  père  de  Henri  duc  de  Guife, 
qui  fouleva  la  ville  de  Naples ,  &  qui  n'eut  point  d'enfans. 
La  poftéritc  de  i^&s  frères  a  fini  en  1675.  en  forte  qu'il  ne 
relie  plus  de  mâles  de  François  né  de  Henri ,  mais  la  pol- 
térité  de  Claude  fubfifie  encore  dans  la  branche  d'Elbœuf, 
qui  a  formé  trois  autres  branches  ;  favoir ,  celles  de  Har- 
court,  éteJntQ,  d'Armagnac  6c  de  Marfan, 
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Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  Germanique  entre 
le  roi ,  Maurice  éiedeur  de  Saxe  ,  &  Albert  marquis  de 
Brandebourg,  qui  s'étoient  détachés  de  l'empereur.  Dé- 
claration du  roi  qui  ordonne  que  tous  les  trois  mois  il  le- 
xoit  tenu  dans  i^on  parlement  des  aiFemblées ,  (  dites  Mer^ 
cariâtes  du  mercredi ,  jour  defliné  à  ces  leances  )  où  les 
gens  du  roi  feroient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  la 
compagnie  qui  auroient  fait  quelque  chofe  d'indigne  de 
leur  mmiilere  :  il  y  avoit  déjà  eu  deux  édits  à  ce  fujet ,  l'un 
de  Charles  VIII.  de  14^3.  l'autre  de  Louis  XII,  cinq  ans 
après. 

Edit  .du  roi,  portant  défenfe  d'envoyer  de  l'argent  à 
Rome  pour  les  bulles;  (  c'étoit  une  querelle  .perfonnelle 
avec  le  pape  au  fuiet  du  duc  de  Parme  )  ce  prince  fait  faire 
aulîi  des  protellations  au  concile  de  Trente  par  Amiot , 
mais  en  même  tems  fa  maiedé  donne  un  nouvel  édit  à 
Châteaubriant  contre  les  Luthériens. 

Les  pairs  commencent  à  entrer  au  parlement  Tépée  au 
coté  ,  malgré  les  remontrances  du  parlement ,  qui  repré- 
fenta  au  roi ,  que  de  toute  antiquité  cela  étoit  réfervé  au  roi 
feid  y  enjïgne  de  fpécia'e  prérogative  de  fa  dignité  royale  ^  & 
que  François  s  fils  du  feu  roi  François  I.  étant  dauphin , 
êc  meflire  Charles  de  Bourbon ,  y  étoient  venus  laiffant 
leur  épée  à  la  porte.  Baronnie  de  Montmorenci  érigée  en 
duché-pairie  en  faveur  d'Anne  ,  connétable  de  ce  nom  : 
fur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  l'éredion  du  comté  de 
Beaufort  en  i$97'  en  duché-pairie  en  faveur  de  Céfar 
Moniieur  ,  la  préféance  y  eft  confervée  au  duché  de  Mont- 
morenci ,  en  même  tems  que  ce  duché  a  le  rang  fur  tous 
ceux  qui  font  plus  anciens. 
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Etabllflement  des  Çikgt^  préfidiaux  :  chambre  des  mon- 
noies  érig^îes  en  cour  fouveraine. 

La  guerre ,  fans  être  déclarée ,  avoit  déjà  commencé  en 
Italie  entre  le  roi  &  l'empereur ,  au  fujet  des  duchés  de 
Parme  &  de  Plaifance. 

Maurice  ,  éledeur  de  Saxe  ,  manque  de  furprendre 
Charles-Quint  dans  Infpruch.  Prife  de  Metz  ,  Toul  & 
Verdun  par  Henri  II.  qui  marchoit  pour  fe  joindre  aux 
princes  d'Allemagne  de  la  ligue  Proteilante.  Il  eft  rap- 
pelle en  France  par  les  ravages  qu'y  faifoit ,  (lir  les  fron- 
tières de  Picardie,  Marie  d'Autriche,  reine  de  Hongrie, 
fœur  de  Charles-Quint ,  &  gouvernante  des  Pays-bas,  & 
par  la  pacification  de  PafTau  ,  qui  donnoit  aux  Luthériens 
entière  sûreté  pour  leur  religion.  Le  landgrave  de  Heffe 
eft  mis  en  liberté.  Henri  II.  retle  feul  de  la  ligue  en  guerre 
contre  l'empereur.  Pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  fî 
ruineufe  ,  il  aliène  une  partie  de  Ton  domaine,  met  un  im- 
pôt de  15  livres  fur  chaque  clocher,  &  un  autre  liir  l'ar- 
genterie des  k<^\.^ç.s. 

Arrêt  du  6.  août,  par  lequel  le  parlement  défend  les 
écoUs  buijjonuieres  :  c'étoit  des  écoles  que  les  Luthériens 
tenoient  dans  la  campagne,  par  la  crainte  d'être  décou- 
verts par  le  chantre  de  i'églife  de  Paris  qui  préfidoit  aux 
écoles.  C'elt  l'origine  de  ce  proverbe. 

M53- 
Charles-Quint  levé  le  fîége  de  Metz  ,  vaillamment  dé- 
fendu par  François  duc  de  Guife ,  &  par  toute  la  haute 
nobleffe  de  France.  Pour  réparer  cet  affront,  il  prend 
Tljerouene  ,  qu'il  détruit  d"e  h(^on  qu'il  ti^çn  refte  plus  de 
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trace  ;  il  prend  aufTi  la  ville  de  Hefdin ,  ayant  pour  géné- 
ral Emanuel-Philibert  de  Savoie ,  prince  de  Piémont  ;  ce 
prince  grand  homme  de  guerre,  toujours  attaché  à  l'em- 
pereur ,  ne  perdoit  pas  Teipérance  de  recouvrer  Tes  états 
que  la  France  lui  retenoit ,  &  qui  en  effet  lui  furent  rendus 
à  la  fin  de  ce  règne.  Les  François,  faute  de  fecours  ailez 
confidérables ,  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont, 
où  commandoit  le  maréchal  de  BrifTac,  illuflre  par  Tes  ta- 
lens  militaires,  &  par  les  îentimens  qu'on  prétendoit  qu'a- 
voit  pour  lui  la  duchelfe  de  Valentinois.  Ce  fut  la  ialouiie 
du  roi  qui  lui  lit  donner  l'emploi  de  lieutenant  général  par 
de-là  les  monts. 

Pvl.  de  Termes  s'empare  d'une  partie  de  Pille  de  Corfe. 

Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  meurt  âgé  de  feize  ans , 
c'eft-à-dire  en  minorité ,  car  fuivant  le  teilament  de  ion 
père,  ilparoit  qu'ilne  devoit  ctremaieur  qu'à  dix-huit  ans, 
qui  eil  l'âge  de  la  ma'crité  ùes  rois  d'Angleterre.  Marie, 
fille  de  Catherine  d'Arragon ,  &  fœur  ainée  d'Edouard , 
lui  fuccede,  &  pour  ne  lailTer  aucun  doute  fur  fa  légitimi- 
té ,  elle  fait  annuUer  la  fentence  de  divorce  entre  Henri 
&  Catherine ,  ce  qui  rendoit  le  mariage  d'Anne  de  Boulen 
&  la  naiffance  d'Elifabeth  fort  équivoques  ;  elle  punit'  de 
mort  le  duc  de  Nortumberland  &  Jeanne  de  Grai ,  petite 
nièce  de  Henri  VIII.  fa  belle-fille ,  qu'il  avoit  fait  procla- 
mer reine.  Jeanne  defcendoit  de  ce  duc  de  Suffolk ,  que 
Marie  veuve  de  Louis  XIî.  avoit  époufé ,  &  par  fa  mère 
fe  trouvoit  petite  nièce  de  Henri  Vîil.  elle  ne  fut  exécutée 
que  l'année  fuivante,  Marie  rétablit  la  religion  Catholique 
en  Angleterre. 

Michel  Servet,  hérétique,  eH:  brûlé  à  Genève  vingt  ans 
après  que  Genève  eut  donné  fon  arrêt  contre  la  religion 
Romaine.  Cette  exécution  fe  fit  à  la  pourluite  de  Calvin, 
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qui  démentit  bien  alors  tout  ce  qu'il  avoit  cherché  à  éta- 
blir touchant  les  exécutions  pratiquées  contre  les  héréti- 
ques. 

Edit  de  Henri  II.  par  rapport  à  la  collation  des  béné- 
fices ,  qui  confirme  la  partition  des  mois  établie  en  Bre- 
tagne ,  où  le  pape  a  huit  mois ,  &  eii  obligé ,  fuivant  le 
concile  de  Latran,  de  conférer  dans  \ç^s  fix  mois  de  la  va- 
cance. On  a  prétendu  que  ce  fut  au  concile  de  Confiance 
que  fut  drefîe  le  compati  Breton,  en  conféquence  duquel 
cette  partition  fut  d'abord  établie,  mais  on  ne  voit  aucune 
trace  de  ce  compaft,  &  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  doit 
rapporter  cet  arrangement  à  une  bulle  d'Eugène  IV.  Il 
faut  remarquer  que  ,  lors  du  concordat ,  quoique  la  Bre- 
tagne ainfi  que  la  Provence  appartinffent  a  Franc^ois  I.  elles 
n'y  furent  cependant  pas  comprifes,  parce  que  le  concor- 
dat ne  fut  fait  que  pour  abolir  la  pragmatique  ,  &  que , 
quand  la  pragmatique  fut  faite  fous  Charles  VII.  ces  pro- 
vinces n'étoient  point  au  roi  :  aufll  François  I.  obtint-il  un 
induit  pour  nommer  aux  bénéfices  de  ces  deux  provinces, 
auxquels  Ces  fucceffeurs  ont  continué  de  nommer.  Il  en  eft 
de  me  me  des  provinces  réunies  à  la  France  depuis  le  con- 
cordat. 

Création  du  parlement  de  Bretagne, 

1554. 

Philippe ,  fils  de  Charles-Quint,  époufe  la  reine  Marie, 
au  grand  mécontentement  des  Angiois  &  de  la  France. 
Le  roi  ravage  le  Brabant ,  le  Hainaut ,  le  Cambreiis,  & 
défait  les  impériaux  à  la  bataille  de  Renti,  dont  cependant 
il  fut  obligé  de  lever  le  fj'ige  :  il  chercha  à  cette  journée 
l'cccafion  de  combattre  Charles-Quint  de  perfonne  à  per- 
fonne ,  mais  Charles-Quint  l'évita.  Le  duc  de  Guife  fe 
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fîgnala  dans  ce  combat,  Strozzi,  commmandant  les  trou- 
pes de  France ,  efl  défait  à  la  bataille  de  Marcian  en  Tof^ 
cane  ,  par  le  marquis  de  Marignan  ,  qui  après  cette  défaire 
marche  à  Sienne  ;  cette  place  eil  courageufement  défendre 
par  Montluc,  &  ne  fe  rend  qu'après  un  C)çge  de  dix  mois, 
M.  de  Termes  Te  maintient  dans  Tille  de  Corfe  i  le  maré- 
chal de  BrilTac  prend  Yvrée. 

1555. 

La  guerre  fe  ralîentit  dans  Iqs  Pays-bas  ,  par  l'épuifè- 
ment  réciproque  de  l'empereur  &  du  roi.  Le  maréchal  de 
BrifTac  a  quelques  fuccès  en  Piémont.  Charles -Quint  fe 
démet  de  la  couronne  d'Eipagne  en  faveur  de  Philippe  fon 
fils ,  dans  une  alfemblée  convoquée  à  Bruxelles ,  après  lui 
avoir  donné,  lors  de  fon  mariage  avec  Marie  ,  les  royau- 
mes de  Naples  &  de  Sicile ,  &  peu  aprè^ ,  rinveftiture  du 
duché  de  Milan,  &  lui  avoir  remis  deux  mois  avant  cette 
affemblée  Tes  états  des  Pays-bas  &  de  Bourgogne,  &  Pavoir 
créé  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon.  Ce  prince  avoit  déjà 
fait  élire  roi  des  Romains  Ton  frère  Ferdinand,  qui  pofTéda 
l'empire  après  lui  :  il  fe  repentit  bien-tot  d'avoir  pris  ce 
parti  fî  contraire  aux  intérêts  de  Philippe  ÎL  fon  fils,  &  il 
fit  l'impolFibie  pour  engager  Ferdinand  à  s'en  défiRer,  mais 
Ferdinand  tint  bon.  C'eil  ce  oui  a  fiiit  dans  l'Europe  les 
deux  branches  d'Autriche. 

Les  papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait  leurs  pa- 
rens  ducs  de  TJj)rcane.  Paul  lïL  avoit  fait  Ton  fils  Farnefe 
fouverain  de  Parme  &  de  Plailance.  Les  Caraffes  voulu- 
rent de  même  tenter  la  fortune  fous  le  pontificat  de  Paul 
i  V".  en  confcquence  ce  pape  propofa  une  ligue  à  Henri  II. 
pour  conquérir  conjointement  le  royaume  de  Napies  ;  le 
roi  accepta  la  ligue ,  malgré  les  remontrances  du  conné- 
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table  de  Montmorenci ,  &  du  cardinal  de  Tournon;  il  y 
fut  excité  par  le  cardinalde  Lorraine,  qui  avoit ,  dit-on, 
des  viles  fur  le  louverain  pontificat,  &  par  le  duc  de  Guife 
fon  frère,  qui  devoit  commander  l'armée,  &  qui  étoit 
toujours  entêté  des  prétentions  de  fa  maifon  Air  le  royau- 
me de  Naples. 

Trêve  de  cinq  ans,  conclue  à  Vaucelles  entre  l'empe- 
reur &  le  roi,  le  5.  février.  Charles  -  Quint  fe  démet  de 
l'empire  en  faveur  de  fon  frère  Ferdinand  ,  déjà  roi  des 
Romains.  Les  éledeurs  &  princes  de  TEmpire  s'étoient 
fort  élevés  contre  l'éledion  d'un  roi  des  Romains;  difant 
que  c'étoit  donner  deux  maîtres  à  l'Empire  ;  gmx'e  Jm^crio 
futurum  duos  habere  eodem  tempore  dominos  ;  (  Struvius)  que 
c'étoit  une  nouveauté  dont  il  n'y  avoit  pas  d'exemple  dans 
l'Empire,  &  une  infraction  manifeile  à  la  bulle  d'or.  Mais 
les  éledeurs  fe  trompoient  dans  le  fait,  car  il  y  avoit  long- 
tems  que  l'éleftion  d'un  roi  des  Romains  avoit  eu  lieu,  du 
vivant  même  d'un  empereur  régnant ,  puifque  C^cs  l'an 
io<)6.  (V.  à  cette  année.)  l'empereur  Henri  III.  avoit 
fait  déclarer  fon  fils  roi  des  Romains  ;  &  par  rapport  à  la 
bulle  d'or ,  qui  n'en  dit  pas  un  mot ,  Charles  IV.  qui  en 
étoit  l'auteur  &  qui  devoit  l'entendre,  n'avoit-il  pas  fait 
élire  Venceflas  fon  fils  roi  des  Romains  ?  A  la  vérité  il  y 
trouva  de  Toppoiition,  mais  il  en  vint  à  bout,  en  promet- 
tant à  chaq.ue  éle^fleur  cent  mille  iiorins ,  çui  furent  con- 
vertis en  terres  qu'il  leur  céda. 

Après  cette  cefllon  de  l'empire,  Charles-Quint  fe  retira 
dans  un  couvent  de  la  province  d'Efîramadure.  Marf'e 
d'Autriche,  veuve  de  Louis  de  Hongrie,  fœur  de  Çharles- 
Q^uint,  qui  avoit  fuccedé  dans  le  gouvernemeni;  à^s  P"}s~ 
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bas  à  fa  tante  Marguerite ,  &  qui  y  fervit  fi  utilement  con- 
tre la  France  ,  accompagne  l'empereur  dans  fa  retraite 
avec  Eléonore  fa  fœur ,  veuve  de  François  I.  elles  ne  lui 
llirvécurent  guéres  ni  Tune  ni  l'autre ,  étant  mortes  toutes 
deux  en  1558.  La  calomnie  n'avoit  pas  épargné  Marie 
d'Autriche  ;  on  prétendoit  que  dom  Jean  d'Autriche  n'é- 
toit  pas  fils  de  Barbe  Blomberg ,  &  elle  ne  pardonnoit  pas 
à  Henri  1 1.  quelques  chanfons  que  l'on  avoit  ïàitQs  en 
France  fur  elle  &  fur  Barbançon,  (  à^Aremberg,  )  Bakac 
parlant  de  cette  retraite  de  Charles-Quint,  cite  une  pièce 
qu'il  avoit  reçue  de  Rome,  &  qui  commence  par  ces  mots  :. 
Lorfque  Charles  ennuyé  du  monde  voulut  mourir  fous  l'empire 
de  fin  frère  &fous  le  règne  de  finals ,  &c.  En  effet ,  c'étoii 
bien  des  maîtres  pour  un  homme  fi  vain.  Le  cardinal  Ca- 
raffe  vient  en  France  en  qualité  de  légat  ;  il  détermine  le 
roi  à  rompre  la  trêve ,  &  à  envoyer  deux  armées ,  l'une 
en  Italie ,  commandée  par  le  duc  de  Guife ,  l'autre  eh 
Flandres,  commandée  par  le  connétable  deMontmorenci, 
Edit  touchant  les  mariages  ciandefiins.  L'occafîon  de  cet 
édit  fut  la  promeffe  de  mariage  que  le  duc  de  Montmo- 
renci  avoit  donnée  à  mademoifeile  de  Fienne  ,  fans  le 
confentement  du  connétable  :  le  pape  Paul  IV.  à  qui  le  roic 
&  le  connétable  demandèrent  des  difpenfes  pour  relever  le 
duc  de  Montmorenci  de  cette  promeffe ,  afin  qu'il  pût 
époufer  madame  de  Farnefe ,  fille  naturelle  de  Henri  II, 
apporta  beaucoup  de  retardement  à  expédier  la  difpenfe  ;  il 
vouloit  en  cela  complaire  au  duc  de  Guife ,  jaloux  du  nou- 
veau crédit  que  la  maifon  de  Montmorenci  alloit  acquérir 
par  ce  mariage  :  ce  fut  dans  ces  circonfîances  que  fut  don- 
né redit  fur  les  mariages  clandeflins.  Il  faut  remarquer 
que  le  roi  donna  à  cet  édit  un  effet  rétroaâif. 

Edit  rigoureux  &  obfervé  ,  qui  punit  de  mort  les  filles 
qui  font  périr  leur  fruit»  ^ 
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1557. 

Philippe  II.  regagne  les  Farnefes  en  leur  rendant  Plaî- 
fance ,  &  le  duc  de  Tofcane  en  lui  remettant  Sienne.  Le 
duc  de  Guife  ,  mal  fécondé  par  le  pape ,  &  ayant  en  tête 
le  duc  d'Albe ,  n'a  pas  de  fucccs  en  Italie.  Marie  ,  reine 
d'Angleterre ,  détermine  Tes  fujets  à  déclarer  la  guerre  au 
roi.  Siège  de  Saint-Quentin,  par  Emanuel-Philibert  duc 
de  Savoie ,  défendu  vaillament  par  l'amiral  de  Coligni  : 
le  connétable  de  Montmorenci ,  quoique  moins  fort  de 
moitié  que  les  ennemis ,  s'avance  vers  la  place ,  contre 
l'avis  du  maréchal  de  Saint- André,  pour  y  faire  entrer  du 
fècours  :  quelques  troupes  s'y  gliiTerent ,  mais  le  conné- 
table ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  ,  eft  vaincu  &  fait 
prifonnier  avec  le  maréchal  de  Saint-André  :  le  comte 
d'Anguien ,  frère  du  prince  de  Condé ,  y  perd  la  vie ,  le 
duc  de  Montpenfier  la  liberté ,  &  l'amiral  eft  forcé  de 
rendre  Saint-Quentin  ,  où  il  fut  fait  prifonnier.  Cette 
bataille ,  nommée  Bataille  de  S,  Qtientin  ,  répand  la  ter- 
reur dans  la  France.  Le  duc  de  Guife  eft  rappelle  fur  le 
champ  d'Italie  avec  fbn  armée.  Le  maréchal  de  Briffac  fe 
foutient  dans  le  Piémont ,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui 
reftent.  Les  ennemis  manquent  de  furprendre  la  ville  de 
Lyon. 

1558. 

Aiïemblée  des  notables,  tenue  danç  une  chambre  du 
parlement  :  ce  fut  dans  cette  affemblée  d'états  que  la  ma- 
giftrature  prit  féance  pour  la  première  fois  ,  &  forma  un 
quatrième  ordre  ;  jufques-là  elle  n'y  avoit  pas  pris  de  place, 
&  c'eft  à  tort  qu'on  l'a  cru  confondue  avec  le  tiers-état  : 
elle  n'y  a  point  reparu  depuis  ;  elle  n'afTifta  ni  aux  états 
de  Blois ,  ni  à  ceux  de  Paris.  Le  duc  de  Guife  eft  fait  lieu- 
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tenant  gcncral  du  royaume,  8c  y  rétablit  la  confiance  par 
la  prife  importante  de  la  ville  de  Calais,  qui  étoit  entre 
les  mains  des  Anglois  depuis  l'an  1347.  qu'Edouard  III. 
Tavoit  prife  fur  Philippe  de  Valois.  Les  Anglois  font  en- 
tièrement chaffés  de  la  France.  Le  duc  de  Guile  prend 
Guines ,  enfuite  Thionville  ,  oiiStro/zi  fut  tué.  Tandis 
que  le  duc  de  Nevers  prend  Charlemont ,  le  maréchal  de 
Termes  qui  avoit  fuccédc  à  Strozzi  dans  l'offiCe  de  maré- 
chal de  France  ,  prend  Du.nkerque  &  Saint- Vinox  ,  &  eH 
battu  a  Gravelines  par  le  comte  d'Egmcmt  :  c'étoit  ce 
même  comte  d'Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  a  Saint- 
Quentin  ,  &  qui  mourut  dix  ans  après  fur  un  échauffaut, 
laifTant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière  fa 
femme  ,  trois  fils  &  huit  filles. 

Marie  Stuart  époufe  François  dauphin,  (  depuis  Fran- 
cqis  II.)  ce  qui  fit  que  ce  prince,  du  vivant  de  fon  père, 
s'appella  le  roi  dauphin  ,  à  caufe  de  la  couronne  d'Ecoffe 
que  cette  princeffe  lui  apporta  en  dot.  On  commence  à 
parler  de  paix.  La  mort  de  Marie ,  femme  de  Philippe  !!• 
rend  ce  prince  plus  indifférent  fur  les  pertes  des  Anglois: 
fes affaires  d'ailleurs  le  rappçUoient  enEfpagne.  Elifabeth 
fuccéda  à  la  reine  Marie  :  Philippe  II.  avoit  confervé  la 
vie  à  cette  princeiïe ,  quoique  Marie  l'eût  fait  condamner, 
&  cette  aélion  pleine  d'humanité  en  apparence  lui  fit  hon- 
neur ;  mais  Cabrera ,  fon  hiiforien  ,  avoue  de  bonne  foî 
que  ce  n'étoit  qu'un  effet  de  fa  politique  ,  &  que  n'ayant 
point  d'enfans  deiMarie  il  confervoitElizabeth  ,  pour  em.- 
pêcher  que  Marie  Stuart  qui  alloit  devenir  reine  de  France, 
ne  joignit  à  cette  couronne  celle  d'Angleterre,  &  ne  de- 
vînt par  cette  union  redoutable  aux  Pays-Bas.  Ce  même 
Philippe  II.  fit  propofer  à  la  reine  Elifabeth  de  Pépoufer, 
(  Mem,  de  Nevers.)   Le  duc  de-  Guife  voit  diminuer  fa  fa- 
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veur,  pour  avoir  déplu  à  la  duchefTe  de  Valentinois.  Le 
connctr.ble  eR  charge  de  la  négociation  de  la  paix  ;  il  \n.- 
téreïïe  le  duc  de  Savoie  à  y  travailler  ,  par  l'eipérance  de 
la  reftitution  de  ^ç.s  états.  François  deNoailles,  évéque 
d'Acqs  ,  un  des  plus  habiles  négociateurs  qu'ait  eus' la 
France  ,  obtient  la  préféance  à  Venilè  fur  Vargas  ,  am- 
baiïadeur  de  Philippe  II.  Elifabeth  fuccede  à  Marie  fa 
fœur.  Le  roi  fait  prendre  à  Ton  fils&à  fa  belle  fille  le  titre 
&  les  armes  de  roi  &  de  reine  d'EcolTe  ,  d'Angleterre  & 
d'Irlande. 

155^. 

Edit  donné  à  Efcouan  au  mois  de  juin  ,  pour  punir  de 
mort  tous  les  Luthériens ,  lequel  fut  vérifié  par  tous  les 
parlemens  fans  limitation ,  avec  défenie  aux  juges  de  di- 
minuer la  peine,  comme  ils  avoient  fait  :  &  parce  qu'il  y 
eut  quelques  confeillers  du  parlement  de  Paris  qui,  à  la 
mercuriale  ,  furent  d'avis  de  faire  ouverture  des  prifons 
à  un  Luthérien  qui  perfiftoit  en  fon  opiniâtreté,  c/zo/è  àii 
tout  conîralrn  h  l'édit  de  Romoremin  ,  le  roi  vint  en  parle- 
ment, féant  pour  lors  aux  Augudins,  &  fit  conlHtuerpri- 
fonniers  cinq  confeillers  de  la  cour.  (Mcm.  de  Cajklnau  , 
liv,  I.  th.  3.)  Le  parlement  étoit  compofé  alors  de  cent 
trente  iuges  ,  &  le  royaume  de  fept  parlemens. 

Paix  de  Câteau-Cambrefis ,  dont  les  conditions  furent 
alors  dcfapprouvées  pa^  les  Guifes  ,  ennemis  du  connéta- 
ble qui  en  fut  l'auteur  ,  &  qui  étoit  dans  la  plus  haute  fa- 
veur par  le  mariage  de  Damville  fon  fils  avec  Henriette 
de  la  Marck ,  petite-iiile  de  la  duchefTe  de  Vedentinois. 
Les  Guifes  avoient  raifon  ,  &  ce  fut  contre  l'avis  de  tout 
fon  ccnfeil ,  que  Henri  IL  qui  commençoit  à  reprendre 
its  avantages  fur  l'ETpagne ,  perdit  par  ce  traité  ce  que 
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les  armes  Efpagnols  n'auroient  pu  iui  enlever  après  trente 
années  de  fuccès.  Calais  refte  à  la  France  ,  mais  ce  ne 
devoit  être  que  pour  huit  ans  ;  pafle  lequel  tems  cette 
ville  devoit  retourner  aux  Anglois ,  fous  la  condition  que 
pendant  ledit  efpace  de  huit  années  la  reine  Elifabeth 
n'entreprendroit  rien  contre  la  France  nicontre  l'EcoiTe  : 
&  comme  cette  princeiTe  manqua  à  cette  condition  ,  en 
envoyant  du  fecours  à  l'amiral  ^  aux  hérétiques  d'Ecofîe, 
Calais  nous  refta.  On  rend  au  duc  de  Savoie  une  partie 
de  Çç^s  états,  julqu'à  ce  que  les  droits  de  laduchefTe  d'An- 
gouléme  ,  grand'mere  du  roi ,  eu.fîent  été  réglés  :  d'ail- 
leurs ,  tout  eil  rendu  de  part  &  d'autre,  foit  en  Italie,  foit 
en  France ,  excepté  \ts  trois  importantes  villes  de  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  qui  nous  réitèrent.  Far  la  même  paix: 
furent  conclus  \ts  mariages  d'Elifabeth  ,  fille  du  roi,  avec 
Philippe  IL  &  de  fa  iœur  Marguerite  avec  le  duc  de  Sa- 
voie :  ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna  Henri  II.  à 
l'occafion  de  ce  fécond  mariage ,  que  ce  malheureux  prince 
trouva  la  mort.  M.  de  Thou  ,  un  peu  crédule  fur  Taftro- 
logie  judiciaire ,  rapporte  que  le  fameux  aflrologue  Luc 
Gauric  avoit  prédit  le  tems  &  le  genre  de  mort  dont  de- 
voit finir  Henri  II.  Cependant  le  célèbre  Gafiendi  rap- 
porte lui-mcme  la  prédidion  de  Gauric  ,  qui  porte  que  iî 
ce  prince  pouvoit  furmonter  les  périls  dont  il  étoit  me- 
nacé la  foixante-troifiéme  &  la  foixante-quatriéme  année 
de  fori  âge  ,  il  vivroit  heureux  jufqu'à  foixante-neuf  ans 
dix  mois ,  &  ce  prince  eft  mort  à  quarante  ans. 

Les  divertiffemens  d'alors  étoient  les  combats  à  la  bar- 
rière ,  les  tournois ,  les  joutes  ,  &  les  tours  de  force. 
Brantôme  raconte  avec  admiration  comment  le  duc  de 
Nemours,  monté  fur  un  roulTm  qui  fe  nommoit  U  Real , 
deljCendoit  au  grand  galop  les  degrés  de  la  fainte  Chapelle 
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^e  Paris  :  cette  oHentation  de  vigueur  &  d'adreffe  dont 
les  guerriers  d'alors  faifoient  parade ,  étoit  un  refte  de  ce 
qui  ie  paiïbit  du  tems  où  les  armes  à  feu  n'étoient  pas  en- 
core trouvées.  Comme  alors  on  fe  battoit  fouvent  corps 
à  corps ,  il  étoit  utile  de  pratiquer  àç,s  exercices  qui  en- 
tretenoient  Tadi^ffe  &  la  force  ',  aulTi  voyons-nous  qu'in- 
fenfibiement  ces  exercices  devenus  moins  néceflaires,  pai- 
ferent  de  mode  ,  &  que  s'ils  reparurent  dans  quelques  oc- 
cafions ,  ce  ne  fut  que  comme  des  repréfentations  d'un 
ufage  antique.  Un  envoyé  du  Grand  Seigneur  qui  vint 
en  France  fous  le  règne  de  Charles  VII.  &  qui  aflifîa  à 
ces  fortes  de  fpedacies,  où  il  arrivoit  toujours  malheur, 
difoit  fort  fenfcment ,  que  fi  c'était  tout  de  bon,  ce  n*  étoit 
pas  ajfez  ,  &  que  fi  c' étoit  un  jeu ,  c  étoit  trop. 
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ON  fe  plaint  quelquefois  de  la  difette  des 
grands  hommes,  &  on  regrette  les  ficelés 
qui  en  ont  produit  plufieurs  à  la  fois.  C'eft  en 
effet  un  beau  fpedacle  dans  i'hilloire  ,  que  de 
voir  des  évcneniens  fînguliers  préparés  par  Aiis 
efprits  fupérieurs ,  &  foutenus.par  des  courages 
héroïques  :  mais  les  peuples  en  font-ils  plus 
heureux?  Je  crois  bien  que  de  grands  hommes 
réunis  fous  une  autorité  légitime ,  &  dont  les 
talens  ne  font  employés  qu'au  bien  de  l'état , 
grande  pom-  '  peuvent  &  doivent  produire  de  grandes  chofes  ; 
pe ,  a'a  :tant';  mais  comme  ces  circondances  le  trouvent  ra- 
qu'il  étoit  en  '  gj^gj^j.  enfemble  ,  il  n'y  a  pas  de  plus  grand 
deuil.  {.Jw.ï~\        ,1  1       /  ■'        ^  j 

/  de  b/ù-'^'^^'^^'^^  pour  les  ctats  que  ce  concours  de  per- 
fonnages  illuftres  &  puilfans ,  qui ,  prétendant 
tous  à  l'autorité  ,  commejicent  par  la  divifer  , 
&  finilTent  par  l'anéantir. 

Tel  fut  le  règne  de  François  II.  ce  règne 
d'une  courte  durée ,  puifqu'il  ne  fut  que  de 
co.Tc  on  fabriqua  ;j^]j^_ (-g p^  moïs ,  fît  éclorc  tous  Ics  maux  qui  de- 

c'cs   tcftons  fout  ;         .      j  ,V   1        •  1      !-•  o     J  1  r  • 

If  1,3m  de Fran-  i  puis  dclolerent  la  r  rance ,  &  dont  la  cauie  pnn- 
Ji'jric^/einfd'E-jc^P^^^  ^"^  ^^  nombrc  de  grands  hommes  qui 
code  Ion  époufe.  vivoicnt  alors.  Les  Guifes  qui  abufoient  de  l'au- 
torité que  le  roi  leur  avoit  confiée ,  étoient 
aflez  grands  pour  fe  maintenir  contre  les  prin- 
ces du  fang  qui  prétendoient  avoir  droit  au 
gouvernement,  à  caufe  de  la  jeuneffe  du  roi. 
Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  avoient 
afiez  de  relTources  pour  former  un  parti  contre 
eux ,  &  les  grands  du  royaume  afiez,  d'ambition 


Un.) 

On  ne  fabriqua 
atîcune  monnoic 
en  France  lo?i$  le 
nom  de  ce  prin- 
ce ;  mais  en  E- 
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Laboureur  fur 
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PRINCE   S 

contemporains. 


Papes. 

Paul  IV.  ,55^. 

Pie  IV.  10S, 

Mai/on  Othomane. 

Solimln  II.  1^66, 

Empereur. 

Ferdinand.  151^4» 

Roi  cCEfpagne. 

Philippe  II.  I5y3. 

Roi  de  Portugal, 

Sebaftien.  1578, 

Roi  d'Angleterre, 

Elifabeth.  Kîoj. 

Roi  dEcjJJ-e. 

Marie  Stiiart.  1587» 

Roi  de  Dannemarc. 

FrédcricII.  ij&S, 

Rots  de  Suédf. 


Guftave. 
Eric,   dcpofé 

Roi  de  Pologne. 

Sigifmondll. 

i5r- 

Cz^r, 

jTTau  BafiloWitz. 

1584 
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pour  entretenir  les  diviiîons ,  &  pour  vouloir  profiter  des 
troubles.  Les  querelles  de  religion  étoient  un  prétexte  trop 
ipécieux  pour  n'être  pas  employé  par  les  deux  partis  :  rat- 
tachement de  la  plupart  des  peuples  pour  l'ancien  &  le  vé- 
ritable culte ,  tint  lieu  aux  Guifes  de  ce  qui  leur  manquoit 
pour  appuyer  une  autorité  qu'on  fentoit  bien  qu'ils  ne  dé- 
voient qu'à  la  fédudion  ;  &  l'amour  de  la  nouveauté  tint 
lieu  aux  princes  du  fang  de  l'autorité  qui  étoit  entre  les 
mains  des  Guifes. 

François  duc  de  Guife  &  le  cardinal  de  Lorraine,  oncles 
du  roi  par  fa  femme ,  font  mis  à  la  tcte  du  gouvernement  : 
ce  fut  à  cette  occafion  que  le  greffier  du  Tillet  écrivit  fon 
livre  de  la  Majorité  des  rois  y  pour  prouver  que  le  roi  ma- 
jeur ,  quoique  jeune  d'âge  ,  peut  fe  choifir  le  confeil  qu'il 
veut.  Le  connétable  de  Montmorenci  &  la  duchelfe  de 
Valentinois  font  renvoyés.  La  reine  ne  pardonnoit  pas  au 
premier  d'avoir  dit ,  qu'excepté  une  fille  naturelle  ,  il  n'y 
avoit  aucun  des  enfans  du  roi  qui  lui  reflemblât.  Sa  charge 
de  grand-maitre  fut  donnée  au  duc  de  Guife  ,  Se  pour  dé- 
dommageniient  fon  fils  amé  fut  fait  maréchal  de  France 
fttrnuméraire. 

On  ôte  les  (beaux  à  Bertrand!,  créature  de  la  ducheiïe 
de  Valentinois ,  qui  fut  envoyé  à  Rome ,  pour  les  rendre 
au  chancelier  Olivier,  perfonnage  illuftre ,  dit  M.  de  Thou, 
par  fon  intégrité,  par  la  politelfe  &  l'agrément  de  fon  ef- 
prit ,  par  fa  fageffe  &  fon  expérience  dans  les  affaires  : 
mais  ce  magiftrat  s'apper(^ut  bien-tôt  qu'on  l'avoit  rappelle 
à  la  fèrvitude  plutôt  qu'à  la  libre  fondion  de  la  première 
charge  de  l'état ,  &  que  l'on  vouloit  fe  fervir  de  fa  répu- 
tation pour  autorifer  les  injuiHces  dont  on  le  forceroit 
d'être  le  miniftre.  iVIeflieurs  de  Guifë,  pour  relever  l^ur 
nuiniftere  >  font  rendre  des  édits  très-fages  :  l'un  pour  dé- 
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renci.         1567. 
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France. 

Jacq.  d'Aibon  de 
Saine  André. 

1562. 

Charles  de  Cofle 
deBriflàc.is<î3. 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes. 
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Jean  Bertrandi  , 
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S.  IS60. 

Franc.  Olivier  de 
Leuville.  156c. 

Michel  de  rHô- 
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1570. 
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1569. 
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Philippe  Mclauahon. 
1560. 

Etnard  Raaçonnet. 
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fendre  de  porter  des  armes  à  feu  ;  un  autre  pour  révoquer 
toutes  les  aliénations  du  domaine  ;  &  un  troifiéme  ,  par 
lequel  le  roi  ordonne  que  ,  lorfqu'il  y  auroit  une  place  va- 
cante dans  les  tribunaux  de  juftice,  lès  jugés  euflertt  à  pré- 
fenter  trois  fujets  ,  parmi  lefquels  fa  majefté  choifîroit.  Ils 
engagent  le  roi  à  faire  une  promotion  de  dix-huit  cheva- 
liers de  faint  Michel ,  ce  qui  commence  à  avilir  cet  ordre  , 
dont  le  nombre  ne  devoit  être  que  de  trente-fix  :  cela 
donne  lieu  à  Le  Laboureur  de  faire  une  réflexion  fur  la  mul- 
tiplication des  grandes  dignités  en  France.  35  Le  prince  efl 
35  trompé,  qui  croit  que  cette  multiplication  de  grandeurs 
»>  en  fon  état  lui  foit  avantageufe ,  ce  font  autant  de  dettes 
35  qu'il  crée  fur  fa  couronne ,  ce  font  autant  de  nouveaux 
35  intérêts  qui  fe  forment  pour  les  partis  &  pour  les  fac- 
35  tions  à  venir,  parce  que  la  fortune  qui  élève  les  nou- 
as velles  créatures  ,  les  lailfe  nourrir  à  la  république,  ce 
(Le  Laboureur  fur  Caflelnau.)  35  Les  marques  d'honneur, 
35  dit  M.  de  Sainte  Palaye ,  font  la  monnoie  de  l'état  :  il  ôH 
35  aulTi  dangereux  de  la  hauiïer  à  l'excès  que  de  la  baiïïer.  te 
Antoine  de  Bourbon  y  roi  de  Navarre ,  favorife  par  fa  len- 
teur à  fe  rendre  à  la  cour ,  l'ambition  des  Guifcs ,  &  les 
trouve  les  maîtres  quand  il  arrive  :  on  le  renvoie  avec  le 
cardinal  de  Bourbon  fon  frère  &  le  prince  de  la  Roche- 
fur-Yon ,  conduire  Elifabeth  de  France  à  Philippe  II.  Con 
mari ,  &  lui  porter  l'ordre  de  S.  Michel.  Antoine  Minard, 
président  au  parlement ,  lequel  avoit  été  curateur  de  Marie 
Stuart ,  magiflrat  fort  attaché  à  la  véritable  Religion ,  eft 
afTafliné  d'un  coup  de  piftolet  le  12.  décembre  entre  cinq 
&  j(îx  heures  du  foir ,  étant  fur  fa  mule,  au  retour  du  pa- 
lais. Ce  fut  à  l'occafion  de  ce  meurtre ,  qu'il  fut  donné  un 
édit,  portant  que  la  cour  fe  hveroit  dès-lors  en  avant  à  qua- 
tre heures  du  foir ,  depuis  la  faint  Martin  jufqu  à  Vaques,  On 
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jfbupçonna  de  ce  meurtre  un  EcolTois  ,  nommé  Jacques 
Stuart.  Anne  du  Bourg,  confeiiler  au  parlement  &  diacre, 
eft  exécuté  en  grève  pour  le  fait  du  Calvinifme,  après 
avoir  été  dégradé  ;  &  comme  raiTafTmat  du  prélident  Mi- 
nard  hâta  la  condamnation  de  du  Bourg ,  auffi  la  condam- 
nation de  du  Bourg  donna  lieu  à  la  conjuration  d'Amboife , 
&  aux  guerres  qui  fuivirent.  •  , 

T5^o.     , 

La  confpiration  d'Amboife  contre  les  Guifes  éclate  au 
mois  de  mars  :  la  différence  de  comm.encer  l'année  au  mois 
de  janvier  ou  à  Pâques  ,  a  mis  quelquefois  de  la  diverfité 
dans  les  dattes  ;  les  uns  plaçant ,  par  exemple ,  la  conjura- 
tion d'Amboife  en  1555'.  &  les  autres  en  15^0.  Le  prince 
de  Condé  paflbit  pour  être  le  chef  muet  de  cette  conspira- 
tion ,  dont  la  Renaudie  étoit  le  condudeur.  Ce  la  Renau- 
die  devoir  la  vie  au  duc  de  Guife ,  qui  l'avoit  aidé  à  fe  fau- 
ver  des  prifons  de  Dijon  où  il  étoit ,  pour  avoir  fait  une 
certaine  fauffeté,  difoit-on,  contre  le  greffier  du  Tillet, 
pour  la  cure  de  Champigners  en  Angoumois.  (  BrantomeS) 
Le  prétexte  de  la  conjuration  d'Amboife  étoit  la  religion, 
combien  c^ue  le  bruit  fut  quil  y  avoit  fins  de  malcontentement 
que  de  huguenoterie,  (  Journal  de  Brûlart.  )  Les  Guifes  en 
font  avertis  par  le  nommé  Avenelles  avocat.  La  cour  qui 
étoit  à  Blois  fe  retire  à  Amboife.  Le  duc  de  Guife  eft  dé- 
claré lieutenant  général  du  royaume.  La  plus  grande  par- 
tie des  conjurés  eft  arrêtée ,  &  ils  font  exécutes.  Le  chan- 
celier Olivier  meurt  de  douleur  de  tous  ces  troubles.  Mi- 
chel de  l'Hôpital  lui  fuccede.  Le  prince  de  Condé  qui 
étoit  à  la  cour  ell:  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration , 
&  s'en  juflifie.  Le  duc  de  Guife  vouloir  que  l'on  difTimulàt 
avec  le  prince  de  Condé ,  dans  la  crainte  que  le  défefpoir 

H  h  iij 
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n'achevât  de  le  déterminer  pour  les  Proteflans ,  mais  le 
cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point  de  cet  avis.  (  Mém,  de 
Cajîelnau.  )  La  duchefle  de  Ferrare  ,  grande  Proteftante, 
foeur  de  la  reine  Claude ,  qui  revint  alors  en  France  ,  & 
qui  crut  que  le  duc  de  Guife  Ton  gendre  étoit  d'accord 
avec  le  cardinal ,  lui  dit  qu^tl  avoit  failli  grandement ,  & 
que  ce  n  étoit  pas  peU  de  chofe  de  traiter  un  prince  du  fang  de 
cette  forte,  (  Brantôme.  )  Marot  étoit  fecretaire  de  cette 
princefle  ,  &  Calvin  l'avoit  été  voir  à  Ferrare.  Les  conju- 
rés ,  par  l'opinion  qu'ils  avoient  de  la  fidélité  de  l'amiral 
pour  le  roi,  fe  cachèrent  de  lui ,  &  il  ne  fut  rien  de  la  con- 
juration. 

Edit  de  Romorantin ,  qui  attribue  aux  évêques  la  con- 
noiffance  du  crime  d'héréfie,  &  l'interdit  aux  cours  de 
parlement  ;  cet  édit  ne  fut  enregiftré  qu'avec  peine ,  & 
avec  des  modifications  par  rapport  aux  laïcs ,  à  qui  la  cour 
réferve  le  droit  de  fe  pourvoir  devant  le  juge  royal.  On 
prétendoit  que  le  chancelier  de  l'Hôpital  n'avoit  donné  cet 
édit  que  pour  éviter  un  plus  grand  mal,  qui  étoit  l'établie- 
fement  de  l'inquifîtion. 

Edit  des  fécondes  noces.  Le  roi  afTemble  à  Fontaine- 
bleau un  confeil  extraordinaire ,  où  l'amiral  de  Coligni 
préfentaune  requête  en  faveur  des  Calvinilîes.  Le  réfuitat 
fut  que  Ton  convoqueroit  les  états  à  Orléans  ,  qu'on  laif- 
feroit  les  Calvinifîes  en  repos ,  &  qu'on  afTembleroit  un 
concile  national ,  fi  le  pape  en  refufoit  un  général.  Cette 
dernière  réfolution  hâta  la  tenue  du  concile.  Le  roi  de 
Navarre  &  le  prince  de  Çondé  font  mandés  pour  fe  trou- 
ver aux  états  à  Orléans.  Le  prince  de  Condé  efi  arrêté  en 
arrivant  dans  cette  ville,  où  étoit  le  roi,  fur  le  prétexte 
d'une  nouvelle  conspiration  découverte  par  Jacques  de  la 
Sague ,  agent  de  ce  prince ,  &  eft  condamné  à  perdre  la 
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tête ,  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté ,  parce  que  le  roi  mourut 
fur  ces  entrefaites.  Le  Laboureur  rapporte  au  fuiet  de 
l'arrêt  contre  le  prince  de  Condé ,  que  Louis  de  Bueil, 
comte  de  Sancerre  ,  refufa  généreulement  de  le  figner ,  & 
que  ce  retardement  aida  au  falut  du  prifonnier.  D'autres 
ajoutent  que  le  chancelier  &  le  préfidentGuillard  du  Mor- 
tier ,  différèrent  de  figner  par  le  même  motif  ;  mais  M. 
de  Thou  croit  que  l'arrêt  de  mort  fut  dreffé  &  non  fî- 

Quoique  le  royaume  tombât  dans  une  minorité  par  la 
mort  de  François  II.  cependant  il  ne  fut  pas  regretté, 
parce  qu'on  aimoit  mieux  une  minorité  véritable  qu*une 
majorité  imaginaire. 

Les  Proteilans  furent  appelles  en  ce  tems  Huguenots. 


H  h  iiii 


4S8     Histoire  de  France. 


1560. 

j4vénement 
à  la  couronne. 


CHARLES 

I  X. 
né  k  S.  Ger- 
main en  Layc 
le  27.  ;/</p 
i5S0./?rfrxiie^'' 
a  la- couronne 
le  5.  décem- 
bre 1560.  âge 
d'en-viron  dix 
ars.  Ilfttfa- 
cré  à  Reims  le 
I  s ,  mai  I  5  5 1 . 
far  Charles  ,, 
cardinal  df 
Lorraine. 

M.  de  Clpierre 
avoitétét'ongou- 
verneur.lorfqu'il 
n'ctoit  encore 
que  auc  d'Or 
léans  ;  (ju.ind  il 
definrroi,on  joi- 
gnit à  M,  de  Ci- 
pierre  le  prince 
de  laRoche-fur- 
Yon.  11  eut  pQur 
précepteur  Jac- 
ques Aiiiiot.  Ma- 
j<in:ilien  ,  arch:- 
duc  d'Autriche  , 
depuis  empe- 
reur, &  toi)  bcau- 
pere  ,  fut  l'rtn  pa- 
rîin  ,  &  lui  don- 
na (on  nom  de 
Maxiniilien, qu'il 
cli.iiigca  depuis. 
Sa  devife,dont 
le  chancelier  de 
!'H6p:tal  étoit 
l'auteur  ,  furent 
deux  colonnes , 
avec  ces  mots  , 
fietate   &  jttjli- 
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15^0. 

ET  A  T  S  généraux  tenus  à  Orléans ,  puis 
remis  à  Pontoife  ;  les  députés  des  trois 
états  ayant  repréfenté ,  que  leurs  pouvoirs 
étoient  expirés  a  la  mort  du  roi ,  &  qu'il  fal- 
loit  les  renouveller,  il  fut  arrtté  que  les  dépu- 
tés continueroient  d'agir  en  vertu  de  leurs 
commiiTions ,  fur  le  principe  que  par  la  loi  du 
royaume,  le  mort  faiiit  le  vif,  que  l'autorité 
royale  ne  meurt  points  &  qu'elle  paffe  fans  in- 
terruption du  roi  défunt  à  fon  légitime  fuc- 
ce  fleur. 

L'état  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux 
millions  ,  quoique  le  roi  Henri  II.  eût  trouvé 
dans  le  tréfor  de  l'épargne  dix-fept  cens  mille 
écus  ;  enforte  que  ces  dettes  furent  faites  en 
moins  de  quatorze  ans.  Les  états  d'Orléans  ne 
produifirent  aucun  bien  :  il  faut  feulement  re- 
marquer la  célèbre  ordonnance  qui  y  fut  ren- 
due au  fujet  des  matières  eccléfîaftiques,  &  fur 
le  fait  de  la  juftice.  L'article  VIII.  reftraint 
l'abus  desmonitoires,  &  défend  d'en  donner, 
iînon  pour  crime  &  fcandale  public  ;  dans  un 
des  articles ,  les  fubftitutions  font  réduites  à 
deux  degrés  ;  il  eft  aufli  ordonné  que  déformais 
tous  les  baillis  &  fénéchaux  feroient  de  robe 
courte.  Louis  XII.  avoir  ordonné  que  les  bail- 
lis &  fénéchaux  feroient  gradués  ,  parce  que 
la  juftice  fouffroit  d'être  exercée  par  des  hom- 
mes de  guerre  ,  qui  n'avoient  nulle  idée  de  ju- 
rilprudençe  i  mais  comme  les  degrés  qu'ils  prc- 
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Ellfabeth 
d'Autriche  , 
fille  de  l'cm 
pereiir  Maxi- 
milien  I  I. 
mariée  en 
1570.  morte 
en  1592- 

Philippe  II. 
après     la     mort 
d'Ann'  d'Autri- 
che la  femme,  fit 
pvopol'er  psr  un 
Jéûiite     très- fa 
vaut    à  la  reine 
ElitaSeth,  veuve 
de  Charles  IX 
&  Toeur  de  la  rei 
ne  Anne  ,  de  l'c- 
poufer  :  l'empe- 
reur &  l'impéra- 
trice ,    iœur  de 
Philippe  II.  les 
père    &    mère  , 
cliczlefquels  elle 
s'etoit  retirée  , 
firent  des  cftbrts 
inutiles    pour   la 
déterminer  à  ce 
mariage.  {Bran- 
tôme )    Prifci 
vwrh  v:l  juve- 
iiili  cetaie  funiti- 
va  ,  (  de  Thon.) 
Princejfe  ,  qui , 
quoique  dans  la 
f  lus  grande  jeu- 
ne fe ,    avoit  les 
mœurs  de   r an- 
cien tems. 


Enfans  naturels. 


Charles 
I  X. 

meurt  au  châ- 
teau de  Viyi- 
cen'nes  le  30. 
mai  I574.)'5K>- 
de  la  Per.te- 
.'jte  ,  entre 
irais  (3"  <jua- 
t>e  heures  a- 
pYèsmidi,kgé 
de  24.  ai:s  ;  il 
en  avoit  régné 
treize  G'  de- 
mi.  Son  cœur 


Charles  TX.  eut  de  Marie 
Toi'.chci ,  fille  du  Lieu- 
tenant     particulier    au  jUt  porte   aux 


fréJîJial  d'Orléans. 

N  . .  .  •  fils ,  mort  en  bas 
âge. 


Cêlejlins  de- 
Paris.  Il  ejï 
erterré  kjaiht 
Denis. 


Charles  de  Valois  ,    quii  -.,,■. 

fut  fuccelTivement  grand  [  Apres  le  dîner, 
prieur  de  France,  comte  1"'  >  '.c'""  '  "'?' 
d'Auvergne  ,  &  duc  gc  luit  les  obie- 
d'Angouléme  ,  lequel  a'^.  T^\  -^  '-^'"^  ^'^- 
fait  la  branche  des  der-  1  "'5,  le  parlement 
niers  ducs  d'^ngoulè.\^y^\^\i^  tf^^ 
i6so.\C}n  Ho^hc  de 
Thou  ,    envoya 

Marie  Touchet  époufa  de-  coii-.maiulcr  à  M. 
fuis  François  de  Bd- 
zec  ,  feignftir  d'^n- 
tragucs,  fcre  de  Hen 
riette  de  Balzac  ,  l'une 
des  mr.itrejljes  de  Hen- 
ri IV. 


PlcIV.  iS'îv 

PieV.  1571' 

Grégoire  XIII.      IJ^S* 

Mai/on  Oihomane. 

SohmanlI.  IÇ<Î(Î. 

Selimll.  »Î74' 

Empereurs. 

Ferd'naiid.  i5i54. 

Maxim.Ken  II.       lîT'î» 

Roi  d'Efpagne, 
Philippe  II.  lyj^- 

Bot  de  Portugal. 
Sebaftien.  1572» 

Foi  à- Angleterre. 
Elifabeth.  iiîo;. 

Roi  d'Ecop. 
Marie  Stuart.  1587» 

Roi  de  Dannemcrc 
Frédéric  II.  ^î»?' 

Rois  de  Suéde. 

Eric,  dépofé  x^i^Z. 

Jean,  frère  d'Eric,  ispi- 

Rois  de  Pologne.  . 

Sigilmondll.  >57-- 

depuis   roi    de 


Amiot,  grand  au 
molli er  ,  de  lu 
venir  dire  les 
jicts  comme  roi, 
ce  qu'il  réfuta  de 
faire,  &  même  fe 
cacha.  La  même 
difficulté  s'éleva 
à  l'enterrement 
de  Louis  XIV. 
M.  de  Mefmes 
étant  premier 
prchdent.  Muret 
pronnn^a  à  Ro- 
me l'oraifon  fu- 
nebrf  de  Char- 
les IX. 


Henri  . 
France. 

Czar. 

Jwati BafiloWitz.  i-iH- 
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noient  ne  les  rendoientpas  plusfavans,  le  chancelier  de 
l'Hôpital  jugea  qu'il  feroit  plus  court  de  leur  ôter  Tadmi- 
niilration  de  la  juflice ,  en  ordonnant  qu'ils  feroient  tous 
de  robe  courte  ,  au  moyen  de  quoi  l'adminiftration  de  la 
juftice  relia  à  leurs  lieutenans ,  ce  qui  acheva  de  faire  deux 
états  diftinds  de  la  robe  &  de  l'épée  :  par  l'article  L.  de  la 
même  ordonnance ,  le  roi  réduit  à  un  feul  les  deux  lièges 
de  juilice  qui  fe  trouveront  dans  une  feigneurie  qui  n'eft 
pas  royale ,  ce  qui  évite  un  degré  de  jurifdiftion  aux  jufti- 
ciables.  Mais  ce  qui  ell  le  plus  à  remarquer  dans  cette  or- 
donnance ,  eft  l'article  LXXXIV.  par  lequel  le  roi  or- 
donne que  les  minutes  des  ades  feront  fignées  des  parties: 
il  eiî  bien  furprenant  que  pour  la  sûreté  des  contrats  & 
pour  la  célérité  des  expéditions  ,  on  ne  s'en  fût  pas  avifé 
plutôt.  L'article  premier  de  cette  même  ordonnance  réta- 
bliflbit  la  pragmatique  par  rapport  aux  élections  :  le  motif 
étoit  que  le  pape  avoit  fait  cafTer  le  concordat  comme  trop 
favorable  au  roi  (  ce  concordat  fi  mal  reçu  en  France  )  & 
qu'il  vouloir  rétablir  à  fon  profit  la  collation  des  bénéfices , 
ainfi  qu'il  en  ufoit  en  Italie  &  en  Efpagne  ,  &  donner  pour 
droit  aux  François  les  régies  de  la  chancellerie  Romaine- 
Ce  fut  dans  ces  circonllances  que  Charles  IX,  pour  con- 
tregager  le  pape  ,  fit  revivre  la  pragmatique  ,  fous  pré- 
texte que  le  concordat  avoit  dû  finir  avec  François  I.  Le 
pape  qui  fe  vit  par  là  privé  du  fruit  des  bulles  fans  avoir 
l'avantage  des  collations,  redemanda  le  concordat  ;  le  car- 
dinal d'Eiî,  qui  vint  en  France ,  l'obtint  du  roi ,  &  Char- 
les IX.  par  la  déclaration  donnée  à  Chartres  en  1561,  ré- 
voqua l'article  premier  de  l'ordonnance  d'Orléans,  &  ré- 
tablit le  concordat  ',  ce  qui  fut  confirmé  depuis  par  Henri 
III.  article  premier  de  l'ordonnance  de  Blois.  C'eft  le  droit 
aduel. 
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'  '        C7  Illuftres, 


Charles,  car- 
dinal de  Lor- 
raine.   1S74- 

Artus  deCof- 
fé  ,  felgneiu 
de  Gonnor  - 
grand  panne- 
tier,  fuiinten- 
dant  des  fi- 
nances, &  de- 
puis maré- 
chal de  Fran- 
ce.        1582. 

Secrétaires 
d'EtAt. 

Cl.  de  l'Au- 
befpine.isây. 

Jacq.  Eour- 
din.  I5<57» 
Flor.  Rober- 
tet.  iSô?» 
Flor.  Rober- 
tet  d'AUuie. 

1S69. 
Cl,  de  l'Au- 
befpine  de 
Hauterive. 

1570. 
Sim.  Fi2.es  de 
Sauves.  1579. 
Nie.  de  Neu- 
ville de  Vil- 
leroi.     1617. 

Pierre  Bru- 
lart.       I6c8. 

Cl.   Pinart. 
l6o<. 


Connétable. 

AnnedeMontmo- 
renci.         I5<57. 

Maréchaux  de 
France, 

Jean  d'Albon  de 
Saint  André. 

is6z. 

Charles  de  Cofîé 
deBriflac.is63. 

Paul  de  la  Barthe 
de  Termes. 

François  de  Mont- 
morenci.   1579* 

Imbert  de  la  Pla- 
tiere  de  Bour- 
dillon.      1567. 

François  de  Sce- 
peaux.       IS7I' 

Henri   de  Mont- 

moienci  ,    Awc 

de  Damville. 

1614. 

Artus  de  Coflé. 

!  1582. 

Honorât   de    Sa- 

j      voie.         1580. 

Gafpard  de  Saulx 
î      de  Tavannes. 

1573- 


chanceliers. 

Michel  de  l'Hô- 
pital.        IS73» 

J.  de  Morviiiiers, 
G.  D.  S.  1577- 

Premiers  Préft- 

dens. 

Gilles  leMaiftre. 

1S62. 

Chrift.  de  Thou. 

1582. 

Procureurs  du  rci. 
Gilles  Bourdin. 

1570. 
Jean  de  la  Guefle. 
1589. 
Avocats  du  roi, 
Baptifte  du  Mef- 
nil.  I569» 

Aimon    Bouche- 
rat.  IS<54- 
Gui   du  Faut   de 
Pibrac.      i5S4- 
AugufHndeThou. 
1595. 

Il  y  avoh  encore  alors 
un. avocat  du  roi ,  qua- 
lifié clerc  ,  qui  ctvoit  la 
préféance  fur  l'avocat 
du  roi  l.n'ir  ;  &  pour 
pajfer  de  la  place  de 
celui-ci  à  la  place  de 
l'avocat  du  roi  clerc , 
il  fallvit  prêter  un  nou- 
veau ferment,  Charles 
IX.  en  1570.  abolit 
cette  ferme,  &  ordonna 
que  quand  le  premier 
office  vaquerait ,  le  fé- 
cond avocat  ypaferoit 
fans  autre  for  ma.  iié. 


Beativais  ,  gowverncif 
de  Henri  IV.  tué  à 
la  S.  Barthclcnii. 

15--' 

Jaan  Calvin.        1^64. 

Annib.ilCaro.      150<5. 

Ci.  d'Elpenfe.     i>7'. 

Ch.  Etienne.        i^û^- 

S.  François  de  Borgia. 
M72* 

Cl.  Gudimcl.       t57Z. 
C'tfl:  lui  qui  a  mis 
en  chant  les  pfeau- 
meç  de  Marot. 

Et.  Jodelle.  157;. 

Déni?  Lambin,    1^71. 

Paul  Manuce.       i574' 

Ch.  du  Moulin.   1564. 

Michel  Ange.      15 '^4* 

Antoine  de  NoaiHcs. 

Michel  Noftradiimus. 

Bernard.  Ochin.  15154* 
Henri  d'Oyfel.  i^66, 
Guillaume  Peliffier  , 
premier  cvéque  de 
Montpellier  lors  de 
la  tranflatiou  du  f:é- 
ge  qui  étoit  aupara- 
vant à  Magucloiinc  , 
eftun  des  premiers 
qui  a  contribue  a  en- 
richir la  biblioteque 
du  roi  des  niauuP- 
crits  grecs  ,  iyria- 
ques&  hébreux. 

Pierre  Ramus.  157-» 
OJetde  Selves.  1><Î4« 
Lael.  Socin.  i^Si. 

Jean  du  Tillet,  157°- 
Adr.  Tnrncbc.  I5C^« 
Jer.  Vida.  15C8. 
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Le  8.  décembre  le  roi  envoie  au  parlement  de  Paris  une 
lettre ,  par  laquelle ,  en  lui  annonçant  la  mort  de  Fran- 
çois II.  il  lui  marque,  qu'attendu  fon  bas  âge,/^  confant 
en  la  vertu  &  en  la  prudence  de  la  reine  Ja  mère  ,  il  l'aftip- 
fliée  de  prendre  en  main  Vadmintjîration  du  royaume ,  avec  le 
fage  confeil  ù"  avis  du  roi  de  Navarre  ô^  des  notables  &  grands 
perfonnages  du  confeil  du  feu  roi.  Le  parlement  par  fa  lettre 
du  II,  du  même  mois  écrit  au  roi,  qnil  remercie  Dieu  de  ce 
qu'il  a  infpiré  auroï  la  penfée  de  commettre  l'adminiflration  du 
royaume  a  la  reine  fa  mère ,  avec  le  confeil  du  roi  de  Navarre, 
Le  30.  mars  fuivant  le  roi  écrivit  au  parlement  de  Paris, 
qu''il  y  avait  eu  une  union  &  accord  ,  par  rapport  au  gouver- 
nement du  royaume  j  frgnés  entre  la  reine  fa  mère  &'  le  roi  de 
Navarre ,  ainfi  qu'il  avoit  déjà  été  déclaré  par  les  lettres  de 
commiJfiQn  données  le  25.  du  même  mois  pour  la  convocation 
d'une  ajfemblée  des  états  généraux.  Dans  ces  lettres  de  com- 
mifllon  le  roi  de  Navarre  eft  qualifié  de  lieutenant  général 
du  royaume.  Les  états  particuliers  de  la  prévôté  &  vi- 
comte de  Paris  avoient  conclu  à  ce  que  la  régence  lui  fût 
déférée ,  ce  qui  n'eut  point  d'effet.  Catherine  de  Médicis 
n'eut  point  non  plus  le  titre  de  régente  pendant  la  mino- 
rité de  Charles  IX.  mais  on  fait  la  part  qu'elle  eut  au  gou- 
vernement fous  ce  règne  &  fous  le  fuivant.  Il  eft  étonnant 
que  tous  les  écrivains ,  à  commencer  par  M.  de  Thou  , 
IVIez,erai ,  Daniel ,  le  Gendre  ,  &c.  ayent  donné  à  Cathe- 
rine le  titre  de  régente  ;  peut-être  ont-ils  été  induits  en 
erreur ,  parce  qu'en  effet  elle  le  fut  jufqu'au  retour  du  roi 
de  Pologne ,  en  vertu  de  lettres  patentes  que  lui  donna 
Charles  IX.  le  jour  même  de  fa  mort ,  &  qui  furent  enre- 
gifirées  quatre  jours  après. 

.  Des  les  premiers  jours  du  règne  de  Charles  IX.  le  prince 
de  Condé  eil  mis  en  liberté.  Triumvirat  formé  par  le  duc 
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de  GuiTe ,  le  connétable  de  Montmorenci ,  &  le  maréchal 
de  Saint  André.  Ils  moururent  tous  les  trois  de  mort  vio- 
lente ,  ainfî  que  le  roi  de  Navarre  qui  fe  joignit  à  eux, 

Edit  de  jilillet,  rendu  à  Saint  Germain,  portant  règle- 
ment fur  le  fait  de  la  religion ,  pour  contenir  le  peuple  en 
paix. 

Colloque  dePoilîî,  accordé  par  la  reine  aux  infîances 
des  chefs  àç,s  Huguenots  ;  le  cardinal  de  Tournon  eut  la 
fageffe  de  s'y  oppofer ,  mais  la  vanité  du  cardinal  de  Lor- 
raine ,  qui  comptoit  y  briller ,  le  fit  accepter  :  Théodore 
de  Beze  portoit  la  parole  pour  les  Huguenots.  Fran- 
çois II.  avoit  envoyé'  des  lettres  patentes  en  \'^6q,  pour 
contraindre  le  chapitre  de  Paris  ,  par  fai/ie,  à  lui  faire  ui^ 
prêt  :  Charles  IX.  donna  de  nouvelles  lettres  en  1 5  6 1 .  pour 
contraindre  tous  les  bénéficiers  de  Ion  royaume  à  une  dé- 
claration des  revenus  de  leurs  bénéfices  :  ces  lettres  furent 
révoquées. 

Arrêt  folemnel  du  parlement ,  par  lequel  le  prince  de 
Condé  eil  abfous  de  la  conjuration  d'Amboife.  Arrêt  du 
parlement  contre  Jean  Tanquerel ,  qui  avoit  mis  dans  une 
thêfe  cette^propofition  :  Papa^ote/l  regei  &  imperatores  he^- 
reticos  deponere. 

Marie  Stuart ,  que  Catherine  de  Medicis  n'aimoit point, 
&  qui  ne  l'aimoit  pas  davantage,  retourne  en  EcofTe  par 
les  confeils  du  cardinal  de  Lorraine  Ion  oncle  ,  auxquels 
elle  céda  à  regret,  après  avoir  quitté  les  armes  &  le  titre 
de  reine  d'Angleterre  :  elle  penfa  être  arrêtée  à  Ton  pa{^ 
fage  par  des  vaifleaux  d'Elifabeth ,  qui  n'avoit  pas  voulu 
loi  donner  de  pafTeports ,  fur  le  refus  que  fit  Marie  de  re- 
noncer autentiquement  à  les  droits  fur  la  cou^ronne  d'An- 
gleterre, 
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Editde  janvier,  qui  accorde  aux  Huguenots  l'exercice 
public  de  leur  religion,  (  c'eît  le  premier,  )  la  reine  le  fait 
rendre  par  la  crainte  que  la  jondion  du  roi  de  Navarre  au 
Triumvirat  ne  rendit  ce  parti  trop  puilFant.  Le  parlement 
relufe  de  renregifcrer ,  his  verbis  ,  non  pcjjîirniis  nec  debe- 
miis.  Il  fut  pourtant  enregiftré  après  deux  lettres  de  juf- 
iicn.  Il  y  avait  dans  cet  édit  un  article  remarquable  ;  c'eft 
une  efpece  de  règlement  fur  la  manière  dont  les  Proteilans 
doivent  fe  conduire  ,  &  il  eft  dit  35  qu'ils  n'avanceront  rien 
05  de  contraire  au  concile  de  Nicce ,  au  Symbole  ,  &  au 
3>  livre  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tellament.  ce  Première 
guerre  civile ,  occafionnée  par  le  maffacre  de  Vafli ,  où 
Fran(^ois  duc  de  Guife  fut  blefle.  Le  prince  de  Condé  eft 
déclare  chef  des  Proteflans  :  il  furprend  Orléans  ,  qui  de- 
vient le  boulevard  de  l'héréfie.  Les  Huguenots,  à  ion 
exemple ,  s'emparent  de  plufieurs  villes ,  entr'autres  de 
Rouen.  Le  roi  de  Navarre  eil  blefTé  le  15.  d'octobre  à  la 
tranchée  devant  la  ville  de  Rouen ,  que  l'armée  du  roi  re- 
prit d'aiïaut  :  il  mourut  le  1 7.  novembre  fuivant  de  fa  blel^ 
liire.  o>  La  reine  fa  femme  ,  dit  Brantôme ,  Ibuflroit  impa- 
33  tiemment  que  d'abord  il  fe  fût  fait  huguenot;  lui  difant 
35  que ,  s'il  vouloit  fe  ruiner  &  fe  faire  confifquer  tout  Ton 
35  bien ,  elle  ne  vouloit  point  perdre  le  peu  qui  lui  refloit . . . 
te  puis  elle  changea  bien  après  ainfî  que  fon  mari ,  car  ce- 
35  lui-ci  fe  changea  en  catholique  ,  &  elle  fe  changea  en 
35  huguenotte  très-forte. 

Lorfque  cette  guerre  commença ,  les  plus  qualifiés  de 
ceux  qui  commandoient  fous  le  prince  de  Condé  ,  étoitnt 
le  comte  de  Gramont  qui  menoit  les  Gafcons ,  Jean  de 
Rohan  les  troupes  du  Dauphiné  &  du  Languedoc ,  &  d'An- 
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delot  général  de  l'infanterie,  qui  commandoit  en  particu- 
lier les  troupes  du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux,  gagnée  litr  les  Huguenots ,  où  font 
faits  prifonniers  les  généraux  des  deux  armées ,  le  prince 
de  Condé  &  le  connétable  ;  le  maréchal  de  Saint  André  y 
efl  tué  par  Bobigni  :  ce  fut  le  duc  de  Guife  qui  gagna  la 
bataille ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  commandement.  Un 
écrivain  moderne  a  remarqué  comme  une  chofe  iingu- 
liere ,  que  François  duc  de  Guife  ,  général  de  plulieurs  ar- 
mées, &  deux  fois  lieutenant  général  du  royaume,  (ce 
qui  lui  donnoit  le  commandement  fur  le  connétable  même,) 
n'avoir  d'autre  grade  militaire  que  celui  de  capitaine  de 
gendarmes,  &  étoit  obligé  d'obéir  aux  maréchaux  de  camp 
même  :  il  eft  vrai  que  perfonne  n'entreprit  jamais  de  lui 
donner  des  ordres,  &  qu'il  fut  toujours  ,  pour  ainfi  dire, 
le  général  de  Tes  généraux.  Nul  n'a  tant  reffemblé  à  Pom- 
pée qui  commanda  les  armées  &  qui  eut  les  honneurs  du 
triomphe  ,  n'étant  que  fimple  chevalier  Romain. 

Le  prince  de  Condé  &  le  duc  de  Guife  couchèrent  dans 
le  même  lit  le  foir  de  la  bataille ,  &  le  lendemain  matin  le 
prince  de  Condé  raconta  qu'il  n'avoit  pu  fermer  l'œil ,  & 
que  le  duc  de  Guife  avoir  dormi  à  coté  de  lui  aufii  pro- 
fondément que  s'ils  avoient  été  les  meilleurs  amis  du 
inonde. 

Le  duc  de  Savoie  rentre  ,  par  un  accord  avec  la  cour, 
dans  Turin,  Chivas,  &c.  qu'on  lui  retenoit  à  caufe  des 
droits  de  la  duchelTe  d'Angouléme ,  mère  de  François  I. 
Le  maréchal  de  Bourdillon,  qui  étoit  lieutenant  de  roi  dans 
le  Piémont ,  fit  inutilement  des  repréfentatipns  pour  em- 
pêcher cette  reftitution. 

EtablifTement  de  l'univeriîté  de  Douay, 
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Siège  d'Orléans ,  où  François  duc  de  Guife  eft  afTafliné 
par  Poltrot.  La  puiiTance  du  duc  de  Guife  étoit  telle,  que 
le  connétable  Anne  de  Montmorenci  lui  écrivoit ,  Mon- 
gagneur  ,  &  votre  très-humble  &  très-obéiffant  ferviteur  :  & 
M.  de  Guife  lui  écrivoit,  Monfieur  le  connétable  ,  &  au  bas  , 
votre  bien  bon  ami.  Il  lailTe  deux  cens  mille  écus  de  dettes. 

Edit  de  pacification  du  151.  mars  ,  dans  lequel  les  Hu- 
guenots eurent  beaucoup  d'avantages.  Mais  la  crainte 
qu'on  avoit  des  Anglois,  à  qui  les  Huguenots  avoient  re- 
mis le  Havre  de  Grâce  ,  rendoit  cette  paix  néceffaire.  Le 
prince  de  Condé  s'y  porta  de  bonne  foi ,  &  fi  la  reine  lui 
avoit  tenu  la  parole  qu'elle  lui  avoit  donnée ,  de  lui  conti- 
nuer dans  les  confeils  le  mcme  rang  &  la  même  confiance 
qu'avoit  eus  le  roi  de  Navarre  fon  frère,  le  parti  protef- 
tant  eût  été  bien-tôt  aftbibli  ;  mais  on  le  négligea  des  que 
l'on  n'eut  plusbefoin  de  lui.  Charles  IX.  eit  déclaré  ma- 
jeur à  treize  ans  &  un  jour  au  parlement  de  Rouen ,  après 
la  prife  du  Havre  far  les  Anglois ,  qui  avoient  envoyé  du 
ffccours  aux  Huguenots  :  le  roi  fe  trouva  en  perfonne  à  ce 
fiége.  Le  parlement  de  Paris  n'enregifira  cette  déclaration 
qif  après  d'itératives  remontrances,  fondé  fur  le  droit  qu'il 
avoit  de  vérifier  les  édits  avant  tout  autre  parlement  du 
royaume.  Charles  ÏX.  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  fe  foit 
fait  déclarer  maieur  au  parlement,  c'étoit  l'intérêt  de  Ca- 
therine de  Médicis,  qui  en  avançant  l'âge  de  la  majorité  , 
fixé  par  Charles  V.  à  quatorze  ans  accomplis,  fit  déclarer 
par  fon  fiis  dans  cette  afl^emblée,  qu'il  lui  continuoit  l'ad- 
miniftration  des  affaires ,  &  écarta  par  là  tous  ceux  qui 
pouvoient  y  prétendre  :  ces  mêmes  motifs  firent  agir  Marie 
de  Médicis  &  Anne  d'Autriche ,  en  faifant  déclarer  ma- 
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jeurs  leurs  fils  Louis  XIIÏ.  &  Louis  XIV.  mais  l'impatience 
de  Catherine  de  faire  finir  la  minorité ,  eft  une  nouvelle 
preuve  de  ce  que  nous  avons  avancé  qu'elle  n'étoit  pas  ré- 
gente. Conférences  tenues  à  Tro)  es  pour  la  paix  avec 
l'Angleterre.  Clôture  du  concile  de  Trente ,  qui  avoit 
commencé  en  1545.  Du  Ferrier,  ambaiTadeur,  fit  les  pro- 
tellations  contre  ce  qui  s'étoit  pailé  à  ce  concile.  Nous 
voyons  dans  une  lettre  dattée  de  Fontainebleau  du  3 .  mars, 
de  Jean  de  Morvilliers  à  Ton  neveu  l'évêque  de  Rennes 
ambafTadeur  auprès  de  l'empereur ,  35  que  fi-tôt  que  le  car- 
3'  dinal  de  Lorraine  fut  de  retour  du  concile ,  on  envoya 
3>  quérir  les  préfidens  de  la  cour  &  gens  du  roi,  pour  voir 
3>  les  décrets  du  concile  ,  ce  qu'ils  ont  fait  :  &  la  matière 
M  mife  en  délibération ,  le  procureur  général  propofa  au 
3>  confeil ,  que  quant  à  la  dodrine  ils  n'y  vouloient  tou- 
05  cher  ,  &  tenoient  toutes  chofes  quant  à  ce  point  pour 
35  faines  &  bonnes ,  puifqu'elles  étoient  déterminées  en 
35  concile  général  &  légitime  ;  quant  aux  décrets  de  la 
35  police  &  réformation ,  y  avoient  trouvé  plufieurs  cho- 
oj  Çts  dérogeantes  aux  droits  &  prérogatives  du  roi  &  pri- 
as viléges  de  l'Eglife  Gallicane ,  qui  empéchoient  qu'elles 
35  ne  fuflent  reçues  ni  exécutées.  On  fit  écrire  Dumoulin 
33  contre  le  concile  de  Trente.  «  Le  comte  de  Lune  > 
ambafTadeur  d'Efpagne  ,  voulant  difputer  au  concile  de 
Trente  la  préféance  aux  ambaffadeurs  du  roi ,  ceux  -  ci 
conferverent  leur  place  ,  &  l'ambafTadeur  d'Efpagne  fe 
vit  réduit  à  fe  déplacer ,  &  à  fe  mettre  entre  le  dernier 
cardinal  prêtre  &  le  premier  cardinal  diacre ,  pour  ne  pas 
être  alTis  au-deffous  de  l'ambafTadeur  de  France.  Edit 
pour  l'établifTement  des  confîgnations. 
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Le  roi  part  pour  vifiter  une  partie  èits  provinces  dé  fou 
royaume.  Paix  conclue  avec  l'Angleterre.  Il  ne  fut  point 
parlé  dans  ce  traité  de  la  reflitution  de  Calais ,  qui  devoit 
être  faite  dans  huit  ans  ,  aux  termes  du  traité  de  Câteau- 
Cambrelis  ,  fans  doute  parce  qu'Elifabeth  avoit  manqué 
à  la  condition  efTentielle  fous  laquelle  cette  Tille  lui  de-* 
voit  être  rendue,  qui  étoit  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre la  France.  Seulement  il  lui  fut  payé ,  par  forme  de 
compenfation  ,  la  fomme  de  fix  vingt  mille  écus  ,  au  lieu 
de  cinq  cens  mille  écus ,  dont  on  étoit  convenu  ,  au  cas 
que  Ton  gardât  Calais  ;  &  les  otages  donnés  par  la  France 
furent  rendus.  Milord  Hunfdon  ,  coufin  germain  d'Elifa- 
beth ,  vint  trouver  le  roi  à  Lyon  pour  lui  faire  jurer  l'ob- 
fervation  de  la  paix,  &  lui  préienter  Tordre  de  la  Jarre- 
tière. Le  roi  en  partit  parce  que  la  pelle  y  étoit ,  ainfi 
que  dans  plufîeurs  autres  villes  du  royaume  ,  &  il  s'en  vint 
au  château  de  RoufTillon  en  Dauphiné  :  ce  fut  là  qu'il' 
rendit  la  fameufe  ordonnance  de  RouHîUon ,  qui  porte 
que  l'année  commencera  dans  la  fuite  au  premier  janvier, 
au  lieu  qu'elle  ne  commençoit  que  le  famedi  faint  après 
vêpres  :  le  parlement  ne  confentit  à  ce  changement  que 
vers  l'an  1567.  Nous  remarquerons  à  ce  lujet  que  les  Ro- 
mains commençoient  l'année  au  premier  janvier,  &  qu'ils 
donnoient  les  étrennes  ce  jour-lâ  ;  &  M.  Ducange  obferve 
qu'en  France ,  dans  le  tems  même  où  l'année  commençoic 
à  Pâques,  on  ne  laiffoit  pas  que  de  donner  les  étrennes  le 
premier  janvier ,  parce  qu'on  le  regardoit  comme  le  pre-- 
mier  jour  de  l'an,  fans  doute  parce  qu'alors  le  foleil  re-* 
monte.  Par  l'article  XXIV,  de  l'ordonnance  de  RoufTillon^ 
les  doubles  jurifdi^ions  de  jujftice  qui  ne  font  pas  royalesj 
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font  réduites  à  une  feule  ;  grand  avantage  pour  les  par- 
ticuliers :  cet  article  eft  conforme  à  celui  de  l'ordonnance 
d'Orléans  de  \<,Go,  &  Philippe  de  Valois  avoit  r  ndu  une 
pareille  ordonnance  en  1318.  Le  roi  rendit  un  édit  dans 
le  même  lieu ,  par  lequel  il  dimiiiuoit  des  avantages  ac- 
cordés aux  Huguenots  par  l'édit  de  pacification.  Cathe- 
rine de  Médicis  fait  abattre  le  palais  des  Tournelles,  qui 
lui  étoit  devenu  odieux  depuis  la  mort  de  Henri  II.  &  va 
loger  au  Louvre  avec  le  roi.  Commencement  du  palais 
des  Thuilleries ,  entrepris  par  Catherine  de  Médicis  :  ce 
palais  fut  joint  au  vieux  Louvre  par  la  galerie  qu'acheva 
Henri  IV.  Enregiilrement  de  l'édit  pour  l'établifTement 
de  la  jurifdidion  des  confuls. 

Fondation  de  l'Univerfîté  de  Befan(jon« 

Entrevue  du  roi  &  de  Catherine  de  Médicis  avec  Ifâ- 
belle  de  France ,  femme  de  Philippe  II,  &  le  duc  d'Albe, 
à  Bayonnei  La  reiiie  ,  fous  le  prétexte  du  paiïage  du  duc 
d'Albe  dans  les  Pays-Bas  ,  fit  des  levées  de  troupes  pour 
fe  précautionner,  difoit-elle ,  contre  lui.  Les  Huguenots 
de  France  &  des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'ombrage  ,  & 
leurs  méfiances  firent  naître  la  deuxième  guerre  civile  en 
France  ,  &  le  commencement  des  troubles  aux  Pays-Bas. 
Catherine  avoit  caufé  la  première  guerre  civile ,  en  fa- 
vorifant  les  Huguenots  ;  elle  fut  caufe  de  la  féconde  en 
les  irritant. 

Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  Charles-Quint, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  avoit  eu  pour  comeil  le  cardi- 
nal de  Granvelle.  Guillaume  de  Naffau ,  prince  d'Orange, 
&  le  comte  d'Egmont ,  mécontens  de  fe  voir  4^ans  autorité, 
attilbient  les  premiers  feux  de  la  révolte  \  & ,  comme  il 
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arrive  toujours  dans  les  gouvenemens  foibles,  croyant  les 
regagner  ,  on  leur  avoit  facrifié  Granvelle ,  qui  fut  rap- 
pelle avant  l'entrevue  de  Ba)  onne  :  Philippe  II.  qui  ne 
tarda  pas  à  s'appercevoir  de  cette  faute ,  envoya  le  duc 
d'Albe  à  fâ  place. 

Levée  du  fiége  de  Malthe  par  les  Turcs ,  défendue  par 
le  grand-maître  Jean  de  la  Valette  :  plufieurs  feigneurs 
François  allèrent  à  fon  fecours.  Lorfque  le  chevalier  de 
la  Roche  vint  faire  part  au  roi  &  à  la  reine  mère  de  cette 
nouvelle  de  la  part  du  grand  -  maître ,  le  chancelier  de 
THopital,  s'adreftant  à  la  reine  ,  lui  fit  remarquer  que 
dans  les  trois  Ç\kgç,s  importans  qu'avoient  foutenus  \ts  che- 
valiers de  faint  Jean  ,  c'étoient  trois  François  qui  étoient 
grands-maîtres  ;  d' Aubuffon ,  qui  défendit  Rhodes  ;  rifle- 
Adam  ,  qui  n'en  fortit  qu'après  des  prodiges  de  valeur , 
&  après  y  avoir  fait  périr  cent  quatre-vingt  mille  Turcs  ; 
&  le  troifîéme ,  Parifot  de  la  Valette. 

Ordonnance  donnée  à  Moulins  au  mois  de  février,  dite 
du  Domaine  :  cette  ordonnance  met  au  même  niveau ,  par 
les  articles  II.  &  XIII,  les  domaines  anciens  de  la  cou- 
ronne &  les  nouveaux,  &  déclare  précifcment  (  article  11.) 
réunis  au  domaine ,  les  domaines  poflédés  par  le  roi ,  dont 
le  fermier  aura  compté  pendant  dix  ans.  Autre  ordon- 
nance du  même  mois  :  c'eft  la  célèbre  ordonnance  de 
Moulins  pour  la  réformation  de  la  juftice  ,  par  laquelle, 
entr'autres  articles  ,  on  règle  le  droit  de  Commitimus  ; 
nous  avons  une  dernière  loi  fur  cet  article  dans  la  décla- 
ration de  1669,  par  la  même  ordonnance,  en  interpré- 
tation de  celle  d'Orléans  ,  les  fubftitutions  antérieures  à 
cette  dernière  font  réduites  feulement  à  quatre  degrés , 
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&  il  efl  ordonné  que  les  délits  feront  punis  dans  le  lieu  où 
ils  font  commis. 

Déclaration  du  mois  de  juillet ,  rendue  à  Paris ,  fur  les 
éredions  des  duchés,  &c.  lefquels  feront  déformais  réu- 
nis à  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles  :  cet  édit  fubfifte 
encore ,  enforte  que  pour  en  éviter  l'effet ,  il  faut  une  dé- 
rogation précife. 

Mort  de  la  ducheffe  de  Valentinois.  On  lit  fur  le  tom- 
beau qu'elle  avoit  fait  élever  à  fon  mari  dans  la  cathé- 
drale de  Rouen,  des  vers  latins ,  par  lefquels  elle  lui  pro- 
met de  lui  tenir  aufli  fidelle  compagnie  après  fa  mort , 
qu'elle  avoit  fait  pendant  fa  vie  :  elle  ne  cro)  oit  pas  fî 
bien  dire ,  car  après  en  avoir  vécu  féparée ,  elle  fut  en- 
terrée à  Anet.  Elle  avoit  pour  a)  eule  Marie  ,  fille  natu- 
relle de  Louis  XI.  &  de  Marguerite  de  Saffenage  :  on  vit 
de  même  depuis  la  marquife  de  Verneuil,  fille  de  :viarie 
Touchet  &  de  Charles  IX.  devenir  la  maitreffe  de  Henri 
IV.  par  une  eipéce  de  fuccefllon  de  galanterie. 

Commencement  des  troubles  des  Pays-Bas ,  excités  par 
les  Religionnaires ,  fous  le  nom  de  Gueux ,  dont  le  prin- 
cipal objet  étoit  d'empêcher  l'établiffement  de  l'inquifî- 
tion  :  le  roi  d'Efpagne  fe  difpofe  à  les  punir  :  le  prince 
d'Orange  qui  prévoit  l'orage  ,  fe  retire  en  Allemagne , 
&  laifTe  dans  les  Pays-Bas  le  comte  d'Egmont  &  le  comte 
de  Horn,  après  les  avoir  inutilement  avertis  du  danger. 

Il  paroit  par  les  mémoires  de  Nevers ,  que  le  principal 
motif  qui  engagea  Philippe  II.  a.  exciter  des  troubles  fous 
ce  règne  &  fous  celui  de  Henri  III.  fut  de  mettre  ces  prin- 
ces hors  d'état  de  fe  joindre  aux  rebelles  des  Pays-Bas. 

Le  duc  d'Albe  ,  arrivé  dans  les  Pays-Bas  ,  fait  anretcir 
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le  comte  d'Egmont  &  le  comte  de  Horn  ,  qui  furent  exé- 
cutés l'année  d'après.  Les  Huguenots,  ayant  le  prince  de 
Condé  &  l'amiral  à  leur  tête  ,  veulent  s'emparer  de  ia 
perfonne  du  roi  qui  étoit  à  Monceaux  ;  la  reine  en  efl 
avertie,  &  fe  retire  à  Meaux,  d'où  les  SuifTes  commandés 
par  leur  colonel  Louis  SfifFer  de  Lucerne  ,  ramènent  le 
roi  à  Paris  :  le  duc  de  Nemours  marchoit  en  avant  avec 
les  cavaliers  de  la  garde  du  roi,  &  le  connétable  étoit  à 
l'arriére  garde  avec  tous  les  gens  de  la  cour.  (Davila.) 
35  Le  prince  de  Condé  devint  en  telle  gloire,  qu'il  fit  battre 
3>  monnoie  d'argent  avec  cette  infcription ,  Louis  XIU,  roi 
33  de  France,  (Brantôme.)  «  Bataille  de  Saint-Denis  le  lo. 
novembre,  ou  le  connétable  Anne  de  Montmorenci  fut  blef^ 
fé  3.  mort  ;  cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure, 
&  l'on  mit  en  doute  lequel  des  deux  partis  avoit  remporté 
la  viftoire ,  cependant  la  Noue  prononça  en  faveur  de 
l'armée  royale.  Le  connétable  avoit  iii  iè  maintenir,  pen- 
dant l'efpace  de  quatre  règnes  de  troubles  ,  dans  la  pre- 
mière charge  de  l'état  ;  &  à  l'âge  de  foixante  &  quatorze 
ans  il  donna  une  bataille ,  la  huitième  oii  il  s'étoit  trouvé, 
où  il  eût  la  force  de  recevoir  huit  blefTures  mortelles ,  & 
de  calfer  du  pommeau  de  Ton  épée  les  dents  de  celui  qui 
lui  tira  le  dernier  coup.  C'étoit  un  EcofTois,  nommé  Jac- 
ques Stuart  ,  qui ,  ayant  été  fait  prifonnier  deux  ans  après 
à  la  bataille  de  Jarnac  ,  fut  mis  à  mort  en  vengeance  du 
îneurtre  du  connétable  :  le  Laboureur  doute  que  ce  Jac- 
ques Stuart  fût  de  la  maifon  d'Ecoiïe.  Les  EcoiTois ,  ainfî 
que  les  Romains,  prenoient  le  nom  des  maifons  auxquelles 
ils  s'attachoient ,  ce  qui  s'appelloit  à  Rome  Ltientela ,  &  ce 
qui  refTemble  aux  aggrégations  fi  communes  en  Italie  ; 
ç'eft  le  même  que  l'on  foupçonna  du  meurtre  du  préiident 
Mijiard  fous  François  II.  Le  connétable  avoit  eu  cinq  en- 
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fans  ;  François ,  maréchal  duc  de  Montmorenci  ;  Henri 
qui  fut  pair  ,  maréchal  de  France  &  connétable  ;  Charles 
qui  fut  fait  duc  d'Anville  &  amiral  de  France  ;  Mont- 
bron  &  Thoré  :  on  lui  rendit  à  fa  mort  des  honneurs  qu'on 
ne  rend  qu'aux  rois  ;  on  porta  Ton  effigie  à  les  funérailles, 
Charles  d'Ailli  de  Picquigni ,  vidame  d'Amiens  ,  &  (on 
fils  ,  ayant  été  tués  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  leur  fuc- 
ceiTion  fit  dans  la  fuite  la  matière  d'un  procès  :  comme  il 
s'agilToit  de  favoir  lequel  èiÇ.s  deux  étoit  mort  le  premier, 
le  parlement  qui  ne  put  vérifier  le  fait,  jugea  qu'il  ne  de- 
\o\t  point  renverfer  l'ordre  de  la  nature,  &  prononça  que 
la  fuccefTion  avoit  paffé  du  père  au  fils. 

La  ville  d'Orléans  ,  qui  par  un  article  de  l'édit  de  paci- 
fication de  156Î5.  avoit  été  remife  entre  les  mains  du  roi, 
eft  furprife  par  \ts  Huguenots.  Le  duc  d'Anjou  efè  fait 
lieutenant  général  du  royaume  ;  la  reine  lui  avoit  donné 
pour  confeil  le  maréchal  de  Tavannes ,  à  qui  il  dut  toute 
la  réputation  dont  il  jouit  jufqu'au  moment  qu'il  monta 
fur  le  trône  :  ce  même  maréchal  &  le  maréchal  de  Retz 
furent  dans  le  fecret  de  la  Saint  Barthelemi ,  dont  on  les 
accufa  d'être  les  principaux  auteurs. 

Création  de  la  charge  de  colonel  général  de  la  cavale- 
rie ,  &  divifée  d'abord  fous  le  titre  éHm  de-cà  &  de  de-la  les 
monts  ;  l'une  en  faveur  de  Charles  de  Savoye  duc  de  Ne- 
mours ,  &  celle-ci  en  faveur  de  Henri  de  Montmorenci 
duc  d'Anville  :  cette  diitindion  a  ceffé  depuis. 

Edit  de  Saint  Maur,  dit  des  Mères ,  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fuccédent  à  leurs  enfans  h  biens  pruvenans  du  coté pater- 
nel  :  cet  édit  fut  rendu  fur  l'inftance  de  Jean  de  Montluc, 
pour  empêcher  que  la  veuve  dé  fan  neveu  n'emportât  tous 
les  biens  de  fa  maifon. 

'     Lettres  patentes ,  qui  portent  que  nul  ne^fera  reçu  dans 
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un  office  de  judicature  ,  fans  information  de  vie  &  de 
mœurs ,  &  s'il  n'eft  de  la  religion  catholique.  Stobée  dit 
qu'à  Athènes  il  y  avoit  une  loi  par  laquelle  chaque  ci- 
toyen ,  avant  d'avoir  part  aux  charges  publiques ,  étoit 
obligé  de  prêter  ferment  au  fujet  de  la  religion  :  /e  àéfm- 
àrai  Us  autels  3  je  me  conformerai  au  rit  natîonah 

1568. 

La  guerre  continue  dans  le  royaume.  Deuxième  paix 
conclue  à  Longjumeau  ,  dite  la  petite  paix  3  parce  qu'elle 
ne  dura  que  fix  mois  :  on  y  rappelloit  l'édit  de  pacification 
de  15^3.  fans  aucunes  des  rellridions  de  l'édit  de  Rouf- 
fiUon.^ 

Troifîéme  guerre  civile,  plus  animée  que  les  autres,  & 
où  les  princes  Proteftans  d'Allemagne  prirent  parti.  Elle 
fut  caufée  par  le  projet  que  la  reine  avoit  formé  de  faire 
arrêter  le  prince  de  Condé  &  l'amiral  qui  s'étoient  retirés 
dans  leurs  terres ,  &  dont  ils  furent  avertis  par  le  maré- 
chal de  Tavannes. 

Mort  de  dom  Carlos  &  d'Elifabeth  de  France  fa  belle- 
mere.  Pie  V.  publie  la  bulle  in  cœna  Dotnini ,  par  laquelle 
il  excommunie  tous  princes  &  autres  qui  exigeront  des  ec- 
cléfiaftiques  quelque  contribution  que  ce  puiffe  être  ;  cette 
bulle  eft  lue  tous  les  ans  à  Rome  le  jeudi  faint.  Le  parle- 
ment rendit  arrêt  eii  1580.  contre  cette  bulle.  La  reine 
Elifabeth  s'afTure  de  la  perfonne  de  Marie  Stuart ,  qui  s'é- 
toit  réfugiée  en  Angleterre,  pour  lui  demander  un  afyle 
contre  les  rebelles  de  fon  royaume. 

Le  chancelier  de  l'Hôpital ,  devenu  fufped  à  la  reine , 
prend  le  parti  de  fe  retirer  de  la  cour.  Nous  ne  faurions 
mieux  placer  qu'à  cet  article  du  chancelier  de  l'Hôpital 
(  un  des  grands  magiflrats  &  des  grands  jurifconfultes  de 
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notre  France  )  quelques  réflexions  qui  nous  rappelleront 
les  progrès  qu'avoient  faits  les  loix  depuis  le  commence- 
ment de  la  monarchie  jufqu'à  ce  fiécle. 

Toute  fociété  a  des  loix ,  mais  quoique  les  loix  paroif- 
fent  devoir  être  invariables,  il  eft  pourtant  vrai  qu'elles 
fe  font  refTenties  de  rinconftance  des  hommes  ,  &  qu'elles 
ont  été  obligées  de  changer  à  mefure  du  changement  des 
maurs  &  des  ufages.  AfTurément  la  loi  des  Saliens  n'avoit 
pas  prévu  ce  que  les  capitulaires  y  ont  remplacé ,  parce 
que  cette  loi  n'avoit  à  conduire  que  des  hommes ,  dont  la 
guerre  étoit  le  feul  emploi  :  au  lieu  que  les  capitulaires  di- 
rigeoient  une  fociété  plus  formée  ,  &  des  citoyens  raiïem- 
blés,  dont  les  pafTions  fe  montroient  fous  une  autre  forme. 
L'introdudion  des  fiefs  fit  un  bien  plus  grand  changement  : 
la  France  n'étoit  plus  reconnoiffable  du  tems  de  Charles 
le  Simple  à  celui  de  Charlemagne ,  &  il  fallut  d'autres  re- 
mèdes pour  de  nouveaux  maux  :  car  les  loix  ne  font  guéres 
que  des  remèdes,  &  des  hommes  raifonnables  n'en  au- 
roient  pas  grand  befoin.  Le  caractère  des  François  de- 
mandoit,  pour  leur  bonheur,  qu'ils  fuffent  gouvernés  par 
un  feul ,  il  étoit  donc  nèceffaire  de  les  ramener  infenfit)le- 
ment  à  ces  tems  heureux  où  ils  n'avoient  qu'un  maître  « 
au  lieu  de  les  laiffer  fe  détruire  par  un  amour  d'indépen- 
dance ,  dont  ils  n'appercevoient  pas  les  fuites  ;  encore  uq 
fiécle  de  guerres  privées ,  &  c'ètoit  fait  de  la  monarchie 
Françoife  ;  il  fallut  donc  des  loix  fur  ce  genre  bifarre  de 
poffeffions  que  la  prudence  de  nos  rois  cherchoit  à  modi- 
fier ,  en  attendant  qu'ils  fe  fuffent  mis  en  état  de  n'en  plus 
rien  craindre  :  de-là  cette  fuite  non  interrompue  de  fages 
précautions  tranfinifes  ,  comme  par  une  efpece  de  mira- 
cle ,  de  règne  en  règne ,  par  lefquelles  nos  rois ,  fans 
laiifer  pénétrer  leur  fecret ,  parvinrent  enfin  à  reprendre 
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rautorité  ,  fî  néceiïaire  pour  le  bonheur  des  peuples  :  af- 
franchifTement  des  ferfs ,  étâblifTement  des  communes , 
cas  royaux  ,  annobliflement ,  &c,  tous  autant  de  coups 
mortels  portés  à  la  licence  &  à  la  rébellion  ,  qui  s'autori- 
foient  des  loix  des  fiefs. 

Mais  il  étoit  de  plus  grands  maux  encore ,  &  que  nous 
n'avions  guéres  connus ,  c'étoient  les  guerres  de  religion 
qui  bouleverferent  le  royaume  fous  les  malheureux  règnes 
de  François  II.  de  Charles  IX.  &  de  Henri  III.  Si  les 
grands  &  le  peuple  d'alors  avoient  été  abandonnes  à  leur 
fanatifme  ,  la  France  feroit  bientôt  retombée  ,  fînon  dans 
fon  ancienne  barbarie,  dont  le  luxe  &  l'amour  du  plaifir 
Tauroient  peut -être  défendue  quelque  tems,  du  moins 
dans  l'anarchie  ,  fuite  du  mépris  des  loix  &  de  l'ignorance 
éts  lettres.  Qui  n'eût  pas  cru  alors  tout  perdu  i  Mais  le 
chancelier  de  l'Hôpital  veilloit  porr  la  patrie  :  ce  grand 
homme ,  au  milieu  des  troubles  civils  ,  faifoit  parler  les 
loix ,  qui  fe  taifent  d'ordinaire  dans  ces  tems  d'orage  & 
de  tempête  ;  il  ne  lui  vint  jamais  dans  l'efprit  de  douter 
de  leur  pouvoir  ;  il  faifoit  l'honneur  à  la  raifon  &  à  la  juf- 
tice  ,  de  penfer  qu'elles  étoient  plus  fortes  que  les  armes 
mêmes  ,  vc  que  leur  fainte  majefté  avoit  des  droits  impres- 
criptibles fur  le  cœur  des  hommes  ,  quand  on  favoit  les 
faire  valoir.  De  -  là  ces  loix  ,  dont  la  fimplicité  noble 
peut  marcher  à  côté  des  loix  Romaines  ;  ces  édits ,  qui 
par  leur  fage  prévoyance  embraffent  l'avenir  comme  le 
prélent ,  &  font  devenus  depuis  une  fource  féconde  on 
l'on  a  puifé  la  décifion  des  cas  mêmes  qu'ils  n'ont  pas  pré- 
vus ;  ces  ordonnances  ,  où  la  force  &  la  fagelTe  réunies 
font  oublier  la  foibieffe  du  règne  fous  lequel  elles  ont  été 
rendues  :  ouvrages  immortels  d'un  magiftrat  au-delFus 
de  tout  éloge  ,  qui  fentoit  l'étendue  des  devoirs  &  la  force 
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de  la  fiiprême  dignité  qui  Toccupoit  ;  qui  fut  en  faire  le 
facrifice  dès  qu'il  s'îipperçut  que  l'on  vouloit  en  gcner  les 
fondions  ,  &  d'après  lequel  on  a  jugé  tous  ceux  qui  ont 
ofé  s'aiïeoir  fur  ce  mcme  tribunal ,  fans  avoir  Çqï\.  courage 
ni  (ç,s  lumières. 

Bataille  de  Jarnac,  gagnée  le  13.  mars  par  le  duc  d'An- 
jou ,  contre  Louis  I.  prince  de  Condé,  qui  y  fut  tué  de 
fang-froid  par  Monte(quiou  :  ce  prince  n'étoit  âgé  que  de 
trente-neuf  ans  ;  il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe ,  &  un 
moment  avant  l'adion  il  reçut  à  la  jambe  un  coup  de  pied 
du  cheval  du  comte  de  la  Rochefoucaud  fon  beau-frere. 
Lorfqu'il  entra  dans  le  monde  il  n'avoit  que  fix  mille  li- 
vres de  rente  ;  la  maréchale  de  Saint  André  lui  fit  don  de 
fa  terre  de  Valleri ,  mais  il  n'eil  pas  vrai  que  c'ait  été  fous 
la  condition  que  lui  &  ^^s  defcendans  y  auroient  leur  fé- 
pulture.  On  a  dit  qu'il  avoit  été  tué  par  ordre  du  duc 
d'Anjou,  Cette  bataille  dura  fept  heures  fans  être  meur- 
trière :  les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  reine  eût 
bien  voulu  gouverner  le  prince  de  Condé  par  Çt^  maîtref- 
ïts ,  qui  fe  flattèrent  toutes  de  l'époufer  ;  mademoifelle 
de  Limeuil  devint  groffe,  &  fut  chaifée  de  la  cour  ;  la  ma- 
réchale de  Saint  André  y  mangea  fon  bien  ;  &  meflieurs 
de  Guife  ne  purent  le  gagner  par  Tefpérance  du  mariage 
de  la  reine  d'Ecofîe  :  après  la  mort  d'Eléonore  de  Roye> 
il  s'étoit  remarié  à  la  foeur  du  duc  de  Longueville. 

L'amiral  de  Coligni  ralTure  les  Huguenots  :  la  reine  de 
Navarre ,  Jeanne  d'Albret  ,  leur  amené  fon  fils  Henri , 
prince  de  Béarn  ,  depuis  Henri  IV.  &  le  prince  Henri  > 
lils  du  prince  de  Condé.  Le  jeune  prince  de  Béarn  eft  dé- 
claré chef  du  parti  :  quoique  fon  père  fût  mort ,  il  ne  prit 
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le  titre  de  roi  de  Navarre  qu'après  la  mort  de  fa  mère 
Jeanne  d'Aibret. 

Rude  efcarmouche  le  15.  juin  ,  proche  la  Roche- Ja- 
Belle  en  Limoufin  ;  le  duc  d'Anjou  s'y  étoit  campé  pour 
empêcher  l'amiral ,  qui  avoit  été  renforcé  par  les  ÂUe- 
mans  ,  de  pénétrer  dans  le  Haut-Poitou  :  l'amiral  y  eut 
l'avantage  ;  il  fut  fécondé  par  Guillaume  prince  d'Orange, 
&  ce  fut  là  que  le  prince  de  Béarn  ,  âgé  de  feize  ans,  fit 
ies  premières  armes.  L'amiral  levé  le  fîége  de  Poitiers, 
vaillament  défendue  par  le  jeune  Henri  duc  de  Guife. 

Le  3.  oftobre,  bataille  de  Montcontour ,  ce  fut  la  qua- 
trième de  ce  règne;  celle  de  Dreux  en  i56z,  celle  de  Saint 
Denis  en  15^7.  celles  de  Jarnac  &  de  Montcontour.  Les 
Huguenots  furent  battus  à  toutes  les  quatre.  Celle-ci  fut 
très-fanglante  ,  le  duc  d'Anjou  y  fut  encore  vainqueur  de 
l'amiral ,  mais  ce  prince  n'en  profita  pas ,  ayant  perdu 
beaucoup  de  monde  devant  Saint  Jean  d'Angeli  qu'il  afTié- 
géa  au  lieu  de  pourfuivre  l'amiral  ;  il  prit  cette  ville. 

1570. 

La  guerre  continue  au-delà  de  la  Loire  avec  une  égale 
fureur.  L'amiral  étant  aux  ordres  du  prince  de  Béarn  & 
du  prince  de  Condé  fon  coufin  ,  2igés  l'un  de  (tiLt  ans, 
l'autre  de  dix-fept,  entreprend  de  traverfer  tout  le  royau- 
me pour  aller  au-devant  des  troupes  Allemandes  ,  fans 
ctre  arrêté  par  le  maréchal  de  Coflé ,  qu'il  battit  à  Arnai- 
le-duc.  Troiliéme  paix  favorable  aux  Huguenots  ,  con- 
clue à  Saint  Germain  au  mois  d'août  ;  on  la  nomma  la  Paix 
hoiteufe  &  mal  ajjlfi ,  parce  qu'elle  avoit  été  conclue  par 
les  fleurs  de  Biron  &  de  Mefmes  ,  dont  le  premier  étoit 
boiteux ,  &  l'autre  portoit  le  nom  de  la  feigneurie  de  Ma- 
laffiie.  Le  duc  d'Anjou  va  au-devant  de  la  princefTe  Eli- 
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fabeth  d'Autriche  qui  venoit  époufer  le  roi  ,  étant  con- 
duite parrélefteurdeMayence  :  il  y  eut  quelque  difficulté 
fur  le  cérémonial  entre  le  duc  d'Anjou  &  l'éledeur  ,  mais 
elle  fut  terminée ,  &  Téledeur  ne  voulut  point  prendre  la 
main  fur  le  duc  d'Anjou.  (Mém,  de  Cheverni.) 

157^. 

Les  avantages  accordés  aux  Huguenots  par  la  paix  de 
Saint  Germain,  donnent  des  foupcons  aux  chefs  de  ce 
parti  ;  en  effaye  de  les  diffiper  en  proposant  le  mariage  de 
ia  princefTe  Marguerite ,  lœur  de  Charles  IX.  avec  Henri 
prince  de  Béarn,  &  en  même  tems  en  leur  laifTant  entre- 
voir que  Ton  fe  difpofoit  à  la  guerre  contre  le  roi  d'Ef- 
pagne  :  on  propofe  auiTi  le  mariage  du  duc  d'Aniou  avec 
la  reine  Eli  fabeth.  Si  jamais  cette  princeiTe  a  fongé  férieu- 
fement  à  fe  marier  ,  <^'a  été  avec  ce  prince  qui  fut  depuis 
Henri  III.  On  a  dit  que  Marie  Stuart  avoit  eu  les  mém.es 
vues  fur  ce  prince ,  &  que  du  fond  de  fa  prifon  elle  lui  avoit 
fait  ceflion  de  fon  droit  fur  la  couronne  d'Ecoife  ,  dans 
l'efpérance  de  l'époufer.  {Bibl.  Britan.) 

Bataille  de  Lépante ,  gagnée  contre  les  Turcs  par  Dom 
Jean  d'Autriche  ,  bâtard  de  Charles  -  Quint,  Ce  jeune 
prince  mourut  en  1578.  âgé  de  trente-deux  ans  \  fon  frère 
Philippe  II.  le  foupçonnoit  de  vouloir  fe  faire  fouverain 
de  la  Flandre  dont  il  étoit  gouverneur  ;  &  ies  liaifons  avec 
la  reine  Elifabeth,  qui  n'aimoit  ni  le  roi  d'Efpagne  ni  les 
Efpagnols ,  autorifoient  {es  foupçons  :  on  ne  crut  pas  que 
fa  mort,  qui  fuivit  de  près ,  fut  naturelle  ,  &  prefque  tous 
les  hiftoriens,  hors  Cabrera,  ont  écrit  qu'il  avoit  été  em- 
poifonné.  Strada  a  écrit  que  ce  prince  avoit  été  rendu  fuf- 
ped  à  Philippe  II.  par  l'habileté  du  prince  d'Orange  ,  & 
^ue  cette  jalouiie ,  en  retardant  les  fecours  qu  il  attendoit 
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d'Efpagne  ,  ne  contribua  pas  moins  à  la  liberté  des  Hol- 
landois  que  leur  courage  &  leur  benne  conduite.  Encore 
un  fait  curieux  à  ce  fujet  :  Philippe  II.  ayant  trouvé  dans 
les  papiers  de  Dom  Jean  un  traité  de  ligue  avec  Henri  duc 
de  Guife ,  qui  eut  été  également  fatal  à  la  France  &  à  l'El- 
pagne,  profita  de  cette  découverte  pour  faire  les  mêmes 
propofitions  au  duc  de  Guife  \  enforte  qu'il  tourna  à  fon 
avantage  ce  qui  devoit  lui  être  contraire  ,  &  que  Dom 
Jean  fut  la  caufe  indirede  de  cette  fameuie  ligue  qui  caufa 
tant  de  malheurs. 

1571. 

La  reine  de  Navarre  eft  attirée  à  Paris  par  le  mariage! 
de  Ton  fils ,  &  l'amiral  par  l'apparence  de  la  guerre  que  le 
roi  alloit  porter ,  à  ce  qu'on  lui  faifoit  entendre ,  dans  les 
Pays-Bas ,  &  dont  il  devoit  lui  abandonner  la  conduite. 
Mort  de  la  reine  de  Navarre  :  d'Aubigné  ,  qui  ne  doute 
point  qu'elle  n'ait  été  empoifonnée ,  fait  un  bel  éloge  de 
cette  princeffe  :  oj  N'ayant  de  femme  que  le  fexe ,  l'ame 
33  entière  aux  chofes  viriles  ,  l'efprit  puilfant  aux  grandes 
a>  affaires ,  le  cœur  invincible  aux  grandes  adverfités.  «c 
Le  roi  de  Navarre  époufe  la  princeffe  Marguerite.  L'ami- 
ral efl  bleffé  d'un  coup  d'arquebufe  par  Maurevert  ;  il  at- 
tribue cet  afTaflinat  au  duc  de  Guife  :  ce  foupçon  étoit 
d'autant  plus  fondé ,  que  le  duc  de  Guife  qui  n'avoit  que 
treize  ans  lors  de  raltaffmat  de  François  fon  père  ,  dont 
l'amiral  étoit  accufé,  jura  qu'il  ne  mourroit  jamais  qu'il 
n'eût  vengé  fa  mort.  (  Brantôme.)  Maflacre  des  Hugue- 
nots à  Paris,  le  jour  de  la  faint  Barthelemi  :  m  Adion 
35  exécrable ,  qui  n'avoit  jamais  eu ,  &  qui  n'aura ,  s'il  plait 
33  à  Dieu  ,  jamais  de  femblable  ,  (  Ferefixe.)  te  L'amiral , 
^ffaiTmé  par  le  nommé  Belme ,  fut  la  première  vidime  de 
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cette  journée  ;  fa  charge  fut  donnée  à  Honorât  de  Savoie» 
marquis  de  Villars.  On  trouva  entr'autres  papiers ,  dans 
ceux  de  l'amiral  de  Coligni  qui  tenoit  un  journal ,  un  avis  à 
fa  majeflé  de  prendre  garde ,  en  alignant  l'appanage  à  Ces 
frères  ,  de  ne  leur  pas  donner  une  trop  grande  autorité  S 
la  reine  fit  lire  cet  article  devant  le  duc  d'Alençon ,  qu'elle 
favoit  affligé  de  la  mort  de  l'amiral  de  Coligni  :  33  Voilà 
3>  votre  bon  ami ,  lui  dit  -  elle  ,  voyez  le  confeil  qu'il 
35  donne  au  roi.  Je  ne  fai  pas,  lui  dit  le  duc  d'Alençon» 
3>  s'il  m'aimoit  beaucoup  ,  mais  je  fai  qu'un  femblablê 
3î  confeil  n'a  pii  être  donné  que  par  un  homme  très-fi- 
35  déle  à  fa  majefté  ,  &  très-zélé  pour  l'état.  «  Le  maifa- 
cre  de  la  faint  Barthelemi  s'étendit  par  tout  le  royaume  » 
fî  l'on  en  excepte  quelques  provinces  qui  en  furent  garan- 
ties par  la  probité  &  le  courage  de  ceux  qui  y  comman» 
doient  ;  leurs  noms  ,  quoiqu'écrits  dans  bien  des  mém^oi**- 
res ,  ne  fauroient  être  trop  répétés  ;  c'etoient  les  comtes 
de  Tendes  &  de  Charni ,  meffieurs  de  Saint  Heran  ,  Tane- 
gui  le  Veneur  ,  de  Gordes ,  de  Mandelot ,  d'Ortes ,  &c» 
Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  firent  abjuration 
pour  fauver  leur  vie.  Le  roi,  après  avoir  chargé  le  duc 
de  Guife  detre  l'auteur  de  ces  funelles  exécutions  ,  s'en 
charge  lui-même  ;  &  en  conféquence  le  parlement  rend 
arrêt ,  qui  porte  que  ,  vu  le  procès  de  l'amiral  &  de  fes 
complices ,  l'amiral  fera  pendu  par  effigie  au  gibet  de 
Montfaucon.  La  faint  Barthelemi  tomboit  un  dimanche 
cette  année ,  &  ce  fut  le  foir  que  le  maffacre  fe  fit.  Am- 
broife  Paré  &  la  nourrice  du  roi ,  qui  étoient  de  ta  reli^ 
gion  i  furent  les  feuls  que  le  roi  excepta  de  cette  horrible 
profcription.  Ce  prince ,  depuis  ce  jour  ,  dit  Brantôme  ,  fa-^ 
rut  tout  changé ,  <&  -y  difoit-on^  qu'on  ne  lui  %  oyait  plus  au 
vifage  cette  douceur  quon  avoit  accoutumé  de  lui  voir»  Fran- 
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çois  de  Noailles ,  évêque  d'Acqs  ,  ambaiïadeur  à  la  Porte, 
fait  la  paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens ,  &  fauve  par- 
la rifie  de  Candie  que  les  Turcs  avoient  afTiégée. 
Le  duché  d'Uzès  créé  en  1565.  ell  érigé  en  pairie, 

T573' 

Qui  n'auroît  cru  l'héréfie  écrafée  ?  Mais  le  tems  n*en 
étoit  pas  encore  venu.  Montauban  donna  le  fignal  d'une 
nouvelle  révolte  ,  ce  qui  caufa  la  quatrième  guerre  civile, 
par  le  refus  que  firent  les  Huguenots  de  rendre  les  places 
de  sûreté  qui  leur  avoient  été  accordées.  Pour  faire  com- 
prendre iufqu'à  quel  point  l'autorité  royale  étoit  alors  per- 
due ,  il  fuffira  de  rapporter  les  mots  d'une  lettre  écrite  de 
Férigueux  au  duc  d'Alen(^on  le  13.  mars  1574.  par  André 
de  Bourdeille ,  fénéchal  de  Périgord ,  que  Charles  IX. 
avoit  chargé  de  s'informer  fecretement  de  l'état  de  la  pro- 
vince :  Si  le  roi  y  la  reine  &  vous  ne  pourvoyez  autrement 
que  far  le  fajje  (  aux  troubles  de  l'état  )  je  crains  de  vous 
voir  aujjl  petits  compagnons  que  moi.  Siège  de  la  Rochelle 
par  le  duc  d'Anjou  ,  où  ce  prince  perdit  prefque  toute 
Ion  armée  ,  &  qui  fe  termina  par  un  accord  favorable  aux 
Rochelois  ,  qui ,  en  fe  rendant,  demeurèrent  les  plus  forts 
dans  leur  ville.  Quatrième  paix ,  qui  laifia  voir  la  foi- 
bleffe  du  gouvernement ,  &  la  force  touiours  fubfiftante 
des  Huguengts,  malgré  les  coups  qu'on  leur  avoit  portés. 

Le  duc  d'Aniou  eft  élu  roi  de  Pologne  après  la  mort  de 
Sigifmond  II.  La  couronne  de  Pologne  étoit  originaire- 
ment héréditaire  ;  ce  ne  fut  que  vers  Tan  1386.  qu'après 
la  mort  de  Louis ,  roi  de  Hongrie  &  de  Pologne  ,  les  Po- 
lonois  fe  choifirent  un  roi.  Louis,  quoique  furnommé  le 
Grand ,  ne  le  parut  pas  aux  Polonois ,  qui  ne  pouvoient 
lui  pardonner  la  préférence  qu'il  donnoit  aux  Hongrois 
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fur  eux  ;  &  quoiqu'il  eût  défigné  Ton  gendre  pour  héritier 
de  cette  couronne,  les  Polonois  élurent  Jagellon,  grand 
duc  de  Lithuanle ,  qui  achetta  leurs  fuffrages  par  la  réunion 
de  la  Lithuanie  &  de  Tes  autres  principautés  à  la  couronne  ; 
ce  trône  alors  devint  éledif ,  &  l'a  toujours  été  depuis. 

Le  duc  d'Anjou  avoit  appris  au  ficge  de  la  Rochelle  Ion 
cledion  à  la  couronne  de  Pologne,  par  les  ïoins  de  Jean 
de  Montluc,  évêque  de  Valence  ;  il  part  pour  prendre  pof- 
lelTion  de  cette  couronne.  Le  roi  étoit  déjà  malade,  &  la 
reine  laifTe  au  duc  d'Anjou  en  partant  l'elpérance  d'un 
prompt  retour.  Le  regret  de  quitter  la  France,  où  il  pou- 
voir efperer  de  régner  bien-tot,  ne  fut  pas  le  feul  qu'il  em- 
porta avec  lui  :  on  fait  fon  amour  pour  la  marquile  d'Ifle, 
(  Marie  de  Cléves)  première  femme  de  Henri  !♦  prince  de 
Condé. 

1574. 

Nouveau  parti  nommé  des  Politiques ,  à  la  tètt  duquel 
étoient  le  duc  d'Alençon  &  les  Montmorenci.  Les  Hugue- 
nots fe  lient  à  ce  parti.  La  reine' avertie  fait  arrêter  le  duc 
d'Alençon  &  le  roi  de  Navarre  ;  le  prince  de  ConJé  fe  re- 
tire en  Allemagne.  Les  maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
Coffé  font  mis  à  la  BalHlle  pour  le  même  fait.  La  Mole 
&  Coconnas  ,  favoris  du  duc  d'Alençon,  font  exécutés. 
Le  premier  étoit  bien  traité  de  la  reine  Marguerite,  le  fé- 
cond de  iVladame  de  Nevers,  (Henriette  de  Ciéves.)  On 
fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands  avantages  con* 
tre  les  Huguenots. 

Les  Jéfuites  recommencent  à  enfeigner  au  collège  de 
Clermont. 

Mort  de  Charles  iX.  les  princes  &  feigneurs  de  la  cour 
Quittèrent  tous  fon  convoi  à  l'églife  de  iaiîit  Lazare  faux- 
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bourg  de  Paris  ,  &  il  ne  refîa  pour  raccompagner  jufqu'à 
Saint  Denis,  que  Brantôme,  quatre  autres  gentilshommes 
de  la  chambre  ,  &  quelques  archers  de  la  garde. 

Ce  règne  fut  déchiré  par  les  dilTentions  civiles  ,  &  rem- 
pli de  meurtres  &  d'horreurs  ;  l'autorité  royale  y  fut  vi- 
vement attaquée ,  &  cependant  c'eft  fous  ce  règne  que  fu- 
rent faites  nos  plus  fages  loix  ,  &  les  ordonnances  les  plus 
falutaires  à  l'ordre  public ,  qui  fubiiftent  encore  aujourd'hui 
dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  difpolitions.  On  «-n  fut 
redevable  au  chancelier  de  l'Hôpital ,  dont  le  nom  doit 
vivre  à  jamais  dans  la  mémoire  à.ts  hommes  qui  aimeront 
la  juflice.  Ce  qui  eil  aufli  extraordinaire,  c'eft  que  ce  mê- 
me prince ,  que  tous  les  hiftoriens  nous  peignent  comme 
violent  &  cruel,  &  qui  s'avoua  l'auteur  de  la  Saint  Bar- 
thelemi ,  aima  cependant  les  fciences  &  les  lettres ,  fe  plut 
&  réufîlt  aux  arts  qui  adouciffent  l'ame ,  &  nous  a  même 
laifTé  des  preuves  de  Ton  talent  pour  la  pcèfîe  :  aufli  ce 
prince  n'avoit-il  pas  toujours  été  le  même  :  Ce  fut ,  dit 
Brantôme  ,  le  maréchal  de  Retz  bloremin  qui  le  pervertit  du 
tout ,  &  lui  fit  oublier  &  JaiJJer  toute  la  belle  nourriture  que 
lui  avait  donné  le  brave  de  Cipierre, 

On  remarque  que  c'eft  depuis  Charles  IX.  que  les  fe- 
cretaires  d'état  ont  ligné  pour  le  roi.  Ce  prince  étoit  fort 
vif  dans  les  pallions  ;  Se  Villeroi  lui  ayant  prélênté  plu- 
fieurs  fois  des  dépêches  à  ligner,  dans  le  tems  qu'il  vou- 
loit  aller  jouer  à  la  paume  :  Signez ,  mon  père,  lui  dit-il, 
Jïgncz  pour  moi  :  Eh  bien,  mon  maître ,  reprit  Villeroi ,  puif- 
que  vous  me  le  commandez  ,  jejîgnerai,  Brantôme ,  parlant 
de  l'ancien  tems ,  dit  qu'autrefois  les  jeunes  gens  vouloient 
apprendre  le  métier  de  la  guerre ,  &  reitoient  long-tems 
fubalternes.  ^^  Aujourd'hui ,  ajoute-t'il ,  cela  n'elt  plus , 
3?  on  ne  fe  contente  pas  de  li  peu ,  car  du  premier  coup 
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3»  que  le  jeune  commence  à  porter  les  armes  ,  il  faut 
3>  qu'il  commande  ou  en  cavalerie  légère  ,  ou  en  gendar-* 
35  merie  ou  en  infanterie ,  fans  avoir  jamais  appris  d'o- 
3î  béir.  ce  Le  Laboureur  fur  Caiielnau  étend  plus  cette 
idée.  33  On  n'alloit  pas  fi  vite  alors  aux  dignités  de  la 
05  guerre  :  l'ambition  avoit  Tes  bornes,  la  valeur  n'en  avoit 
35  point ,  &  la  belle  réputation  étoit  Ton  prix  le  plus  fo- 
35  lide.  Cette  modération  confervoit  à  l'état  les  plus  grands 
35  &  les  plus  expérimentés  capitaines  dans  une  même  fonc- 
35  "tion  :  au  lieu  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  charge  pour 
35  un  gentiihomime  de  cinq  ou  fix  campagnes  un  peu  ac- 
35  crédité  :  en  ce  tems-là  toute  l'ambition  des  princes,  àz^ 
35  plus  grands  &  des  plus  braves  de  la  cour ,  étoit  de  com- 
35  mander  cinquante  ou  bien  cent  hommes  d'armes  :  on^ 
35  voyoit  en  un  jour  de  bataille  flotter  les  barbes  blanches 
3>  fur  la  cuirafîe  de  la  plupart  des  capitaines ,  comme  une 
35  marque  de  l'antiquité  de  leurs  lèrvices  ;  mais  a  prélènî 
05  on  cacheroit  comme  une  honte  fous  une  teinture  de 
35  poil  &  fous  la  perruque  d'un  jeune  homme  cette  mar- 
35  que  d'honneur ,  &  on  auroit  confulîon  de  n'être  pas  forti 
35  d'un  emploi  auparavant  que  d'avoir  atteint  l'âge  &  le 
35  fervice  de  le  mériter,  ce  C'eil  que  les  hommes  ne  défi- 
rent que  d'être  élevés ,  mais  ne  fe  foucient  pas  d'être 
grands. 
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IS74- 

événement  à. 

laconronne. 


EVENEMENS   R  E  M^  R  q^U  ^  B  L  E  S. 


HENRI  III. 

qui  était  roi  as 
Potcgm,  par- 
vient à  la  cou- 
ronne    l'itn 
1574.     âgé 
d'envircn  23 . 
ans.  Il  fut  fa- 
ire à  Reims  le 
î  3 .     fé-vrier 
I  S  7  5.    par 
Louis     cardi- 
nal de  Guife , 
le  même   jour 
de  l'an  révolu 
defon  facrs  en 
Pologne. 

Il  avoit  eu 
pour  gouverneur 
François  de  Car- 
navalet ,  brave  & 
vaillantfeigncur, 
dit  Brantôme  , 
qui  favo'.t  tous 
les  commentai- 
res de  Céfnr  en 
latin  par  cœur. 

Quand  on  vint 
à  lui  mettre  la 
couronne  liir  la 
tcte  ,  il  dit  alfez 
haut  qu'elle  lui 
bleObic  ,  &  lui 
roula  par  deux 
fois  de  la  tête, 
comme  lî  elle 
ciit  voulu  tom- 
ber ;  ce  qui  fut 
remarque  &  iu- 
cerprcté  à  mau- 
vais prcfage. 
Uourn.  de  Hen- 
ri ni.-) 


1574. 

CE  règne  Te  nomme  le  règne  des  favoris, 
Montgommeri ,  pris  les  armes  à  la  main 
dans  Domfront  fous  le  règne  précédent ,  efl 
condamné  à  la  mort  comme  criminel  de  leze- 
majeflé  :  :»  quinze  ans  auparavant  il  avoit  eu 
33  le  malheur  de  tuer  Henri  II.  dans  un  tour- 
sy  riois,  &  cet  accident  le  conduifit  fur  l'échaf- 
3>  faut  ,  chargé  de  tous  les  maux  que  cette 
3>  mort  caufa  à  Tétat,  plutôt  que  de  Tes  pro- 
3>  près  crimes  ;  car  pour  celui  de  lez.e-maie(lé,' 
3>  dont  on  Taccufoit ,  il  ne  pouvoit  en  être 
33  recherché  après  les  édits  déjà  donnés,  & 
33  fur  tout  depuis  la  dernière  amniflie  ;  mais 
33  il  fallut  accorder  cette  fatisfadion  à  la  paf- 
33  fîon  de  la  régente ,  qui  vouioit,  à  quelque 
33  prix  que  ce  lùt,  la  mort  d'un  homme  qui  lui 
33  avoit  enlevé  le  roi  Ton  époux.  Bel  exemple 
33  pour  nous  apprendre  que  dans  les  coups  qui. 
33  attaquent  les  tctes  couronnées ,  le  halard 
3>  feul  eft  criminel ,  quand  mcme  la  volonté 
3j  feroit  innocente,  ce  (Dt?  Thoti tT,VlI.)  Ses 
erifans  ,  par  le  même  arrct ,  furent  déclarés 
roturiers  ,  ce  qui  lui  fit  dire  cette  belle  parole 
en  mourant  :  ^^  S'ils  n'ont  la  vertu  des  nobles 
33  pour  s'en  relever  ,  je  confens  à  l'arrêt,  ce 
Ce  nom  efi  malheureux  :*jious  avons  vu  en 
1521.  le  capitaine  de  Lorges  ,  iieur  de  Mont- 
gommeri, blefler  ,  en  fe  jouant,  le  roi  Fran- 
çois I.  à  la  tête. 

Le  feu  roi ,  en  mourant ,  avoit  déclaré  Ca- 
therine de  Médicis  régente ,  jufqu'à  ce  que  fon 
llicceiTeur  fût  revenu  en  France. 
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FE  MME  S. 


Louife      de 
Lorraine  j  fil- 
le  de  Nico- 
las comte  de 
Vaudcniont  , 
frère  puîné  du 
ducdeLorrai- 
ne,  mariée  en 
157s.    morte 
en  i6oi.  en- 
terrée   dans 
l'églife   des 
Capucines  , 
(nuiourdhui 
la     Concep- 
tion )  qu'elle 
avoit  fondée. 

Le  fameux 
comte  d'Ed- 
mond déca- 
pité en  1568. 
étoit  le  ftere 
de  fa  mère. 

Ifcr.ri    III. 

nvoh  hé  amou- 
reux de  Rerée 
de  Rieux ,  qu'il 
voiùoit  faire  é- 
foufer  àFrnnçois 
de  Luxembourg , 
&  qui  époufa  de- 
puis P/tiiippe  de 
Caftellane.  (  Mé- 
moire? de  Caf- 
ulnau,) 


E  N  F  A  N  S. 


ISS9. 
MORT. 


Henri  III. 

ejl  afjafftné  à 
S.  Clûtid  le 
premier  jour 
d'acut  1589- 
à  huit  heures 
du  r/iaiin  ,par 
J.tcqucï  Clé- 
■menttJacobin-) 
qui  fi'dv^it 
qui  22.  ans  , 
yianf  du  vil- 
lage de  Sor- 
b'AH.e,  près  de 
S^ris-,^  qui  a~ 
~ojit  été  élevé 
dans  le  cou- 
vent des  do- 
minicains de 
cette  ville.  Ce 
prince  mourut 
le  le  ,  demain  , 
âgé  d'et.virsn 
trente  -  huit 
ans  ;  il  en  a- 
voit  régné  15. 
C7  deux  mois. 
S'jn  corps  fut 
déposé  a.  l"* ab- 
baye de  Com~ 
piegnejufqu'en 
1 6 1 0.  qu'il  fut 
porté  à  Jaint 
Deiis* 
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P R INC E S 

cctitemporains. 


Papes. 

Grégoirf  XIII.        ijgç. 
Sixte  V.  ispo. 

-     Maifon  Othomane. 

AmiiratlII,  15P>» 

Empereurs. 

MaximilenlI.  i^?6, 

Rodolphe.  i5i2. 

Roi  d'Efpagne. 

Philippe  II.  i5pg. 

Rois  de  Portugal. 

Sébaftien.  1578. 

Dom  Henri ,  cardinal. 

1580. 
Philippe  II.  i5i»8. 

Roi  d'Angleterre. 

Elifabeth.  i(îoj. 

Rois  d'EcoJfe. 

Marie  Stuart.  1587. 

Jacques  VI.  16x5. 

Rois  de  Dannemarc, 


Frédéric  II. 
Ghriftiern  IV. 


IS8S. 
1548. 


Roi  de  Suide. 

Jean.  1591» 

Rois  de  Pologne. 

Etienne  Batcori.        1587. 
Maxiiràlien  d'Autriche. 

1587. 
SigifmondlII.  lôji. 

Cx.ars. 

JWanB.iflIo'witz.     1584. 
Fœdjr  Jvfauowitz.  ijS?» 
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Henri  III.  s'évade  de  Pologne,  lui  quatorzième.  Hon- 
neurs qu'on  lui  rend  à  Vienne  &  à  Venife.  La  réception  que 
lui  firent  en  Piémont  le  duc  &  la  ducheffe  de  Savoie ,  fille 
de  François  I.  fut  trop  payée  par  la  reftitutiondePignerol, 
Savillan  &  la  Peroufe,  que  le  roi  leur  accorda  par  le  con- 
feil  du  maréchal  de  Bellegarde  ,  vendu  au  duc  de  Savoie  ; 
c'étoient  les  feules  villes  fortifiées  que  la  France  avoit  con- 
fervées  au-delà  des  Monts.  Le  duc  de  Nevers  qui  en  étoit 
gouverneur,  s'y  oppofa,  &le  chancelier  deBirague  ayant 
refufé  de  figner  les  lettres  patentes  de  cette  reftitution  ,  le 
roi  les  fcella  lui-même.  Bellegarde  en  fut  difgracié  depuis, 

AfTemblce  importante,  où  l'on  délibère  fur  le  parti  que 
l'on  prendra  contre  les  Huguenots.  L'empereur  Maximi-^ 
lien  &  les  Vénitiens  avoient  confeillé  au  roi ,  lors  de  Ton 
paflage  de  Pologne  en  France  ,  de  ne  leur  point  faire  la 
guerre  :  leurs  motifs  étoient  difFérens,  les  Vénitiens  le  con- 
feilloient  de  bonne  foi  &  fuivant  Tes  intérêts,  mais  l'em- 
pereur étoit  foupçonné  d'incliner  pour  la  nouvelle  religion. 
Paul  de  Foix  infifte  fortement  fur  la  pacification  ;  M.  de 
Villequiers  fe  déclare  ouvertement  pour  leur  faire  la  guer- 
re, &  ce  parti  efl  fuivi  par  le  roi,  qui  haïiïbit  également 
les  Huguenots  &  le  duc  de  Guife.  Le  prince  de  Condé  & 
le  maréchal  d'Anville  font  à  la  tête  des  Huguenots.  Les 
événemens  de  la  guerre  font  peu  importans.  Les  Roche- 
lois  recommencent  les  hoflilitcs.  Le  duc  de  Montpenfier 
prend  Luiignan.  Mort  du  cardinal  de  Lorraine. 

Montbrun,  chef  des  Huguenots  en  Dauphiné,  eff:  exé- 
cuté ;  il  avoit  eu  l'audace  de  piller  le  bagage  du  roi ,  au 
fortir  du  pont  de  Beauvoifin ,  lorfque  le  roi  revenoit  de 
Pologne,  &  il  ajoutoit  que  les  armes  &  le  jeu  rendoient  les 


! 
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Philippe  Hu- 
raiilc  de  Che- 
verni ,  qui  c- 
toic  chance- 
lier.      IS99- 

Pomponne  de 
Bellievre  , 
fiirintendant. 

1607. 

Franc.   d'O  , 

fiirintendanr 
des  finances. 
IS94- 
Marcel,  con- 
trolleur  des 
finances;  ila- 
voit  été  pré- 
vôt des  mar- 
chands. 

Secrétaires 
d'état. 

Sim.  Fites  de 
Sauves.  1579» 

Kic.  de  Neu- 
ville deVil- 
leroi.     1617. 

Pierre  Brii- 
lart.       1608. 

Cl.   Pinart. 

160S. 
Louis  Revol. 

Î594- 
Martin  Riaé. 

i6i3- 


Maréchaux  de 
France» 

François  de  Mont- 
morenci.  iS79- 

Henri  de  Mont- 
morenci  ,  duc 
d'Anville. 

TIs  étoient  tous  deux 
lils  du  connétable  An- 
ne de  Montmorenci ,  & 
Henri  le  puinc  tut  con- 
nccable  Tous  le  règne 
fuivanc. 

Charles  de  Mont- 
morenci ,  qui  étoit  leur 


cadet,  porta 


le  nom  deMeru  ,  &  fut 
tait  duc  &  pair  par 
Louis  XIII.  Tous  le 
nom  d'Anville  ,  fut 
amiral  de  France  ,  &. 
eut  le  premier  le  titre 
de  colonel  général  des 
Suillcs. 

Artus  de  Coflc  , 
feigneurdeGon- 
nor.  1582. 

Honorât  de  Sa- 
voie. is8c. 

Albert  de  Gondi 
de  lletz.  i6o2. 

Roger  de  SaintLa- 
ri  de  Bellegar- 
de-  1579. 

Blaife  de  Mont- 
luc.  IS77- 

Il  nou':  a  donné  des 
commcntaiicsdela  Vf. 


chanceliers. 

René  deBirague. 
1583. 

Philippe  Hurault 
de  Cheverni. 

IS99- 

François  de  Mont- 
tholon ,  G.  D. 

S.  1590. 

Fils  du  Garde  des 
Sceaux ,  nommé  auiTi 
François. 

Premiers  Préfi- 
dcns. 

Chrift.  de  Thou. 
1582 

Achilles  de  Har 


Procureurs  du  roi, 

Jean  de  la  Guefle. 
1589. 

Jacq.de  la  Guefle. 
1612. 


S  A  V  A  N  S 

C7    Illujh-es. 


Michel  Baius.      1589, 
Rcmi  Belleau.     1S77. 

Fr.  de    Bellefortt». 

1585. 
George  Buchanan. 

i;2i. 

ioach.  Camcranus. 

1574, 
Louis  de  Canioens. 

iî7P,^ 
Jcr.  Cardan.  I57<J» 
S.  Charles  Borromcc. 

P.  Ciaconius.       1581. 

J.  Fr.  Commcndoii  , 
cardinal.  I584« 

P.  Danès ,   préeepteur 
de  François  II. i  577. 

Ce  fut  lui  qui  étant 
évcijue  de  La^aur  ,  & 
ayant  déclamé  forte- 
lai.  I616. fuient  au  concile  de 
Trente  contre  lej 
mœurs  des  ecdcfiafti- 
ques  ,  fut  interrompu 
par  Sebaftien  Vance  , 
cveque  d'Orviette,  qui 
dit  avec  mépris ,  Gal- 
lus  camnt  ;  à  quoi  Da- 
ncs  répondit  ;  Utinath 
pd  Gall't  cantum  Pe- 
trus  rejtpifceret. 


Avocats  du  rci» 

Gui    du    Faur  de 
Pibiac.      1584- 

Augufl:.  de  Thou. 
I59S- 

Barnabe    Briflbn. 
I59I-1 

Kk  inj 


Jean  Dorac. 


IS88. 


Arnauld  du  Ferrier. 
i58>. 

Louis  de  Foix  ,   ingé- 
nieur ,    vivant  en 


Antoine  de  Granvelie, 
cardinal.  1585. 


Louis  de  Guifc  ,  cardi- 
nal. 15  7<« 
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hommes  égaux.  Lefdiguieres  prend  fa  place.  Le  duc  d'A- 
lenc^on,  à  qui  le  roi  venoit  de  pardonner  une  conjuration 
contre  fa  perfonne,  fe  met  à  la  tête  des  rebelles.  Elifabeth 
lui  envoie  du  fecours  ,  &  le  roi  qui  jufques-là  avoit  defiré 
qu'elle  épousât  ce  prince ,  craint  que  cette  alliance  n'en- 
tretienne les  troubles.  La  reine  tire  les  maréchaux  de 
Montmorenci  &  de  CofTé  de  la  Baftille  ,  pour  \ç^s  faire  agir 
auprès  du  duc  d'Alenc^on ,  fur  qui  ils  avoient  grand  pou- 
voir. Henri  duc  de  Guife  eft  blefie  dans  une  rencontre 
proche  de  Château-Thieri ,  d'un  coup  de  piftolet  au  vifage , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré.  Befme,  raflafTin 
de  l'amiral  de  Coligni,eft  tué  par  les  Huguenots.  Le  roi  veut 
en  vain  perfuader  auxPolonois  de  continuer  à  le  reconnoitre 
pour  leur  roi  \  ils  élifent  Etienne  Battori,  prince  de  Tran- 
fîlvanie ,  à  qui  ils  font  époufer  la  princefTe  Anne  ,  foeur  du 
dernier  roi  Sigifmond.  Henri  étoit  fi  convaincu  que  les 
Polonois  n'avoient  pas  dû  lui  nommer  un  fucceffeur ,  que 
du  Ferrier  étant  fon  ambafladeur  à  Venife  en  1580.  eut 
ordre  de  fe  plaindre  au  Sénat,  d'avoir  nommé  un  ambaf- 
fadeur  pour  aller  réfider  en  Pologne  auprès  du  roi  Etienne, 
qu'ils  ne  dévoient  regarder  que  comme  fon  lieutenant. 
(  Utjï,  de  Venife  de  Morofmi,  )  L'office  de  grand-maitre  des 
eaux  &  forets  qui  avoit  été  unique  jufqu'à  ce  règne ,  eil 
fupprimé  dans  la  perfonne  de  Henri  Clauffe,  feigneur  de 
Fleuri  ;  on  créa  en  fa  place  fix  maîtres  généraux,  A  pré- 
fent  les  eaux  8ç  forets  font  diftribuées  en  dix-fept  dépar-» 
temens. 

Le  roi  de  Navarre ,  à  qui  le  roi ,  à  fon  arrivée  ,  avoit 
rendu  la  liberté  ,  s'évade  de  la  cowr  ,  va  Ce  joindre  au^ 
Huguenots ,  &  fait  de  nouveau  profefTion  du  Calvinifme, 


Troisième   Race, 


y2T 


MINISTRES'.  GUERRIE  RS.  MAGISTRA  TS. 


Secrétaires 
d'état. 


Maréchaux  de 
Franc?. 


Louis  Potier  Armand  de  Gcn- 
de  Gêvres.      1      jaut  de  Biron. 


163  c. 


1592. 


r.  Foiget  de  Jacques  Goyon  de 
Frêne.   1610.      Matignon. 1597. 

Ce/?  Forget  Jean  d'Aumont. 
cul    a    drejjé\  I595- 


l'édàdeNan- 
tes. 


Guil.  de  Joveiife. 

1592. 


S  ^  VA  N  S 

C~  llU'iirff. 


Avocats  du.  roi. 

Jacq.  Paye   d'Ef- 
peiflcs.      1590. 

Loifel  remarque  que 
la  première  fois  qne  la 
charges  d'avocat  is"  de 
procureur  gir.éral  ont 
(té  -vendues  à  fr'x 
d'rrgent  ,  c'a  cté  iorf- 
que  Belljevrc  ,  prcjr- 
devt  au  farlewe^t  de 
Paris,  ayant  réjî^néfa 
charge  au  mois  d'aovt 
1 ,8o.  en  faveur  deBar- 
ncbé  Bri£'on  ,  qui  en 
paya  fo-xante  mille  li- 
vres ,  ce  dernier ,  qui 
était  avocat  général  , 
vendit  jr.  charge  à  Jac- 
ques Faye  quarante 
mille  livres. 

Jacques    Mango 

15S7. 
Antoine   Seguier. 

C'ejl  le  premier  à  qui 
le  titre  d'avocctt  géné- 
ral fut  donné. 

Avocats  généraux 
commis  au  mois 
de  'lanvier  1589. 
^a.Y  les  officiers 
du  par/cme.t  ,  < 
la  pl/tce  de  ceu.^ 
qui  je  retirèrent 
(  Jac^i'.es  Faye 
Seguier  »  C7c,  ) 

Pierre    de    Beau- 

vais. 
Félix  le  Vayer. 
Jean  le  Maître. 
Louis  d'Orléans, 


Paul  de  Foix. 


[584. 


Philibert   de  Lormc, 
vers  X577» 

Charles  ,    cardinal  de 
Lorraine.  ï574« 

Jean  Mildonat.    i^Sj. 

Jean  de  Montluc,  cvc- 
ijue  de  Valence.  1 579. 

Ant.  Muret.         1585. 

François  de  Noailles. 
1585. 
Guillaume    Paradin  , 
vers  1581. 

Ambroife  Paré  ,  vers 
1584. 
Paul  Veronefe  ,  pein- 
tre. 1588. 

Gui  du  Faur  de  Pibrac. 

1584. 

Guil.  Poftel.        i5«i. 

Pierre  Ronfard,  i$8î. 

Louis  de  Saint  Gelais. 
1589. 
Car.  Sigonius.  158c. 
Guil.  Sirlet.  1585, 
Sainte  Therefe.  1522. 
Titien,  peintre.  I57<î. 
Pierre  Verforis.  1588. 
Simon  Vigor.  iS7î« 
Pictro  Viuori.    158?. 
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La  reine ,  fliivant  fa  politique  ordinaire ,  trouvant  ce  parti 
trop  puiffant ,  fonge  férieufement  à  la  paix.  Le  duc  d'A- 
îençon  méprifé  par  les  Huguenots,  écoute  les  propofitions 
qu'elle  lui  fait  faire.  La  paix  fe  fait,  c'étoit  la  plus  favo- 
rable qu'euiïerit  obtenue  les  Calviniftes  :  en  conlequence, 
on  donne  à  Paris  au  mois  de  mai  un  cdit  de  pacification, 
qui  fut  enregiiké  au  parlement,  (le  cinquième  qu'avoient 
obtenu  les  Huguenots,  )  &  on  leur  accorde  Texercice  pu- 
blic de  leur  religion ,  appellée  dans  cet  cdit  Religion  -pré- 
tendue réformée.  11  y  eft  dit  que  les  prêtres  ou  moines  qui 
s'étoient  mariés,  ne  pourroient  être  inquiétés  dans  la  fuite 
pour  ce  fuiet,  &  que  leurs  enfans  feroient  regardés  com- 
me légitimes  ;  cependant  on  trouve  à  la. bibliothèque  du 
roi  un  grand  nombre  de  légitimations  de  ce  tems-là,  ce 
qui  prouve  que  l'on  croyoit  en  avoir  befoin  malgré  Ledit. 
On  accorde  aux  Réformés  des  chambres  mi-parties  dans 
les  huit  parlemens  du  royaume,  &  les  arrcts  rendus  contre 
Tamiral,  la  Mole  &  Coconnasfont  annullés,  leur  mémoire 
réhabilitée  ,  &  la  faculté  accordée  à  leurs  héritiers  de  ren- 
trer dans  leurs  biens.  On  ajouta  à  l'apnanage  du  duc  d'A- 
lençon ,  les  duchés  d'Anjou,  du  Maine,  de  Touraine  & 
de  Berri. 

Henri  IIL  établit.des  confrairies,  &  fe  donne  en  fpec- 
tacle  dans  des  procédions  peu  décentes  ,  au  lieu  de  tra- 
vailler plus  utilement  pour  la  religion  &  pour  lui-même , 
en  réformant  la  licence  de  fa  cour.  Pourquoi  ne  diroit-on 
pas  quelquefois  les  défauts  àts  princes  l  ^5  On  n'aime  pas 
=>  afi'ez  les  bons ,  dit  M.  de  Tillemont ,  quand  on  ne  hait  * 
3ï  pas  les  déréglemens  des  méchans.  «  L'édit  de  pacifica- 
tion révolte  les  Catholiques,  &  donne  lieu  à  une  confédé- 
ration qu'on  appella  la  fainte  Ligue,  AlTociations  formées 
dans  différentes  provinces  du  royaume.  Infultes  faites  aux 
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Huguenots  dans  plufieurs  villes.  Etats  tenus  à  Elois.  Dé- 
putation  faites  par  les  états  au  roi  de  Navarre  &  au  prince 
de  Condé ,  pour  les  inviter  à  s'y  rendre ,  <S^  à  confentir  à 
l'article  qui  doit  défendre  l'exercice  de  toute  autre  reli- 
gion que  de  la  catholique.  Le  duc  d'Aniou  Te  déclare  con- 
tre redit  de  pacification.  Après  bien  des  délibérations  on 
révoque  l'édit  de  pacification ,  &  la  ligue  eil  {{gnîtt  par  le 
roi ,  le  duc  d'Anjou  ,  &:c.  Maimbourg  a  recouvré  une  co- 
pie de  l'acte  qui  fut  figné  par  la  noblefle  de  Picardie  &  par 
les  magiftrats  de  Peronne  ,  &  l'a  fait  imprimer  à  la  fin  de 
Ton  hilToire  de  la  Ligue  :  c'eft  proprement  par  ce  traité  de 
Peronne  que  la  Ligue  commença  en  157^.  le  cardinal  de 
Lorraine  en  avcit  conçu  le  premier  projet  au  concile  de 
Trente  ,  mais  la  mort  de  François  duc  de  Guife  Ton  frère 
l'avoit  fufpendu  ,  il  le  reprit  lorfque  Ion  neveu  Henri  fut 
en  âge  d'y  prendre  part  ;  &  fa  mort  n'empêcha  pas  le  duc 
de  Guife  de  l'exécuter. 

Déclaration  rendue  à  Blois ,  qui ,  en  réformant  l'ancieii 
ufage,  porte  que  les  princes  du  fang  précéderont  tous  les 
pairs ,  foit  que  ces  princes  ne  fufîent  pas  pairs ,  foit  que 
leurs  pairies  fuffent  poftérieures  à  celles  des  autres  pairs  ; 
&  qui  régie  les  rangs  entre  les  princes  du  fang,  fuivant  leur 
proximité  à  la  couronne.  Après  que  cette  déclaration  eut 
été  enreo;iftrée  ,  Chriftophe  de  Thou  ,  lors  premier  préii- 
dent ,  afhira  le  roi,  que  depuis  l'avènement  de  Philippe  de 
Valois  à  la  couronne ,  il  ne  s'étoit  rien  fait  de  ii  utile  pour 
la  confervation  de  la  loi  Salique. 

Grande  pefte  à  Milan  où  l'archevêque  S.  Charles  Bor- 
romée  donna  les  plus  grands  exemples  de  la  follicitude 
paftorale.  Nous  l'avons  vu  revivre  dans  l'évéque  de  Mar- 
îèële  lors  de  la  pefte  de  Provence  en  1 710. 
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M77. 

Le  duc  d'An'iou  prend  la  Charité  &  îfToirc. 

Le  roi  craint  que  les  Proteftans  n'appellent  des  troupes 
étrangères  dans  le  royaume,  &  après  s'être  embarqué  trop 
légèrement  dans  cette  nouvelle  guerre  ,  tout  d'un  coup  il 
interrompt  Tes  fucccs ,  &  par  la  même  légèreté  accorde 
aux  Protedans  une  nouvelle  paix,  qu'il  figna  à  Poitiers, 
à  la  vérité  moins  favorable  que  la  première.  Ce  qui  eft 
fîngulier ,  c'eft  que  dans  l'édit  de  pacification  le  roi  déclare 
M  qu'il  donnoit  cet  édit ,  en  attendant  qu'il  eût  plu  à  Dieu 
35  de  lui  faire  la  grâce  ,  par  le  moyen  d'un  bon  ,  libre  & 
M  légitime  concile ,  de  réunir  tous  Tes  fujets  à  l'Eglife  ca- 
35  tholique.  te  (  Courayer ,  appendtx  a  i'hijioire  du  concile  de 
Trente,)  Eft-ce  que  le  concile  de  Trente  tenu  il  n'y  avoit 
que  quatorze  ans  ,  n'ctoit  ni  libre  ,  ni  bon ,  ni  légitime  ? 
C'efl:  que  le  roi  craignoit  d'irriter  les  protellans.  Le  roi 
de  Navarre  fut  celui  de  tout  le  parti  qui  s'y  porta  le  plus 
volontiers. 

Le  roi  donne  un  brevet  le  1 7.  décembre  au  duc  de  Mont- 
morenci ,  par  lequel  il  eft  dit  qu'il  précédera  le  chancelier 
dans  le  confeil  :  il  donne  auffi  des  lettres  patentes  vérifiées 
au  parlement,  par  lefquelles  il  ordonne  qu'aucun  des  pairs 
nouveaux  créés ,  ne  pourroit  précéder  les  officiers  de  la 
couronne,  favoir  le  connétable  ,  le  chancelier,  le  garde 
Aqs  fceaux ,  le  grand  maître ,  le  grand  chambelan ,  l'amiral, 
les  maréchaux  de  france  &  le  grand  écuyer. 

1578. 

Les  troubles  continuent  en  Guyenne.  Dom  Sebaflien, 
roi  de  Portugal,  eft  tué  dans  un  combat  qu'il  donne  aux 
Maures  :  il  y  périt  trois  rois  ;  le  roi  de  Maroc ,  Ton  neveu 
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Mahomet  qu'il  avoit  détrôné  ,  &  (iom  Sebalîfen  ;  c'eft  le 
premier  roi  de  Portugal  qui  ait  pris  le  titre  de  Majejlé ^  que 
le  roi  Philippe  II.  lui  donna.  Son  grand  oncle  le  cardinal 
Henri  lui  fuccéde.  Le  Conneitaggio  dit  que,  ^■>  quoique  ce 
:»  cardinal  eût  plus  de  vertus  que  de  vices ,  il  ne  laifîbit  pas 
3ï  d'être  plus  vicieux  que  vertueux,  parce  que  Tes  vertus 
=»î  ctoient  de  prctre ,  au  lieu  que  Iqs  vices  étoient  de 
35  prirce.  ^c  Combat  de  Cailus,  (Lévis)  de  Maugiron  & 
de  Livarot,  contre  Balzac  d'Antragues,  d'Aidie  de  Ribe- 
rac  &  de  Schomberg.  Cailus  &  Maugiron  perdirent  la  vie  ; 
le  roi  ie'jr  fit  élever ,  dans  Péglife  de  Saint  Paul,  à  chacun 
une  llatue  de  marbre,  ainii  qu'à  Saint  IViégrin ,  galant  de 
la  ducheffe  de  Guife  ,  que  Henri  duc  de  Guife  fit  aiîalliner. 
Ces  monjmens  furent  abattus  par  les  Parinens  après  la 
mort  du  duc  &  du  cardinal  de  Guife. 

La  confuiion  étoit  extrême  dans  les  Pays- bas ,  où  la  re- 
ligion partageoit  les  efprits.  Le  roi  d'Efpagne  y  avoit  eu 
fucceflivement  pour  gouverneurs,  le  duc  d  Albe  rappelle 
en  1573.  Pvequefcens  mort  en  1576.  &  dom  Jean  d'Autri- 
che, devenu  fufpect  aux  Fiamans,  qui  fans  en  confuiter 
Philippe  II.  déférèrent,  par  le  confeil  de  Guillaume  prince 
d'Orange,  le  commandement  à  l'archiduc  Mathias  ,  frère 
de  l'empereur.  Guillaume  avoit  compté  de  gouverner  Ma- 
thias ;  il  n'en  fut  pas  content,  &  déterm.ina les  catholiques 
des  Pays-bas  à  appeller  le  duc  d'Anjou ,  qui  avoit  quitté 
le  nom  de  duc  d'Alençon.  Le  duc  d'Anjou  s'évade  de  la 
cour  pour  aller  fe  mettre  à  leur  tcte.  Henri  IV.  qui  n'étoit 
alors  que  roi  de  Navarre ,  faifoit  bien  peu  de  cas  de  ce 
prince.  3^  Il  a  fi  peu  de  courage  ,  le  cœur  ix  double  &  fi 
35  malin  ,  le  corps  fi  mai  balli ,  &c.  ce  Et  la  reine  Margue- 
rite fa  fœur  difoit  de  lui ,  quoiqu'elle  l'eût  beaucoup  aimé, 
que7^  toute  l'infidélité  étcit  bannie  de  la  terre  3  il  la  pourvoit 
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repeupler.   On  commence  à  édifier  le  Pont-neuf. 

157^. 

Henri  III.  inditue  Tordre  du  Saint  Eiprit  le  premier 
janvier ,  (  Tédit  eil  du  mois  de  décembre  précèdent  )  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne,  &  étoit 
parvenu  à  la  couronne  de  France  le  jour  de  la  Pentecôte  ; 
m.ais  en  effet  comptant  ,  par  le  ferment  auquel  s'enga- 
aeoient  les  nouveaux  chevaliers,  détacher  les  grands  iei- 
gneurs  du  parti  proteilant ,  &  s'oppofer  en  même  tems  au 
progrés  de  la  ligue ,  dont  il  commençoit  à  n'être  plus  le 
maître.  Le  roi  de  Navarre  reprend  les  armes,  (ous  pré- 
texte que  l'on  ne  tenoit  rien  aux  Protellans  de  ce  qui  avoit 
été  convenu  dans  la  conférence  de  Nerac  ,  tenue  au  com- 
mencement de  cette  année  ,  en  interprétation  du  ^ernicr 
édit  de  pacification.  Cette  conférence  avoit  été  favorable 
aux  Huguenots  par  la  foibleffe  de  Pibrac ,  qui  devint  amou- 
reux de  la  reine  Marguerite. 

Ordonnance  de  Blois.  Le  concile  de  Trente  n'étant  pas 
re(^u  en  France  quant  à  la  difcipline  de  l'Eglife ,  on  trouve 
dans  cette  ordonnance  les  vrais  principes  qui  font  notre 
régie  en  cette  matière.  Cette  ordonnance  conforme  en  ce 
point  au  concile  de  Trente  ,  a  confirmé  le  chapitre  ,  qui 
règle  les  vœux  de  religion  à  lëize  ans ,  quoique  l'ordon- 
nance d'Orléans  eût  défendu  de  faire  profeflion  en  reli- 
gion pour  les  mâles  avant  vingt-cinq  ans ,  &  pour  les  filles 
avant  vingt  ans.  La  même  ordonnance  contient  aufli  d'au- 
tres articles'  importans  ,  entr'autres  le  XLIL  qui  ordonne 
la  peine  de  mort  pour  crime  de  rapt  ;  avant  cette  ordon- 
•  nance  la  fille  ravie  fauvoit  la  vie  à  fon  ravifleur ,  en  décla- 
rant qu'elle  vouloir  l'époufer  :  le  CCLVIII.  fur  la  nobleffe, 
qui  porte  que  iQS  roturiers  &  non  nobles  achetans  fiefs  no- 
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bles ,  ne  feront  pour  ce  annoblis  ni  mis  au  rang  &  degré  des 
nobJei> ,  de  quelque  revenu  &  valeur  que  ioient  les  fiefs  par 
eux  acquis.  L'annobliflement  avoit  introduit  la  vente  des 
fiefs  au  profit  des  annoblis  qui  devinrent  capables  de  les 
pofTeder,  au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  pouvoienn  les  ac- 
quérir. Cette  nouveauté  avoit  été  l'ouvrage  àts  nobles, 
épuifés  par  les  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  :  ce  furent 
eux-mêmes  qui  voulant  au  moins  tirer  quelque  avantage 
de  l'anncbliflement  des  roturiers,  que  leur  induftrie  &:  leur 
œconomie  avoient  enrichis,  eurent  recours  au  roi  pour 
obtenir  qu'il  permit  aux  annoblis  d'acquérir  àts,  fiefs  :  on 
comprend  bien  que  c'étoit  une  grâce  que  les  rois  n'avoient 
garde  alors  de  leur  refufer.  Mais  c^étoit  bien  afiez  de  voir 
la  noblelTe  dépouillée  de  'its  domaines ,  &  devenue  par  là 
moins  entreprenante  :  il  eût  été  indécent  que  le  peuple  en 
acquérant  les  fiefs,  eut  acquis  en  même  tems  les  mêmes 
diftindions  que  leurs  premiers  poileireurs  ;  on  les  réduifit 
donc  à  l'avantage  d'être  propriétaires  d'une  terre ,  fans 
que  le  titre  de  cette  terre  leur  devint  propre,  S:  alors  fut 
établi  le  principe ,  que  les  terres  nobles  ne  rendent  pas 
noble  celui  qui  les  polfede,  &  qu'un  marquifàt  &  un  comté 
ne  fait  ni  un  marquis  ni  un  comte  :  en  conféquence  fut  ren- 
due l'ordonnance,  qui  porte  ,  que  la  noblelTe  ne  pourra 
s'acquérir  fans  lettres  du  prince  ou  fans  la  poifeflion  à.ts 
charges  q.ui  la  confèrent  ;  c'ell  ce  genre  de  nobleiTe  que 
nous  appelions  annobliilement ,  &  qui  eft  bien  différent  de 
la  nobleiTe  qui  vient  de  la  naifîance.  Quoique  cette  or- 
donnance foit  rendue  à  Paris  ,  elle  elt  cependant  appellée 
Ordonnance  de  Blois  ,  parce  qu'elle  fut  rendue  en  confé- 
quence des  cahiers  préfentés  par  les  états  tenus  à  Blois  en 
157^. 
Arrêt  du  parlement ,  qui  ordonne  que  les  ades  parde- 
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vant  notaires  feront  Çxgnks  àç:S  parties  :  cet  arrêt  eft  con- 
forme à  l'article  LXXXIV.  de  l'ordonnance  d'Orléans 
de  1560.  BufTi  d'Amboife  eft  afTafTini  dans  le  château  du 
feigneur  de  Montforeau  ,  qui,  initruit  de  ion  intrigue  avec 
{a  femme,  avoit  forcé  celle-ci  à  lui  donner  un  rendez.-vous, 
Eulli  avoit  aufli  été  fort  attaché  à  la  reine  Marguerite ,  & 
à  la  manière  dont  elle  en  parie  dans  Tes  mémoires ,  il  ne 
paroît  pas  qu'elle  vouh"ît  le  laifler  ignorer.  Grands  jours 
tenus  à  Poitiers,  Le  roi  accorde  fa  protedion  à  la  ville  de 
Genève  contre  le  duc  de  Savoie. 

Combat  du  vicomte  de  Turenne ,  depuis  maréchal  de 
Bouillon ,  qui  avoit  pour  fécond  le  baron  de  Saiignac ,  con- 
tre le  feigneur  de  Duras,  qui  avoit  pour  fécond  Jacques, 
de  Durfort  fon  frère  puiné. 

1580. 

Réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Révolution  de 
Portugal ,  dont  Philippe  II.  s'empare  après  Ja  mort  du  car- 
dinal Henri,  en  conféquence  des  droits  d'Ifabelie  fa  mère , , 
fille  d'Emanuel  roi  de  Portugal.  Dom  Antoine  de  Crato, 
petit-fils  d  Emanuel ,  ayeul  de  dom  Sebailien  ,  dont  la  lé- 
gitimité de  la  naifl~ance  étoit  conteftée ,  avoit  été  proclamé 
roi  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  France ,  &  le  duc 
de  Eragance  ,  qui,  à  caufe  de  fa  femme,  avoit  le  droit  le 
plus  apparent,  fut  fait  connétable  de  Portugal  par  Phi- 
lippe II.  Ce  fut  Jean  fon  petit-fils  qui  remonta  fur  le  trcne 
en  1640. 

Le  duc  d'Anjou,  de  retour  des  Pays-bas,  conclut  la 
paix  entre  le  roi  &  les  Huguenots ,  dans  l'elpérance  que 
Henri  III.  le  feconderoit  dans  la  recherche  qu'il  faifoit 
de  la  reine  Eiifabeth  ,  &'dans  le  projet  qu'il  avoit  formé 
de  fe  faire  fouverain  des  Pays- bas,  eu  le  roi  d'Eipagne 


Troisième   Race.       j 


2p 


SVEKEMENS    RE  M  y4  RQ^U  A  B  LE  S  fcuf    JiENB^I    HT* 


avoit  perdu  toute  Ton  autorité.  La  guerre  malgré  le  traité 
continue  toujours  en  Guyenne.  Le  roi  de  Navarre  prend 
la  ville  de  Cahors. 

1581. 

Les  états  de  Hollande  déclarent  Philippe  II.  roi  d'Ef- 
pagne  >  déchu  de  la  fouveraineté  des  Pays-bas ,  qu'ils  dé- 
fèrent au  duc  d'Anjou  ,  par  les  confeils  de  Guillaume 
prince  d'Orange.  La  reine  Elifabeth  &  le  duc  d'Anjou  fe 
promettent  des  fecours  mutuels  pour  la  défenfe  de  l'An- 
gleterre &  des  Pays-bas. 

Le  duc  d'Anjou,  pour  premier  exploit,  fait  lever  le 
jfîége  de  Cambrai  au  duc  de  Parme  qui  prefToit  cette  ville  : 
il  pafTe  en  Angleterre,  où  il  avoit  déjà  été  en  157^.  pour 
y  conclure  fon  mariage  avec  Elifabeth  :  cette  princeiîe  en 
éloigne  la  conclufion ,  en  même  tems  qu'elle  entretient  les 
efpéiances  de  ce  prince,  jufqu'à  lui  donner  un  anneau  pour 
gage  de  fa  foi ,  après  avoir  fait  précéder  ce  don  par  la  fî- 
gnature  du  contrat  de  mariage.  Le  roi  ne  defiroit  pas  plus 
qu'elle  que  le  mariage  s'accomplît  ;  il  était  jaloux  du  duc 
d'Anjou ,  comme  Charles  IX,  l'avoit  été  de  lui. 

Le  roi ,  en  érigeant  le  comté  de  Joyeufe  &  la  baronnie 
d'Epernon  en  duchés-pairies ,  donne  féances  à  ces  nou- 
veaux ducs  après  les  princes  du  fang  &  les  princes  étran- 
gers ,  &  avant  tous  les  ducs  quoique  plus  anciens.  Ces 
diilinftions  étoient  odieufes,  mais  la  prodigalité  du  roi 
rétoit  bien  davantage  :  on  dit  qu'il  dépenfa  douze  cens 
mille  écus  aux  noces  du  duc  de  Joyeufe ,  fans  compter 
quatre  cens  mille  autres  qu'il  promit  de  lui  payer  ;  aufïi 
les  tailles  étoient-elles  alors  à  près  de  trente-deux  mil- 
lions ,  c'eft-à-dire  qu'elles  avoient  augmenté  depuis  Iç 
dernier  règne  d'environ  vingt-trois  millions. 
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Eredion  du  duché  de  Pinei  &  Rameru  en  pairie  de  France^ 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg ,  &  de  ^^s  hoirs  & 
ayans  caufe  tant  mâles  que  femelles.  Ce  duché  ayant  dans 
îa  fuite  paffé  fucceffivement  par  Charlotte  de  Luxembourg, 
petite-fille  de  François,  à  M,  de  Brames  frère  du  conné- 
table de  Luines  qu'elle  époufa ,  &  à  M»  de  Tonnerre  Ton 
fécond  mari  ;  elle  eut  de  ce  dernier  mariage  une  fille  qui 
porta  ce  duché  au  maréchal  de  Luxembourg  :  le  maréchal 
qui  obtint  des  lettres-patentes  du  roi  en  \66\,  prétendit 
avoir  rang  du  jour  de  l'éreftion  de  iç8i.  &  les  pairs  au 
contraire  ,  que  ce  ne  devoit  être  que  du  jour  de  Tenregif- 
trement  de  ^ts  nouvelles  lettres ,  cependant  ces  lettres  fu- 
rent enregiftrées  en  \66z,  &  lui  reçu  à  prêter  ferment 
pour  n'avoir  rang,  jufqu'à  ce  que  la  contellation  fût  jugée, 
que  du  jour  de  cet  enregiftrement.  Le  roi  ayant  déclaré 
en  1676.  qu'en  effet  fa  volonté  n'avoit  point  été  de  faire 
une  nouvelle  éreâion ,  &  que  les  lettres  patentes  de  \66\» 
n'étoient  que  pour  approuver  fon  mariage  &  agréer  qu'il 
fut  reçu  en  qualité  de  duc  de  Pinei  pair  de  France  ;  les  pairs 
s'oppoferent  de  nouveau  ,  difant  que  les  lettres  de  16^1. 
n'étoient  pas  fuffifantes ,  &  enfin  cette  conteftation  fut  ter- 
minée par  le  célèbre  édit  de  171 1.  qui  ordonne  que  le  duc 
de  Luxembourg  n'aura  rang  que  du  jour  de  l'enregiflre- 
ment  des  lettres  du  zo.  mai  \66z, 

Edit  pour  recevoir  la  réformation  du  calendrier  Gré- 
gorien. On  retranche  en  France  les  dix  jours  du  15.  au  z 5', 
décembre.  Ce  même  calendrier  fut  reçu  l'année  fuivante 
dans  la  partie  de  l'Allemagne  qui  fuivoit  la  religion  ca- 
tholique. On  attente  à  la  vie  du  prince  d'Orange  ;  Phi- 
lippe 1 1.  en  eft  violemment  foupçonné.  Renouvellement 
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de  ralliance  avec  les  SuifTes.  Défaite  de  Strozzi  près  des 
Açores  ;  la  reine  Catherine  de  Médicis  l'avoit  envoyé,  tant 
pour  foutenir  les  droits  de  dom  Antoine,  prieur  de  Crato, 
contre  Philippe  II.  que  pour  tirer  avantage  des  prétentions 
qu'elle  avoit  fur  la  couronne  de  Portugal  ;  Strozzi  y  fut 
tué.  Solféde  eft  écartelé  pour  avoir  formé  une  con;uration 
contre  le  roi  &  le  duc  d'Anjou  :  on  a  prétendu  que  c'étoit 
à  l'inftigation  des  Guifes, 

1583. 

Le  duc  d'Anjou ,  jaloux  du  prince  d'Orange ,  qui  s*attri-» 
buoit  toute  l'autorité  ,  veut  s'emparer  de  plufieurs  des 
principales  villes  de  Flandres,  entr'autres  d'Anvers ,  mal- 
gré les  remontrances  du  duc  de  JVlontpenfîer  &  du  maré- 
chal de  Biron  ;  les  bourgeois,  animés  par  le  prince  d'O- 
range ,  maffacrent  les  François  ;  &  le  duc  d'Anjou,  cou- 
vert de  honte  de  fa  perfidie  &  de  fa  malhabileté  ,  revient 
en  France ,  où  il  mourut  l'année  fuivante ,  âgé  de  trente 
ans.  Bongars  afTure  que  ce  fut  de  poifon,  &  il  eft  dit  dans 
les  mémoires  de  Nevers,  que  ce  fut  par  un  bouquet  em- 
poifonné  que  lui  donna  une  de  fes  maîtrelîes ,  avec  laquelle 
il  vivoit  à  Château-Thierri  on  il  s'étoit  retiré.  De  toutes 
les  places  dont  il  s'étoit  emparé ,  Cambrai  fut  la  feule  qui 
relia  au  roi. 

1584. 

La  mort  du  duc  d'AJou ,  qui  rendoit  le  roi  de  Navarre 
le  plus  proche  héritier  de  la  couronne ,  fert  de  prétexte 
au  duc  de  Guife  pour  faire  éclater  la  ligue ,  en  faifant 
craindre  d'avoir  pour  roi  un  prince  féparé  de  l'Eglife.  Le 
duc  de  Guife  eft  le  chef  de  la  ligue.  Guillaume ,  prince 
d'Orange ,  eil  affairmé  g  Delft  par  Balthafar  Gérard ,  imiC- 
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faire  &es  Éipagftols  :  ce  prince ,  de  la  maifon  de  Naffau , 
avoit  réuni  les  biens  de  Ja  maifon  d'Orange  &  de  Châlon , 
&  fut  prince  d'Orange  par  le  teftament  de  René  de  Naffau 
fbn  oncle  ,  fils  de  Claude  de  Châlon  ;  ce  René ,  mort  fans 
enfans ,  n'avoit  aucun  droit  de  dilpofer  de  la  fuccefTion  de 
Châlon  en  faveur  d'un  étranger  à  cette  maifon ,  tel  que 
Guillaume ,  au  préjudice  de  la  fubftitution  faite  par  Marie 
de  Baux,  tige  de  cette  maifon,  Guillaume  laiffa  trois  fils, 
Philippe-Guillaume  ,  Maurice ,  &  Frédéric-Henri,  dont 
les  deux  derniers  lui  fuccéderent  l'un  après  l'autre,  au  dé- 
faut de  Philippe-Guillaume  leur  aîné ,  qui  étoit  lors  de  la 
mort  de  fon  père  prifonnier  en  Efpagne ,  d'où  il  ne  revint 
qu'au  bout  de  trente  ans  ,  pour  venir  mourir  à  Bruxelles 
en  1 6 1 8.  il  avoit  époufé  la  fille  du  prince  de  Condé  Henri  !• 
"Lqs  Provinces-unies  des  Pays-bas  trouvant  Maurice  trop 
jeune  ,  car  il  n'avoit  que  dix-huit  ans,  firent  oftrir  au  roi 
de  fe  mettre  fous  fa  domination  ;  mais  une  propofition  fî 
avantageufe ,  appuyée  des  fages  confeils  de  François  de 
Noailles  évêque  d'Acqs ,  trouva  un  prince  foible  qui  ne  fut 
pas  en  profiter.  Maurice  alors  prit  la  place  de  Guillaume, 
&  fe  montra  digne  d'un  tel  père  :  ce  fut  lui  qui  fit  la  trêve 
de  1609,  N'ayant  point  lailté  d'enfans  ,  Frédéric  -  Henri 
fon  frère  lui  fuccéda,  &  obtint  de  Louis  XIII.  le  titre 
à.\-iltejfe  :  il  eut  pour  fils  Guillaume  ,  celui  qui  voulut  fur- 
prendre  Amfterdam ,  &  dont  la  mort  précipitée  laiffa  de 
violens  foupçons  contre  les  chefs  de  l'état  ;  il  fut  père  du 
roi  Guillaume  IIÏ. 

Henri  III.  députe  vers  le  roi  de  Navarre ,  pour  l'enga- 

fer  à  changer  de  religion  &  à  s'unir  à  lui.  Catherine  de 
lédicis ,  au  lieu  de  chercher  à  détruire  la  ligue  ,  dans  ce 
commencement ,  où  le  duc  de  Guife  n'avoit  que  peu  de 
forces ,  craint  que  fon  afutorité  n'en  foit  altérée  fi  le  roi  do 
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Navarre  devient  trop  puifTant ,  &  elle  favorise  la  maifon 
de  Lorraine ,  dans  Tidée  de  pla^cer  fur  le  trône  les  enfaas 
de  fa  fille ,  mariée  au  duc  de  Lorraine  ;  mais  le  duc  d<j 
Guife ,  qui  penfoit  plus  à  lui  qu'aux  princes  de  la  branche 
aînée  de  fa  maifon ,  perfuada  au  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon, oncle  du  roi  de  Navarre,  que  la  couronne  le  regar- 
doit ,  afin  de  fe  donner  le  tems ,  à  l'abri  de  ce  nom,  d'agir 
pour  lui-même. 

Office  de  colonel  général  de  l'infanterie  Françoife ,  érigé 
en  charge  de  la  couronne,  en  faveur  du  duc  d'Epernon; 
les  lettres  n'en  furent  enregiftrées  que  l'année  Suivante* 

Les  Ligueurs  font  inférer  dans  les  rituels  de  Vannes  & 
de  Clermont  une  prière  à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  donner  un 
fils  au  roi  Henri  III,  &  une  autre  prière  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  pragmatique  fandion  :  on  n'avoit  pas  encore 
reconnu  alors  les  avantages  du  concordat. 

Les  Récoliets  s'établilfent  en  France. 

Le  roi  reçoit  l'ordre  de  la  Jarretière.. 

Manifeile  du  cardinal  de  Bourbon,  du  dernier  mars,  où 
il  prend  le  titre  de  premier  prince  du  fang,  &  recommande 
aux  François  de  maintenir  la  couronne  dans  la  branche 
catholique.  Cette  déclaration,  appuyée  des  noms  de  pref^ 
que  tous  les  princes  de  l'Europe ,  le  pape  à  leur  tête ,  & 
dans  laquelle  les  ducs  de  Lorraine  &  de  Guife  étoient  quar- 
lifiés  lieutenans  généraux  de  la  ligue ,  étoit  relative  à  un 
traité  conclu  avec  le  roi  d'Efpagne ,  dont  la  politique ,.  ap- 
puyée du  prétexte  de  la  ligue ,  mit  le  roy  aum.e  à  deux  doigt-s 
de  fa  perte.  Le  roi ,  au  lieu  d'oppofer  la  force  à  cette-in- 
fuite ,  fe  contente  de  faire  fon  apologie. 

Les  Ligueurs  commencent  la  guerre  :.  ils  prenneat  plu- 
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fieurs  villes,  entr*autres  Toul  &  Verdun.  Traité  de  paix 
conclu  à  Nemours  le  7.  juillet ,  qui  fufpend  la  guerre ,  & 
par  lequel  le  roi ,  en  dépouillant  les  Proteftans  de  ce  qu'ils 
avoient  obtenu  par  le  palTé ,  procure  encore  de  nouveaux 
avantages  à  la  ligue  contre  fon  autorité, 

Sixte-Quint,  fuccelTeur  de  Grégoire  XIII.  fans  ap- 
prouver la  ligue ,  qu'il  regarde  comme  un  attentat  à  l'au- 
torité de  tous  les  fouverains ,  &  prévoyant  dès-lors  qu'elle 
mettroit  le  roi  dans  la  nécefTité  de  fe  réunir  au  roi  de  Na- 
varre ,  publie  une  bulle  par  laquelle  il  excommunie  le  roi 
de  Navarre  &  le  prince  de  Condé ,  &  les  déclare  indignes 
de  fucceder  à  la  couronne.  Le  roi  de  Nav*rrfe  appelle 
comme  d'abus  de  cette  bulle  au  parlement  &  au  concile 
général  :  quelques  Ligueurs  s'éltfvent  aufli  contre  cette 
entreprife  du  pape ,  que  le  parlement  n'a  garde  d'approu- 
ver. Henri  IV.  fit  afficher  fon  ade  d'appel  aux  portes  du 
Vatican ,  &  cette  démarche  hardie  fit  concevoir  de  l'efii- 
me  pour  lui  à  Sixte  V.  même.  EtablifTement  dis  Seize, 
efpece  de  ligue  particulière  pour  Paris  feulement ,  com- 
pofée  de  plufieurs  hommes  qui  s'étoient  diftribués  dans  les 
feize  quartiers  de  la  ville ,  &  qui  avoient  partagé  entr'eux 
l'adminiftration  des  affaires ,  hommes  vendus  au  duc  de 
Guife ,  &  ennemis  jurés  de  la  royauté. 

La  paix  de  Nemours  qui  avoit  fufpendu  les  entreprifes 
des  Ligueurs ,  fit  reprendre  les  armes  aux  Proteflans.  Il  y 
eut  divers  événemens  de  guerre  entre  les  deux  partis.  Les 
Guifes  reconnoifTent  que  la  poftcrité  mafculine  de  Charles 
duc  de  Lorraine,  oncle  de  Louis  V.  ne  liibfiftoit  plus,  pour 
répondre  à  ceux  qui  difoient  qu'ils  prétendoient  en  def- 
cendre. 

158^.     -  ^ 

Guerre  dite  des  trois  Henris  j  fayoir ,  Henri  ÏII,  Henri 
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roi  de  Navarre ,  &  Henri  duc  de  Gui(e.  Le  premier  à  la 
tête  des  Royaliftes,  le  fécond  à  la  tête  des  Huguenots,  & 
le  troiliéme  chef  de  la  Ligue.  Il  n'y  eut  point  d'événement 
important ,  mais  le  royaume  n'en  étoit  pas  moins  déchiré 
par  cette  guerre  intefline. 

Mort  du  baron  des  Adrets  ,  gentilhomme  Dauphinois, 
qui  ,  après  avoir  fait  grand  bruit  dans  le  parti  hugue- 
not ,  tomba  dans  l'oubli  dès  que  le  duc  de  Nemours 
l'eut  ramené  dans  le  parti  catholique.  C'eft  ,  dit  le  La- 
boureur ,  3»  qu'il  y  a.  beaucoup  de  différence  entre  la 
3>  manière  de  faire  la  guerre  pour  ou  coltltre  fon  roi, 
3>  Tout  ell  permis  dans  la  révolte ,  &  un  chef  s'y  fait  con- 
»>  noître  tel  qu'il  eft  ;  au  lieu  que  dans  le  fervice  de  fon 
35  prince  il  doit  paroître  tel  qu'il  doit  être ,  &  qu'il  eft  plus 
3>  fujet  à  la  difcipline  militaire,  ce  J'ajoutterois  que ,  dès 
que  les  limites  du  devoir  font  paffées,  on  croit  ne  pouvoir 
aller  trop  loin  pour  les  perdre  de  vue,  ni  faire  afîez  d'ef- 
forts pour  regagner  par  le  bruit  de  fon  courage,  ce  que 
Ton  a  perdu  du  côté  de  l'honneur  par  la  révolte. 

1587. 

Exécution  de  Marie  Stuart  qui  eut  la  ttte  tranchée  au 
château  de  Fotheringai  le  18.  février.  Elifabeth  avoit  fo- 
menté ,  pendant  tout  le  cours  de  fon  règne  ,  la  révolte  de 
l'EcofTe  contre  fa  reine  légitime ,  en  y  introduifant  la  nou- 
velle religion ,  comme  le  meilleur  moyen  de  rompre  entre 
ce  royaume  &  la  France  l'alliance  qui  duroit  depuis  huit 
cens  ans  :  mais  elle  ne  s'en  tint  pas  là.  Marie  Stuart  qui 
avoit  époufé  Franc^ois  II.  en  1558.  s'étoit  remariée  avec 
Henri  Stuart  comte  d'Arley  en  15^^.  &  après  la  mort  de 
ce  prince  en  1567.  avoit  époufé  la  même  année  en  troi- 
sièmes noces  le  comte  de  Bothwel,  violemment  foupconné 
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de  la  mort  de  Smart.  Des  rébelles  profitant  des  circonf- 
tances ,  avoient  irrité  une  partie  de  la  nation  contre  Marie  ; 
la  révolte  de  ^ts  lùjets  l'engagea  en  1568.  à  aller  chercher 
une  retraite  en  Angleterre  où  elle  ne  trouva  qu'une  prifon 
qui  dura  dix-neuf  ans ,  &  d'où  elle  ne  fortit  que  pour  être 
conduite  fur  un  échafaut.  iVIalheureufe  princelTe ,  à  qui  on 
a  voulu  enlever  jufqu'aux  regrets  de  la  poflérité  fur  une 
fin  fi  tragique,  par  les  couleurs  aÔreufes  dont  on  a  peint 
toutes  les  adions  de  fa  vie  ! 

Nicolas  Poulain ,  lieutenant  du  pjévot  de  l'Ifle  de  France, 
révèle  la  fadion  des  Seize  au  roi  ,  &  l'entreprife  qu'ils 
avoient  formée  de  lui  oter  la  couronne  &  la  liberté.  Le 
roi  î  que  rien  ne  pouvoit  tirer  de  Ton  affoupifiement ,  & 
que  Villequiers  entretenoit  dans  l'oubli  de  fa  gloire  &  de 
fon  état ,  ne  prend  nulles  mefures  fur  cet  avis  ;  mais  le  duc 
d'Epernon  ayant  été  infulté  ,  prend  des  précautions  pour 
s'afTurer  de  la  Baftille  &  de  l'Ârfenal,  dont  les  Seize  vou- 
loient  s'emparer.  Le  duc  de  Mayenne,  qui  craint  pour  fa 
perfonne  ,  fe  retire  de  Paris.  Le  roi  de  Navarre  s'avance 
pour  joindre  en  Bourgogne  les  Allemans  qui  venoient 
renforcer  fon  armée.  Anne ,  duc  de  Joyeufe ,  va  à  fa  ren- 
contre pour  lui  fermer  le  pafîage  ,  6c  pour  le  combattre. 
J3ataille  de  Coutras  en  Guyenne,  donnée  le  io.  odobre, 
où  le  roi  de  Navarre  ell  vainqueur,  &  où  le  duc  de  Joyeufe 
perd  la  vie  :  il  fut  tué  de  fang  froid ,  les  uns  difent  par  la 
Mothe  Saint-Heray ,  d'autres  par  deux  capitaines  d'infan- 
terie ,  nommés  Bordeaux  &  Defcentiers.  Il  n'y  a  que  des 
guerres  de  religion  où  l'on  voie  de  femblables  meurtres  ; 
le  duc  de  Guife  périt  ainfi  devant  Orléans ,  le  prince  de 
Condé  à  Jarnac ,  le  maréchal  de  Saint  André  à  Dreux ,  & 
Je  connétable  de  Montmorenci  à  Saint  Denis.  Le  roi  de 
Navarrç  ne  profite  pas  de  fa  vidoire,  &  retourne  en  Béçiriii 
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OÙ  il  étoit  amoureux  de  Corifande  d'Andouins ,  comtefle 
de  Guiche. 

Les  avantages  que  le  duc  de  Guife  remporta  fur  les  Al- 
lemans  à  Vimori  en  Gâtinois ,  &  à  Aulneau  au  pays  Char- 
train  ,  difliperent  cette  armée ,  qui  fe  retira  du  royaume. 
Arrêté  étrange  de  la  Sorbonne ,  que  l'on  pouvait  oter  legou- 
vernemtnt  aux  princes  que  Von  ne  troiivoit  pas  tels  q^uil  fal^ 
loit ,  comme  l'adminijîration  au  tuteur  qu'on  avoit  pour  fuf- 
feCi.  (  Daniel.  ) 

Les  Feuillans ,  fondés  Tannée  précédente  par  Jean  de 
la  Barrière ,  s'établifTent  à  Paris. 

1588. 

Henri  I.  prince  de  Condé ,  meurt  de  poifbn  à  S.  Jean 
d'Angeli  à  Tâge  de  trente-cinq  ans.  Le  procès  fut  fait  à  ce 
fujet ,  par  les  juges  du  lieu,  à  Charlotte  de  la  Trimouilie 
fa  femme  ,  mais  elle  fut  déclarée  innocente  d'un  fi  grand 
crime  fous  le  règne  fuivant ,  par  arrêt  du  parlement  de 
1^96,  Le  prince  de  Condé  mourut  le  5.  mars,  &  la  prin- 
cefTe  fa  femme ,  qu'il  avoit  laifTée  groffe,  accoucha  le  pre- 
mier fe^tembre  de  la  même  année  d'un  prince ,  qui  fut 
Henri  IL  prince  de  Condé. 

Eredion  du  comté  de  Montbafon  en  duché -pairie  au 
mois  de  mai  1588.  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  comte 
de  Montbafon.  Ce  qui  eu  remarquable ,  c'eft  que  Louis 
étant  venu  à  mourir  fans  enfans ,  Henri  IV,  accorda  de 
nouvelles  lettres  à  Hercules  de  Rohan  Ton  frère  en  i5S4» 
pour  jouir  dudit  duché  de  la  même  datte  &  aux  mêmes  droits 
qu'eût  pu  faire  Louis  ,  érigeant  de  nouveau  ,  en  tant  que 
bcfoin  feroit ,  ce  comté  en  duché-pairie.  Cette  maifon  a 
deux  pairies,  celle  de  Montbafon,  &  celle-de  Rohan-Rohany 
autrement  Soubife,  Il  y  en  avoit  une  troifiéme  éteinte  par 
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la  mort  du  duc  de  Rohan  en  1638.  que  Marguerite  fa  fille 
a  portée  dans  la  maifon  de  Chabot,  qui  a  pris  le  nom  de 
Rohan  par  les  nouvelles  lettres  d'éredion  de  ce  ^ché  j 
enregiftrées  en  \6<,^, 

Le  roi  pouffé  à  bout  par  les  Seize ,  laiffe  échapper  dea 
menaces  qui  leur  firent  peur.  Ils  preffent  le  duc  de  Guife 
de  revenir  à  Paris  ;  le  roi  lui  fait  défenfe  d'y  entrer  :  ce 
duc  y  vient,  malgré  la  défenfe,  bien  accompagné  :  il  voit 
le  roi ,  qui  n'a  ni  le  courage  de  s'en  défaire ,  ni  celui  de 
s'affurer  de  fa  perfonne.  Journée  è^ts  Barricades  le  1 1.  mai, 
011  les  troupes  du  roi  font  forcées  par  les  fadieux.  Le  duc 
de  Guife  appaife  le  tumulte  ;  la  reine  le  preffe  de  fortir  de 
Paris,  il  n'en  veut  rien  faire.  Le  roi  quitte  Paris,  va  à 
Chartres ,  &  le  duc  de  Guife  fe  trouve  feul  maître  de  la 
capitale.  Etant  allé  vifiter,  après  le  départ  du  roi,  Achilles 
de  Harlay ,  premier  prélîdent ,  il  le  trouva  o'  qui  fe  pour- 
3>  menoit  dans  fon  jardin ,  lequel  s'étonna  fi  peu  de  leur 
3>  venue,  qu'il  ne  daigna  pas  feulement  tourner  la  tè-tt,  ni 
3>  difcontinuer  fa  pourmenade  commencée ,  laquelle  ache- 
3>  vée  qu'elle  fut ,  &  étant  au  bout  de  fon  allée ,  il  retour- 
»  na ,  &  en  retournant  il  vit  le  duc  de  Guife  qui  venoit  à 
33  lui  :  ce  alors  ce  grave  magifirat  levant  la  voix ,  lui  dit  : 
Ceji  grand  pitié  quand  te  valet  chajfe  le  maître ,  au  rejîe  y  mon 
ame  ejî  à  Dieu ,  mon  cœur  ejl  à  mon  roi ,  ô'  mon  corps  ejl 
entre  les  mains  des  méchans  ,  qiion  en  fajfe  ce  qu'on  voudra, 
(  Difc.  fur  la  vie  &  la  mort  du  P.  de  Harlay.  )  Le  duc  de 
Guife  s'empare  de  la  Baftille  &  de  l'Arfenal ,  dont  Bufii 
le  Clerc,  procureur  au  parlement,  un  des  Seize,  fut  fait 
capitaine  ;  ainfi  le  duc  de  Guife  s'acheminoit  à  grands  pas 
vers  la  royauté  :  mais,  comme  dit  Montagne  ,  3>  les  pré- 
35  tendans  à  la  couronne  trouvent  tous  les  échelons ,  juf- 
3î  qu'au  marche-pied  du  trône ,  &  petits  &  aifés ,  mais  le 
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»>  dernier  ne  fe  peut  franchir  pour  la  hauteur. 

Catherine  de  Médicis,  qui  étoit  reftée  à  Paris,  continue 
de  négocier ,  &  enfin  la  paix  fe  fait  par  l'édit  de  réunion 
{igné  a  Rouen ,  où  le  roi  avoit  été  reçu  par  Tanegui  le 
Veneur ,  fieur  de  Carrouge ,  &  par  Jacques,  lils  du  comte 
de  Tillieres.  M.  de  Thou,  parlant  de  ce  Tanegui  le  Ve- 
neur ,  comte  de  Carrouge ,  dit  que  ^j  c'étoit  un  gentilhom- 
»  me  de  la  première  nobleffe  de  fa  province,  homme  d'un 
3>  efprit  doux  &  modéré  ;  ce  il  portoit  le  nom  de  la  charge 
de  grand  Veneur,  que  poffedoient  Ces  ancêtres  en  Norman- 
die du  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  traité  étoit  à 
la  honte  de  la  royauté  ,  il  enchériffoit  encore  fur  celui  de 
Nemours,  &  l'objet  principal  étoit  d'empccher  que  la  cou- 
ronne ne  tombât  à  un  prince  proteftant.  On  croit  que  le 
roi  fut  déterminé  à  cette  paix  par  la  craime  que  lui  don- 
noit  la  flotte  de  Philippe  II.  furnommé  l'Invincible ,  qui 
étoit  en  mer,  &  qui  menaçoit  également  la  France  &  l'An- 
gleterre ;  cette  flotte ,  battue  par  les  Anglois  &  par  la  tem- 
pête, fut  prefque  entièrement  détruite.  Le  roi  s'apperçoit, 
quand  il  n'en  eil  plus  tems ,  de  l'abîme  que  la  reine  fa  mère 
lui  avoit  creufé  ;  il  n'a  plus  pour  elle  qu'une  confiance  fî- 
mulée.  En  effet ,  cette  princeffe  à  qui  tous  les  partis ,  Ca- 
tholiques &Proteflans,  avoient  toujours  été  égaux,  pourvu 
qu'elle  gouvernât,  voyant  fon  fils  fans  enfans,  s'étoit  li- 
vrée au  duc  de  Guife ,  dans  l'idée  de  faire  régner  le  duc 
de  Lorraine  fon  petit-fils,  au  préjudice  de  la  branche  de 
Bourbon  :  mais  le  duc  de  Guife  qui  ne  travailloit  que  pour 
lui ,  profitoit  de  ce.  difpofitions ,  fans  fe  laiffer  pénétrer 
par  cette  princefi^  i  nul  ne  favoit  fon  fecret,  &  il  en  avoit 
un  pour  chacun  de  ceux  avec  qui  il  traitoit  :  les  promeffes 
qu'il  faifoit  au  pape,  au  roi  d'Efpagne ,  au  duc  de  Lorraine 
&  au  cardinal  de  Bourbon ,  étoient  toutçs  différentes ,  & 
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chacun  d'eux  le  fervoit  en  croyant  ne  fuivre  que  Tes  inté- 
rêts particuliers.  Le  roi  affemble  les  états  à  Blois ,  &  fe 
défait  de  meilleurs  de  Belliévre ,  de  Clieverni  &  de  Ville- 
roi  ,  Tes  minillres  :  on  croit  que  fa  raifon  fut  le  deflein  qu'il 
prit  de  faire  mourir  meilleurs  de  Guiie  ;  il  craignit  que  (qs 
miniiîres  ne  s'y  oppofafTent ,  s'il  leur  en  parloir ,  ou  que  , 
s'il  leur  en  faifoit  myltere ,  ils  ne  le  pénétraiTent ,  &  n'en 
avertiiient  la  reine  mère.  (  Mém.  de  Cheverni,  )  Ces  mi- 
nières furent  remplacés  par  François  de  Montholon ,  qui 
n'avoit ,  ainiî  que  Ton  père ,  de  talent  que  pour  le  bareau , 
par  Martin  Ruzé  de  Beaulieu  ,  &  par  Révol. 

Le  duc  de  Savoye  ,  profitant  des  troubles ,  s'empare  du 
marquifat  de  Saluces  ,  étant ,  dit-on,  d'intelligence  avec 
le  duc  de  Guile. 

Les  demandes  infolentes  des  députés  aux  états  de  Blois, 
Se  l'audace  du  duc  de  Guite  parvenue  à  Ton  comble  ,  for- 
cent enfin  le  roi  à  fe  défaire  de  ce  prince ,  qui  étoit  deve- 
nu trop  puiiTant  pour  qu'on  pût  lui  donner  des  juges.  Ce 
n'étoit  point  une  terreur  panique  que  la  crainte  des  en- 
trepriiës  qu'il  pouvoit  former ,  il  fe  trouvoit  dans  des  cir- 
conftances  pareilles  à  celles  dont  Pépin  profita.  Henri  III. 
ne  relfembloit  pas  mal  aux  derniers  rois  de  la  première 
race  ,  &  le  prétexte  de  la  religion  eût  fort  bien  pu  fu (ci- 
ter quelque  pape  de  l'humeur  de  Zacharie  :  ^•>  Le  feu! 
^  obflacie  qu'il  y  eut,  dit  le  Laboureur  ,  étoit  le  droit  de 
3>  ilicceiîlon ,  plus  établi  en  faveur  des  branches  collaté- 
3>  raies  du  fang  royal  dans  la  troifiéme  race  ,  que  dans 
3>  les  deux  premières  :  le  grand  nombre  des  princes ,  la 
3>>  puiiîance  du  roi  de  Navarre  ,  &  la  valeur  du  prince  de 
35  Condé  fon  frère,  dont  on  peut  dire,  politiquement  par- 
3ï  lant,  que  la  guerre  qu'il  entretint  fervit  de  contre- 
»  poids  aux  aiia.ires ,  &  que  les  guerres  civiles  de  Con  tQws 
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3>  furent  comme  une  nuée  où  il  cacha  les  refies  de  la  mai- 
3>  fon  royale.  «  Le  duc  de  Guife  eft  mafTacré  le  13.  dé- 
cembre ,  &  le  cardinal  de  Guife  fon  frère  le  lendemain  14, 
le  froid  étoit  exceflif ,  &  le  roi,  dit  M.  de  Thou  ,  étoit 
prefque  toujours  furieux  dans  les  tems  de  gelée.  Le  car- 
dinal de  Bourbon  eil  prifonnier.  On  manque  d'arrêter  le 
duc  de  Mayenne ,  qui  étoit  à  Lyon.  Le  roi  fit  une  bien 
plus  grande  faute  de  ne  point  marcher  droit  à  Paris ,  & 
de  renvoyer  les  principaux  chefs  de  la  ligue.  Doit  -  on 
croire  ce  que  raconte  d'Aubigné ,  que ,  lorfque  dans  le 
confeil  où  cette  exécution  fut  propofée  ,  on  repréfenta  au 
roi  le  danger  où  il  fe  mettoit  du  coté  de  la  cour  de  Rome, 
3j  ce  prince  tira  de  fa  pochette  une  lettre  par  laquelle 
3>  Sixte-Quint  lui  envoyoit  un  confeil  abfolu  de  -fe  rendre 
35  le  plus  fort  &  toujours  maître ,  par  quelque  violence 
33  que  ce  fût.  «  Catherine  de  Médicis  mourut  à  Blois  au 
milieu  de  tous  ces  troubles  ,  accablée  de  dettes ,  le  5.  jan- 
vier fuivant,  âgée  de  foixante-onze  ans  :  elle  recommanda 
au  roi,  en  mourant,  de  fe  réconcilier  avec  le  roi  de  Na- 
varre. La  mort  de  cette  princeffe ,  qui  avoit  fait  tant  par- 
ler d'elle ,  ne  fit  pas  le  moindre  bruit.  Ainfî  mourut  Ifa- 
belle  de  Bavière  ;  ainfî  mourut  la  ducheffe  d'Angouléme, 
mère  de  François  L  comme  fi  de  tems  en  tems  le  Ciel  fe 
plaifoit  à  étouffer  la  mémoire  des  ambitieux.  C'étoit  fans 
doute  une  princeffe  d'un  efp  rit  fort  vafle  que  Médicis,  mais 
corrompue  par  l'éducation  italienne  d'alors ,  &  croyant 
que  les  crimes  dévoient  entrer  tout  naturellement  dans  les 
moyens  que  l'on  employoit  aux  Affaires.  {Mabli,)  Trop  peu 
retenue  par  les  préjugés ,  elle  trouvoit  plus  court  d'abré- 
ger par  des  voies  violentes  les  difficultés  que  fon  génie 
auroit  pu  vaincre  par  des  voies  honnêtes ,&  permifes.  (F, 
la  pièce  de  François  IL)  Excès  des  Ligueurs  dans  Paris, 
^  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Guife, 
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Invention  des  bombes  à  la  guerre  ,  par  un  homme  de 
Venlo  1  fi  même  elles  ne  font  pas  plus  anciennes ,  comme 
il  paroit  par  des  relations  manufcrites  du  fiége  de  Rhodes 
en  i5zi.  qui  portent  que  les  Turcs  s'en  fervoient. 

Le  duc  de  Parme  alfiége  inutilement  Bergop  -  Zoom  i 
cette  ville  ,  une  des  plus  fortes  places  des  Pays  -  Bas  ,  (e 
défendit  encore  en  i6zz.  contre  Spinola,  qui  fut  contraint 
d'en  lever  le  fiége  après  y  avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
hommes  :  la  conquête  en  étoit  réfervée  à  Louis  XV.  qui 
après  avoir  battu  en  perfonne  à  Lawfeld  le  i.  juillet  i747« 
l'armée  confédérée  des  Autrichiens  ,  des  Anglois  &  des 
Hollandois ,  commandée  par  le  duc  de  Cumberland ,  en 
fit  faire  le  fiége  par  le  comte  de  Loevendal.  Bergop- 
Zoom  ,  fituée  fur  un  canal  proche  TEfcaut  ,  ne  pouvoit 
être  invertie  à  caufe  des  marais  qui  l'environnent  ;  elle 
étoit  d'ailleurs  foutenue  par  une  armée  qui  en  rafraichil^ 
foiç  continuellement  la  garnifon  ;  &  depuis  le  fiége  du  duc 
de  Parme ,  elle  avoit  été  fortifiée  par  le  fameux  Cohorn, 
qui  la  regardoit  comme  Ton  chef-d'œuvre ,  &  qui  étoit  le 
plus  grand  irigénieur  qu'ayent  eu  les  Hollandois  ;  mais 
la  valeur  des  François  fut  plus  forte  que  fa  fituation  ,  la 
tranchée  fut  ouverte  le  14.  juillet,  &  la  ville  prife  d'alïaut 
le  17.  feptembre. 

Décret  de  la  Sorbonne  ,  qui  délie  les  dijets  du  ferment 
de  fidélité  qu'ils  doivent  au  roi. 

Burti  le  Clerc  mène  le  parlement  à  la  Baftille.  Le  pré- 
iîdent  Briïïbn  exerce  l'office  de  premier  préfident  ;  Mole, 
confeiller ,  celui  de  procureur  général  ;  &  Jean  le  Maiftre 
&  Louis  d'Orléans  ,  avocats ,  celui  d'avocats  généraux. 
Le  duc  de  Mayenne  fe  voyoit  chargé  à  regret  de  la  ven- 
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geance  de  la  mort  de  Ton  frère ,  qu'il  n'aimoit  pas,  &  qu'il 
avoir  autrefois  appelle  en  duel  \  il  fentoit  d'ailleurs  que 
tôt  ou  tard  le  parti  des  rebelles  feroit  accablé ,  malgré 
cela  il  arrive  à  Paris  oii  il  eft  déclaré  lieutenant  général  de 
l'hélât  royal  &  couronne  de  France  ,  par  le  confeil  de  l'Union» 
Ce  confeil  de  l'Union ,  compofé  des  Seize ,  avoit  été  aug- 
menté jufqu'au  nombre  de  quarante ,  &  le  duc  de  Mayenne 
y  avoit  joint  quatorze  perfonnes.  Après  la  mort  de  Henri 
ÏII.  le  duc  de  Mayenne  cafTa  ce  confeil  de  l'Union. 

Le  duc  d*Aumale  eft  gouverneur  de  Paris.  Le  roi ,  par 
liii  édit  donné  àBlois  au  mois  de  février,  transfère  à  Tours 
le  parlement  de  Paris  ;  une  autre  partie  de  ce  parlement 
fut  transférée  à  Châlons  fur  Marne.  Voici  ce  qu'on  trouve 
à  ce  fujet  dans  un  manufcrit  de  Blanchard  :  Aug,  de  Tlwu 
préjida  avec  Nie,  Potier  à  la  chambre  du  parlement  qui  fut 
établie  à  Châlons  lorfque  le  parlement  fut  transféré  à  Tours 
par  l'édit  du  mois  de  février  i  f  8^.  Le  roi  s'accorde  avec  le 
roi  de  Navarre  :  ils  fe  voyent  au  Pont  de  la  Mothe ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Tours ,  avec  de  grandes  démonllrations 
d'amitié.  Le  roi  de  Navarre ,  après  avoir  fuivi  le  roi  à 
Tours  où  il  coucha  une  nuit ,  fe  retire  à  fon  quartier ,  mais 
il  en  revint  bien  vite  avec  (es  troupes  au  fecours  du  roi , 
que  le  duc  de  Mayenne,  à  la  tête  de  toute  fon  armée,  avoit 
compté  de  furprendre  dans  Tours.  Un  fervice  fi  impor- 
tant acheva  de  bannir  les  défiances  qui  pouvoient  refter 
entre  ces  deux  princes.  Les  deux  rois  s'avancent  vers  Pa- 
ris avec  leur  armée  :  après  quelques  avantages  remportés 
par  des  détachemens  de  leur  parti,  &  ayant  fous  leurs  or- 
dres le  maréchal  de  Biron  &  le  duc  d'Epernon,  ils  pren- 
nent la  ville  de  Pontoife ,  défendue  par  d'Alincourt  qui 
en  étoit  gouverneur.  Sanci  amène  un  fecours  de  dix  mille 
^uiffes ,  &  l'armée  royale  qui  fe  trouve  forte  de  plus  de 
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trente  mille  hommes ,  vient  faire  le  fiége  de  Paris ,  où  corn- 
mandoit  le  duc  de  Mayenne.  C'étoit  là  un  grand  fervice 
que  Sanci  rendoit  à  l'état,  aufli  fut-il  fait  colonel  des 
Suiiïes  de  fimple  maître  des  requêtes  qu'il  étoit.  Henri  IV» 
pour  qui  ce  fervice  étoit  fi  important ,  le  fit  depuis  fur- 
intendant  des  finances.  Mais  Sanci  fe  brouilla  avec  Ga- 
brielle  d'Eftrées ,  pour  lui  avoir  parlé  avec  trop  de  fran- 
chife  fur  l'état  de  Tes  enfans  ;  elle  lui  fit  oter  la  furinten- 
dance  ,  qui  fut  donnée  au  marquis  de  Rofni.  Lettres  mo- 
aiitoriales  du  pape  contre  Henri  III. 

Il  eft  alTalTme  le  premier  août  par  le  frère  Jacques  Clé- 
jnent  Jacobin  :  il  déclare  en  mourant  Henri  roi  de  Na- 
varre fon  fucceffeur.  On  croit  que  madame  de  Montpen- 
iîer,  fœur  du  duc  de  Guife,  eut  grande  part  à  cet  affaiTmat. 
La  reine  Louife  en  accufa  auffi  le  duc  de  Mayenne. 

La  charge  de  fecretaire  du  cabinet  ne  commence  à  être 
connue  que  fous  ce  règne  i  ce  fut  M.  de  Benoifè  qui  l'exeri^a, 
ayant  été  auparavant  clerc  de  la  chambre.  (Fattvelet  du  Toc.} 
La  ligue  efl  peut-être  l'événement  le  plus  fingulier  qu'on 
ait  jamais  lu  dans  l'hifloire,  &  Henri  III.  le  prince  le  plus 
malhabile  de  n'avoir  pas  prévu  qu'il  fe  mettoit  dans  la  dé- 
pendance de  ce  parti,  en  s'en  rendant  le  chef.  LesPro- 
teftans  lui  avoient  fait  la  guerre  comme  à  l'ennemi  de  leur 
fede ,  &  les  Ligueurs  ralfafTmerent  à  caufe  de  fon  union 
avec  le  roi  de  Navarre,  chef  des  Huguenots.  Sufped  aux 
Catholiques  &  aux  Huguenots  par  fa  légèreté,  &  devenu 
méprifable  à  tous  par  une  vie  également  fuperftitieufe  & 
libertine ,  il  parut  digne  de  l'empire  tant  qu'il  ne  régna 
pas  ;  caraCiere  cCeffrit  incompréhenjîble ,  dit  M.  de  Thou  ; 
en  certaines  ckofes  au-dejftts  de  fa  dignité ,  en  d* autres ,  au^ 
dejfous  même  de  Venfance,  Aucun  des  règnes  précédens  n'a 
fourni  plus  de  volumes ,  plus  d'anecdotes,  plus  d'eftampes  ^ 
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plus  de  pièces  fugitives ,  &c.  Il  y  a  dans  tout  cela  bien  des 
chofes  inutiles  ;  mais  comme  Henri  III.  vivoit  au  milieu 
de  Ton  peuple ,  aucun  détail  des  adions  de  fa  vie  n'a  échappé 
à  la  curiofité  ;  &  comme  Paris  étoit  le  théâtre  des  princi- 
paux évenemens  de  la  ligue ,  les  bourgeois  qui  y  avoient 
la  plus  grande  part,  confervoient  foigneufement  les  moin- 
dres faits  qui  fe  palToient  fous  leurs  yeux  ;  tout  ce  qu'ils 
voyoient  leur  paroifToit  grand ,  parce  qu'ils  y  participoient, 
&  nous  Tommes  curieux,  fur  parole ,  de  faits  dont  la  plu- 
part ne  faifoient  peut-être  pas  alors  une  grande  nouvelle 
dans  le  monde.  On  peut  fixer  avec  le  P.  Daniel  au  tems 
des  guerres  civiles  des  Huguenots ,  la  décadence  entière 
de  la  marine  en  France. 

Dans  la  perfonne  de  Henri  III.  finit  la  race  des  Valois, 
qui  avoit  commencé  à  régner  en  1318.  &  dont  il  ne  reila 
de  mâle  que  Charles  ,  duc  d'Angouléme ,  fils  naturel  de 
Charles  IX.  On  peut  remarquer  comme  une  chofe  fîngu- 
liere ,  que  Françoife  de  Nargonne  ,  femme  de  ce  duc ,  & 
par  conféquent  bru  de  Charles  IX.  ne  mourut  qu'en  171 3. 
c'eft-à-dire  ,  près  de  cent  quarante  ans  après  la  mort  de 
fon  beau-pere.  On  a  dit  que  Henri  III.  avoit  été  affafliné 
à  Saint-Cloud  dans  la  maifon  de  Gondi,  dans  la  même 
chambre  où  avoit  été  réfolu  le  malfacre  de  la  faint  Bar-. 
thelemi  :  mais  on  a  reconnu  que  c'étoit  une  fable» 
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